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Ces grandes pages si pleines, ces belles planches me rappellent les temps heureux, et 

lointains deja, 1919, oil les bons P&res de Koutloumous m’ouvraient si lib^ralement leuW 

archives, Ils paraissent l5avoir regrettd plus tard, puisque M. Lemerle s’est vu refuser la 

toeme favour. Mais ils s’en feliciteront, je l’espbre, a la vue du present volume, doiit la haute 

tenue scientifique met en pleine valeur l’histoire fort attachante de ce monastere, tout ce 

touchant passe de prosp6rite et d’infortune, la fidelity au regime cenobitique, le courage 

et la sagesse d’un grand higoumene, Chariton, qui sut defendre cet ideal seybre et coder 

dignement k la pression du bienfaiteur valaque. C’est avec plaisir, assurement, qu ils 

accueilleront l’ouvrage, hommage reconnaissant de deux Fran$ais amis de la Grfece, attires 

par la Sainte Montagne, archives, triors, monuments, par le spectacle de la vie religieuse, 

celle meme de Byzance, avec sa noble tenue et son c&dmonial dlev<$, image fidele, conserve© 

par miracle dans la solitude. Mtttbt 
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Lorsque M, G. Millet me fit l’honneur de me confier ses notes et les quelque cinq cents 

photographies, prises sous sa direction au mont Athos, bien des anndes auparavant, qui 

constxtuaient le dossier grec de Kutlumus1, je ne prevoyais pas que le classement, le ddchif- 
frement et Tinterpretation de ces textes me demanderaient un si long temps. Les difficultes 

de Theure sont venues retarder encore la publication, et ne m’ont pas permis de presenter 

toujours ces quatre-vingts documents sous la forme que j’aurais souhaitee. Je me suis 

cependant efforce d’en donner une edition qui fut digne de l’interet qu’ils offraient. 

Les archives de Kutlumus mdritaient assurement qu’on prit cette peine. Deux 

caracteres leur conferent en effet, parmi les autres archives athonites, une valeur singuliere. 

Elies sont inedites : k part quelques lignes mal publiees par Porphyre Uspenskij, tous lea 

textes sont nouveaux. Elies sont completes t M. G. Millet avait pu, en 1919, avoir libre acces 

aux tiroirs si jalousement gardes ou sont enfermes les actes du couvent, et il a fait photo- 

graphier k loisir tout ce qui presentait quelque intdret. 

Notre edition, et c’est un rare privilege, n’est done nulle part tributaire de ces copies 

modernes, etablies par des moines plus ou moins habiles ou scrupuleux. Elle repose 
uniquement sur les photographies des documents eux-memes. Sur les photographies, il est 

vrai, et non sur l’examen direct des originaux, puisque les moines de Kutlumus, lors de 

trois se jours que je fis dans leur couvent peu hospitaller, mirent une invincible obstination 

k m’empecher de penetrer dans la salle des archives. J’eus done moins de chance que 

1 J’ai adopte cette forme, plutdt que Koutloumousi ou Kouthumousion, transcriptions des formes grecques 
usuelles, parce qu’il ne s’agit pas en fait cTun mot grec mais, comme je le montrerai, d’un nom turc. 
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excellentes photographies prises sous laXeorion de M TmuS“ ZT “““ 168 
dans un petit nombre de cas que j’ai sijmales 1^ Wi ‘B ^1.Mlllet rf;ndent peu utiles, sauf 

demeure que cette edition est tout entire etablie d'a^rL Z7£naZ“’ * ^ ^ 

puhUoLrrX^Crit^Ii^ a^ ^ fixer ie mode de 
de Cheque texts lotion dipI^r^—To “ot>S1 “o-istc 4 donner 

document, mais d’une analyse et, kplus souvenlf de no+77"“Z d® U desoripti<® du 

1-occasion etait bonne d’esquisser, pom la premitre fnlrlV “/ Pa™ d’autre part 1™ 
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sont venues grossir les siennes. Aprte les* tables *“? um en 1428, et dont les archives 

grecs, ordonnts chronologiquomtt est s^e dT^T^m**** des ***» 
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chrysobulle So foLation 777: 77s“ TT 7 ™ Pa- 
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deux planches phototypiques rassemble enfin In renrod' r detalUees' Un albu™ de trente- 
huit documents qui ont paru les plus intdlssanZ & mt4grale 0,1 P^ielle, trente- 
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rendre hommage k la mtmoire de Charles Diehl aui n's “br6u* appuis' Je veux d’abord 

plus bienveillant intertt, et tomoigner ma rec!™ ™ TSB de porter k 06 <™™il le 

outrage doit de voir le jour. Je Mens aussi 4 reZZ ,* 7 Gabriel MilIofc’ * V* cot 

secretane perp4tuel de l'Academie des Inscriptions eT Bell tT™11* Rena Du85aad> 
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Sorbonne, qm ont examine cet outrage ; les RH pp t T Mmunbo1- professeurs 4 la 
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Je serai reconnaissant 4 ceux qui voudront hfZ corrections ei de complements. 
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fine les Actes de Kutlumus seront prets 4 nZd , °l 6CtlV0 aura Produit ses fruits, 
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et les institutions de Byzance et de 1'Orient chtotTen P lmP°rtante pour I’^toire 

P. Lemerle, 

AVANT-PROPOS 

DE LA NOUVELLE EDITION (1988) 

La premiere edition des Actes de Kutlumus, parue en 1945, mais dont la documentation, en 
raison des circonstances, ne d6passait guere 1939, est epuisee depuis de longues annees. II 
apparaissait necessaire, afin que la serie «Archives de rAthos» ne conntit point de lacune, de la 
re6diter. Mais il etait impossible de la reproduire telle quelle, apres un demi-siecle au cours duquel 
notre connaissance des choses athonites a 6t6 profondement renouvelee, en particulier par les treize 
volumes de documents publies et commentes depuis lors dans notre collection, 

La solution la plus satisfaisante eut ete de reprendre le travail a neuf, et de donner une nouvelle 
edition et un nouveau commentaire. Les missions fructueuses accomplies a Kutlumus par J. Lefort 
semblaient y encourager, puisqu’elles lui avaient permis de rapporter une documentation plus 
abondante et parfois plus exacte que celle de G. Millet, et surtout un jeu complet de photographies 
nouvelles. Mais e’etait aussi, de beaucoup, la solution la plus on^reuse, puisqu’il fallait composer a 
nouveau quelque 120 grandes pages de grec, et davantage encore de texte frangais. J’ai du y 
renoncer, pour adopter un compromis. La premiere partie du present ouvrage est la reproduction 
photographique de la premiere edition, sauf l’index. La seconde partie (p. 281 a la fin), dont la 
pagination continue celle de la premiere, et dont chaque chapitre ou paragraphe correspond et 
renvoie a un chapitre ou a un paragraphe de la premiere, contient tout ce qu’il a paru necessaire de 
corriger ou d’ajouter1. L’index a 6te entierement refait, et dAveloppe. L’album contient soixante- 
seize planches au lieu de trente-deux, et reproduit tous les documents. 

II faut reconnaitre que ce procede impose presque chaque fois une double consultation, de la 
premiere puis de la deuxieme partie. Nous avons fait de notre mieux pour atUnuer cet inconvenient, 
mais il subsiste, et nous prions le lecteur de nous en excuser. 

II faut avouer aussi que sur un point au moins il n’a pas ete possible de faire ce qu’il eut fallu et 
que nous eussions souhaite faire : adopter pour la solution des abreviations, notamment en fin de 
mot, les usages maintenant en vigueur. En effet G. Millet avait sur ce point donne aux futurs 
editeurs des instructions precises, qui distinguaient les abreviations iiturgiques, par suspension, par 
contraction, par symbole phonetique, etc.2. Il les avait lui-meme empruntees, si notre souvenir ne 

1. Gompte tenu, lorsqu’il y avait lieu, des comptes-rendus. Ceux qui sont venus & ma connaissance sont les suivants, 
F. Halkin, dans AB, 64, 1946, p. 301-302, G. Garitte, dans UAntiquiU Ctassique, 15, 1946, p. 391-395. H. Gr6goire, dans 
Bulletin de I’Acadtmie Boyale de Belgique, Classe des Leltres, 33, 1947, cf, p. 90-95. L. BrLhier, dans Revue Hislortque, 197, 
1947, p. 251-253. Y, Ricaud, dans Beuue d’Histoire Ecclesiastique, 42, 1947, p. 452-455. V, Laurent, dans REB, 6, 1948, 
p. 131-138. A. ViSnjakova et A. KaJdan, dans Vizantijskij Vremennik, N.S. 4, 1951, p. 207-210. Saturnik, dans BySl, 10, 
1949, p. 104-106. St. Kyriakid^s, dans Makedonika, 2, 1941-1952, p. 707-714. Cf. aussi A, Kambylis, Zu den Urkunden des 
Athosklosters Kutlumusiu, Byzt 37, 1967, p. 82-90. — Dans son compte-rendu (cf, ci-dessus), V. Laurent signale «deux actes 
particulierement interessants pour l’histoire [de Kutlumus] aux xv«-xvi8 stecles conserves en copie dans un manuscrit de la 
Bibliotheque Nationale», sans plus : ni Charles Astruc ni moi-m&ne n’avons su les d6couvrir. 

2. Cf. 1’Introduction & Archives de VAlhos I, p. xxiv, oil d’ailleurs les auteurs laissent entendre qu’its ne les ont pas 
suivies avec rigueur. 
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nous trompe pas, a une notice redigee par Paul Marc en vue d’un monumental Corpus der 

griechischen Urkunden des Miilelalters und der neueren Zeit, sous les auspices des academies de Munich 
et de Vienne, et qui rests a 1’etat de projet3. Je m’etais, dans la premiere edition, efforce de m’y 
conformed II eut ete souhaitable, ici, d’unifier les proced^s de transcription en adoptant les usages 
actuels, d’ailleurs plus simples. Cela etit entraine des centaines de corrections, sans vraie necessity, 
puisque le lecteur curieux de ces details pourra se referer a l’album. Je me suis done borne a un tres 
petit nombre de cas particuliers, signales dans la description de la piece ou dans l’apparat4. 

Je souhaite que ces nouveaux Ades de Kutlumus, dont le mode d’edition et de presentation que 
j’avais propose en 1945 a ete generalement adopte — et d’abord par les auteurs de ces «Archives de 
l’Athost qui, avec le tome XVI, Ades d’lviron II, a l’impression, auront rempli la moitie de leur 
programme (on prevoit en effet une trentaine de volumes) —, je souhaite, dis-je, que les Tides de 

Kullumus ne deparent point cette collection. Le merite en reviendra pour une bonne part aux 
collaborateurs et aux amis que j’ai plaisir 4 remercier : Denise Papachryssanthou, pionniere et 
soutien de cette lourde entreprise depuis le tome III; Jacques Lefort, appele a me succeder bientot 
dans la responsabilite scientifique et dans la realisation pratique; Irene Sorlin, qui a refait la 
transcription des signatures et notices slaves selon les conventions aujourd’hui adoptees, qui ne sont 
plus tout a fait celles du temps de G. Millet; Vassiliki Kravari, espoir de l’equipe athonite; Helene 
Metreveli, Mirjana 2ivojinovic, N. Oikonomides et S. Cirkovic, qui en sont des membres 
chevronn^s; et bien d’autres qui ont r^pondu a mes questions, et qui voudront bien me pardonner de 
ne pouvoir les nommer tous. Je m’en voudrais enfin de ne pas remercier Carole Verrey, qui a donne 
tousses soins a la presentation du manuscrit; l’editeur Pierre Zech successeur d’Ftienne Lethielleux, 
et leur collaborateur Robert Aguettant, qui ont compris l’interfrt de ces aust^res publications; les 
excellents techniciens de rimprimerie Bontemps, sous la direction de Guy Mathelin et Andr4 Boyer, 
et ceux de I’atelier de phototypie SISA, successeur avec Rene Remer de 1’atelier Faucheux et Fils, 
qui par la qualite de 1 impression du texte et du tirage des planches sauvent les precieux documents 
byzantins conserves encore aujourd’hui dans les monasteres du Mont Athos. 

Paris, avril 1987 Paul Lemerle. 

INTRODUCTION 

3. Cf. la preface mise par G. Millet a l’edition Rouillard-Collomp dans Acles de Lavra I, p. x. Pour l’historique de ce 
projet, cf. DQlger, Regeslen I, Einleitung, p. vsq.; et la brochure Plan eines Corpus der griechischen Urkunden des Mitlelaliers 
und der neueren Zeil, Munich 1903. 

4. L’abreviation de pow/6<; a 6t6 6crite (fiov)«x(<5<;), mais aurait pu Stre ecrite (pova)x(6$), puisque a initial peut signifier 
povtx- (povo-j, aussi bien d’ailleurs que irparo-, ou mfiine, exceptionnellement, npo-. 
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ET D’ALOPOU (ALYPIOU)1 2 

L’origine et le nom de Kutlumus. — Le monastere de Kutlumus, dont lea bStiments 

se dressent tout pres de Kary&s, & quelques minutes de la capital© athonite, dans la direction du 

sud, est dedie au Christ Sauveur : [Movrj rov Xwrijpos Xpiarov. Exceptionncllement, il peut 6tre no mm 6 

povrf rfjs Merafiop^iLaeois : sa i'Ste est en effet cell© do la Transfiguration du Christ, le 6 aout. On le 

trouve parfois designe, a certaines epoques, comme fxovrj rov Xaptroyvos, du nom du plus illustre de 

ses higoumenes, ou plus recemment, dans les documents slavo-roumains, (t couvent du vo6vode » ou 

« laure du pays roumain », en raison de la tutello que les princes do Valachie ont exercee sur lui. 

Mais la denomination habituelle, depuis 1 epoquo la plus ancienrie de l’liistoire du couvent jusqu’b 
nos jours, reste cell© de fiovrj rov KovrXovfiovor) (KovrovXfxovarj, KovrXovp.ovaiov). Par un fait unique 

h l’Athos, le nom de ce couvent est un patronyme turc. On congoit que cette singularite n’ait pas 

peu contnbue & faire naitre les explications fantaisistes, et &. epaissir, autour des origines myst6* 

rieuses de Kutlumus, le voile de legendes qui dissimule les veritables origines de presque tous les 

couvents de l’Athos. Il faut commenccr par faire justice sommairc d’une serio de traditions fabuleuses, 
dont fhistoire ancienne du couvent est onoombree. 

Aucun document ne nous fait connaitre lo fondateur m la date do fondation du inonastfere. 
Cette obscurite permit k quelque moino ambitieux, au xvi0 sieole, de forger h son couvent une origine 

illustre : il copia, en imitant du inieux qu’il put la formo ©t les caracteres exterieurs des chrysobulles 

imperiaux, le chrysobulle de fondation conserve dans les archives d’un couvent voisin, Dionysiou, 

et que Pemperour de Trebizondc, Alexis III, avait en 1374 delivre k ce monastere. 11 se contenta de 

remplacer le nom de Dionysiou par celui de Kutlumus, et la date de 1374 par celle de 1082, en sorte 

que le nouveau chrysobulle, aux yeux d’un lecteur ignorant, ou enclin & une indulgence complice, 

parht emaner d’Alexis Ier Comnene®. Kutlumus apparaissait ainsi comme un des couvents les plus 

vSnerables de l’Athos, et comme la fondation personnels d’un des basileis les plus fameux sur la 

Sainte Montagne. Ce faux grossicr, qui laissait subsister dans le texte, comme dans la forme, de 

criantes invraiseinblances, et devait se deceler au premier regard, est encore aujourd’hui conserve 

k Kutlumus comme le plus precieux document des archives, le rvmKov kt^to/hkoV. Il eut une 

1. Aucune etude n’a 6te jusqu'ici consacrAo 4 1'histoire do Kutlumus. Les documents que j’ai utilises pour 
cet essai sont, avant tout, les archives du couvent, et colles des autros couvents, dans la mesuro oil dies son* 
connues.' J’ai depouille, et utilise lorsqu’il y avait lieu, la plus grande partie do l’abondanto bibliographio athonite. 
Mais j’ai renoned 4 la tAche facile qui eOt consists A rassombler ici, pour lo scul plaisir d’en montror 1’inanity, les 
notices sur Kutlumus qu’on trouve dans quelques recits de voyageurs, et dans les innombrables ouvrages grecs, 
le plus souvent copies les uns sur los autros, consacrds & l’Athos. Elies appartionnont pout-dtre au folklore athonite, 
mais stiroment pas k l’histoirc, et il cvlt did vain do s’en cncombrer quand on avait pour uno fois la chance de 
disposer des documents authentiques, quo les moines no consultent jamais, et auxquels ils preferent la Idgende, 
plus flattcuso ]>our leur amour-propre. 

2. Voir le texte do ce document, Appendico I. Pour plus do ddtails, cf. P. Lemehle, A propos de la fondation 
du monastere de Kutlumus, un faux chrysobulle d’Alexis III, empereur de Tribizondtf, BClI, 58, 1934, p. 221-234. 
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fortune singuliere, comme beaucoup d’autres faux fabriques sans plus d’adresse par les moines 

d’autres couvents : c’est Topinion communement admise dans la tradition athonite que Kutlumus 

fut fonde par Alexis Ier; c’est cello qu’adoptent, aussi un grand nombre d’historiens de l’Athos, 

moines il est vrai pour la plupart, depuis Jean Comnenc3 et Barskij4, jusqu’a Kalligas6, Gedeon6, 

Smyrnak6s7 et ICtenas8. Elle n’a aueun fondement9, 
Justice faite de cette legende, il no faudrait pas s’cn laissor creer unc autre qui, pour histori- 

quement plus vraisemblable, n’en serait que plus dangereuse. Il est bien vrai que Kutlumus, couvent 

tres obscur ct sans doute tres modeste dans ses origines, n’apparait en pleine lumiere dans lJhistoire 

athonite qu’au xive si&cle, avec l’higoumenat de Chariton. Il est vrai encore que Chariton alia solli- 

citer avec succes, pour son couvent, la charite des voevodes, et que les dons et la protection des 

princes roumains valurent a Kutlumus, en mAme temps que la prosperity le surnom de « couvent 

du voevode ». Mais il n’en faut pas conolure que Kutlumus fut fonde par des princes de Valachie : si 

grand qu’ait 6te quelque temps le role de ceux-ci dans l’histoire du couvent, ils ne furent pour rien 

dans ses origines. On ne saurait done accepter, sans d’expresses reserves, cette affirmation d’un recent 

historien des rapports de l’Athos et de la Roumanie, M. Cioran, savant roumain qui ecrit en grec : 

dvvafieda vd emo/xev on 6 Xaplrwv teal 6 BXahurXdfios Boh as Svvavrai vd decoprjda)oiv (Ls oi dXrjOets ISparal 

rfjs povrjs tov KovrXovpovatov10. 

La consonance, 6trange pour des oroilles grecques, du nom de Kutlumus a fait naitro des Etymo¬ 

logies singulieres11. Barsldj rapporte avec serieux que le nom du couvent n’est que la deformation 

du mot turc kululmus (kurtulmus), « delivre, sauve » : cri de joie du maitre d’oeuvre qui construisait 

3. 'Iuidwov toO KopvyvoO npooKvvyrdpiov tov 'Ayiov "Opovs tov "ABiovog, Bucarest et Venise, 1701 ; imprimi 
auasi k la suito de Montfaucon, PaUogrdphie grccque, Paris, 1708, p, 441 sq.; 2° Edition, Venise, 1745 ; ^im¬ 
pressions de cette deuxieme ddition, Venise, 1857 et 1804. On sait qu’il faut consulter cet ouvrage dans la 
premiere edition qui, plus complete, a en outre sur la scconde l’avantago de n’avoir pas ete sur plusiours points 
remanide dans un sens favorable a la papaute. 

4. V. G. Barskij, Stranstoomnija po svjatym mhslam vosloka s 1723 po 1747 g., Vloroe posMcenie sojatoj Afonskoi 

Gory (1744 g.), St-Pdtersbourg, 1887, p. 164. ‘ 
5. Soj>povtov KaXXiya 'A8amas yrot advrofios nepiypatfty tov 'Aylov "Opovs “ABatvos, Mont Athos, 1863, p. 92. 
6. Manuel Gedeon, 'O “ABm, Constantinople, 1885, p. 181. 
7. G. Smyrnakes, To "Ayiov *Opos, Athenes, 1903, p. 518. 
8. Christophoros Ktenas, "Anavra ra iv 'Ayiv "Opei Upd KaBiBpdparaj Atlidncs, 1935, p. 542. Ktdnas rapporte 

d ailleurs aussi d’autres traditions. 

9. Uno tradition ddrivde rattache au patriarcat do Nicolas Grammatikos (1084-1111) l’existence, sinon la 
fondation meme de Kutlumus : M. Gedeon, narptapxtxol nivaxes, Constantinople, 1890, p. 301 (’Em toO NtxoXdov 

rpappariKoO iBpuSy cv "Aykp *Opu y povl) tov KovrXovpovoiou); G. Smyhnakes, op. cit., p. 47 ('Enl tov narPtdpXov 
rourou avcKawlaaT] Kai rj tov KovtXov/jlovglov lepa pov/j)* 

1A ,i0‘r- fye'oeis rwv pov^avixu* Xo)pS>v perd tov "ABco xai Si, rtdv povcZv KovrXovpovoiov, Aadpas, AoXeiaptov xai 

Aylov IJavreXeyfiovos y rd)r 'P<Lo<uv Athenes, 1938, p. 101. On lit encore dans le memo ouvrage (p. 25] : odrtv 6 BXdXoS 

Biotas xai o Xaptrw eyevovro cSpvral tov povaarypiov KovrXovpovaiov, Snep xai peTWopdody dra « MeydXy Aadpa rys 

JWsTTlT xo>pas » ; et plus lorn (p. 99) : oilSel? irepos aypaivtov Tys povrjs xrlrup tinyp£e npi tov yy^dvos BXdixov 

o| “ Prd®, C°n!re ,cette tendance des savants roumains, lorsqu’il s’agit de 1’histoirc de Kutlumus. 
! * ?°UV®nt a parf01s .et6 dcSlSnG Pf les noms de « couvent du vodvodo » ou « grande lauro roumaine », c’ost 

naLs aCeomnL^UTaTS\^ ,10“ danS l°S documents athonites, qui no connaissent quo lo nom de Kutlumus, 
S m lR d6si^ation AW «» Zvrypos on r* (Le nom de ^ Tou Xaplrwol 

1 employs qu 4 1 epoque qui suit immddiatoment 1'higoumenat dc Chariton.) 

CO 'AwidlL^ ^ ^n?°ntrG le de Kutlumus> sous la forme KovXrovppofoi, qu’en Thrace : Photios Apostolides 
llJZ Znvd«°V*rm0Ur°S' 0fiaKtKd' XII»^39, p. 328-331) fait le rdcit d’unc pandgyrie ft VdyLpa ro€ 

cPailleurs point dans 00^1* ,du ,,tch,fllk K^ovPpodah ord ^oSvr^d rys barfas . 2yXvfplas, On ne trouve 
Tiro rmixL i r A article, d autre renscignoment sur lo nom que cette phrase (p. 328, note) : T6 KovXrovpuodat 

*T° rm^KL TStrZJ* T ZyXWas, ^oxryaia r&v xXypo^u* roO Aapdr M^r «aal .. . 
Atcxpivero Sid. 4k xaXty wot drijra rov rrap ay ope vot 

xxc s!wsTioMouSs, i!ap0 4foofc commc unV lien entro 

point do doute que cc soil le mdme 

3 

Ja coupole lorsque celle-ci, apr6s s’Mre plusieurs fois effondree pendant les travaux, fut enfin achevee12. 

Svjatogorec donne, de la lnEme etymologie, une autre interpretation : le couvent devrait ce surnom 

de « sauve » h un hrouillard miraculeux, qui le rendit invisible lors d’une attaque de pirates et le 

protegea13. Vlachos cherche une etymologie grecque, et croit la trouver dans les deux mots icovrovdov 

et ftoua-7js‘14. Ce serait le nom d’un moine, et il etait seduisant d’en faire celui d’un saint, fondateur 

du couvent : il existe en effet un ocxios KovTdovfxovcxrjs. Vlachos en connait l’existence et invoque 

1’auto rite de Theodoret15 *. Et celui-ci fondait sans doute son opinion sur un document de 1329 qu’il 

avail pu voir dans les archives du couvent : ce texte stipule qu’un moine doit occuper to kgXXCov 

TOV JCoVtAoV/HOVCTIOV €K€LVOV TOV CLyiOV TO gIs TOP TGTdpTOV TTOTOV TOV 7TVpyOV10. 

Du domaine de la legende, Porphyre Uspenslcij nous ramene vers celui de l’histoire, et Dependant 
les deux explications qu’il a proposees pour l’origine et le nom du couvent sont egalement inexactes. 

Il a suppose d’abord qu’un certain Constantin, fils d’Azeddin, de la famille des Ketelmus et par 

consequent apparente aux Selcljukides d’lkonium, avail eu pour mere uno chretienne, Anne, et 

qu’apres la mort de celle-ci, il s’etait lui-m6me converti au christianisme h Constantinople 

en 1283. Ayant echouc dans unc tentative pour s’emparer du trAne d’lkonium, il so serait retire h 

TAthos et y aurait fonde le monast&re de Kutlumus, dont le nom n’est autre que le nom do famille 

de Constantin a peine deforme17. Cette hypothese tombe devant le fait bien Atabli que la fAOvrj tov 

KovTovk/Modm est dejk, nous le verrons bientAt, mentionnoe dans un document athonite de 1169, 

D’ailleurs Uspenskij lui-mAme y renonga, pour des raisons qu’il n’expose pas, et en proposa une autre, 

moms heureuse encore. Il avait vu et copie dans les archives de Kutlumus un diplome date de 1369, 

par lequel le despote Jean UgljeSa donnait au monastere le village de NeochAri18. Lisant ou comprenant 

mal le texte, il y prit le nom de Kutlumus pour celui d’un lieu-dit en Thcssalie, et supposa que 

le fondateur du couvent etait un moine originaire dc cet endroit, dont la denomination serait ainsi 

12. V. G. Barskij, op. cit., p. 164. Cette etymologie est souvent reprise dans la tradition athonite, ou d’ailleurs il 
est fr6quemmont fait allusion, pour divers couvents, aux diflicuLAs rencontrecs dans la construction de la grande 
coupole. 

13. Pisma Svjalogorca k druz'jam svoim o Svjaloj Gore Afonskoj, Moscou, 1913, p. 304 (Svjatogorec, « hagiorite », 

ost le moine Seraphin). 

14. K. Vlachos, 'H yepaovyaos rov *Ayiov “Opovs “Adoj xai at ev avrfj ptovai xai oi ndXai re xai vOv, 

Volo, 1903, p. 220. 

15. Vlachos fait cortuinomcnt allusion a un petit trait6 atlribue a Thdodoret, intitule irepl xXyoetvv xai ovoftaotdiv 

Ttvv mxXat xai veoirdpcuv povebv rod opovs "ABio, et public notamment par M. Gedeon, fO "Ados, p, 318-320. On y lit 
en effet : 'H [/10K17] tov KovtXov(iovolov ex rov dalov Kout\ovplov<jIov. 

16. Acte 15, 1. 93. L’existoueo d’un oono? (ou aytas) KovrXovfiodctys, porsonnage sur lequrd nous reviendrons plus 
loin, cat encore attostde par uu mauuserit qui, au tomoignage (le P. Uspenskij (Istorifa Afona, III1, p. 314), aurait 
autrefois existe h Kutlumus, ot conteua.it la, notice suivanto ; 'H tov ITavTOKparopos (pKoSopt^Oy irapu *Itvdvvov 

npippixyptov ini rov avrov MtXayA [Michel VIII Paleologue], *0 ocnos KovrXovpodays iv rots auroij Xpdvots yp£aro crwiardv 

ryv fiovyv' Z£y Be xai iv rots Xpovots 'AvSpovtxov tov npovros. Cottc tradition par ait so Her a une autre, qui voudrait que 
Kutlumus eut dte detruit au cours des troubles provoques par les « latinophronos », et roconstruit sous Andronic II : 
theme banal du folklore athonite. Dans les premieres Editions du proskynitairo do Jean Comnono, on lit cette 
phrase : varepov Be nyyaivovros o ndnas Tys 'Pcojxys xai eXovros eX9pav eis tovs xaXoyypovs, Start Sir rov inpoaxvvyaav, ri 
iyxpepLvtaev oXov xai ail to xaOtbs xai rd aXXa noXXa povacmfpia. Dans l’ddition do 1745 et les Editions posterieures qui, 
comme on l’a dit plus haul, out cte revues dans un sons favorable k la papaute, cette phrase est romplacde par 
celle-ci : av$pionot vneprfrai tov Sta/SdXou to iyxpipvtaav oAov. 

17. P. Uspenskij, Opisanie Afonskich monaslyrej v 1845-6 godach, Zurn. Min. Nar. Prosv., LVIII, 1848, p. 60. 
Cette explication parait acceptec par V. Langlois (La Mont Athos, Paris, 1867, p. 23), mais ello a rcncontrd peu de 
crdance choz les Athonitcs et liistoriographes grecs do l’Athos : sans eloute paraltrait-il seandaleux a un couvent do 
reconnaitro un Turc pour fondateur. Ajoutons que nous-meme n’avons jamais donne notre adhdsion a cette hypo- 
thdse ainsi formuleo, malgre ce que paratt croire M. Ciouan (op. cit., p, 95, n. 2), qui a lu trap vite ce que nous 
ecrivions dans BCII, 58, 1934, p. 231, n. 1. 

18. Sur ce document, cf. Appcndicc II B. 
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devenue celle du couvent19. En fait, le monastkre existait bien avant cette date ; Kutlumus d£si- 

gne, dans l’acte d’UgljeSa, le couvent athonite et non un lieu hors de l’Athos; enfin Je village dont 
le despote fait don au couvent n’est pas en Thessalie, mais en Macedoine. 

Cette revue de traditions legendaires et d’hypotheses caduquos, par quoi debate ndcessairement 

une etude sur l’histoire athonite, a du moins le merite de montrer k quel point 1’origine de notre 

couvent est obscure, et Implication de son nom difficile. Interrogeons les archives du monastere. Elies 

ne contiennent aucun document, donnant le nom aetuel du couvent, plus ancien qu’un acte de 

fevrier 1287 (n° 3), par lequel le prdtos Jean et le conseil donnent k Kutlumus contre redevance la 

povr) tov UravpoviurjTa. Dans ce texte, Kutlumus est nomine : povr) tov Kvpiov kclI crcoTrjpos rjpcbv 'Itjoov 

Xptarov rov KovrXopovcrr) emXcyopevr). II est rappele dans cet acte que dija du temps du prolos 

Kosmas le couvent de Kutlumus, qui n’avait pas, comme tant d’autres, profite des liberalites des 

empereurs et des grands personnages, avait demande et obtenu du conseil central le vieux couvent 
ruine dit rov irpoj>riTov 'HXiov. Quel est ce pr6tos Kosmas ? Certainement pas celui que nous 

connaissons dans les premieres annees du xne sifecle20, mais celui qu’un acte du pr6tos Theophane 

conserve k Kutlumus, et date de 1313-1314, mentionne comme ayant et6 en charge cinquante ans 

plus t6t, done en 1263-126421. Ainsi le monastere de Kutlumus existait k cette date, mais il 6tait 

pauvre et n’ayait presque pas de terres. Les archives conservees au couvent ne permettent pas de 
remonter plus haut. 

^ Cependant des temoignages plus anciens nous seraient founds par deux documents athonites, 
1 un conserve a Zographou, 1 autre au Rossikon. Le texte de Zographou22 a et6 souvent invoque pour 

etablir l’existence de Kutlumus avant 980 : e’est une erreur23. La signature 6 oVtdWos- Kadrjyovpievos 

tov KovrXovfAovor) Kvp se trouve en effet, non pas au bas du document original de 980, mais 

dans un post-scriptum plus recent et non date qui a vraisemblablement pour objet, selon un proedde 

habituel, de garantir l’authenticite d’une copie. On n’en saurait tenir compte, du moins jusqu’k ce 

que cette addition au texte primitif soit elle-mkme dat6e. Gabriel de Kutlumus n’est pas connu par 
ailleurs. 

Le texte du Rossikon est par contre fort important. C’est un acte date du mois d’aoftt 1169, par 
lequel le prdtos Jean et le conseil donnent k l’higoumene de Xylourgou la povrj rov ©eaaaAow/cecu?24. 

Pour autant qu’on puisse Otre affirmatif en cette mature, l’authenticite de ce document, dont je 

possede une photographie, me paralt incontestable. Or nous y trouvons, parmi les vingt-huit signa¬ 
tures, 1 higoumfine de Kutlumus ; Icraias o t,epop,ovaxos /ce Kadiyovpevos ttjs povrjs tov KovrovXpovoi. 

Bien que cet Isaias soit inconnu par ailleurs, comme son monastere qui, aprfes cette breve men- 

p. 235'eq' U8PENSK,J’ ■Pem>e PuMtstvie na Afonskie monastyri i skity, II, Old. vtoroe, 1846 god., Moscou, 1880, 

Le ZumlntZ 1 VtmAW1AClK * ^ P“ G' R°Ui"“'d “ P' C°llM“P' '■ ^ «37, p. 13!, 1. 25, 
21, Cf. notre acte n° 9, 1, 27-28. 

R Rvfr,\Cr teXjC,a mamtes fois public L'Edition commode est celle donnfie par W. Regel, E. Kurtz et 
l’A,h°‘- IV' Vhrnmij Vremennik. an., 1907, Prtenie), p. |Savec 

et j • j }w , . an ^rieures' L Edition la plus rficente est, 5 ma oonnaissance, celle de J Ivanov Bulsarski 

23 L^“Spo»S'e S“<U,,*.9al* P' 52,6'535' aveo d“u,t malheuromemen, ill'is 1, 
(M Berait jfoaSa t Vt cS?."*” d<>lt **",,‘.l ori*ta« ** °aM,re mss. 282 du Rossikon, on VKWs 
de 988 au lieu do’980 G ,COmmet d ailIe*rs une faute supplfimentaire en datant l’acte de Zographou 

Srd dL mss IsTet ?82 duTTES {°P' ^ P‘ 518) 1 imitC d*nS Cette d°uble C°nfusion- Et SP' Lampros, qui a 
(Neos 'E^vopv^v, IX 1912 p "SeTer^OsT/T C"tiqUe’ Pr0SqU° tOUtelamati^ VAnna roO 'Aylov ‘OpovS 
1 „ An * „ p' 209-244), na pas su corriger ees erreurs (loc. cit., p, 122-123 143) On ne 

it Z oT?1' '’0il re'ues coni"'' P” beauooup d'historiog^hes de’l'A,h„s. 

do 1'higoumLfd. KuHumr ^ "™*S' Ki°V’ l873' P- 68 P- 78, ■» aignatu,. 

tion, disparait des archives do l’Athos pendant prks d’un sifecle, force nous est d admettre qu en 

1169, le couvent de Kutlumus existait sous son nom aetuel. 
Ce nom permet-il d’en dire davantage sur les origines du monastere25 ? II parait certain 

qu’Uspenskij etait dans la bonne voie, lorsqu’il y reconnaissait le nom des Seldjukides de Rum, mais 

il n’est point remonte assez haut. Qutlumu§ I, fondateur de la dynastie, ktait cousin germain de 

Togrulbeg, et avait peri en 1063 dans une revolte suscitee contre le neveu et successeur de celui-ci, 

Alp Arslan28. Il 6tait le pere de ce Soliman, qu’Anne Comnene nous montre residant k Nicee et 

commandant k tout l’orient : tov UoXvpa tt}s eaias and-aps i^ovoid^ovros /cat ire pi tt)v Nwcuav 

atlAt^o/ieuou27. Mais une tradition rapportee par les chroniqueurs byzantins voulait que QutlumuS 

n’eht pas p6ri en 1063, et qu’avant la bataille le calife fut intervenu pour amener les adversaires k un 

compromis : le sultan regnerait en Perse, tandis que Qutlumus, avec son aide, se rendrait maltre de 

1’empire byzantin et y etablirait sa domination. Le fait historique, qui est k la base de cette tradition, 

c’est que les Seldjuks de Perse avaient abandonne k la famille de QutlumuS la possession de 1 Asia 

Mineure. Ceci dut avoir lieu apr&s la bataille de Mantzikert, en 1071, assez longtemps par consequent 

apres la mort de Qutlumug I, et le principal b6neficiaire devait ktre un fils de celui-ci, Soliman, qui 

mourut seulement en 1086. Mais Skylitzks, et d’aprfcs lui Zonaras, confondirent pere et fils. En 1078, 

ils nous montrent Qutlumus k Nic6e, avec ses cinq fils, faisant alliance avec 1 usurpateur Nicephore 

Botaniate28. L’erreur s’explique par le fait que les chefs turcs allies de Botaniate etaient, en effet, 

les fils de QutlumuS et portaient son nom comme patronyme, ainsi que I affirme explicitement Atta- 

Hate : Tives twv eimarpiSoiv rrjs ITepatios, aStXfoi Kara odptca. koX <j>vaiv vnapyovres, /cat TtjV tov 

KovrXovfjLovorj ivcovvplav e/c irarpujas irpoorjyoptas f^eA/cores-89. Bryenne, qui connait deux de ces 

fils par leur nom, ne manque pas d’ajouter toujours le nom du pfere30. C’est k peu pr&s tout ce que nous 

savons d’assurk, mais c’est assez pour affirmer que le nom de QutlumuS, lie k la conqu&te de 1 Asie 

Mineure par les Turcs, etait bien connu k Byzance vers la fin du xie siecle, et que les rapports furent 

frequents et souvent etroits entre les membres de cette famille et les Byzantins. Nous avons vu aussi 

que le nom ne fut point reserve au fondateur de la dynastie, mort en 1063, mais qu’il fut egalement 

porte par ses nombreux descendants. L’un de ceux-ci, il faut le croire, passa non seulement aux 

Byzantins, mais au christianisme. Il alia sans doute fmir sa vie au Mont Athos, et il y fonda notre 

couvent, qui perpetua son nom, sous une forme bientot inexplicable pour des Grecs. A quelle date ? 

On ne saurait le dire. Les deux termes extremes sont d’une part l’annee 1063, qui est celle de la mort 

de Qutlumus I, auquel on ne saurait evidemment songer, et 1169, date la plus haute k laquelle, nous 

l’avons vu, l’existence d’un monastere dit de Kutlumus soit assuree. En attendant de nouveaux 

documents, on proposera done le debut ou la premiere moiti6 du xne siecle comme date de fondation 

de notre couvent. 

25 Pour les indications qui suivent, j'utilise partiellement une notice qu'avait pr6par&e P. Wittek, pour un 
article que nous devions publier en commun, en 1939, sur les documents turcs conserves aux archives de Kutlumus 
(cf Appendice IV). Mais on pourra se reporter aussi k I’^tude de J. Laurent, Byzance et les origines du Sultanat 

de Bourn Melanges Ch. Diehl, 1, p. 177-182. On y trouvera rassemblSes les indications, point toujours concordantes, 
que nous’ ont transmises les chroniqueurs, sur l’histoire de Qutlumug et de ses cinq fils au xi° nftele. 

26. J. DE Hammer, Histoire de Vempire ottoman, trad, fran^., I, Pans, 1835, p. 27 ; Encycloptdie de l Islam, 

IY, p, 220. 
27. Anne Comnene, III, XI, 1 (6d. B. Leib, I, p. 136). 
28. Skylitzes, 6d. Bonn, p. 732; Zonaras, fid. Bonn, III, p. 718. C^drenus (fid. Bonn, II, p. 570 et 606 j 

cf, Zonabas, III, p. 636) rapporte des fivfinements plus anciens a l’occasion desquels Qutlumug, en 1047 et 1052, 

est deji entre en relation avec Byzance. 
29. Attaliate, fid. Bonn, p. 266 ; cf. aussi p. 276-277. 
30. Bryenne, fid. Bonn, p. 118 et 130. 
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Kutlumus avant Chariton. — II n’y a pas lieu d’etre surpris que les premiers temps de son 

histoire soient enveloppks d’obscuritc. 11 s’agissait, je Tai dit, d’un 6tablissement de modeste impor¬ 

tance. Avant 1362, epoque k laquelle nous avons la premikre mention de Chariton (n° 24), les archives 

ne contiennent qu’une dizaine de documents interessant Kutlumus31. Ils permettent cependant de 

suivre les progr&s territoriaux et le d6veloppement du couvent, de voir le nombre des moines passer 

d’une dizaine k plus de quarante, et les domaines, k l’Athos d’abord, puis hors de l’Athos, s’accroltre 

r6gulierement. En 1287, un acte du prdtos Jean (n° 3) donne k Kutlumus le couvent de Stavronikita, 

k la demande des moines. Ceux-ci avaient d6jk re(ju du prdtos Kosmas, vingt ou vingt-cinq ans plus 

tfit, le couvent ruine du Prophkte ^lie. Ils en avaient remis en etat les terres et les bktiments, sans doute 

peu considerables ; ils demandent maintenant k l’echanger contre Stavronikita, qui posskde des terres 

plus etendues. Ce texte fait apparaitre Kutlumus comme un couvent pauvre et plutOt desherite, 

mais actif, energique et en progres. Quarante ans plus tard, en 1329, le prktos Isaac donne a Kutlumus 

le grand et beau domaine d’Anapausa (n° 15), qui devait ktre pour le couvent l’occasion de querelles 

sans fin avec Xeropotamou. Cette donation est confirmee l’annee suivante par un acte de Matthieu 

d’Anapausa (n° 16). L’acte d’Isaac est interessant par les renseignements qu’il donne sur Kutlumus : 

nous apprenons que le couvent compte alors une quarantaine de moines — chiffre que le pr6tos parait 

consid6rer comme elevk — et que ces moines ont grand peine k subvenir k leurs besoins avec les 

seules ressources du couvent, toujours pauvre en terres. Ce m£me texte mentionne, comme decedk 

depuis peu, un personnage designk par l’expression o KovrXovp,ovcrr]s eKetvos, envers lequel Isaac 
s’etait justement engage k donner Anapausa k Kutlumus. Ce personnage dut fitre, de son temps, une 

figure c6lkbre k l’Athos, ear le pr6tos fait les plus grands eloges de ses vertus, et lui applique l’epithete 

de ayios. II est probable que les merites de ce moine, qui reste malheureusement pour nous une figure 

mysterieuse, profiterent au couvent dont il porte le nom, et qui grkce k lui, Isaac nous l’atteste, fit 
de grands progrfes82. 

En 1334, le mkme prdtos Isaac donne k Kutlumus l’ancien couvent de Philadelphou (n° 17). 
C’&ait, semhle-t-il, une donation considerable, qu’Isaac prend soin de justifier longuement. II insiste 

sur les merites spirituels des moines de Kutlumus, qu’il oppose k leur pauvrete et aux mille soucis 
materiels qui les accablent. II rappelle que Kutlumus a deja connu les faveurs des pr6toi, quand le 

couvent ne comptait encore qu’une douzaine de moines : indication interessante, qui doit se rapporter 

k l’acte de 1287, et k la donation du Prophete filie par le prdtos Kosmas, ou de Stavronikita par le 

prfitos Jean. Aujourd’hui, repkte Isaac, le couvent compte plus de quarante moines, et ce nombre 
s accrolt chaque jour ; k plus forte raison doit-on lui venir en aide. Ces textes laissent l’impression que 

le protat si actif d’ Isaac coincide avec un grand developpement do Kutlumus. Nous en trouvons la 

preuve indirecte dans l’acte de 1338 (n° 18), par lequel Theodora Cantacuzkne, mkre de Jean Canta- 

cuzene, fait don au couvent de domaines importants dans la rkgion de Serres. Nous ignorons quelles 

raisons la donatnce pouvait avoir de choisir Kutlumus k la fois comme beneficiaire de ses liberates, 
et comme executeur des dispositions qu’elle prenait pour le pardon de ses fautes et le saint de son 

ame. Mais Kutlumus n’edt pas M choisi pour une donation si considerable et pour un acte si solennel, 
si le couvent n avail eu dejk sa reputation bien etablie et si son avenir n’avail paru assure. Le magni- 

31. Les autres, nous le verrons, proviennent des archives d’Alkpou-Alypiou. 

vivre k l^pocrue d’AndrLt? TT* n 93' CeSt ^ " ®aint Kutlumus » qu’une tradition athonite, nous l’avons vu, fail 

lonslqui? eqTonltur du couverTt ^ m ^ pU aV°ir. la tentatioa d^ reconnaitre l>onyme, et p„ 
1’aeteV H^ikon de llfiS COmP«tibh ni avec »<*«» de 1287, ni suvtout avec 
ce soit lui aui l’nit a E PulS£jue 06 J* est Pomt le couvent qm a re$u son nom de ce moine, il faut bien que 

avons la prouve en l£ * 129Wan? £• effe\la ancionne de KovrXovpov<nav6s : nous en 
Chariton. 94, la tltulature de 1’Wgoumfcne GrSgorios, et au siecle suivant, dans celle de 

fique dkveloppement que Chariton va bient&t lui donner prouvera d’ailleurs que Theodora Cantaeuzkne 

ne s’etait point trompde. Ajoutons que cette donation est, k notre connaissance, la premiere que 

recevait Kutlumus hors de l’Athos : le convent entrait ainsi dans le concert des grands etablissements 

athonites, tous proprietaires de domaines plus ou moins considerables en Macddoine. 

Pour cette mfime periode, qui va des origines h la seconde moitie du xive siecle, nous pouvons 

completer ces renseignements par un essai de dassement des premiers higoumknes de Kutlumus, de 

ceux du moins dont les noms sont parvenus jusqu’k nous. La plus ancienne mention, je l’ai ddjk dit, 

est en 1169 cello d'haie. Puis le silence se fait pour un siecle. En 1287, l’hieromoine de Kutlumus 

Gregorios sikge au conseil central de l’Athos88, ainsi qu’en 128S34. Nous le retrouvons, kathigoumkne 

de Kutlumus, en 129435, et il Test encore vers 1300 ou peu avant86. Nous connaissons Malachias en 

131237, et en 131.3 ou 'J31438. Enl316, c’est Theodoret qui est higoumenede Kutlumus39, Son successeur 

fut peut-dtre Theostdriktos, connu en 132240, en 132541, en 13264a et encore en 133 448. Puis Thdophilos 

est kathigoumene de Kutlumus en decembre 134744 et en mai 134 846, c’est-k-dire k une epoque ou il 

faut prendre garde que des documents inauthentiques donnent comme higoumene dc Kutlumus un 

Idannildos qui n’a pas droit a ce titre46. Arsenios enfm est kathigoumkne en decembre 135647. Mieux 

vaut pour le moment r6server le probleme posk par deux actes du Rossikon qui portent exactement 

la mkme date, avril 1363, mais dont l’un serait signe par le kathigoumene de Kutlumus Neophytos4a, 

*et 1’autre par Karpos, Sucatos du mkme couvent49. 

On observe que la place occupGe par la signature du reprksentant de Kutlumus, dans tous les 

documents cites, est k peu pres constante, Ce n’est point celle du representant d’un grand couvent. 

Kutlumus vient toujours apres Lavra, Iviron, Vatopkdi, Chilandar, Xkropotamou, Xenophon, 

Dochiariou, Karakala, Philoth6ou, Esphigmenou, Kastamonitou, le Rossikon, et mfime aprks quelques 

autres couvents moins notables. Il vient aussi aprks Alypiou, mais d’ordinaire trks prks de celui-ci. 

11 est souvent voisin de Rhabda-Rhabdouchou, d’abord derrikre ce couvent, puis avant lui. Les noms 

33. Il faut en offet datcr de 1287 un acte du pr6tos Jean conserv6 k Lavra et rclatif au couvent des Amal- 
fitains, dat6 du mois d’aout indiction 15, et que signe Grkgorios de Kutlumus. 

34. Actes de Chilandar [Actes de VAthos, V, Viz. VrXVII, 1911, Priloienie], n° 10, p. 27, 1. 95. 
35. C’est en effet cette date, non 1279, qu’il faut adopter pour l’acte de Chilandar n° 9 ; cf. p. 20, 1. 27. 
3G. ^4cles Kutlumus, n° 6, 1. 11. Il est bon de rappeler que l’acte de Chilandar n° 128, dat6 dc 1338, ok figure 

aussi Grdgorios de Kutlumus, n’est pas authentique. 
37. Acta Rossici, n° 8, p. 94. 
38. Actes Kutlumus, n° 9, 1. 51. 
39. Actes d’Esphigmbiou [Actes de VAthos, III, Viz. Vr., XII, 1906, Priloienie), n° 7, p. 21, 1. 235 ; cf. V. MoSin, 

Akti iz svelogorshich arcliiva, Srpska hr. Akademija, Spomcnik XGI, 1939, p. 190. Un manuscrit du xiv° si dele conservd 
k Kutlumus porte la notice suivante : ireXeuto napov fhfiXtov Sid xetP°s apaprcuXoS Qtohuipirov p-qvl AeKepftplw IvS. ta' erov? 
faiKa' {= 1312) : Sp. Lamfros, KardXayos t&v iv Tats /3ipXio9ij/cats rod ’Aylov “Opovs iXXijViKtXv kwSIkiov, I, Cambridge, 1895, 
p. 279, n° 3.119 (avec la date inexacte : 1313). 

40. Actes Chilandar, n° 77, p. 171, 1. 77. A une date trds voisino, le mdme Thdostdriktos signe dgalement les 
actes de Chilandar n° 79 (p. 173, 1. 37) et 80 (p. 174, 1. 26). 

41. Actes Kutlumus, n° 12, 1. 31. 
42. Actes Chilandar, n° 111, p. 230, 1. 40. 
43. Actes Kutlumus, n° 17, 1. 8. Selon G. Smyrnakds [T6 *Aytov "Opoy, p. 689), un acte du ler juillot 1350, indic¬ 

tion 3, mentionnerait Thdostdriktos de Kutlumus : cette date parait impossible, et si l’indication do la troisidme 
indiction est exacte, il faut dater l’acte de 1320 ou de 1335. 

44. Actes Chilandar, n° 135, p. 284, 1. 50. 
45. Actes Zographou, n° 38, p. 91, 1. 29. 
46. Cos documents font partie de l’ample collection de faux que Chilandar plaga sous l’autoritd de DuSan : 

Actes Chilandar, n° 136, p. 287, 1. 81, et n° 137, p. 291, 1. 179 (— A. Solovjev ct V. MoSin, Diplomala grseca regum 
et imperatorum Servise, Belgrade, 1936, n° 44, p. 346). 

47. Actes Chilandar, n° 145, p. 307, 1. 65, 
48. Acta Rossici, n° 9, p. 102. 
49. Ibid., »° 10, p. 108. 
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des monasteres qui viennent apres Kutlumus, dans ces listes de signatures ou un ordre hierarchique 

etait respect!, sont ceux d etablissements de si mediocre importance qu’ils ne devaient guere tarder 

h disparaitre, absorbes par les grands couvents50. C’est miracle que Kutlumus n’ait point subi le 
mime sort, et c’est sans doute k Chariton qu’il le doit. 

> Chariton. — Higoumene de Kutlumus, protos de l’Athos, metropolite d’Oungrovlachie : le 
moine grec Chariton est la figure la plus celebre dans l’histoire de notre couvent, qui porta quelque 

temps le nom de povrj rod XapLroivos. Nous ne savons rien sur les origines et la famille de Chariton, 

non plus que sur ses debuts dans la vie monastique. Le premier document qui, k ma connaissance, 

le mentionne, est dans notre dossier l’acte n° 24. C’est un acte de donation de Michel Hilrakes, qui 

debute par un eloge de Chariton. II est date de novembre, premiere indiction, et l’on pouvait hlsiter 
entre les annees 1362 et 1377 : le fait que Chariton n’est encore k ce moment qu’higoumene de 

Kutlumus, et non metropolite d’Oungrovlachie, oblige h choisir la premiere date. La date de 

1 election de Chariton comme higoumene de Kutlumus est done k placer en tout cas avant 1362, et 

peut-ltre plusieurs annees avant cette date6*. Hierakls depeint Chariton comme un homme actif 

et entreprenant, qui n’a pas craint d’affronter les dangers d’une navigation lointaine pour aller chercher 
la brebis egaree : Trap oiibev XoyLadpevos... koX nXovv paxpov koX rov dm rovrov xtvBvvov vrrkp rov 

epe to 'nXavcLptvov dvaxaXiaaoQai npdfi,<xrov. Chariton en effet sera toute sa vie un infatigable 

voyageur. Nous voyons d’ailleurs, par la suite du texte, qu’il savait habilement concilier les interets 
matenels de son couvent et le profit des dmes : ces caracteres sont ceux-mlmes sous les quels il 
apparaitra dans tous les documents qui retracent son activite. 

En octobre 1364, un acte du protos Dorothee pour Chilandar porte la signature : o' KovrXovpovayjs 

apiraiv lepopovaxos . En 1369, Chariton n’est encore qu’higoumlne de Kutlumus, au temoignage 
e trois actes du prbtos Sabbas conserves dans les archives du couvent. Le premier (n° 25), date de 

flvrier 1369, donne k Kutlumus le kellion de Saint-Nicolas : il commence par un eloge des moines de 
utlumus et de Chariton. Le second (n° 27), de novembre 1369, complete le prlcedent en donnant le 

penonsmos do Saint-Nicolas : il contient egalement un lloge des moines de Kutlumus et de leur 

higoumene. Let eloge enfin est mot pour mot repris dans le troisieme document (n° 28), de dlcembre 
1369, par lequel sont attribues k Kutlumus les kellia.de Skathi et Schoinoplokou. Nous devinons, k 

athonitpqEn rl’TaaCtG du Rosslkon> :1° 7» se termine par los signatures tie vingt-huit reprdsentants des couyents 

“ ei-d us U 7 : tUitlUmUS °? la Vingti6me’ Un Si6cle et demi plus ^ en 13d6> Pa^ d’Esphigmdnou 
Mablissamontq P',7’ ^* con*P0rto quaranta et uno signatures, qui donnent un tableau trds complet des 
etablissements athomtes au ddbut du xiv« sidcle : Thdodorct de Kutlumus oecupe la dix-huitidme place. 

,■* , u qUOn P",Sfe £tre plus Pr6ci8, Dans lcs actcs n° 29 (h 8 sq.), 30 (1. 16 sq.) ct 36 (1. 17 sal l ™ ^lu bigoumfino alors quo Theodosios d’A16pou dtait prdtos do l’Athos et Jacob 
Z'J I dT?i:rSS°S Aith0S‘ Mais 1 acte de Chilandar n> 145, datd de decembrc 1356, qui est signd par le kathi- 

ErttL*LKThS-A CB >Ui -0it faite °r0ire qU° 1,61CCti°n de Charit°n eSt 4 cette date), 
A,nr, nJw Tkeodosios cn,tant 9vancicn prdtos, itpd'np> ttP<3tos : et en effet le prfitos duquel l'fcote emane est 
notre tte contradiction avec les indications si precises de Chariton cjrait s'expHquer 1 11 ZZ> t 

admettro U 31^’ -1 J!*" ,apPc™1 ^ue Theodosios fut deux fois prdtos (cf. ci-dessous, n. 97). Il faudrait alors 
et c'cst lors(Iue Theodosios exer^ail sa chalge pourla econde 

noiracte TsT Si ! h.goumfene de Kutlumus. Malheureusement cette solution n’est pas non plus receyable 

travers ces textes, l’activit6 dlployle par Chariton, la place de plus en plus grande qu’il occupe dans 

la communautl athonite, les avantages qui en resultaient pour son couvent. 

Nous sommes pourtant mieux renseign^s encore par un des textes les plus importants de nos 

archives, l’acte n° 26, date de septembre 1369. C’est le premier d’une s&rie de documents concernant 

les relations de Kutlumus avec les voevodes de Valachie53. Il se presente comme un acte du voevode 

Jean Vladislav, et nous apprend d’abord que le p&re de celui-ci, Alexandre Basarab (1352-1364), 

sollicite par Chariton qu’un de ses nombreux voyages avait amene dejk en Valachie, avait fait k 

Kutlumus des dons importants : ainsi avait-on pu reconstruire la grande tour du couvent, precaution 

necessaire k cette epoque ou les ravages des pirates turcs 6taient incessants. A son successeur, 

Jean Vladislav (1364-1374), connu aussi sous le nom de Vlaiku Voda, Chariton s’adressa pour 

demander que 1’oeuvre entreprise par son plre fut achev^e, et le couvent entierement reconstruit 

et dote. Le voevode devait y jouir en retour des privileges du « fondateur » : ce terme s’appliquait, 

on le sail, non seulement au veritable fondateur, mais & tous les grands bienfaiteurs. Chariton 

s’engageait en m6me temps k recevoir k Kutlumus des moines valaques, clause important© k l’epoque 

ou l’Eglise et la vie religieuse s’organisaient en Valachie sous l’influence du clerge grec et du mona- 

chisme athonite. Tout alia bien d’abord, et le « kastron » fut construit k Kutlumus aux frais du 

voevode, compl6tant ainsi la protection du couvent contre les pirates64. Mais Kutlumus observait 

toujours fidelement la vieille et s^vlre r&gle cenobitique, k laquelle les Valaques ne pouvaient 

s’accoutumer. Le voevode intervint aupres de Chariton, pour lui demander d’adopter, comme le 

faisaient alors de nombreux couvents de l’Athos, un regime plus lib6ral, celui qui devait porter 

le nom d’idiorythmie. Chariton s’y refusa longtemps, et resista mime k la pression du mltropolite 

de Valachie Hyakinthos : mais enfin il dut ceder k la nlcessite, et persuada les moines grecs de 

renoncer au regime cenobitique en faveur des Valaques. Ceux-ci alors afflulrent k Kutlumus, au 

point que les Grecs prirent peur et craignirent de les voir bientlt mattres du couvent, forts de 

la protection du voevode. Pour apaiser ces craintes, le voivode delivre sous la foi du serment une 

charts de fondation — c’est notre acte mime — par laquelle il prend certains engagements envers 

Kutlumus, rlgle les rapports entre moines grecs et valaques, prlcise les conditions dans lesquellos 

seront nominee les higoumlnes successeurs de Chariton, et fixe le statut de Kutlumus. En bref, 

le couvent est dlclare grec, et non valaque ; mais de ce couvent, le voevode se proclame olxoKvpios 

xal KT'qrwp, proprietaire et fondateur. 

Cet' acte jette une brusque ct vive lumilre sur 1’histoire de Kutlumus : sur le rdle qu’y vont 

jouer les voevodes, sur les audacieuses initiatives de Chariton, sur les constructions du couvent 

et l’etat precaire ou se trouvaient auparavant les bailments, ruines peut-ltre ou incendies par 

les pirates, enfin sur l’institution par Chariton lui-mlme, sous la pression du voevode, d’un rlgime 

53. Sur cette question la bibliographie est naturellement abondante, mais, il faut l’avouer, souvent dfecevante. 
Certea, on se rlf^re encore avec profit aux travaux de N. Iorga : Istoria Bisericei Rom&nesti, 2° ed., Bucarest, 1928- 

1930 ; Muntele Athos tn legatura cu terile noastre, Annales de VAcadimie roumaine, MSmoires de la Section hislorique, 

slrie 2, t. XXXVI (1913-1914), p. 447-517. Parmi les 6tudes r^centes, celle de Gh. D. Ciohan (P. TViopav,, op. cit.) est 
utile, mais contient des erreurs et des interpretations pou sdres. En ce qui concerne Kutlumus (p. 91-122), elle repose 
essentiellement sur les textes ici Iditdjs, que j’avais communiquls en photographie M. Cioran : on en eut pu tiror 
meilleur parti. Le livre tout rlcent de Teodor Bodog^e (Ajutoarele Romdnesli la mdnaslirile din sfdnlul munte Athos) 

contient une bonne bibliographie, mais ne me paratt rien apporter do nouveau. Pour Kutlumus (p. 170-185), il est 
tributaire de l’ouvrage do Cioran. 

54. Le jlsuite Braconnier, visitant lo mont Athos en juillot 1706, note encore avec Itonnement que deux tormes 
seulement servent h d6signer les 6tablissements monastiques : kastron s'il s’agit d’un couvent fortifid, ce qui etait le 
cas des vingt grands monastdres ; kellion pour tous les autres, quelle que soit leur importance (M&moire pour servir d 

Vhisloire des monastdres du mont Athos, par le Pdre Braconnier, jdsuite; publid par H. Omont, Missions arch6ologiques 
(ranfaises en Orient aux XVII® et XVIIIe sUcles, II, Paris, 1902, p. 994-1027 ; cf. p. 995). 
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qui a 6cartait de la regie cenobitique. Mais la forme sous laquelle l’acte se presente, depourvu de 

toute signature comme de touts marque d’authenttfcation et de toute formule caraetirisant une 
copie, est singuliere. 11 n’y a paB d’acte analogue dans les archives greoques de Kutlumus. On 

doit dependant ^carter l’hypothtae d’une traduction faite sur un original valaque, en raison de 
1 allure tr&s directe de la phrase et du style. On doit aussi ecarter l’hypotheso d’un faux, car 

1 essentiel de ce toxte se retrouve, en 1370, dans ce qu’on pent nommer le « premier testament » 

ae Uianton. lixammons cet aete (n° 29), qui peut-etre va nous donner la ole de oelui de Vladislav 

1 a ansembIe’ fl rapporte les mSmes 6v4neroents et les m6mes negooiations, mais de fagon 
plus detaillee et parfois plus pittoresque. C’est un document redig4 par Chariton du plus fort de 

ses demeles avec le voivode 4 propos du regime du convent. Chariton d’ailleurs est prit 4 cider 

U a oonvaincu ses moines de la necessity de le faire. Mais il vent faire payer cher au voevode’ 

cette grave concession, at les nigoeiations cntamees 4 ce propos n’ont pas encore abouti. Chariton 

tient nxer dans un document solennel le point oil elles sent arrivies, afm quo s’il venait 4 dispa- 
raltre, ses moines sachent quelles conditions ils doivent exiger du voevode en ichanoe de 

’nhiel T -l'egl™e o6nobrt“>m Ces “""ditions, formulees par Chariton, ont fait ricemment 
',T , “u voivode et que celui-ei doit signer : «ai ri plv riir fenrndroir 

ZIZZT"* er6'm 7*S aM Tiv MdSa koI KrqTopa facov Z ZT . T- eK,l<X‘aU>™V iypty-ncrav, Ira dmfaraAfWa 'na.p* ^<3r sLLl 

ZZZi me°'PaHi' ™ c * ** ™ •****+" VP*4~rcu Si Jl rjj napo^V 
8 f 7 V7Tod^Kr) wpoffTiKtos55. Sun en effet un resume des conditions pos6es par Chariton qui corres 

ehdllT doit" daUSe;.,de raCte dC VladisIav- Di» ,ors 0 » Kemble que la phrase citee 

lui mZe narlai t alnS' ’ °T".* ^ 4 la Place du ™°™de, * comme si le voivode 

sigZw* De cat “ f °U”^ ^ ‘ d°“° plu8’ 8’jl lapP™u™. qu’4 revilir de sa 
rf + r J te’ que e voevode 11 a Pas encore retourne., un double a 6te conserve au 

’aTpripIrfpour T *“ ?“* * *"* 26' Le6 date8 concordant, puisque 
document an! d!t 1 T * V°ay°de eSt de saPtembre 1369, et que Chariton, dans un 
document qui date lu,-mime des premiers mois de 1370, declare 1'avoir envoyi ipria,s. 

Le rapport des deux textes est ainsi eolairci, mais nous ne savons pas encore quel fut le risultat 

d s negoc.at.ons entamies Vladislav finit-il par sousorire aux conditions do CharitZ ? D 1 “ 

qui que lTnr™” Jie :io70, 'late a la9ueIle Chariton redige un « second testament » (n° 30), 
q plus ^ue le Premier 1 allure d’un veritable testament — il est dlt ^ . I 

~ ?E: 
Peut-Stre aussi une nouvelle difficult! ° > °?iner davantage k cet acte la forme testamentaire. 

«™»«»«. *" “■ °- 

d'Ouny“!l“iet0On ^u'.' V.iL.C'.V ,:”.7 Puielu* Cha»t0n fut 1 „tte lute .rutrupulitt 

du patriarche Kallistos en 1319^1 S3CUr . 6 janT '7 a^13 £lv’ ■Alexandre Basarab, avait obtenu 
P Kallistos, en 13o9, la nommat.on de Hyakinthos, mitropolite de Vitsina, comme 

55. Acte 29, 1. 50-52. 

lorequ’Os soaKaUaiem raoevoir, 1W 
actos signfes par les princes serbes. ’ ^ S en bonne forme. Ce fut notamment le cas pour des 
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metropolite de toute 1 Oungrovlachie57. Il parut bient6t qu’un seul metropolite 6tait insuffisant 

pour un si vaste territoire, et, sous le regne de Vladislav, en novembre 1370, le dikaiophylax 

Daniel Kritopoulos fut fait metropolite fiepovs OvyypofiXaxtas, sous le nom d’Anthimos, par une 

decision du patriarche Philothee68. Enfin lorsque Hyakinthos mourut, e’est Chariton qui fut appele 

k lui succeder, par decision du patriarche Philothee du mois d’aout 1372. Dans ce document, dont 

Poriginal en redaction slave figure dans le dossier « valaque » de Kutlumus59, il est dit notamment 

que Chariton etait dejh tr&s connu et tr6s aime en Valachie. D’ailleurs, d’apres tout ce que nous 

pouvons savoir des relations de Vladislav avec le patriarcat de Constantinople, il est certain que 

la nomination de Chariton se fit non seulement avec Papprobation, mais sur la demande du vodvode. 

11 est done stir qu’b cette date, la crise qui avait compromis les relations de celui-ci avec Chariton, 

s’Stait denou6e : autrement dit Chariton avait mis en vigueur h Kutlumus le regime exig6 

par le voevode, et celui-ci avait souscrit aux conditions posees en contrepartie par Chariton. 

On doit croire par consequent que les clauses enoncees dans les actes 26, 29 et 30 furent, dans 

1 ensemble, ex^cutees et que le statut du couvent, ses rapports avec la Valachie et les moines 
valaques furent desormais ceux que defmissaient ces textes. 

J’en trouve la preuve indirecte dans notre acte n° 31, qui conoerne Al6pou, et non Kutlumus, 

mais porte la signature de Melchisedech, lcathigoumene de Kutlumus. iSvidemment, ce personnage 

n’est autre que ce protopapas valaque Michel, moine k Kutlumus sous le nom de Melchisedech, 

qui n’avait pu supporter la rfcgle cenobitique et s’en etait retourne chez lui, en 1370. Non 

seulement done, en 13/5, il est reveriu h. Kutlumus, mais il y occupe le premier rang apr6s 

Chariton60. C’est ^ la fois la preuve que Chariton avait renonce au regime qui rebutait si fort 
Melchisedech, et le signe que l’influence valaque allait grandissant h Kutlumus. 

L’activite de Chariton comme metropolite d’Oungrovlachie ne nous interesse pas ici direc- 
tement : elle est d’ailleurs mal connue. Mais nous retrouvons Chariton, en juin 1377, avec une 

charge supplemental : k celles d’higoum^ne de Kutlumus et de metropolite de Valachie, il a 

joint celle de pr6tos de PAthos. De notre acte n° 35 (1. 15), testament de Manuel Chalkeopoulos, 

57. F. Miklosicii et J. MOiler, Acta et diplomala grseca medii sevi sacra et prof ana (d6sormai3 cit6 : MM), I, Vienne. 
1860, p. 383-388. 1 * 

58. MM, I, p. 535-536. 

59. Ce document a 6t6 4dit6 et traduit en roumain par G. Nandius, Un document prwitor la tmpartlrea mitro- 

poliei Tarii Rom&nesti, 1372 (1373), Inchinare lui N. Iorga, Cluj 1931. Il a 6t6 egalcment traduit, comments ot repro- 
duit par St. Kicolaescu, Pdstorirea mitropolitului primal al Ungrovlahiei Hariton, 1373-1381, Arhiveh OUenici, 

59-60, 1932. Mais 1 Edition k consulter est desormais cello qu’a donn6e G. Nandris, dans son rocueil des documents 
roumains en languc slave des archives de l’Athos, ou les textes de Kutlumus tionnent une grande place ; Documents 

romdnesti in limba slava din m&ndstirile muntelui Athos, 1372-1058, Bucarcst 1937 (cf. n° 1, p. 17-22). Le toxte est 
6crit sur parchemin mesurant 0,46 X 0,34. Il porte, comme signe d’authentification, le mdnologo on grec do la main 
du patriarche : fvqvi a.i>(yo^)ar<a iv(Bu<nd)vos) SeKarys.. On voit sur la pliotographio les trous par ou passaient les 
cordons d une bullo disparue. Dans le has et & droite, on lit une notice slavo par laquelle Chariton d6claro quo les 
mfrtropolites qui lui succddcront cn Oungrovlachie doivent sc comporter comme « fondatours », e’est-i-dire comme 
bienfaiteurs, ^ 1 6gard du couvent de Kutlumus, lequel en 6chango inserira leurs noms sur les diptyqucs parmi ceux 
des fondateurs. Cette notice est suivio do la signature grecquo : 6 ram-ivis Ovypu)p\axdas Xapntov, 

Mais il est alisolument certain que ccttc prdtonduc signature n’est pas do la main de Chariton, et il no mo paralt 
pas douteux que cette notice est une addition postdricurc, par laquelle on voulut assurer h Kutlumus los bienfaits 
des mctropolites de Valachie. — La signature de Chariton est connue, non seulement par les actoB authentiquos sign^s 
de lui conscrv6s k Kutlumus, mais par un manuscrit du xiv° siecle conserve dans la bibliothfeque du couvent (n° 429 : 
oeuvres de Thdophylakto de Bulgarie), J’y ai vu, au dernier fenillet, la signature mutilco de Chariton, qui avait sign6 
commo mitropolito d’Oungrovlacliic ct prCtos de l’Athos. Cf. Sp. Lampjios, KardXoyos rwx tv raty /3tj3Ato^«aty to5 

aytov opovs tXXrjviK&v kcoSIkcuv, I, Cambridge, 1895, p. 285, n° 3202. 

60. J’avoue que ce titre de kathigoum^ne, port4 par Melchisedck a une dale ou Chariton est incontcatablemcnt 
higoum&ne do Kutlumus, m’embarrasse. S’expliquc-t-il par les longues absences de Chariton, mdtropolite d’Oungro- 
vlachie p Melchis6dek 4tait-il higoum6ne des moines valaques, alors nombreux a Kutlumus P 
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devenu moine a Kutlumus sous le nom de Manasses, il resulte que cette elevation de Chariton 

au protat de l’Alhos remonte k l’anntie precedente, done & 1376. 

En juillet 1378, Chariton porte son triple titre, dans un document qui est bien cette fois son 

testament veritable, redige alors que sevit une epidemie de peste (n° 36). Ce texte important et 

interessant, degage des preoccupations immediates qui limitaient la portee du « premier » et du 

« second » testament, donne une vue d’ensemble de l’higoumtinat de Chariton a Kutlumus, et 

des efforts deployes par lui pour amener, jusqu’au degre de prosperitti oh il le laisse, un couvent 

qu’il declare, avec exageration peut-Atre, avoir trouve dans un complet denuement. Compare aux 

precedents, ce texte est remarquable : il n’y est plus question d’aucun des probl&mes qui avaient 

fait le principal sujet de ceux-ci. Il faut done croire que le regime institue entre 1370 et 1372 

fonctionnait de fagon satisfaisante. fividemment, Kutlumus avait abandonne la r6gle cenobitique : 

il n’y est fait aucune allusion dans les recommandations derni&res de Chariton h ses moines. Combien 

il le regrette, combien il en sentait le danger, on peut le mesurer par la pressante homelie sur 

la pauvrete qu’il leur adresse : le principal ecueil d’un regime idiorythmique a toujours reside 

dans Pinegalite de condition entre les moines. Ce texte nous montre enfin clairement toute la gravite 

qu’avait prise pour l’Athos le danger de la piraterie turque. A trois reprises Chariton revient 

sur ce sujet, pour parler des moines captifs — il y en eut une fois quatorze d’un coup — qu’il a 

rachetes grace & de genereuses donations, ou qu’il demande qu’on rachete avec le produit de la 

vente de ses habits liturgiqnes. Il y a lb le signe d’une crise profonde, et 1’annonce d’une ptiriode 

de decadence et d’appauvrissement pour les couvents de l’Athos. La tour et le « kastron » construits 

aux frais des voevodes ne pouvaient proteger ceux des moines qui se trouvaient hors du couvent, 

en mer ou dans les metoques. Nous verrons un higoumene de Kutlumus tomber aux mains des 

Turcs. 

Pour cette mtime annee 1378, plusieurs documents des archives de Zographou attestent que 

Chariton r&sidait a l’Athos et y exergait sa charge de pr6tos. En juillet de cette anntie, un prostagma 

imperial, enjoignant au grand primicier Jean de mettre fin a la querelle qui oppose Zographou et 

Chilandar k propos du moulin de Chantax, 1’engage a faire appel au besoin au Upuiraros prjrpoTToXiTqs 

OtjyypofiXaxlas ml ocnararos irptiros tov ayiov opovs*1. En effet, en septembre de la mtime annee, 

un acte delivr6 par Chariton en qualite de protos met fin au differend, en faveur de Zographou : 

il est signe 6 Ovyypo^Xaxm nai np&Tos Xapircov™. Il est aussitot confirme par un acte de l’evtique 

d Hierissos et Athos Isaac, ou Chariton est dit Upwraros prjTpo7roXirr}s BXaxias /cat viripripos /cat 

7rp&Tos tov ayiov opovs®3. 

Au mois de juin 1380, Chariton est h Constantinople : il figure comme synodique, avec son 

collegue le metropolite de Yalachie Anthimos, dans plusieurs actes delivres a cette date par le 

patriarche Nil, lequel eut a rtigler d’un coup un grand nombre d’affaires, en raison de la vacance 

du sifege patriarcal qui avait precede son election84. Je croirais volontiers que Chariton profita de 

61. Actes Zographou, n° 47, p. 107, 1, 18. 

. *a+ 48, p, 107-112 ; cf. p, 112, 1. 162. C’est A ma connaissanoe le seul acte delivr6 par Chariton en quality 
de prfitos qU1 ait 6te• jusqiuoi public. M. Lascaris en a signal un autre, dat6 de 1377, encore inedit et conserve dans les 
archives de Vatopidi sous la cote w 30 (M. Lascars, Actes serbes de Vatopedi, Byzanlinoslavica, VI, 1933, n. 39). 

63. Actes Zographou, n° 49, p, 112-113. 

^ansl'acte confirm^ ^communication du m6tropoIite d’Iconium, figurent parmi les synodiques o' Oiyypo- 

OWW.* «°P '***« (MM, II, p. 7; maU Anthimos* soul parmi to signals 
fMM n ! rSUtta(!te contomporam, on trouve encore parmi les synodiques oi Sdw OdyyPoBXaXlas 

it’ n -17 \?T dan? UT) autre acte de iuin 1380» 6 OiyypopXaXlaSi sans qu’on puisse savoir duquel il s’agit 
L d £W o, 1 a? /Vrai qU.U,nrtteXte de mtoie date est Plus explicite, et mentionne 6 OiyypopXaXlaS Kvp XapLruv 
ml O (repos OiyypoflXaxlus ^ 'Arthpos (MM, II, p. 19). C’est probablcment la derniere mention de Chariton 
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ce sejour k Constantinople pour faire trancher par le patriarche, en faveur de Kutlumus, le 

differend qui opposait ce monastere k Lavra k propos du kellion d’Isidore : notre acte n0’ 37 

emanerait done bien du patriarche Nil, et scrait h dater de mai 1380. Chariton y est designe comme 

p/q rp OTroXirrjs pipovs OvyypofSXaxias real tov ronov irrix^v tov 'Apaatias /cat 7rptoros ra>v iv rep ay tip 

Spec oePaopluv povcov, et on l’y voit agir en qualite d’higoumtine de Kutlumus. Puis le silence se 

fait. Chariton cesse de figurer aussi bien dans les actes patriarcaux que dans les documents athonites 

et dans les archives de Kutlumus. Il dut mourir vers 1381. 

R6sumons-nous. Chariton fut fait higoum&ne de Kutlumus avant 1362 ; metropolite d’Oun- 

grovlachie, en 1372 ; prdtos, en 1376. L’objet principal de son inlassable activite fut, dit-il lui-m6me, 

de faire de Kutlumus un couvent prospere. Il y reussit. A l’interieur de l’Athos, le territoire du 

couvent s’augmenta de plusieurs kellia, et les b&timents monastiques furent reconstruits et agrandis. 

Hors de l’Athos, les succ6s obtenus — non sans peine — par Chariton k la cour du voevode valaque, 

ou il ne se rendit pas moins de sept fois, laissent un peu dans Tombrc ses autres entreprises : 

il ne faut pourtant pas oublier que de son propre aveu, confirme par les actes de donation conserves 

ou mentionnes dans les archivea de Kutlumus, il n’avait pas ete moins heureux' aupres des Grecs, 

des Serbes et m&me des Bulgares. Quant aux bienfaits du voevode, qui depasserent evidemment 

tous les autres en importance, puisqu’ils permirent do payer les dettes du couvent, de le recons- 

truire et de le doter, ils ne furent pas sans contrepartie. Kutlumus resta couvent grec, mais n’en 

passa pas moins sous la tutelle de son «fondateur » le voevode, et regut do nombreux moines valaques. 

Et surtout, il fallut renoneer en faveur de ceux-ci, « coureurs de montagnes » rebelles h la discipline 

monastique85, aux sevfcres bienfaits de la r6gle cenobitique. Stait-ce payer trop cher les avantages 

que le couvent retirait de ses liens desormais etroits avec la Yalachie ? La question est oiseuse : 

nous ne savons ce qu’autrement il ffit advenu du couvent, dont la situation etait k coup stir precaire. 

Ce qui est certain, c’est que Thigoumtinat de Chariton marque k tous points de vue une etape 

essentielle, sinon une vtiritable revolution, dans 1’histoire de Kutlumus. 

Kutlumus apr£s Chariton jusqu’a l’union avec Al6pou. — La periode suivante correspond, 

dans 1’histoire de l’Athos, k une crise grave, provoquee par la decadence et l’affaiblissement de 

fempire byzantin, et par les progrfes des Turcs sur le continent europeen. L’Athos se trouvait prive 

de ses protecteurs naturels, empereurs grecs et princes serbes, et livre aux entreprises des pirates 

musulmans, que les textes du temps nomment aussi Agarfcnes ou Sarrasins, puis k l’arbitraire des 

sultans et de leurs officiers. Dejk le rachat des momea tombes aux mains des barbares titait pour 

Chariton un souci croissant. Peu de temps apr&s sa mort, c’est fhigoumtine de Kutlumus lui- 

mtime qui fut pris par les Infidfcles. Un acte du patriarche Nil, date d’oetobre 1386 (n° 38), nous 

apprend en effet que quelque temps auparavant, les moines de Kutlumus avaient fait defaut 

au jugement d une affaire qui les opposait aux Lavnotes : o re yap nadTiyovp€vos adruiv iv alxp&~ 

XaioCcf. fy, oc 8e rrjs povfjs 7TpoeXovTes rrepl rrjv avrov tfrqoiv r}oXoXovvTo (1.13-14). Le rachat eut 

lieu avant 13868«, et cet higoumene, peut-titre successeur direct de Chariton, est sans doute ce 

JSrSmie qui figure en 1387 dans l’acte du prtitos Dorothee donnant k Kutlumus le kellion du Prophfete 

£lie (n° 39, 1. 3 et passim). 

Malgre ces tribulations, on peut croire que toute prosperite n’avait point disparu de Kutlumus 

commo synodique : en effet un acte de mars 1381 mentionne seulcmont o' OiyypopXaXias (MM, II, p. 24), ot c’est 
Anthimos, & en juger par un acte de mai 1381 qui porte sa signature ct point celle do Chariton (MM, II, p. 27). 
On rencontre assez souvent Anthimos parmi les synodiques dans les actes suivants. 

65. Cf. 1’acte n° 30, 1. 53. 

66. Acte n° 38, 1. 19 : d™ Si njs to0 KovrXovpovm} 5 rt n/xiiiraToy KaQrjyovpevos dpn rfjs alXp.aX<n<rla$ pvo6eis. 
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avec Chariton. En juin 1393, le patriarchs Antoine accorde a notre convent le litre de convent 

patnarcal, qn’il n eit pas accords 4 un monastere insignifiant (n° 40). Cet acte, qui conlSrait 4 

Kutlnmus les privileges de la stavropSgie, et 1’indSpendance .complete 4 l’Sgard dcs evSqnes d’HiSrissos 
et des pr6toi, contient nne indication intSressante. Le patriarche dSclare en effet qne les moines 

de Kutlumus ont art rntervemr auprSs de Ini en lenr favenr lenr ifopos mt le prince slave 

Constantin Dragasta (Draga on Dragos) beau-pire de l'empereur Manuel II. Pour meriter le double 
itre de patron et fondatenr.il avail dfl faire 4 Kutlumus de grandee donations: nous n’avons d’ail- 

fcurs 4 ce sujetancnn autre renseignement. Mais on en pent tirer cette conclusion importante que 

Kutlumus netait pas alors, autant qu'on l’a dit, « convent du voivode ». De fait, dans la periode 

,u, nous occupe cest-4-d.re dans les denudes ann4es du xtv* siicle et les premieres annees 

duxve, les rapports de Kut umus avec la Valachie ne semblent pas fort toils, et je ne serais pas 

surpris qu 4 cette date djkd.Jr rtt plus que peu de moines valaques dans le louv nt. Le voLde 

!oZt d» 7’ "T ; 77 6t SSnS d°Ute qUe,,!Ue d0nati0n a“ monastfere, qui pla5a son 
p trad dans e narthex du eathobeon parm. eoux des fondateurs". Un aete de donation du blr 

in dW ^ ' demanderait' mieux etudi6«°. Nous n’avons 

Aussi bien le convent ne porte-t-il jamais alors, dans les documents que nous possMons un 

ir: ssfsrei 5““;; v^d r 
prfitos Jeremie, de juin 1398 et aotlt 4405, par lesquels Kutlumn ’ • * dans de^ actes du 
un monydrion 4 KaryM (a- 42) et une ^ 

XapiTUivos qu’il est deux fois designd, en 1394 dans le tvnih™ r* d IT1 TT ? ^ T°V 

occupe le dix-septiime rang. ^ ’ des v.ngt-c.nq convents taumto, Kutlumus 

Kutlumus netera IZZlc lTvTeux Z7ln%7mvoT “'UVe’Ie f'^importante de sof 
la situation qui en resultera il est nee^s ' a ^ i^U Un S6U rnonast®re' Avant d’examiner 

iusqu'4 cett'dai“dire SS KIT™ 7^ d“ d’A%>- 

m4.ne, de la fusion i oelte d'AlZu T^kT *7 “ ^ du couvent lui- 

conserves 4 Kutlumus, dix-sept Pro7nLnt7 Parmi ^ a°teS ant6rieurs a 1428’ 

G9 n M n““' puiS de ”65 P*re“t8. moileme „t des mie^S T“ dimM'lh': °n Ia8TO 
69. Ph. Meyeh, /J,c Uauplurkunim fur id OadlZL A ,Z ' , h monMtSM «* nStre ». 

d. Alona■m- *. 2” m., lm• "■ 197 ot 202- Scl““ 1399, .era,, ague par ffllarion, , d„ oouvent de Charjton c“”d"n d.« 
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Le monastere d’Al6pou (Alypiou). — Ce monastfere se trouvait sur les confins de Kary&s, 
contigu k Anapausa70. C’est aujourd’hui le /ceXMov row dytW dnoar6Aa>v} dit aussi Kapkov (a ou 

KaprrovtaSiKov71, appartenant k Kutlumus. G. Smyrnakes y a vu les ruines de Tancxen etablissement71. 

Le couvent etait place, sous le vocable des ap6tres Pierre et Paul78, ou simplement des saints 

ap6tres74. La forme primitive du nom est fxovr/ rov ’AXuyirov. L’origine en est inconnue78. II est 

peu vraisemblable qu il s’agisse d’un lieu-dit, encore qu’A16pou puisse entrer dans un nom de 

lieu76, et m6me k soi seul designer peut-6tre une localite77. Il s’agit plut6t d’un personnage dont 

le patronyme etait MAwttos, comme les sceaux en ont fait connaltre plusieurs78. Ce devait done 

6tre le fondateur du couvent, Ce serait s’avancer trop dans l’hypoth&se, que de se demander s’il 

ne s’agit point du Basile A16pos, dont V. Laurent a su retrouver le patronyme79; ou de Cons¬ 

tantin Aldpos, juge de Thrace et de Macedoine80 ; ou encore du Leon A16pos que Zonaras (III, 

661) mentionne avec Psellos au nombre des ambassadeurs envoy6s & Isaac Comn&ne, et qui doit 

6tre le m^me que le logothete du drome A16pos, correspondant de Psellos (Sathas, Mea, BtfiX., Y, 
p. n° 63). Mais il est & noter que la famille A16pos semble florissante au xie siecle. 

Or les plus anciennes mentions du couvent d5A16pou sont peut-6tre, en 1021, la signature 

do son hieromoine Hierolheos81, en tout cas, en 1048, celle de Nicephore82. Nous trouvons ensuite, 

peut-6tre en 1108, 1’higoumene Lazaros8a, et peut*&tre en 1141 Athanasios (^AA^w/cd, II, 1929, 

p. 343). Mais il faut attendre 1257 pour trouver, avec notre acte n° 2, le premier des actes, conserves 

aujourd’hui k Kutlumus, qui proviennent en realit6 d’Aldpou. L’higoumene est alors Thiophane, qui 

parait avoir obtenu pour son couvent des avantages territoriaux importants. Son successeur est 

peut-6tre Ioannikios, qu’un autre de nos textes nous fait indirectement connaitre comme ayant 

6te en charge en 1263-126484. En 1287, le representant d’A16pou, dans une d6cision du pr6tos Jean 

et du conseil, est Joseph*5, qu’on retrouve la m&me annee dans un acte du m&me pr6tos Jean con¬ 

serve k Lavra86, et en 1288, avec le titre de grand eeonome de I’Athos87. En 1288, nous connaissons 

70. Ph. Meyer, op. citp. 200 ; Actes de Kutlumus, n° 76, 1. 60. 
71. K. Vlaciios, op. cit., p. 73 ct 221. 
72. G, SMYRNAKfes, op. cit., p. 522-523. 

73. Actes de Kutlumus, n° 22, 1. 1-2 ; n° 44, 1. 10 etc. Uno £ois, on trouve aeulement povii rod iylov IUrpov 
tov ’AXcottoS : Acta Bossici, n° 3, p. 26. 

74. Actes de Kutlumus, n° 11, 1. 13-14 ; n° 14, I. 3, etc. 

75. Sur la forme, cf. H. Pernot, 'AXcinri^ aXcoirtA, aXenou, Melanges Schlumberger, Paris, 1924, I, p. 212-213. 
76. Par ex. 'AXunorpvna. : Actes de Xinophon (Actes de VAihos, I, Vizanlijskij Vremennik, X, 1903, Prilozcnie 1), 

n° 7, p. 59, 1. 327 ; ’AXumoxdpi.ov, ibid., n° 9, p. 66, 1. 40 (avec le doublet 'AXayircKoxdpiov, ibid., n° 11, p. 74, 1, 129). 
77. Il me semble du moins quo e’est le cas dans Actes de Zographou, n° 5, p. 13, 1. 28 : o Biptuv rod ’AXoiroV. 

78. G. Schlumberger, Sigillographie de Vempire byzantin, Paris, 1884, p, 162-163 et 613. 
79. V. Laurent, tichos d'Orient, 31, 1932, p. 439-440. Le personnago en question est protovostarque, juge du 

velum et du th&me des Cibyrrheotes. LAditeur attribue le sceau k la fin du xi« ou au debut du xii6 si&cle, 6poque 
trop tardive pour quo cet Alopos puisse 6tre le fondateur du couvent. 

80. K. Konstantopoulos, KuvoravTtvos 'AXunas Kpnps &pq.Kr)s koX Maxebovlas, 'Apxelav rov OpaiaKoC XnoypaifnKoO 

ko,1 yXoiaoiKoti 0r)<ravpoV, I, 1935, p. 99-101 ; St. Kyriakides, Bv^avnval McXfrai, II-V, Thessalonique, 1939, p. 179. 
Il est magistros, veslis, et jugo du velum. Le sccau est datd par sea dditcurs de la secondo moitie du siecle. 

81. Actes de Lavra, n° 22, p. 60, 1. 48. Mais la date de l’acte n’est pas assurde, et lo nom du couvent est donnd 
sous la formo inadmissible *AXunov. 

82. Acta Bossici, n° 3, p. 26 : NiK7]<f>opos povaxof kqi Trpeufivrfpos povijs rod iylov IUrpov rod *AXionod, 

83. Actes de Lavra, n° 52, p. 145, I. 70. 
84. Actes de Kutlumus, n° 9 : cf. le commentaire. 
85. Ibid., n° 3, 1. 8 et 30. Joseph est dit seulement pova-xis. 

86. C est 1 acte relatif au couvent des Amalfltains, datd seulement d’aoilt indiction 15, qui est signd aussi par 
Grdgorios de Kutlumus. Je ne le connais que par une copie modorne, qui donne ainsi la signature de Joseph : <J 
iv povaxoZs iXaxurros ’Icuarjif> tt}$ rod 'AXvnlov povfjs. Mais 'AXvvlov, dont ce serait lo plus ancien exemple, est 
probablement une deformation d’MAaiTrotl par le copiste, car les deux autres signatures de Joseph connues donnent 
AXtonoO. 

87. Actes de LhilcuidarI n° 10, p. 27, 1. 92 ! J rfjs rod ’AXtoirod povijs 'Iaiorjijt povayos xal pdyas olxovopos vuiypatfia. 
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Teconome d'Al&pou Kyrillos, mentionne comme tkmoin dans un acte de l’ev&que d’Hierissos Theodo¬ 

sios88, et en 1294, le kathigoumene Matthieua®. 

Au debut du xive siecle, sous le protat de Theophane, l’higoumkne est Joseph, qui parait 

avoir ete un personnage important. En 1312, il signe encore comme representant rrjs rod ’AXconov 

(xovrjs90. Mais en 1313-1314, 1’acte conserve k Kutlumus (n° 9), par lequel le prbtos et le conseil 

accordent an couvent, en la personne de Joseph, la possession definitive de Kaliagra, dksigne cons- 

tamment le couvent sous le nom de povrj rov ’Ahvmov. II semble done que le changement 

d’AlOpou en Alypiou se soit opere sous Thigoumenat de Joseph. La raison est simple : on avait 

oublie le sens et I'origine d’L4A«J7ro{J, et on lui substitua une forme de consonance voisine, mais 

comprehensible. Peut-fetre le changement se fit-il sous Tinfluence de saint Alypios. Les listes de Jean 

Comnene, Barsldj, Svjatogorec, Smyrnakes, etc., mentionnent, parmi les reliques dont s’enorgueillit 

Kutlumus, la tete de saint Alypios le Stylite : elle doit provenir des reliquaires d’A16pou-Alypiou, 
et n’est probablement pas etrangere k Alteration du nom. 

Quoi qu’il en soit, o’est sous le nom d’Alypiou que le couvent reste, pendant assez longtemps, 

designe, En 1316, son higoumene est Matthieu*1, encore en charge en 132292. C’est sur la demande 

de Matthieu que le pr6tos Isaac pria Andronic II de delivrer a Alypiou, comme aux autres monas- 

t&res de l’Athos, un chrysobulle confirmant au couvent la possession de ses biens situes hors de 

1 Athos. Ce chrysobulle, conserve k Kutlumus (n° 11), nous renseigne sur l’importance, k vraj 
dire assez reduite, dbs metoques d’Alypiou : quelques inetairies et p6cheries sur le Strymon et dans 

la region d’Hierissos. Les apographeis Pergamenos et Pharisee en avaient recemment fait le reoen- 

sement. Parmi les bienfaiteurs d’Alypiou, figure une impkratrice qui doit §tre Irene de Montferrat, 
seconde femme d’Andronic II. 

Le successeur de Matthieu doit etre Theodoulos. C’esten consideration de ses m6rites exceptionnels, 
et parce que le nombre des moines augment© k Alypiou, que le pr6tos Isaac, en septembre 1325, 

fait don au couvent du kellion de l’Ichthyophage (n° 12). Sa signature figure au bas de deux actes 
de Chilandar, 1 un de 132663, 1’autre de date tres voisine94. C’est probablement sous Thigoumenat 

de Theodoulos qu’Alypiou acquit des biens dans la region d’Ezova, par une donation de Jean fils 
de Sisinios, a propos de laquelle on mentionne Teconome d’Alypiou Maximos86, et surtout par 

donation du prdtostrator Synadknos : celui-ci, qui etait un personnage important, caracterise le 
couvent d’Alypiou comme etant <t sien »96. 

La serie d higoumenes energiques, qu’Alypiou parart avoir connus durant tout le xive siecle, 
continue avec Theodosios, qui devait devenir pr6tos de 1’Athos92. En 1347, sa signature figure au 

’AXamoG^KJptxL ZoSraphoU> n° 12’ p‘ 32) 1 32 (y* Mo§in> Akii W svetogorsldch archive, p. 176) : 6 olxortptoy roG 

89. Actes de Chilandar, n° 9, p. 24, 1. 141 ct 148. 

90. Acta Rossici, n° 8, p. 94. 

91. Actes d'Esphigminou, n° 7, p. 21, I. 232 (V. MoSns, Akii iz svetogorskich archiva, p. 190). 

92. Actes de Chilandar, n° 77, p. 171, 1. 74. L’acte dc Chilandar n° 79 fp. 173, 1. 32), do date voisine, pr6sen- 

terait copandam Unomalic d etre sign6 par Matthieu yyo^vos rrjs rov 'AXurrov otfaopias ports. P 
93. Actes de Chilandar, n° 111, p. 230, 1. 36. 

94. Ibid., n° 80 p 174, 1. 24. IJ est hon de rappcler quo l’acte de Chilandar n° 136, ou Agurcrait aussi en 1347 
la signature de Theodoulos d’Alypiou (p. 286, 1. 79 : cf. Al. Solovjev et V n,7’ 

imperatorum Semite, Belgrade, 1936, p. 346), n’est pas authentique. ' ’ P 0ma ™e°Um el 
95. Actes de Kutlumus, n° 13, 1. 11, 

96. Ibid., n° 14, 1. 4 : ei5pioKerai kclL Kparetrai tbs pperlpa. Pour 
97. Quo le pr6tos Theodosios soit bien le moine d’Alypiou, c’ 

h 17-18 et n° 31,1, 1 sq. Ce dernier texto (cf. le coramentaire) fait 
tut deux fois prfitos. 

Synaddnos, cf. le commentairi 
est co qu’etablisscnt deux dc 
uu vif cloge de Theodosios ot 

c do ce texte. 
nos actes : n° 36, 
nous apprend qu’il 

* 
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bas dun acte de Chilandar08. Aussi est-on porte h supposer une erreur du copiste, dans un aote 

de Zographou qu’on date de 1348, et qui donnerait alors Theodoulos, non Theodosios, comme hia0U- 

mene d Alypiou99. L’higoumenat de Theodosios dut Stre pour Alypiou une periode de grande activite. 

11 taut peut-dtre lui rapporter ddjk, parmi les actes conserves k Kutlumus, notre n° 19, qui concerne 

un important metoque d’Alypiou k Serrks ; en tout cas l’acte n° 21, concernant un metoque d’Aly- 

piou k Ezova ; l’acte n0 22, par lequel le patriarche Kallistos confirme les privileges accordes par 

les empereurs k Alypiou ; et l’acte n° 23, par lequel Alypiou se voyait attribuer, k l’Athos le 
kellion de Gomatou. 

Quand Theodosios devint prdtos, o’est Gabriel qui lui suocSda comme higoumene d’Alypiou. 
e ut au plus tard en avnl 1353, date d’un acte de Lavra contenant des renseignements int6- 

ressants sur les ravages causes k 1’Athos par la piratorie turque, acte delivre par le prdtos 

Theodosios, et signe par l’higoumene d’Alypiou Gabriel. Celui-ci est encore connu en 1356100 

en 1363101, et en 1364102. Mais en 1366, il est remplace par Kyprianos, qui signe k cette date 

un acte de Chilandar"8, et qui signe aussi en 1369 deux actes des archives de Kutlumus. 

Or, dans le plus ancien (n° 25, 1. 23), Kyprianos signe encore, ainsi qu’en 1366, comme 

higoumene d'Alypiou ; mais dans le plus recent, do decembre 1369 (n° 28, 1. 21), il emploie la 

forme ancienne Alopou. Il serait vain de se demander ee qui provoqua ce retour k la forme 

primitive. Peut-6tre Kyprianos, plus curieux que ses predecesseurs, avait-il consulte les archives 

de son couvent. Toujours est-il que les deux formes vont desormais se disputer l’avantage, la 

premiere 1 emportant assez nettement jusque vers la fin du xive sikcle, puis disparaissant k nouveau. 

Cest aux moines d Alopou (l’higoumkne n’est malheureusement pas nomme) que le prdtos Gera- 

simos et le conseil donnent, en 1375, le kellion de Jonas (n° 31). La mdme annke, un jugement 

du mdtropolite de Serr6s et du kephali Manuel Doukas Tarchaneiotks declare que le terrain ligitieux 

du metoque de Serrks appartient bien au couvent d’Aldpou, represente dans cette affaire par son 

mome Ignatios (n° 32) ; et c’est dans les mdmes termos qu’un fonctionnaire de Constantinople, 
deux mois plus tard, confirme ce jugement (n° 34). Enfm le dernier higoumdne que nous commis¬ 

sions pour le xive sidde104, Konstantios, en 1392, emploie encore la forme A16pou10B. La succession 

des higoumenes, aussi bien que la serie des actes provenant des archives d’Alypiou, laissent doviner 

que le couvent avait fait jusque Ik d’importants progres. Nous en trouvons la preuve dans le 

typikon de 1394. Dans les documents plus anciens, le rang hierarehique d’Alypiou ost modeste, 

et precede de peu celui de Kutlumus. Dans le typikon de 1394, tandis que Kutlumus conserve la 

dix-septikme place, qui avait toujours ete k peu pres la sienne parmi les vingb-cinq couvents 

98. Actes de Chilandar, n° 135, p. 284, 1. 48. 

99^. Actes (le Zographou, n° 38, p. 91, 1. 26 : rov evrtporarov «ai navoaubraTov Upopovaxov K€p OeoSovkav riv 
KaOyyovp,ctov rrjs icpas flaatXiKrjs roG 'AXuntov povfjs. Jo ne sais quo pensor d’un acte raontionno, a propos do 
Kastamonitou, par G. Smyrna kies {op. oil., p. 689) j il serait date du juillot 1350 (indiction 3), et signe par 
Theodosios d Alypiou, co qui est fort possible, et Theostdriktos do Kutlumus, co qui obligerait h admottre a cette 
date 1 existence d’un second higoum6no de ce nom, distinct de colui que nous avona vu on charge ontre 1322 et 1334. 
. Ac1l>s de Chilandar, n° 145, p. 307, 1. 63 ; Ta/J/u^A tlpcapaivaxov xai Kaduyovp4vou rrjs treftatruias ports rov 
AMnov (sic). Cette signature ost bien ctrango. 

104. Nous re trouvons ici les actos n« 9 ut 10 du Rossikon, et uno fois de plus notre conclusion sera en favour 
do celui-ci, contra cclui-la. Lo n° 9 porte on offot (p. 102) la signature do 1’higoumdno d’Alypiou Alerkios, invrai- 
somblablo en avril 13(53, tandis quo lo n° 10 (p. 108) porto la signature de Gabriel, qu’on attend h cotte date. 

102. Actes de Chilandar, n° 148, p. 313, 1. 37. 

103. Ibid., n° 152, p. 322, 1. 146 ; par exception, un autre representant d’Alypiou, le moine Joseph, signe un 
peu plus loin le memo document (]. 151). 

104. Jc prefern ue pas fairc usage tic Tindicalion do P. Usponskij, rapporteo ci-dessus, d’aprds laquelle un 
acte tie 1399 serait signd par Nicumlre d’Alypiou ot Hilarion de Kullumus. 

105. Actes de Chilandar, n° 160, p. 344, 1. 69 : 6 KadrfyotSptvos rrjs otfaaptas portjs roG 'AXcottov Ktovardvnos Upop6»aXos. 
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alors subsistants, Alypiou — c’est la forme employee par ce texte — avance jusqu’au septieme rang106. 

Cette prosperity ne dura pas : des 6venements que nous ne connaissons pas semblent avoir 

provoque, au debut du xve si6cle, la decadence d’Alypiou. II me parait du moins qu’il faut inter¬ 

preter dans ce sons un acte de 14221” adresse par 1’higoumene d’Alypiou Euthymios a l’higou- 

mene du couvent russe Chariton : les moines du couvent russe n’ayant pas d’echelle sur la cdte 

athonite, Alypiou leur concede, moyennant redevance, la jouissance de sa propre echelle de KaXo 

*Aypa (sic, pour Kaliagra), avec le droit d’y construire maison et hangar, et celui de inettre leurs 

marchandises a 1 abri dans la tour, lorsqu’on aura lieu de craindre des incursions de pirates turcs. 

Un passage, malheureusement mutil6108, laisse clairement deviner qu’Alypiou n’est pas alors en 

situation prospere. Nous constatons aussi avec surprise qu’il n’est plus dirige par un higoumene grec : 

Euthymios signe en slave. Bref, on croit sentir que la destinee du couvent a pris une nouvolle 
direction, et nous sommes en eflet tout pres de la fusion avec Kutlumus. 

L umoN DE Kutlumus et d’Alypiou. — C’est six ans seulement apres la date de cet acte 
d Euthymios en mai 1428, que le patriarche Joseph delivre un sigilliodes gramma relatif h la 

!Un10/^d^KU! UmUS 6t d AIyp!ou (n° 44)» confirme le mois suivant par un prostagma de Jean VIII 
(n ib). Ces deux textes, celui surtout du patriarche, plus detaille, sont tres importants pour 

hi stone des deux etabhssements. Joseph II, patriarche de 1416 k 1439, n’est autre que celui qui 

prit part au concile de Florence, et mourut dans cette ville oh il fut enterre. On affirme qu’il avait 

ete moine au couvent d’Alypiou™0 : si oette tradition est exacte, elle doime beaucoup de poids aux 

indications du patriarche sur la situation du convent. Apr6s en avoir rappele la prosperity pass6e, 

un tZW' etai\riCh16 “mome8 pl6ms merites et en biens materiels, le patriarche fait 

tom 1 T >° 1r Pr6Sent 1 16 C°UVent 6St t0mb6 els koI epryiiav, 
eno in h le risque de disparage tout a fait. On est dAbord 

U vT S\ ^Ta 81 06 ^ 6aU n’eSt PaS P°USSd aU Iloir’ et si le Patriarche, faisant porter 
a responsabihte de cette mine sur la negligence des moines, n’entendait pas viser les dirigeants 

slaves qui avaient alors remplace les Grecs. Mais la rapide decadence d’Alypiou, pour surprenante 

quelle paraisse, n’est pas mvraisemblable * cette epoque : une extreme confusion Ze dans 

rantsZs t* MfC6d°m° Gt r.Athos sont Hvr6s k ls* brutality des conque- 
rant turcs. Bien des etabhssements athomtos ont ainsi disparu, depuis le milieu du xiv° siLle 

r= 

” ^ >■“ <• u sz 
Prfitaton.MEYER’ °P' C*’ P’ 197 ; Cf- ibid" P- 202- to redevances annuelles qu’Alypiou doit payor au 

107. Acta Rossici, n° 12, p, 116-122. - •■■ ■ 

iSdWs bSpa? Svras ivapLvl «ai h™ °k«W <f,t\0vs Ka\ 

subtihte convient au negociateur de Florence, et le souci qu’elle marque des interns d’Alypiou 

ne surprendrait pas de la part d’un ancien moine de ce couvent, On decida que les moines de 

Kutlumus occuperaient bien Alypiou, mais de telle sorte que ce couvent restat, dans le nouveau 

regime, le couvent principal, JcaffoAiiak Kal Ktpt05, et Kutlumus une simple dependance, les 

moines portant le nom d”^Aummrat, et non KovrXovpovcnavoi. L’higoumfcne actuel de Kutlumus 

Karpos, deviendrait higoumene d’Alypiou. Ainsi les moines de Kutlumus prendraiont effectivement 

possession d Alypiou et de tous ses. biens, mais sans que les sev^res prescriptions du patriarche 

Kalhstos fussent viol6es, puisque, loin d’etre asservi k un autre couvent, Alypiou serait au contraire 

par lui sauve de la ruine. Telles sont les principales dispositions, que confirme bient&t le prostagma 
de Jean VIII. C’etait une solution d’opportunite, dont on ne peut manquer d’admirer l’adresse et 

Apropos, sans se defendre de penser qu’elle dtait peut-fitre trop habile et ne pouvait avoir 
qu’un temps. 

Nous avons pourtant un document qui nous fait assister au fonctionnement du nouveau regime 
et c’est encore un acte du patriarche Joseph, de mai 1433 (n° 46). II nous montre Karpos, qualifi6 

d’higoum&ne d’Alypiou, introduisant devant le consoil central une plainte centre Chilandar h 

propos de la p&cherie de Lalcko qui appartenait & Alypiou : Chilandar, profitant de l’dtat d’a- 

bandon oil le couvent s’etait trouve quelques annees plus t6t, s’en 6tait empare. Puis le m6me 

Karpos, agissant cette fois comme higoumene de Kutlumus, — iv itcarepois yap rols Trpoetp-t}- 

fMevois p.ovaarrr]pioLs to rrpoeardvat oSros TreTrlurevTai (1. 13), — a porte plainte contre le couvent 

russe, qui s’etait indftinent approprie une partio du territoire d’Anapausa, appartenant k Kutlumus. 

Dans les deux cas il a eu gain de cause, et il a prie le patriarche de confirmer la validity des 

decisions prises h ce propos par le conseil central. C’est ce que fait Joseph, qui prend soin 

d adresser 1 acte confirmatoire en commun rats StaX^deicrcus povais rfj Te rov *AXvrriov SrfXovon 

Kal Tjj rov KovrXovfxovari (1. 41-42). On voit aussit6t que ce regime n’est d6jh plus exactement celui 

qu avaient institue les antes de 1428. dans lequel Kutlumus devait s’effacer devant Alypiou. 

Kutlumus a garde tous ses droits, et subsiste comme couvent « imp6rial et patrlarcal », sur pied 

d’egalite avec Alypiou. Simplement son higoumfene, Karpos, est en m6me temps higoum6ne d’Aly¬ 

piou, qui demeure un couvent distinct. Autant dire qu’une fiction de pure forme, qui sauvegarde 

encore pour Alypiou les apparences d’une ind^pendance et d’une autonomie toutes nominales, a dejh 

pratiquement permis ii Kutlumus, et a son higoumene, de realiser leurs ambitions visant Alypiou. 

Le regime de 1428 n etait pas viable : il y avait en effet quelquo chose de singulier h voir un 

couvent prospere renoncer a sa porsonnalitd, et jusqu’h son nom, pour adopter ceux du couvent 

ruine qu’il allait coloniser, celui-oi m6me eut-il ete plus ancien, et autrefois plus important. 

Aussi Lien allons-nous voir Kutlumus subir line ense d’environ un sifecle, apr6s laquelle rien 
ne devait subsister du regime passe. 

Kutlumus abandonne, occupe par les Bulgares, reoccupe par les Grecs, — De 

cette crise, qui suivit dans tout l’Orient grec la chute de l’empire byzantin, Thistoire de chacun 

des couvcnts de l’Athos porte la marque, mais celle do Kutlumus plus qu’aucune autre. Pour touto 

la seconde moitid du xve siccle, les archives grccquos du monast6re ne contiennent aucun docu¬ 

ment. Nous savons seulement, par les actes valaques, quo les voevodos n’abandonncrent point le 

couvent dans cette epreuve : Basarab Laiota en 1476, Vlad le Moine en 1489 et 1492, confirmed 

ou etendent les privileges et les possessions de Kutlumus en Valachie110. L’acte de Vlad de 1489 

donne le nom d un higoumene, Ramil, On peut se demander si rhi&romoine Kosmas ne fut point 

110. G. Nandhis, Documents, actes n° 2, 3, 4. 
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aussi higoumene du couvent : venu de Valachie, moine k Kutlumus, il fut pr6tos de l’Athos, et 

7"da Pr,4s de Kary®s le kellion du PropUte filie, dependant de Kutlumus, en faveur duquel est 
delivre 1 acte de Vlad de 1492m. Mais l’indication la plus interessante, sur le r61e tutelaire que 
jouerent alors les voivodes, est donnee par le firman de Bayezid II de 1491112. II nous apprend 

que le voevode de Valachie — c’est done Vlad le Moine — est intervenu aupres du sultan, en 

declarant que le eouvent de Kutlumus etait son couvent, pour faire rendre k celui-ci les terres 

qui 1m appartenaient hors de l’Athos. Le sultan a delivre * cet effet un premier firman (nous n’en 

a^AnSj^aS 6 texte^ ■ n a Pas exactement respects. A la suite d’une nouvelle demarche du 
voevode sans doute, le sultan renouvelle avec force les instructions de sa premise ordonnance. 

11 no faut pas mesestimer l’utilite de ces interventions des princes valaques, qui seuls alors pouvaient 

SU S^ai U^C V°ix autorisde en faveur des etablissements de l’Athos. 
algre cela, la situation de Kutlumus dtait iort mauvaise. Nous sommes renseignes par un aote 

tris important du patnarche Joachim I, de mai 1501 (n« 48). II nous apprend que les deux monas- 

tfcres de Kutlumus et d Alypiou avaient ete completement abandonee, i, une date qui n’est 
malheureusement pas mdiquke, et demeurbrent deserts: <ipf>ripav t&v pov&v rtXelws ilwmdlvTw 

(nc) KO.I w8oAws exetoe ™-<3v KarmrauVraiv. On peut conjecturer avec vraisemblanoe que cet 

mem d 36 P, nnS lc *r;iSi6me quart du si4cle’ Pt>^ lequel nous n’avons aucun doeu- 
men dans les archives de Kutlumus, ni, i, ma connaissance, aucune mention de Kutlumus dans 

au res documents athomtes. Du temps se passa, puis, raconte le patriarche, des moines venus 
de terre itrangere, ef cMoSairijs yfjs irapayerdperot — je dis tout do suite qu’un texte de 1541 

k0rSemhentndra',qU/8.6taieirtAbUlgar“’ ~ trouvteent Kutlumus S> leur convenance, l’oocupbrent, 
dan 7 V J 0Qca^nilt aussl les domaines d’Alypiou. 11s dbcouvrirent alors k leur tour, 
dans les archives de ee couvent, 1’acte dn patriarche Joseph - e’est notre acte n» 44 _ declarant 
q ypiou devait Sire couvent aupios. Craignant I’excommunioation lancee par le patriarche les 

“adrelentT? v “'t * 06 qu’aVaient lait aa *“• ™ines grecs de Kutlumus, 
dont le tomns 7™’ qU‘ .T”? et les absout> atteudu qu'ils n'ont causb aucun tort k Alypiou, 
do„t b temps seul a provoque la ruine. Le patriarche ajoute que Kutlumus doit lx«r ,sZ ^ 

1 J428 admtrrdl v Ta,'■*** d°nC rabolitio“ instil 
en 1428, admet la dispantion d’Alypiou en tant que couvent autonome, et par centre eonsacrc le 

tTm°eUnttr 7s a””18 & d Ple-M 7!tPendanC6 et ^erainetk, cette souveraineM attendant taci- 
e ent sur les anciens domames d Alypiou. C’est l’etat de choscs qui subsistera jusqu'k nos jours 

de moT TeU°nS aUSS‘ qUei.KUt‘UmU3 n'aSt pas al™ P« des moines grecs, maif par des monies etrangers, qui sont bulgares. d 

Sur cette pbriode bulgare de l’histoire de Kutlumus, nous n’avons pas de renseignements 

reprit' 7e ^ Tr^d ’r^* Vera 1475> et <lu’4 k‘« k couvent abandon^ 
p it vie . les actes de Basarab Laiota, de Vlad le Moine, de Bayezid II se placent dans 

le dernier quart du sihcle. Mais cette activity paralt surtout grande au dkbut du si6cl 

“;qm Sfble ”arqa- pour Kutlumus une sorte de renaissance.les documents gret red 

“n ”o77no49r.tea„ U 'T™ °°n™ '6 gra"d “4‘°q“ da Kutllus 4 serres, en loOd (n<= 49); actes du prStos et du conseil de 1’Athos, concernant des differends terri. 

(75^ 1528777S LV6C 7™' Pantoorator °u X4ropotamou, en 1506 (n° 50), 1518 (n° 51), 1526 
( 5-), 1528 (n o3). Les princes roumams continuent li defendre, auprSs des sultans les i„tjL j 

monastere : nn iirman de Soliman le Magnifique datd de 1527, 

JJJ* KoSMA?> cf' G> Gioran, op. cit., p. 104-105. 
ppendice IV, A, la traduction Iranffiise 6tablie par P. Wittok. 
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mus situees dans les d.stncts de Salonique, Siderokausia et Serrbs, mentionne les interventions des 

voivodes en faveur du convent, et les ordinances dija delivries k ce propos par Bayezid et Selim‘>» 

ParNle”8p 77 7 7 ™aVOdeS aidiSrent Ie COUVent ^ retro“ver la prosperiti. Non seulement Radu 
et Neagoe confirmerent k Kutlumus ses possessions en Valachie et lui en accordant de nouvelles 

mais .Is firent d importantes donations en argent™, grdoe auxqnelles les b&timents, endommagtr 

en 1497 par un grand incendie purent 6tre reconstruits. Nous en avons un interessant tdmoignage 

ep.graph.que en 1508 dans la belle inscription slave qui porte oette date, et qui fut encash 
dans la grande tour du sud-ouest, construite « pour l'ame et aVec l’aide » du voivode Radu™ 
Au timoignage de ce texte, 1'higoumine de Kutlumus itait alors Simon. C’est certaiuement le mime 

personnage dont la signature slave, en oaractires cyrilliques, se lit au bas d'un acto de Zographou 
date de 1M3 : ol Kollomou Simon igumm™. foait-oe un Bulgare? Cela me paralt presque certain 

f ”“U; a7°.nS danS °fta Sl~ u" pricieux temoin de 1’ipoque of, Kutlumus etlit convent’ 
bulgare. Elle fourmt en tout cas la preuve qu en 15:13, il n’itait pas encore redevonu grec™ 

Nous ne savons pas exactement dans quallos circonstanccs et k quelle date survint ce nouveau 
ohangement. Peut-itre faut-il en vo.r le premier indice dans le fait qu’en 1527, 1'higoumine de 

Kutlumus porte un nom grec, Germanos™. C’itait e„ tout cas un fait accompli avant 1541, date 

de notre note n 5i. Par ce tris cuneux document, le patriarche Jirimie I declare solennellemeut 

que Kutlumus appart.ent aux moines grocs, non aux bulgares, et il accompagne cette decision 

de commentates savoureux. Aussi longtemps, dit-il, que Kutlumus itait aux mains des Bulgares, 

peu s en fallut que ceux-ci n en provoquassent la ruine difinitive, par leur ivrognerie et leur imps- 
Title /uarpo® Sp ravrVV (rrp- ^v) &v rats oivofXvyla* Kal dSi^oplais mrMtoaL 

“ ,w. mVT7 eW“t7lv 7>rV°V- Depuis qUC les Greos ont rePris f’a,fministration du couvent 
celm-c. est do nouveau flor.ssant : dWSaXXi re *al cSr ^tv dvidope xal dreTd 

xaAW. En consiquence, le patriarche interdit de rien faire qui tonde k chasser les Grecs et 

ramener les Bulgares dans lo convent, dont ce serait, dit-il, la ruine ccmplite : ioyirn r«s norfe 

Wopa, X'lpom TTjs rpvrrp. Dans cos mots, il faut faire la part d’uno ividente exagiration. Les rivalitis 

nat.oi.a cs ont toujours iti vives k l'Athos ; elles le sont encore. Il faut mime que los archives 

de Kutlumus aient ete bieu fermees a tous les regards, pour qu’un texte comma le n6tre, si favorable 

h certams « points de vue » grecs, soit demeure infidit. En sens contraire, qu’on se rappelle le typikon 

de Gregoire Pakounanos pour le monastere bulgare de Backovo, l’exclusive resolue et motivee 

quil porte centre les moines grecs, et lo soin qu’ont mis autrefois ceux-ci & en emp&cher la divub 

gat1 on ^ ... Il est vraiment etrange qu’en 1501, le patriarche Joachim n’ait point trouve mauvais que 

des moines etrangers se fussent charges des couvents deserts de Kutlumus et d’Alypiou : on allait 

^PPendiCenIV’ B- Le firman dc Bayezid est celui dont J a dej^ dte question. Gelui do Selim paralt perdu 
114. G. Nandius, Documente, actes 5, 6, 7; G. Ciohan, op. cit., p. 106-109 paiaitpeidu 
115. Cf. Appendice VII, n° 1. 
116. Actes de Zographou, n«> 56, p. 129, 1. 48. 

„n ,17; ,rm,7T-°f ll“,XT‘e Si'Cle °TC,,V4 k, Kut,umua <n° 100' 'o1' 108 v«) contient, avco la date 70)6. 
un rccit difflclc 4 mterpreter, mais qu, la,see deviner qu'en 1508 ct dans lee annie. .oiyantes do incident, trou- 

7*7 + ™V «)«•' Sn 4p.tr poraH/nor piyun-o icplv «at ISIm A,r«r.L dr 
T“ *“ ,T*'’ rakry. yppa8c«n. ,Zv oS mtoCpty r«W ™! !« „0 yp„i„u 

Kal Ik -ran, "Mur Kal .M<« 4 cpyi, roa Oral avlft «' amiy tfa.pa yip rip DMaaps Kal riji amtpop ol iMifrL Twpl 

Kawntnv re Kapafr «e™ aCr ™ Kopa^oSoru. Kal ri a'Ma irrarra raptSuKav K«t fflAa.r aoAAatr aA,yatr W^aar r, p«4 
ravT-p, KrX. Lo re.to du reel montre os memos retombant un peu plus tord dans 1'crreur, et subissant une nTuvelle 
punition pne quo la premiere : Kal tV npoofaror 84p,o,r r,t Tpa,t[av air rot. Mp,„ Krtapaai rijs p0r?s h-rls Kal ivrir 
KaTciTftrov aOpocDs tos ra itpiXowna thxV- Enftn les moines se repentent. 

118. Actes d'Esphigm&nou, n° 25, p. 47, 1. 29. 

119. Cf. I’introduction et l’edition de L. Petit, en supplement au t. XI (1904) du Vizantijshij Vremenmk. 
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jusqu k les en remercier. Quarante annees plus tard, on, les charge de toutes les fautes et on les 

accable d injures, bien que 1 administration bulgare n’ait pas dk ktre, nous l’avons yu, aussi desas- 

treuse qu on veut le dire. Laissons ces disputes : les donnkes precises manquent pour les inter- 

pr6ter exactement. Ce quenotre text© apporte de positif et d’important, c’est l’indication que 

Kutlumus, en 1541, est de nouveau couvent grec. Point depuis longtemps sans doute : on peut 

craindre encore un retour des Bulgares. Le changement s’6tait fait avec l’approbation et sans 

doute l’appui des autres couvents et de l’6v&quc d’Hierissos. La reoccupation de Kutlumus par 

les Grecs est un des aspects de ce mouvement de renaissance nationale grecque qui, aprks un 

siecle de decouragement et d’abandon, se produisit k l’Athos vers le milieu du xvi® siecle. 

L’acte du patriarche Jeremie I dut.Gtre delivre alors qu’etait encore higoumkne de Kutlumus 

ce Maximos, quo fait connaitre en 1540 l’inscription commemorant les travaux de decoration effectues 
dans le catholicon120. Le predecesseur de Maximos avait pu 6tre ce Ndophytos, qu’une notice d’un 

manuscnt de Kosfmitsa montre en charge alors que le metropolite de Serrfes 6tait Gennadios, c’est- 

k-dire entre 1517 et 1537121. Les successeurs de Maximos, au xvie siecle, portent des noms grecs122 : 

oac im, en ^o5 (n, ,37, 1. 2) , Kyrillos, qui fut aussi prdtos, en 1562, selon un acte in6dit conserve 
k Lavra, et en 1565 (n° 66, I. 3) ; Samuel, en 1580128, en 1581“* et k une date voisine dans un 

acte medit de Lavra j Nicephore, mentionne en 1582 en min* temps que les prohigoumknes 

Joasaph et Mattheu (n° 58, 1. 1243); Dorothy en 1583, d’aprks un acte inedit de Lavra D’autres 

documents de Lavra donnent encore, pour le xvi® sikclc, les noms de Malachias et du dikaios 

Jonas. Enfin Kutlumus posseda, dans la pSriode qui suivit son retour k la nationals grecque, deux 

copistes feconds qui enrichment sa bibliothkque ; Sophronios, connu entre 1547 et 155112« et 
surtout Euphrosynos, dans le troisikme quart du xvie sikcle128. 

Si l'acte de JSrtoio 6tait probablemeut injuste envers les Bulgares, il ne se trompait pas en 

declarant quo Kutlumus venait d’entrer dans une nouvello periode de prosp6rit6. Nous en avons 
la preuve en lo7i. A cette date en effet fut fixS, tel qu'il l'cst encore aujourd'hui, le rang hierar- 

chique des vingt couvents athomtes : Kutlumus passe du dix-septiime rang au sixieme rang, apris 
Lavra, Vatopedi, Iviron, Chilandar et Dionysiou127. 

Kutlumus a l’4»0qob modesne, — Redevenu difinitivement couvent grec, et plac6 au rang 

rlrr Jrq „n°.8 J°“rs' Kutlumus ne conn!>!t d6sormais, dans sa vie volontairement 
modeste et m«me effaces, d evcnements trie rmportants. L'histoire des domaines, situes & 1'Athos 

ou hors de 1 Athos, quon oherche k agrandir ou qu’on doit difendre contra les usurpateurs ; celie 

batiments conventuels, penodiquement endommagfe par des incendies, reconstruits ou ddcores 

120. Cf. Appendice VII, n° 2. 

SylloZ ^TtallotS d *"?*- « 

manuscrit au metropolis de Ws ?Ge'„nad", ^quV I'oMtoSSS ,7* 
S S°Cg S Ct 16” (^'^“"o^os-Khkxmeus, VUan,mi VreZntl I, p ^ 

cV TOO KovrXoufiovotov. ° P P ? ^vrAov^ovaiov, le second par JWSios ^ovaX6S 

***** W- R°ee!' * « B. Korablev, Vr*- 
124. Acles de Chilandar, n° 1G4, p. 350, I. 23. 

oP' JjAMPR0S' K^oyos, I, p. 285 et 296, n°" 3197, 3276. 3277 3279 

127 [K. Wl'kTnLI.P' 2“; 81?‘ !0il *> ‘rouv"a >«s references]. 

grkce k de genereux donateurs128: voilk tout© l’histoire du couvent lui-m&me. Nous ne nous y attar- 

derons pas autant qu’il serait facile de le faire. Details et anecdotes abondent dans la lite¬ 

rature athonite moderne, mais ils appartiennent k la chronique plus qu’k l’histoire. 

En Valaehie, les actes de Vlad Vintila, Mircea, Michel le Brave, Gabriol Movila, Alexandre 

Radu, Matthieu Basarab, prouvent que jusqu’au milieu du xvii® sifecle au moins, les vo6vodes 

continuerent a donner k Kutlumus des marques de leur sollicitude129. II est vrai que plus tard, les 

voevodes phanariotes parurent se desinteresser du couvent : mais celui-ci continua sans doute h 

toucher les revenus de ses domaines valaques, jusqu’k ce que, en decembre 1863, le gouvernement 

du prince Couza ait fait decider la saisie de tous les biens et domaines qui, ,dans les Principaut6s 

Unies de Moldavie et de Valaehie, avaient et6 d6di6s aux couvents de 1’Athos et k tous les 6tablis- 

sements religieux do l’Orient180. Les relations qui, depuis plusieurs sikcles, unissaient Kutlumus k 
la Roumanie, se trouvaient brutalement rompues. 

Pour Kutlumus, cette diminution de ses domaines fut compensee par les propri6t6s qu’il avait 

su acqu6rir ailleurs. Hors de 1’Athos, l’activite du monastkre fut fructueuse au xvii® et au 

xvnie sikcle, si nous en jugeons par les documents des archives grecques, Dans l’6parchic de 

Serrks, le couvent acquiert en 1619 le metoque d’Afedonochdrion (n° 64). Son expansion dans les 

lies est particulikrement interessante k suivre dans les textes : h Andros, en 1614 (n° 63) ; dans 1’lle 

Kalonymos, eparchie de Nicomkdie, en 1623 (n° 65); k Imbros, en 1640 et 1678 (noe 70 et 72); 

k Marmara et k A16ni (eparchie de Proconnkse), en 1784, 1787, 1788, 1819 (noa 73, 74, 75, 79) ; 

k Samos, en 1806 (n° 77). A l’intkrieur de l’Athos, Kutlumus affirme ses droits, et fait juger k 

son profit les differends de bornage'qui l’opposent k Stavronikita, en 1586 et 1639 (noa 59 et 69); 

au Pantocrator, k propos de la frontiere entre le kellion d’Alypiou et Rhabdouchou, en 1613 (n° 61); 

k Iviron, k propos des limites de Kaliagra, en 1625 et en 1630 (noa 67 et 68) ; k Xkropotamou 

enfin, k propos d’Anapausa. On n’entreprendra point de raconter ici l’interminable querelle qui, 

pour la possession du beau domaine d’Anapausa, mit aux prises Kutlumus et Xkropotamou, et 

provoqua tour k tour l’intervention du conseil central de l’Athos, des patriarches et des auto¬ 

rites turques. Pour en rapporter les p6ripeties peu kdifiantes, ok la dklation se m61e k la corruption, 

les faux documents aux faux serments, il faiidrait tout un volume, dont la lecture ne serait pas 

aussi suggestive que celie des textes. Aussi bien la plupart de ceux-ci sont-ils d&sormais accessibles. 

Pour Xeropotamou, on peut se reporter k l’etude recente de St. Binon181, Pour Kutlumus, on 

lira ici les actes n08 52, 53, 56, 60, 62, 76, 78, et les documents pittoresques groupes dans l’appen- 

dice V. On comprendra le degre de violence auquel pouvaient et peuvent encore atteindre, sur cette 

montagne de l’Athos ou la terre fertile est rare, les disputes territoriales. Il faut pourtant ajouter 

que dans cette deplorable alfaire, le bon droit est tout entier du c6te de Kutlumus, qui n’est sans 

doute ni aussi intkressant par son passk, ni aussi richo et hospitalier aujourd’hui que son rival 

Xeropotamou, mais qui du moins n’a pas encombre ses archives de la surprenante collection de 

faux fabriqu6e et diffusee par celui-ci132. 

La prosopographie de Kutlumus s’enrichit naturellement k mesure qu’on approche de nos 

128. Voir surtout les inscriptions publics dans l’Appendicc VII : ellos sont ici la source la plus skre. 
129. G. Nandrxs, Documente, nos 8, 9, 10, 11, 13, 18, 20, 23, 24 (cl, Appendice III) ; G. Cioran, op. cit., 

p. 110 sq. 
130. G. Cioran, op. cit., p. 90. 
131. St. Binon, Les origines l&gendaires et l'histoire de Xeropotamou et de Saint-Paul de l'Athos, University de 

Louvain, Bibliothkque du Mus&on, vol, 13, Louvain, 1942 (ouvrage posthurae publid' par les soins de F. Halkin) j 
cf. notamment p, 169-175. 

132. L’ouvrage de St. Binon cite ci-dessus est essentiellement consacr6 k l’6tude et k l’histoire de ces documents 
faux. 
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jours. Sans descendre jusqu’k l’epoque contemporaine, je me bornerai k citer les higoumenes et 

les personnages notables mentionnes dans les textes 6dit6s ci-dessous, et par les documents du 

xvn® et du xviii® sifccle : l’hieromoine Theonas, en 1614 (n* 63,1. 3) et encore avant 1628 (App. vn, 

n° 3); peut-6tre les copistes Eztchiel en 1621, Sophronios en 1624 et Daniel en 1623, 1627 et 1630188 ; 

l’higoumene Ananias en 1626131 et en 1628 (App. vn, n° 3); l’higoumfene Charalampos, en 1630 (n° 6s’ 

1. 25); Melhodios en 1635,. Joseph en 1643, Azarias en 1644135 ; peut-Stre Ananias, en 1648136 ; 

peut-fitre Hiieromoine Antoine, copiste, en 1657, et encore en 1667, avec l’hieromoine Athanase137; 

Joasaph et Ignatios, en 1662 (App. yn, n° 5) ; Ignatios, en 1676, peut-^tre le m6me que le pre¬ 

cedent138 ; Parthenios, en 1678139 ; Anastasios, en 1693140; Joseph, en 1710141; Athanase, en 1725142 ; 

l’hieromoine Symeon, en 1763143; peut-Stre le copiste Hilarion, en 1770144; MeUtios, en 1773 

(App. vn, n° 11); Denys, en 1784 (n° 73, 1. 6) et 1787 (n° 74, 1. 13) ; le prohigoumene GedAon, 

probablement vers la fin du xviii^ siecle143; Agapios, en 1791146 et en 1806 (n° 77, 1. 10) ; 

Nikandros, en 1856 (n° 80, 1. 14) ; Joasaph, en 1872 et 1873 (App. vn, n°« 20 et 21). Dans les 

temps modernes, deux personnages furent k Kutlumus particuli^rement celfebres et meritent au 

moms ici une mention. Le premier est le patriarche d’Alexandrie Matthieu, qui aprfes avoir demis- 

sionne se retira a Kutlumus, y fit de nombreuses constructions, et mourut en 1775 en laissant 

sa fortune au convent : trois de nos inscriptions nous renseignent ii son sujeti4L Quant au moine 

de Kutlumus Bartholomee, ne & Imbros en 1772, il ne resida que rarement au convent, ou il vint 

pourtant finir ses jours. Il n’en compte pas moins parmi les gloires du monastere, par les hautes 

charges quil occupa dans l’Eglise orthodoxe, et surtout par ses nombreuses publications, princi- 

palement de textes hturgiques, repandues dans tout l’Orient grec148, 

Le dernier des textes que nous Sditons est date d’octobre 1856. C’est un aote du patriarche 

Cynlle VU, approuvant le retour de Kutlumus au regime cenobitique, sous la conduite de l’higou- 

mene Nikandros. Depuis presque cinq siecles, le convent avait abandons la discipline severe qui 

I avert forme at soutenu & ses debuts. Il est d’aiUeurs i, remarquer qu’il etait le dernier h revenir 

dans cette voie, k laquelle d est depuis demeure fidSe, mais oh il avait ete precede, depuis 1784 

(date ii laquelle Xenophon renon?ait le premier k l’idiorythmie), par tons les autres couvents 

athomtes encore aujourd hrn r6gis par la rdgle otoobitique. Avec co texte s'aohive l'histoire de 

136. Sp, Lampros, RardXoyos, I, p. 294, n° 3261 

137. Ibid., p. 296, n«* 3272 et 3275. 

138. Actes de Zographou, n° 63, p. 143, ], 22. 

139. Sp. Lamfros, KardXoyos, I, p. 289, n° 3229. 
140. Acta Bossici, n° 14, p, 138. 

141. Actes de Chilandar, n° 169, p. 357, ]. 37-38, 

142. Ada Bossici, n° 15, p. 142. 

143. Sp. Lampros, KardXoyos, I, p. 311, n° 3421 
144. Ibid., p. 282, n° 3169. 

145. Ibid., p. 282-283, n° 3170. 

4/7 ?' SMYfNAKfea> °P> «<., p. 159. 

Mardalov, AeXrtov ™TP'*PX^s 6p6vos *A\e$av8pelas dni 2apovi,X rov KanaaodXrj 
Matthieu aurait en 1767 drease un rntnln ayiKTjs TatPe a$j HI, p. 560-578. Solon M. Gedeon lop. cit. p 840) 

148. Cl. M. op oi" V Ist-fA bll,‘i0th“IUe de «*t» i-eeheve. ' P ' P' M0)' 
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Kutlumus : depuis lors aucun changement digne d’etre note n’est intervenu dans la situation ou 
le statut du couvent. 

Les higoumenes et representants d’Alypiou et de Kutlumus. — Il ne parait pas inutile 

de donner en terminant un tableau recapitulate des noms mentionnes ci-dessus, limite toutefois 5 

ceux des personnages pour ainsi dire « officiels », higoumenes et representants h titres divers des 

deux couvents. Cc tableau est necessairement trfes lacuneux : il ne pent avoir d’autre pretention 

que de fournir un schema, dans lequel viendront s’inscrire, & mesure que les textes seront publies, 

les nouveaux noms. Pour eviter les repetitions, on s’est borne k indiquer, en plus du nom, et de la 

date ou des dates auxquelles le personnage est connu, la page (ou la note) ou il a ete ci-dessus 

mentionnc avec les r6f6rences utiles. (Cf. aussi les Addenda, p. 267, pour d’importantes additions.) 

1° A16pou — Alypiou 

P. 15 PIi6rothee 1021 ? P. 16 Matthieu 1316, 1322 
P. 15 Nicephore 1048 P. 16 Thdodoulos 1325, 1326 
P. 15 Lazaros 1108 ? P. 16 Theodosios 1347, 1348 ? 
P. 15 Athanasios ? 1141 ? P. 17 Gabriel 1353, 1356, 1363, 1.364 
P. 267 Neophytos 1195 P. 17 Kyprianos 1366, 1369 
P. 15 Theophane 1257 P. 17 Konstantios 1392 
P. 15 I6anniluos 1263, 1264 P. 267 Nikandros 1399 
P. 15 Joseph 1287, 1288 P. 18 Euthymios 1422 
P. 16 Matthieu 1294 P. 19 Karpos 1428 
P. 16 Joseph 1312, 1313, 1314 

2° Kutlumus 

P. 4 Gabriel ? P. 22 Samuel 1580, 1581 
P. 4 Isaias 1169 P. 22 Nicephore 1582 
P. 267 ICannikios 1195 P. 22 Joasaph ? environ 1582 ? 
No 2,1. 37 Neophytos 1257 P. 22 Matthieu ? environ 1582 ? 
P. 7 Gregorios 1287, 1288, 1294, 1300 P. 22 Dorothee 1583 
P. 7 Malachias 1312, 1313-1314 P. 22 Malachias ? 
P. 7 Th6odoret 1316 P. 22 Jonas ? 
P. 7 Theosteriktos 1322, 1325,1326, 1334 P. 24 Theonas 1614, 1286 
P. 7 Theophilos 1347, 1348 P. 267 Gregorios 1620 ? 
N. 43 Theosteriktos ? 1350 P. 24 et n.125 Ananias 1626, 1628 
P. 7 Arsenios 1356 P. 24 Charalampos 1630 
P. 7 Neophytos ? 1363 P. 24 Methodios ? 1635 ? 
P. 7 Karp os ? 1363 P. 24 Joseph ? 1643 ? 
P. 8-13 Chariton avant 1362, P. 24 Azarias ? 1644 ? 

jusque environ 1381 P. 24 Ananias ? 1648 ? 
P. 11 Melchis6dek ? 1375 P. 24 Ignatios 1662 
P. 13 Jeremie avant 1386 ? 1387 P. 24 Joasaph 1662 
P. 267 Hilarion 1399 P. 24 Ignatios 1676 
P. 19 Karpos 1428 (le mGme qu’en 1662 ?) 
P. 19 Romil ? 1489 P. 24 Anastasios 1693 
P. 21 Simon 1508, 1513 P. 24 Joseph 1710 
P. 21 Germanos 1527 P. 24 Athanase 1725 
P. 22 Neophytos entre 1517 et 1537 P. 24 Meletios 1773 
P. 22 Maximos 1540 P. 24 Denys 1784, 1787 
N. 122 Leontios ? 1541 ? P. 24 Gedeon fin du xviii0 siecle ? 
N. 122 Gennadios ? 1543 ? P. 24 Agapios 1791, 1806 
P. 22 Joachim 1555 P. 24 Nikandros 1856 
P. 22 Kyrillos 1562, 1565 
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NOTE SUE LES ARCHIVES DE KUTLUMUS ET SUR LE MODE D'EDITION 

I- — Lea Archives de Kutlumus 

Us archives de Kutlumus ont M constitute, par la fusion des archives des deux convent, 
d Alopou (Alyp.ou) et de Kutlumus. Rien ne rappelle plus aujourd'hui cette dualite d’origine que 
Jes momes eux-m&mes out oubhee. ® 3 ^ 

Autant que je peux en juger sans avoir ptnetre moi-mdme dans la salle des archives les 

;:sxr‘ s ‘Kutiun,us en deux grandes :»»i!:: 

La sene generale est pour nous la plus interessante, celle qui contient les textes 1a* nh™ an„ 

ii^r*46 au’ 
lffitqu" porta En»Tl EllefremplV^ ^ Pl“S ^ ^ 6dit°m' ^ de do 

trts diverse,. ’ q e r s approximativoment idtologique, des textes de date et d’origine 

accompagnant le numtro JElIerconce ChaC™°.lcUr 'lumeroUtlon, sont caracterisSes par de, lettres 
sont d'acquisition recente Elies sont h"™ ptmcIPalement les metoques du couvent, dont beaucoup 

paraifil, Is^tiva2 1 ’ZZ T’T S°7?V> dans de, tiroirs dont les titres sont, 
6. -l’6s . 7 ‘ I! o r - , A^°m^ ■ - f 4. MqSovox^r ,. 5. too, 

?■ ; 1016 yj* / «• ** > 

s^s particuli&res^d^texte,5 Rcenls rt ^!Upart de.oe, noms, Mai, il s’agit le plus souvent, dans ce, 

s6rie des documents relatifs a Anapausa dont^es num^ P°Ur n°U?’ & 15excePtion de l’importante 

d’ailleurs g,W des docunrents P“ * ” ^ ^ ^ - 

transcriptions de M. Miliet° ifren1^!* &U ^?rS0 des notices> que je ne connais que par les 

qui dans certains cas au mls slh T d#“ °U ^ *° Une notice ^que ancienne, 
contemporaine de l’ancienne numerotatior? .r.e™°n.ter ]usqu’^ J’^poque byzantine. Est-elle 
car l’ancienne numerotation confoud H'" l 0 dlt ainsi> ces notices seraient posterieures k 1428, 

Kutlumus, 2o Une notice grecqufmodeme Zon l fTT* et ceux provenant de 
erne, qu on est tente de mettre en relation avec la nouvelle 
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numerotation. 3° Une notice slave, qui doit £tre la plus ancienne, Elle manque en effet tr&s rarement 

sur les documents anterieurs k 1428, mais n’apparait plus jamais ensuite, Le dernier texte qui la 

comporte est Facte du patriarche Joseph, relatif k Funion d’Alypiou et de Kutlumus. Ces notices 

datent-elles d’une revision des archives des deux couvents, faite justement k Foccasion de leur 
fusion ? On s’etonne alors qu’& cette date elles ne soient pas redigees en grec. 

Le caractere commun k ces diverses notices, c’est d’interpreter de fagon superficielle, et souvent 

mexacte, le contenu des textes. Pas plus que la numerotation du couvent, elles n’offrent pour nous 

de reel intent. Je ne les ai reproduces que par souci de donner une description des documents aussi 
complete qu’il m’etait possible de le faire. 

II. — Principes de cette Edition 

J’ai admis comme principe que la t&che du premier editeur ne doit pas se borncr k donner des 

textes une transcription exacte, mais d6pourvue de toute indication propre k on faciliter Fintel- 

ligence. Cette extreme sobriete peut convenir k des textes depuis longtemps connus. Elle 

correspond k un type particular de publication, k un degre avanc6 d’interpretation, qu’on pourrait 

appeler le stade du corpus. 11 est alors tr6s legitime que l’^diteur se borne, pour tout commentate, 

k une bibliographic renvoyant aux etudes anterieures. Mais lorsqu’il s’agit de documents neufs| 

la tache est plus lourde. C est h Fediteur, non au lecteur, h debrouiller les problfemes d’authenticite, 

de date, d’identification, et a justifier les solutions qu’il adopte. C’est & lui k etablir les relations 

entre documents d’un m&me dossier, et & signaler les points principaux sur lesquels ils apportent 

du nouveau. A lui enfin qu’il incombe de presenter les textes de telle fagon qu’ils soient utili- 
sables par tous, et non par les seuls specialistes. 

En consequence, chacun des textes publics ici est piAsente de la fagon suivante : 

1° Au dessous du titre, qui n’est qu’un rep&re, on donne, k gauche, la d6finition diplomatique 
du document, tiree du document lui-mSme ; k droite, la date, telle qu’elle est donn6e par le 

texte, suivie entre parentheses de la traduction dans notre ere ; puis un tr£s bref resum6 indi¬ 
quant Fobjet essentiel de l’acte. Ces indications constituent proprement le regesle. 

2° La description donne les indications d’usage sur la forme du document, celles du moins 

que les notes prises par M. G. Millet (dimensions en longueur, puis en largeur, et indication 

« parohemin » ou « papier ») et l’examen des photographies m’ont permis de donner. Je n’ai pas 

eu le moyen d’ltre plus complet. Lorsqu’un m&me texte est conserve par plusieurs documents, leur 

relation et leur valeur sont appreciees ici. On indique onfin si le texte est mentionn6 dans Fun 
quelconque des catalogues d’actes athonites. 

3° La regie qui voudrait qu’aucun texte grec lie fOt publie sans traduction, n’a pu 6tre suivie, 

faute de place. II n’y a pas lieu de le regretter : il n’y avait pas grand profit ii traduire inte- 

gralement ces pages souvent prolixes et confuses, Il a paru plus utile de substituer & la traduction 

une analyse, dont la longueur varie avec FinterGt et la difliculte du texte. Elle vise k en faciliter 

la lecture et l’utilisation, en distinguaut nettement, selon les regies diplomatiques, les diverses 

parties, et en mettant en lumi&re toutes les donn6es utiles : noms propres, dates, faits historiques. 

4° Les notes ne pro tend ent nullcment constituer un commentaire, mais donner, s’il y a lieu, 

les renseignements indispensables k Intelligence du texte : etablissemcnt ou discussion de la date, 
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identification des personnages cit6s, renvoi aux pieces du mSme dossier, etc. Je ne me suis pas interdit 

surtout pour les textes d’dpoque byzantine, d’indiquer quelques points sur lesquels ils pouvaient 

apporter des indications precises, notamment en compiaant la chronologie des prdtoi de l’Athos, 
et en mentionnant fexistence d’actes aujourd’hui disparus. 

5° Enfin Vedition mSme du texte grec, toujours etablie d’apres la photographic du document, 

est pour cette raison toujours diplomatique. Je n’ignore pas que ce principe va contre la theorie 

d’apres laquelle 1’edition diplomatique devrait §tre reservee aux seuls originaux vrais, et l’edition 

critique appliquee chaque fois qu’on a affaire k une copie, ftit-elle ancienne, contemporaine mSme 

de l’original et authentiquee. Cette distinction rigidc, qui a d’ailleurs l’inconv6nient de mgler neces- 

sairement dans le mgine volume les deux process, me parait inopportune. Le plus ancien etat 

conserve dun document quelconque, pourvu qu’il soit directement comiu, doit 6tre traite comme 

un original. On a done respecte ici la division des lignes, l’orthographe et l’accentuation des docu¬ 
ments (les finales aigues etant toutefois ramenees au grave, lorsqu’elles ne sout pas devant une 

ponctuation et inversement). Les fautes les plus graves ont et6 corrigees dans l’apparat, seulement 

lorsqu’elles risquaient de rendre la phrase incomprehensible. Pour 6viter de surcharger le texte sans 

grand profit, les abreviations resolues n’ont ete signalees par des parentheses que dans le cas d’abrd- 

viation par suppression de Jetties (dites aussi par suspension, ou par contraction), mais non par 

simples signes tachygraphiques (notamment aux fmalos, qui ne font que rarement difficult*) Les 

majuscules signaient les mots ecrits de la main de l’auteur du texte (et non du scribe) avec la 

valeur de signes d’authentication ou de validation : toutefois les signatures de moines ou de per¬ 

sonnels pnvees, infane autographes (ce qu’mdique toujours la description), sent, en minuscules. Enfin 
les signes conventionnels, reduits au minimum, sont conformes aux recommandations de rUnion 
Acadenuque Internationale1 : 

a^yS lettres peu lisibles ou dont la lecture est incertaine. 
..... lettres existantes, mais non dechiffr*es. 

ji.^ lettres disparues, dont le nombre approximatif est connu. 
[ajSyS] lettres disparues et restituees. 

<a£yS> lettres omises par le scribe, mais necessaires au sens. 
{a/fy8} lettres k 61iminer (interpolations, repetitions). 

[fa/fy®]] lettres rayees par le scribe. 

Jafty$l lettres ajout*es par le scribe dans l’interligne. 

(a^yS) solution d’une abreviation par contraction. 
fa^ySf passage corrompu, 

acadimiqueinter natiolale, Pari^T^^ sTr *dlilons parties de textes grecs et latins, Union 
voir Paul Collart, Rems 7*5“* qUI *5°** le gdndral, 
P. Chantraine, Reoue critique, 67[19831 u 99 100P' n T tV A* Er"?ut-. ^ * Philologie, 1934, p. 107 

U. Wilcken, Archio fUr pJZJlSnJ X fatf ^ PhiloloM’ 28 («S8), p. 68-69,’ 
Congrda de Loyde, voir surtout Chronique d'Eevntc 14 • ^on11 du 8ysteme Par les papyrologues rdunis au 

59’ P- Voir auasi ByZZ 285"287’ * V<W ^ 

III. — Principaux ouvrages ciUs en abrdge 

Pour renvoyer aux catalogues et inventaires d’actes do l’Athos, je me limite aux trois publi¬ 
cations pratiquement accessibles : 

1. « Calal. Uspenskij-Kourilas » : Je ddsigne ainai le catalogue dresso par Porphyro Uspenskij (Ukazatel aktoo 

chranjaScichsja o obiteljach So. Gory Afonskoj, Zurn. Min. Nar. Proso., 55, 1847, p. 36-74 et 1G9-200), qu’on pout 
consulter dans l’adaptation grecque donnde par Eulogios Kourilas, Td ayiopeiTixd dpxeia *ai d KoraAoyos rou I7op<f>vpiou 

Otion&crKr)) 'Ever. ’Et. Bv£. Ernvbwv, VII, 1930, p. 180-222, n08 1 & 149 ; VIII, 1931, p. 66-111, n08 150-477. 

2. « Catal. MiXller-Zacharise » : Je designe ainsi lo catalogue public par Joseph Muller (Historischc Denkmaler 

in den Kl&stern Athos, Slaoische Bibliothek, I, Vienne, 1851, p. 147-200), qui a d’ailieurs pour principal source colui 
do P. Uspenskij complete par Abramovid, et qu’on peut consulter, pour les actes en langue grecque antdrieurs A 
1453, chez Zacharies von Lingentiial, Jus grseco-romanum, III, Leipzig, 1857, p. xv sq. (non reproduit dans la rdfidition 
Zdpos). 

3. « Catal. Langlois » : Je ddsigne ainsi l’inventair-e mdthodique publid par V. Langlois, Le mont Athos et 

ses monasteres, Paris, 1867, p. 29-96. II repose sur ceux de P. Uspenskij, Abramovid et J. Midler, compldtds par les 
documents de la mission Sdbastianov (sur laquelle on pourra consulter T. Florinskij, Afonskie akly i folograficeskie 

snimki s nich v sobranijach P. I. Seoastjanova, Saint-Pdtersbourg, 1880). 

Pour renvoyer aux principales collections actuellement publi6es d’actes de 1’Atbos, j’emploie 
les abreviations suivantes : 

Acta Rossici — Akty russkago na so j atom Afonie monaslyrja so. Panteleimona, Kiev, 1873. 
Actes X&nophon = Actes de VAthos, I, Actes de Xdnophon, publids par L. Petit (Vizantijskij Vremennik, X, 1903, 

Prilozenie n° 1). 
Actes Pantocrator — Actes de VAthos, II, Actes du Pantocralor, publids par L. Petit [ibid,, Prilolenie n° 2). 
Actes Esphigminou = Actes de l’Athos, III, Actes d'Esphigmtnou, publids par L. Petit et W. Regel (Ibid., xn, 1906, 

Priloienie). 

Actes Zographou — Actes de l'Athos, IV, Actes de Zographou, publics par W. Regel, E. Kurtz et B, Korablev (Ibid., 

xiii, 1907, Priloienie). 

Actes Chilandar = Actes de VAthos, V, Actes de Chilandar, publids par L. Petit et B. Korablev, I, Actes grecs, par 
L. Petit [Ibid., xvii, 1911, Prilozenie). 

Actes PhilotMe — ^Actes de VAthos, VI, Actes de PhilothSe, publids par W. Regei, E. Kurtz et B, Korablev (Ibid., 

xx, Prilozenie). 

Actes Laora = Archioes de VAthos publides sous la direction de G. Millet, I, Actes de Laora, par G. Rouillard et 
P. Collomp, tome I (897-1178), Paris, 1937. (Pour les actes postdricurs k 1178, j’ai eu k ma disposition 
un cahier dactylographid, provenant de Salonique, et contenant les copies d’un grand nombre d’actes conservds 
dans les archives de Lavra. Autant que j’en puis juger, il correspond aux dossiers ddsignds Rl et R* dans 
l’ddition de G. Rouillard et P, Collomp, e’est-k-dire au dossier dtabli par le P. Spyridon). 

Enfin, parmi les ouvrages modernes, je cite frequemment : 

LAMmos, Ildrpia = Zrt. Adpvpos,, Td Trarpta ro0 'Ayiov "Opous, Neos ’EXXyvopi^poiv, IX, 1912, p, 116-161, 209-244. 
Gedeon = MavovrjX *Iai. FeSeuv, ’O "AOus, dvapvqaeis, eyypa^a, appeichaets, Constantinople, 1885. 
YlaCiios = ’‘H xfpadvTjoos roB ayiov opous *A0u) Kal ai ev aurfj poval nal oi povayol irdXai re Kal ovo. MeXirq iaroptKT) sal Kpirud) 

mo Kaerpa BAdyou Staxdvou dyiopetrov, iv BoXai, 1903. 
Smyrnakes — repaoipos Zp.vpva.K-qs, To *Ayiov “Opos, Athdnes, 1903. 
Solovjev-Mosin = Al. Solovjev et V. MoSin, Diplomata grseca regum et irnperatorum Seroiio, Belgrade, 1936, 
Ph. Meyer = Ph. Meyer, Die Haupturkunden fiir die Geschichte der AlhosklSster, Leipzig, 1894. 
K. Lake = Kihsopp Lake, The early days of Monasticism on Mount Athos, Oxford, 1909. 
F. Dolger, Bcitrage = F. Dolger, Beitrdge zur Geschichte der byzantinischen Finanzoervoaltung, Byzanlinisches Archio, 

9, 1927. 
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TABLES DES AOTES 

I. LeS ACTES CLASSES d’aPRES LEUR DATE 

1. Le pr6tos Nicephore et le conseil reviseut un jugement rendu par le pr6tos Paul, k propos d’un 

terrain appartenant an couvent to>p KaAd)v FepSvrcov. — Juillet. 1012 

2. Lo prttos Thbodoros et le conseil ^accordant b Thbophane, higoumbne d’Albpou, la possession 

k vie du couvent rume rov Avcnravovros (Anapausa). — Deeembre 1257 

Lei287tOS ^ ^ C°nSeil d0Un6Ilt * KutlumuS 16 couvexit ruin6 de Stavronildta. - Fevrier 

4. Manuel Komnbnos Pbliargos vend an couvent du Christ Sauveur roil ^arcipou un terrain situb 

au heu dit Klopotica, pres Serres. — Novembre 1287. 

5. Donation d'un terrain en favour d'Eustratios, higoumbne du convent rod Dopdrou. - Juin 1291 

LCTh“- S 5 k i0~6 d“ ‘ au nioine 

Pirs»r-eD;:2eIr^v“deiit 4 Kosmas Pankaios ™ ** 

8' K°™SZ:1tS’ deVT,le “T ?SmaS au du P“‘~ » Constantinople, 
13*3d0" ^ 06 0tmTOnt de tous les PomMo dans la region de Serrbs. - Fbvrier 

9' Lemlne“ JoTseohPhre “* '* cons?|1„1“>uvent d'Alypiou, en la personne de son higou- 
, j JosePh» la possession definitive de Kaliagra. — 1313 ou 1314 

. Andromc II confirme d’aneiens privileges et accorde de nouvelles immunites pour des biens 

pnves srtaes dans la region de Serrbs. - Octobre 1321 

’ "X™ mZlT-l~S22'AlyPiOU ^ P°SSe58i0n de SBS le S« et 

12' '‘naXS;:~l;ztaSat au “ d’Alypiou Ia possession du kdiion de 

13' “ .132Ur ^ 83 « Rbvithioni, 

14- au d’Aiypiau un - -—* w _ 

]5C "e^:sJzP:J:. ie ~d,A— 

i7 du >——«*.—-• 

17. Le pr6t.os Isaac unit 4 Kutlumus le couvent dc Philadclphou. - Juillet 1334. 
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18' T%d308]a CaOUmZiae d0"M 4 Kutlumus et divers biens pres de Serrbs. - Octobre 

LT^bT"t ^ ^“3 aPpertient au convent 

20- J7efsV !.a Ntembre0nSaUX 8°ldatS °“"itains *“*•"* » Serrbs la possession de lours 

21. Le tribunal ecclesiastique de Serrbs declare quo des colons bbres installs snr un metoque 
d Alypiou pres d Ezova appartiennent k Alypiou. — Octobre 1348 

22. h couvent d'Alypiou dans les privileges quo les empereurs lui 

?/ M- r,7S.[AT,ir] V Ie CT0il d0nnent 4 Alypiou 10 kelIioI> TaS JV<£tov. - [environ 13501 
2r. Michel Ilierakes fait don b Kutlumus d’un monydrion situb 4 Skala. - Novembre [13621. 

2o. Le prates Sabbas et le eonse. donnent b Kutlumus le kellion de'Saint-Nioolas. - Fbvrier 1369 

-b. Le vocvode Jean Vladislav determine les rapports entro les moines greos de Kutlumus d’une 
part, ] £tat et les moines de Valaohie, de 1’autre. — Septembre 1369. 

27. Le pr6tos Sabbas et \e conseil font la delimitation du kellion de Saint-Nicolas, donne k Kutlu¬ 
mus. — Novembre 1369. 

28. Le prates Sabbas et les moines de la lanre de Karyis donnent b Kutlumus les kollia de Skathi 
et de Schoinoplokou. — Deeembre 1369. 

29. Chariton, higoumbne de Kutlumus, fait le recit de sea negoeiations aveo le vobvede de Valachie 

et laisse ses instructions pour le cas oil il mourrait avant d'avoir pu les mener h lour terme.’ 
— avant Septembre]. 

30. Chariton, higoumene de Kutlumus, fait le rboit de ses negoeiations aveo lo voevode de Valachie 

et laisse ses instructions pour le cas oil il mourrait avant d'avoir pu les mener h lour terme.’ 
— Novembre 1370. 

31. Le pibtos Gerasimos et le conseil donnent au couvent d’Alflpou le kellion de Jean Chrysostome 
dit de Jonas. — Janvier 1375. 

32. Manuel Tarchaneiotbs bcrit 4 son frbre Doukas Tarchaneiotbs pour lui faire connattre la dbci- 

S10nr,d".8rand de Tbessalonique sur la validity de Pacta de Nicolas Matarangos 
— [LJ/o, avant aoilt]. & 

33. Le mbtropolite de Serrbs, Thbodose, le kephali Manuel Doukas Tarchaneiotbs, einsi quo plusiours 

digmtaires et fonctionnaires, declarent que le terrain de Klopotica appartient bien au cou¬ 
vent d A16pou. — Aofrt 1375. 

34. Le protonotaire S6tinotes et un autre fonctionnaire des bureaux imperiaux confirment la vali- 

dite de 1’acte de Matarangos et de facte de la metropole de Serres relatifs au terrain de 
KJopotica. — Octobre [1375]. 

35. Manuel Chalkeopoulos confirme par testament un acte de donation prbcedemment etabli par 
lui en favour dc Kutlumus. — Juin [1377]. 

36. Chariton, metropolite d’Oungrovlachie, prdtos de l’Athos et higoum6ne de Kutlumus, exprime 
ses dernieres volontcs. — Juillet 1378. 

37. Le patnarche [Nil ?] declare que le kellion d’Lsidoro appartient bion k Kutlumus, et non k 

Lavra. — [environ 1380]. 

38. Le patriarehc Nil tranche cn faveur de Kutlumus un ditfSrend avec Lavra, au sujet du metoque 

Bernarous sur le Strymon, et du kellion d’Isidore ^ Karycs. — Octobre 1386. 

39. Le pr6tos Dorothee et le conseil donnent k Kutlumus le kellion du Prophete £lie. — AoAt 
1387. 
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40. Lc patriarche Antoine IV oonfere k Kuthmius le titre et les privileges de couvent patriarcal 
— Juin 1393. 

41. Le patriarche Antoine IV proclame l’independance du couvent de Kutlumus a l’egard des 
exarques patriareaux. — Juin 1395. 

42. Le prfitos Jeremie et le conseil donnen* k Kutlumus le monydrion du Christ Sauveur, k Karyes. 
— Juin [1398], 

43. Le pr&tos J6remie et le conseil donncnt a Kutlumus la p&cherie rov ZKa\fj k Komitissa _ 
Aout 1405. 

44. Le patriarche Joseph fixe les conditions dans lesquelles les moines de Kutlumus pourront occu- 
per le couvent el’Alypiou. — Mai 1428. 

45. Jean VIII Paleologue autorise la fusion des deux couvents de Kutlumus et d’Alypiou, ce dernier 
restant toutefois couvent principal, — Juin 1428. 

46. Le patriarche Joseph II confirme an couvent d’Alypiou la possession d’une pScherie, et k 

Kutlumus cellc d’Anapausa. — Mai 1433. 

47. Jean VIII Paleologue (?) confirme k Kutlumus la possession de divers domaines k Longos et 
k Rendina. — Ddcembre [1446 ?] 

48. Le patriarche Joachim autorise les moines Strangers qui oat occupe Kutlumus 4 occuper aussi 
les anciennes propriet6s d’Alypiou. — Mai 1501. 

49. Le patriarche Joachim confirme les privileges stavropegiques de FEleousa. — Juillet 1503. 

50. Pour mettre fin k des querelles entre Lavra et Kutlumus, le prdtos Mitrophane et le conseil 

tracent la frontiere entre le kellion de Profound, appurtenant k Lavra, et le kellion [d’Isidore!, 
appartenant k Kutlumus. — Mai 1506. 

51 Lc Prto,s Gabriel et le conseil la frontiers entre le territoire de Kutlumus et celui de 
Rhabdouchou, appartenant au Pantoorator. — Janvier 1518. 

52. Le prbtos Gabriel et. le conseil declared qpe les apothiques d’Anapausa appartiennent a 
Kutlumus et non k Xeropotamou. — Janvier 1526. 

53. Le prtos Kallistratos et le conseil jugent un diffeend entre Kutlumus et Xeropotamou 4 propos 
d Anapausa. — 1528. 

54. Le patriarche Jertaie I declare que Kutlumus appartient aux moines grecs, et non aux Bui- 
garcs qui 1 ont conduit k la ruine. — Fcvrier 1541. 

55. Le patriarche Jertoie I 4orit au metropolis de SerrSs, pour lui ordonner de ne pas s’opposer 
k ce que Kutlumus designe un desservant pour I’fiUousa. — Mars [1544] 

56. Le prOtos Sdphronios et le conseil confirment 4 Kutlumus, contrairement aux pretentions de 
Xeropotamou, la possession d’Anapausa et de son apoth6que. — Mai 1547 

drcvCotmeuUrr„flcr^5.un accord avec le mo!ne Ars4nios’ 

58. Le monastere accorde a trois moines la jouissanco d’ 
59. Le dikaios de l’Athos hiikodemos et le conseil jugent 

et. Stavronikita. — Mars 1586. 

unc source prks de Karyes. — Avril 1582. 

un differend de frontikre entre Kutlumus 

. U d.kaios Nikodemos et le conseil confirment les decisions anterieures relatives au difierend 
de Kutlumus et Xeropotamou pour les fronti&res d’Anapausa. — Mars 1588 

bl. Le censed confirme la delimitation entre le territoire de Kutlumus et celui de Rhabdouchou 
appartenant au Panto cr at or. — Mars 1613. ’ 

62. U^kl. ligne. frontiere entre Anapausa, qui appartient 4 Kutlumus, et Xeropotamou 

63'EtZur-.Ri“i°4. HUt0riSe k C0nStrUCtiOn d’Une ^ ^ 

64. Le patriarche Timothee confirme la donation k Kutlumus du metoque d’Aedonochkrion. — 
Decembre 1619. 

65. Le patriarche CyriJle declare que feglise de Jean Theologos, dans file Kalonymos, appartient 
a Kutlumus et jouit des privileges stavropegiques. — Septembre 1623. 

66. Le couvent conclut un accord avec les moines qui occupent le kellion dit du Vieux Rucher. 
— Juin 1625. 

67. Le conseil juge un differend entre Kutlumus et Iviron k propos des frontikres de Kaliagra. — 
Decembre 1625. 

68. Le couvent d’Iviron prend l’engagement de ne plus inquieter les moines de Kutlumus k propos 
de Kaliagra. — Janvier 1630. 

69. Le conseil met fin k un differend entre Kutlumus et Stavronikita en rappelant urie delimita¬ 
tion anterieure. — Decembre 1639. 

70. Le patriarche Parthenios declare que Je monydrion des Taxiarques, a Imbros, est desormais 
metoque stavropegique de Kutlumus. — Octobre 1640. 

71. Acte de vente du kellion de Saint-Nicolas Simatou. — Avril 1661, 

72. Le patriarche Denys IV declare que le monydrion des Taxiarques dit. Apothddiotks, k Imbros, 

appartenant k Kutlumus, jouit du privilege de stavropSgie. — Novembre 1678. 

73. L’6v6que de Proconn&se Ananias enonce les conditions auxquelles le monastfere de Stilarion, 
dans l’lle de Marmara, est donn6 k Kutlumus. — Octobre 1784. 

74. Le patriarche Prokopios confirme les dispositions de l’aote prdekdent. — Septembre 1787. 

75. Le patriarche Prokopios menace d’excommunication un habitant du village d’A16ni (eparchie 

de Proconnese) qui empSche Kutlumus d’entrer en possession d’un legs. — Aotit 1788. 

76. Le patriarche Neophytos VII rappelle et confirme les dispositions de facte de 1613 relatif k Ana¬ 
pausa. — Juillet 1800. 

77. Le patriarche Cregoire V confirme la donation k Kutlumus du metoque de Marathokampo k 
Samos. — Novembre 1806. 

78. A 1 invitation des autorites turques, le differend entre Kutlumus et X&ropotamou k propos 

d’Anapausa est juge par les proistamknes des dix-huit autres couvents. — Avril 1809. 

79. Le patriarche Grcgoire V confirme les donations faites k Kutlumus par une habitante d’Alkni. 
— Mars 1819. 

80. Le patriarche Cyrille VII et le synode approuvent et confirment le retour de Kutlumus au regime 
ccnobitique. — Octobre 1856. 

II. — Les actes classes d’apribs LEim OBIGINE 

1° Actes d’empcrcurs et de despotes : 

a) Grecs : 10. 11. 20. 45. 47. Of. App. I et V, A. 

b) Slaves : cf. App. II, A, 13, C. 

c) Valaqucs : 26. Of. App. Ill, 

d) Sultans : cf. App. IV, A, B, C. 

2° Actes des patriarches : 

22. 37. 38. 40. 41. 44. 46. 48. 49. 54. 55. 64. 65. 70. 72. 74. 75. 76. 77. 79. 80. 

3° Actes des nietropolitcs et ev6ques : 

a) Melropolites de Serres (et tribunal ecclesiastique) : 21. 33. 

b) Evkques : 63 . 73. 



ACTES DE KUTLUMUS 
34 

4° Actes de fonetionnaires : 
19, 32, 34. Cf. 33. 

5° Actes des autorites de l’Athos : 

a) Du protos seul : 17. 

b) Du prfitos et du consei] : 1. 2. 3. 9. 12. 15 9q ok 97 0« oa ™ 
53. 56. 6' Zo- 28- 31. 39. 42. 43. 50. 51. 

c) Du dikaios et du conseil : 59. 60. 
d) Du conseil : 61. 62. 67. 69. 71. 78. 

III. - Les actes classes d’apres leur objet 

10 ^7? 2^7 9 HPn (nyrteVr0VCnai,t de - -**- : 
2o Actes int&essant le W 

26. 29. 30. 36. 40. 41. 44. 45. 48. 54 80 : 

Actes les possessions de Rutland's 4 1’Athos , 

62. 66. 67. 68. 6&W ^76 %78 ^ ^^ 39' 42* 46’ 5°' 51* 52‘ 53- 56. 57. 58. 59. 60. 

4o Actes les possessions ^ Kutlunjus hors de TAthos : 

5° Principaux dossiers speciaux ■ * ’ 63‘ 64- 65. 70. 72. 73. 74. 75. 77. 79. 

5 E";d!lT.“d.dK.f "V *-*» • A » 33. 33. 34. 
3) Rl.ulduuohou (leBi0n du p^f'^ -*. Sou,.) . J. 8, 1B. 4g 55 

d) Kaliagra (echelle de Kutlumus ancient d>A]yPiou) •* *• 51. 61. 

•> a— ■2- «•«. ^ 

TEXTES 



1. ACTE DU PROTOS NICEPHORE 

Su(xp(pa0i<; (1. 37 sq.) Juillet, indiction 10 
(1012) 

Le pr6tos Afic$phore et la conseil revise tit nn jugemant randu par le prdtoe Paul, d 
propos cf'mi terrain appartenant au couvent rdSv KaX&v rep6vTcov. 

Desciuption. — Original (Archives Kutluinus n° 12). Parchemin, 0,48 X 0,24, $tat do con¬ 

servation mfidiocro (trous, lottros eiTacfies au debut de la plupart des lignes, dechirures it la fin des 

1. 8 it 14), sauf dans le has du dooument, oCt les signatures sont trbs bien conserv6es. ficrituro 

r6gulitre, assez lfichc ; pas de marges. Aux 1. 35-3C, la mention itapovcrla... paprvpior est d’une autre 

main. Les signatures, autographos, sont disposccs sur une ou deux lignes ; il n’y en a jamais deux sur 

la mtme ligno. Seulos cclles de Kyrillos ot do Theodbros sont en cursive, les autres eh onciale. — Au 
verso, notices (lecture Millot) : 1) « Une notice byzantine, tris difficile h lire », 2) dta ra avvopa rov 

PafiBovxov xcu tou KovrXovpovcnQv, 3) Ta erwopa rov Paj3Soi'^ou, 4) Za kozminu kjeliu blizi Ravda 

(« Au sujot du kollion do Kosmas prts de Rhabda »). — Gf, pi, I. 

Analyse, — Exposd : Kosmas, higoumbno T&v ifaAcBv Fepovrcov, domando au prbtos Nic6plioro do 

rbviscr un jugonient rendu par lo prbtos Paul, A propos d’un terrain dont lo born age faisait l’objct 

do contestations nvoc lo couvent do Rhabda et son higoumtno Grbgoire. D’accord avoc co dernier, 

lo prbtos ot les higoumenes so transportent sup les lieux, et precedent it une nouvollo delimitation 

(I. 1-14), Dispositif : Delimitation du terrain (1. 14-21). Clause penak : cello des deux parties qui provo- 

querait it 1’avonir une contestation soverrait privbe, au profit de l’autre, des biens contestes (1. 21-28). 

Clause particulibro : un certain ruisseau doit appartenir au couvent de Rhabda (1. 28-30). Conclusion 

(l’acto est dross6 en deux oxemplaires), adresse, mention du scribe, date (1. 30-36). Signatures (1. 37-47). 

Notes, —Date. L'actc n° 1 do Chilandar, quo L. Petit a datb do 1009, est btabli, comme celui-ci, 

Std %€tpos iS’ero^djjn'o? pova^ov koX ijyouyxeVou (Parmi les siguataires, un Kyrillos). L’acto do 1010 

6dit6 par G. Smyrnakfes (p. 414), est cgalomont btabli 8td Sevo(f>u>vTO$ povaxoO xal r)yovp.€vov 

/xorijs* rou ayiou Fewpyiov. Or lu dixi&mc indietion (1. 1 ot 35) la plus voisino correspond, en 

juillot, it l’annec 1012. Cotte clato est confirmee, pour notre document, par de nombreux recou- 

poments, Le prbtos Nic6phoro signo, parmi les Actos do Lavra, les pieces n° 15 (datbe par les 

6ditoura de 1000 ou 1012 : cf. plus bos), 18 (1016?), 19 (1017?) ot 21 (1018-L019 ?). Lo couvent 

tt}$ inrzpaytas ©cotokov rwv KaX&v JepcWair est connu it cette date (Actos Lavra, n° 18, 1. 45) et 

on gbnbral au xi° sieclo (Sp. Lamprosj TIdrpta, p, 219; K, Vlachos, p. 43). Un actc do 1016 oditb 

par Sp. Lampros (Fldrpia, p. 231-233 ; cf. G. Smyrnakbs, p. 414-415 ; M. Gbdcon, p. 316) est, 

commo lo nbtre, signo par lo prbtos Nicbphore, puis par Nicolas de Vatopedi; il est sign6 aussi par 

l’higoum&ne de Rhabda, qui est Micliol. Go dernier detail nou3 rambne it l’acte n° 15 de Lavra, 

d’autant plus inUressant pour notre document qu’il a en commun aveo lui, non seulement la 

signature du prbtos Nicbphore, metis-cello de Kosmas, higoumbne r&v PMcrlcnv. Get aete do Lavra 
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n'est connu que par une copie mal datde. Los dditeurs ont propose 1000 ou 1012, cn ponchnnt avec 

raison pour la date la plus basse. Notons pour notre part qu’il faut rapprochor lo plus possible co 

texto de oelui de 10:16 cite ci-dessus, car quatre des signatures sont communes aux deux documents, 

Et il faut le placer aprds juillct 10:1.2, date do l’acte de Kutlumus, pour la raison suivanto : l’higou- 

mfene de Rhabda, dans l’acte de Lavra, suppose d'avril 1000 ou 1012, so nommo Michel j il so 

nomme Grdgoirc, dans 1’acte de Kutlumus de juillct 1012; et de nouveau Michel, dans l’acto do 1016, 

Il est de toute neeessitd, ou bien de fairo remonter l’acte de 1016 avant colui de Kutlumus, ce qui 

nest pas pertinent, puisque ce document paralt correctement dat6 ; ou bien de fairo doscendre 

celui do Lavra aprfes celui de Kutlumus, h quoi rien ne s’oppose en principe, puisque do toute 

manidro la date qui nous a 6t6 transmise demando une correction. D’ailleurs cet acto doit 6tro tr&s 

voisin (nombreuses signatures communes) do l’acto de Lavra n° 18, lcquel, portant 1’’indiction 14, 

est certainement do 1016; il n’est pas eloignc non plus de l’acte n° 19, qui est de 1017 ou 1018, 

Ce document sc trouvait dans les archives d’Alypiou, les Lcrritoires de Rhabda et d’Alypiou 

6tant limitrophcs. Il a dti jouor cnsuite un rdle dans l'etablissemenl de la frontifere con testae entro 
Rhabda et Kutlumus. Sur Rhabda-Rhabdouchou, cf. les notes de I'acte 51. 

PrStoi ; Paul, avant 1012. 

Actes mentionnds : une Kplois du prdtos Paul (I. 3, 7). 

+ Kara rdv TodXiov p[^va] r rjs Bemrys imvip'Jjoecvs eyKXy]aiv |2 eVo^o-afro] d Kvp Koalas 6 7jyodp(evos) 

™v KdMv Fepdvrmv xa\sra rrjs uptoreais rrjs yevapdvrjs 7r(apd) rod rtpSrov rod xvp IJawA(ou) 

™v av\*v*M6vtu»> per* at'nod rfyovpdvw, <bs on TrapaXoym iydv[ero] i) rot [atmj] |5 k.plots, ^Aovt[/aat 

Kai 8Ikcu, /cal] pdXat napct r&v dp<j>ardpa>v |s pep&v yevopevai. KareX9ujv 6 npcdros 6 xvp NtK7)<f>opos pera 

T&V 7 ‘foovfUww Kal rdv rduov Karaamin/joavTes dpa Sd /cal ri)v kP1\soiv dvayvwvres ml Kara irdvra 

pepalav Kai ao(j>[aX7} adr'fjv] |8 edpdvres, oi)/c r]Bvv^6r)pev radrrjv 7TapacraXeveiv [.] |i° dy^cnv 

ri}s povfjs roG xvp Koopa' 7Tapax\J)oas [otfv €7roi]\nr)odpe9a npds rov xvp Tpyyopiov pera ml d&roG 

roG Kvp [NtKr}<f>6pov'] \l*7)ti$as oSv rf) TrapaxXyaet rov re 7rpSrov rov xvp NiKr)<j>6pov /cal Tr[dvrm] I13 

ftp&v r&v oweX^Xvddrm [[Sie]] 6 xvp Tpyydpios, BieXopl [o9r) 6 TOt]|14ouTOs rows ml d-rreBodr] rr, port} 

roO^cup Koapd, "Eonv Sd 6 [8ta^aj]|16ptap£iff rod rotodrov tottov m9os ci7TdpXerai to iroraplrCiv to 

[ apXa>v rod peXiaovpylov rod 'PafSBd /cal dvarpdyr} rij fadrqn |« SXlyov ml elodpXerat els r6 mpaxUB^v 

ev&KMTiPpuatewnv els t6 oirda^pa /cal dvdpXcT<u pdXpi rov peydXov fiovvov mx^ev 7TapaTpdXV 

| r6v paxova €V d> mi to povoirdryv ioriv ml dvarpdXV 6Xlyov ttPos |20 rdv vairov mxrjdev 7raparpdXr) rd 

fUKpov paXovWov Kal xardp^rai [« pdm rov norapov, Todrcov o9rwS yivopdvcvv ml ri} rov ®eo0 

T*Pl napeyyv6pe9a /cal Hdpeda \ ™ dp<j>oTdpouS 6paS tva Sans diro 

TTjsmpovops Vpdpas ml Spas |24 ^opa/avoir Sims 4 <f>t\oviKlas ml pdXas awiard>v mra |2‘ rc3v tlB* 

avppipaa$evtojv xat dpyviKUis &aXopto8dvTU>v dXdro r^v |23 dpdv rdov drrdvrcov r*f dylcov 7r(ard)pcov tipdov 

wocrT^^co 81/w wbw |a7 twv fafotmv dv rrj rotadrrj Grro8d<ra diroStSopdvcov I28 rodnov rai 

■Trr ^ ** roGro tva r6 4*0 roc arrdaparos Iva fa 
avro v povr) ro a xvp rp^Oyoplov tyoGv rov PaflBa. At a rov ro ra TrapoW ovppovXevnK&s I81 

■ V *T eV|?r/7r0^aatV YP*&r* I32 vTroypa<t>dvra irapd re rod 7rpSrov ml ridv tyovpdvuyv 
nay rT)v ewvrp* |3 ^evadvrev pera &e6v hMfy ds docj>d\iav rdiv dp<f>ordpa>v I31 pepcov dypdfa 

f;3;? xTpo; s^ri(os) «* ^ 135 «o v- nm^os) re^v pm 
IovXuo w8(iktuwos) if Trapovoia /cal redv ira^pevpeddvrayv paprdpw : 

93 t N'K7]^pOS &ov)aX(°s) 0 Trporos Trapov em n rrapovai owfafSaot vrr{e)ypaxba t8toXeipoS 
+ NrjmXaos p{ovaXos) xe yyovpevos rov Baronetyov 

KM 1K°VOIiOS mp°v 6m? T1 1,apovari 
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|41 -p KvptX(Xos) povaX(os) etyovpevos nap(wv) eirt n -rrapou(aTj) aoiv/StjSaat mi papr(upcov) 

vneypatfra 

|42 + ©eoSwpos’ ^o(va)x(off) Kai rjyovpe(vos) naplpei enr} ret 7rapoi;|4acy€i aoipfiifidtri mi papT(vpa))v 

w( eypatpa) eiBioXelpos + 

|44 -f- Kocrpas po(va)X{os) mi 7)yodpevo$ rtvv rXoaloiv rraplpei hrrj ret Trapodora croipl^jHifiacrei /cat 

paprvpujv vrrdypaifja eiSto^ctpoff :: 

[40 + Koapas po (va)X(os) /cat ^yodptevos' eniKvpojv 7ravra ra npayeypapeva [47 oik eta Xeipi vneai- 

pyvaprjv 

L. 12, ij^aj J log. effaj (« ayant cfedA h la priftro... »). 

2. ACTE DU PROTOS THEODOROS 

rpdpp,a (1. 29, 30) D6ccmbre, indiction ^5 (sic, pour 1) 
a. m. G766 (1257) 

Le prdtos et le conseii accordent d Thdophane, higoumdne d'Aldpou, la possession A 
vie du couvent ruind rod 'AvaTradovros (Anapausa), 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 73, ancien 7). Parchemin, 0,55 X 0.52. Tr6s 

bon 6tat do conservation. Venture r6guli6re et soign.6e ; espaoo blanc, 1. 22, apr6s Btdyvwpev, Parmi 

les signatures, dont l’enore a parfois beaucoup pMi, cello du scribo Joan' parait ujout6o apr&s los 

autres, En has, .le parchemin est coup6 commc au cisoau : uno partio dcs signatures manquont 

(subsiste le haut de quelques lettres d’uno promiiiro ligne disparue), — Verso ; notice tr&s ancienno, 

avec ligatures, dispos^e sur trois lignes (photographic) : + d wpaiTOff OedBvjpos j rij rod 'AXojttov 

ml rod ’jdvaTradovroff j dvraAAayij + . Autres notices (lecture Millet) : 1) Tie pi rov Ayiorrar^rov aypou 

/cat rou Ix9vo<f>ayov. 2) Aixeiopa rov AyiorrarrjTov rov Avanavoa rov [IX9vo]<f>ayov, 3) + Za Pap si go 

i za Agiopati i za Itiochvar (« Au sujot d’Anapausa, d’Hagiopatitou ot d’Ichthyophage »), — Cf. pi, II. 

Analyse, — Exposd : L’higoumftne d’A16pou Th6ophano reclame justice aupr6s du prdtos, 

et produit un acte signe de I1 ancien prdtos Dom6tios, concern ant la possession par Aldpou du 

champ dit rod '^ytoTraTTjrou : le couvent de l’lchthyophage, qui poss^dait ce champ mais ne pouvait 

l’exploiter, avait en effet demando au prdtos de sanctionner un ^change avec Aldpou, qui recevrait 

le champ et donnerait d Hchthyophage une vigne situ he fi Kaliagra ; ce qui fut fait, Aldpou vers ant 

en outre h la Mes6 uno sorame de vingt hyperpres (1. 1-11). Aldpou faisait prospftrcr son nouveau 

domaine, tandis que le couvent de I’lchthyophago declinait, ot qu’aveo lui mourait la vigne do 

Kaliagra, lorsque le prdtos Daniel, successeur de Domdtios, on vertu d’une decision patriarcalo 

d’aprfes laquelle tous les couvents qui nvaient 6t6 asservis par les grands monastics devaient 

dtre de nouveau litres, roprit k Aldpou le domaine rod *AyioTTari/jrov, sans lui rendro les vingt 

hyperpres, ni la vigne (1, 11-14). En peu d’anndes, lo domaine rod 'Ayionar^Tov revint li 1’dtat 

lamentable d’ou l’avait tire Aldpou : aussi le prdtos Tlidoddros en fit-il don, par acte dorit, au 

couvent de Karakala, qui cherchait uno terre d vigne. Cotto decision provoqua naturelloment 

les protestations d’Aldpou. L’affaire trainait, car on n’osait reprendre h Karakala un domaine 

pour lequel ce couvent avait d6jh engagd de grosses ddpenses, lorsque Thdophane, impatientd, voulut 

en appeler au patriarche Arsdnios, qui se trouvait & Thessalonique. La communautd so ddcide alors 
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k examiner 1’affaire au fond, et reconnait quo Taction du pr6tos Daniel a 6t6 injuste (1. 14-22), 

Dispositif : II existe un couvent ruinc par leg incursions maritimes des pirates, et dont les bfiti- 

ments sont prfcs de croulor, le couvent rod ’Avcnravovros. La communaute, on manure do' com¬ 

pensation, en fait don fi vie k Th6ophane, 6 charge pour lui de le romettro en 6tat. Aprfes sa mort 

Ie couvent redeviendra libre, jusqu’6 ce qu’unc nouvelle decision intervionne : car les signataires 
n’entendent pas engager Tavenir, mais conoilier lea int6r6ts presents d’Aldpou et de Karaite!a. 
Clause p6nale (1. 22-30). Conclusion, date (1. 30-31), signatures (1. 32-37). 

Notes. — Date. II y a une erreur d’une unit6 dans Tindiction ou dans Tan du mondo, car 

Tindictiori 15 correspond h septembre 1256-aotit 1257. L’acte ne pourrait done par lui-mSme 6tre 

dat6 qu’approximativcment, de d6cembrc 1256 ou 1257. Mais cette derni&ro date peut 6tre pr6- 

f6ree avec certitude, car e’est en 1257 que le patriarche Arsenios, so trouvant k Thessaloniquc 

(1. 20), bdnit le mariage do Marie, fillo de l’empereur de Nic6e, Thfiodore II Lascaris, avec Nioe- 

phore, fils du despote d’ftpire Michel II. Les pourparlers engages 6 ce propos — on sait que Miohol 

dut donner comme present de nocos Servia et Dyrrachium — avaient cu lieu on septombre-octobro 

1257 dans la region de Bol6ron, du Theodora, femme de Michel II, 6tait venue trouver Theodore II. 

Quo le mariage ait 6t6 cel6br6 par Ars6nios mantle expr&s 5 Thessalopiquo, c’ost ce que nous avait 

appris seulement Th6odore Skutariotiss (6d. Sathas p. 527; 6(1. Heisenberg d’Aoropolite, I, p, 294), 
et non Acropolite (6d. Bonn, p. 141 ; 6d. Heisenberg, I, p. 133-134). 

Le document provient des archives d’AIdpou. II constitue la premifere piece de Timportant 
dossier du domaine d’Anapausa, d6sign6 ici par son nom ancien (?), rod *AvwratWros\ (On trouverait 

cependant la signature d’un higoum6ne rod 'Avarravcra, nomme Constantin, au bas d’un acte de 

1079 r D, Anastasijevic, Starinar, XII, 1937, p. 4.) Pour la suite, cf. n°a 9, 15, 1.6, 46, 52, 53, 

56, 60, 62, 76, 78 ot Append, V, Le domaine rod 'Ayto7Tarrjrov avait 6te acquis par A16pou 6 la 

fois par 6change (avee la vigne do Kaliagra) et par achat (les vingt hyperpros versus fi la M6s6), 
d oil I expression ev pipet avradXayijs Kal trpdcrecos (1. 3), 

L. 29, tjwx&s ydp ktA. : cf. Actes Ckilandar, n° 10, p, 25, 1. 1 j fax&$ redv rTpaypdrwv robs 

Katpods etvat faai . Un aete du prdtos Theodosios pour Lavra, date do 1353, que je connais par 

uno copic moderne, commence ainsi : fax™ ™v Trpaypdriov ol aofal rods mtpods etvat 6pitovrai. 

Monasteres ; Notre acte meutionne trois anciens monastics athonitos : 1) Do Tlchthyophage, 
tomb6 en ruines & 1 6poquo du prdtos Daniel (1. 12) j 2) tgl? ^AytoTtarfaov, dopuis longtemps ruine 

6 T6poque du prdtos Domdtios (1. 8); 3) rod ’Avairadovros, en ruines en 1257 (1. 22-26), On sait 

fort peu sur Thistoiro plus ancienue de no dernior couvent. En 1108 (?) pourtant, son higoumime 

Thdophylaktos signe Tacte de Lavra n° 52 (1. 7:1, avec la correction importanto signalde par 
St, Binon, Revue d*Histoire EccUsiastique, 34, 1938, p. 33.6; Byzantion, xn, 1937, p. 613). 

PrMoi : La succession suivanto est etablie par notre dooument : Dom6tios le Hierosolyraite, 
Daniel, Thdoddros, ce dernier en 1257. 

Actes mentionnls : 1) du prfttoa Dometios, sanetionnant onlre los monast&res d’AIdpou ot 

de l’lohthyophage I’dchange du domaine rov 'Ayiommjrou et d’une vigne ii Kaliagra (1. 2 sq.) j 
2) d’un patriarche, probablement Manuel II, onjoignant de rendre l’indepondance aux petits 

monast&res asservis par lea grands (1. 13) ; 3) du prdtos Daniel, onlovant 4 Aldpou le domaine 

TOO ’ Ay,ona-rfrov (1.13); 4) du prdtos ThdodSros, donnant 4 Karakala le domaine reO Mytotrarriroa 
(1. 15-16). r > 

, + 0iK iwXAdKK ISla re koXkowC,j hmiuv rij ^aSr TewelwSrljTl o' nisuir(a)ns ko&|- 
you/Mvas rijs to0 ’AfMmO mtfaoiitas) po(id)s) |« 6 Upo(piv)aX[os) 8co^ivqs n)v eV rij airoO piovij Muclav 

Biop0codij( vat) Kal rripas atatov depots fataro Xafdetv. UpoeKopt^e yap rfplv eyypa(fav) TTemaTCop^vov StKaitapa 

|8 iv fxepa avraXXayrjs teal nTpdoetos, mredev napa rod iv ptatcapia rij yeyavoros 7rpcorov acetvou rod 

rjyiacrpevov Kvp Aoper{iov) rod 'IepoooXvpCrov Kal Travros rod dyiopetriKod [4 rrXrfpwparost en1dypu> rtvl 

rto ovroj rod *Aytorrarlrov ovopa^opiya) Kal rfj Kar'adrov fAovrj SecfTrort/cdJS1 Biafapovrt. 'Aprils Se rrjv 

(rqpepov TrpoKadryidvois ryuv ovveSpta |fi ^oda'^s' wat nacres rrjs lepas rffAtbv ddeXfariqros Kara rrjv crefiaerfuov 

ioprrjv ru>v yevedXltov rod K(vpto)v rjp&v *I(v)oo)v X(pioro)v, rrpocrqXdev o S^AcutfetS’ tepo(|U.di')a^(os), ava- 

X^tpas fix*01* T°u xfaT7)v l# Ka^ dvaK^Tjatv iroiodpevos rod er atirtb irepiexopevov ay pod. *ETrel o$v afiros dna- 

veyvthod'qy evp^drj to? etS^uet re Kal OeXfaei rod rare irpairevovros rod SijXcoOcvtos clepocroXvpirou |7 Kat 

7ravroiv rtov aSeA^djv, arraAAayi)v 67roM^craTo Kar'afirov fiovr} ptera rod U^duo^ayou to? ^87; pyjOrjoerut, 

*H yap rod *Ix6vo<j>dyov pov^ Kdroxos odara rod rod *Aytorrarirov aypou |8 Btopeas rpomo, to? rod 

*Aytoirarirov povrjs ck paKpov rod XPovov ipet7Tco9etcnqs> Kal aSu^arto? e^ouaa tou? eicetcre apneXiovas 

ra ^copa^iaia T07na fkevepyctv pr} S’dvo? olK'/jparos 7TGptXet\9<})divTOS 7) edKnjptov oikov 7reptdi^ro?, 

Kotvuicrapevr) ra rfjs a7ropia? r& vpd)ru> rod opovs Kal irdar) rij dBeX^or^rt, rrapGxdiprjacv avrrj dvraXXayifv 

7Torfjflrat pera rvjs rod ^AXtonod povijs Kal rfa pev rod j10 ’AXcmtoG povfa Xafieiv rov &T)Xia04vra aypdv, rqv 

8£ toO *Ixdvofayov rov BeatrortKcds fhafapovra xeKaAAtcpy7]/^eEor dp-TreAcoi^a ttJ? rod AXcorrod povr)s /tal 

eV tt} KaXfj ”Aypa BtaKelpevov, Trpocre‘jn$ovcrav rfa rod 'AXcottov j11 povfa rrj pierr) xfalv rrpoTtprfcrews rj 

Kal dva7rA^ptoo-€to? rod Btafapovros rtpfaaros red dypto (voplcrpara) {dndpfavpa evoraOpa eiKouiv. Xpovos 

far) avxvos, Kal r) ph> rod 'AXwttov povrj rov aypdv icaXXtepyfaaoa |12 ivepyrj ■n-oi^o-afieV^, r) Bk rod 

* Ixdvofayov els a7roptw KaravT^traaa Kada oparat rfa cryjpepov, crvwqtfxxvicrev eavrrj Kat rdv apireXcnva, 

MAA’o per a rov *IepoooXvplrrjV to 7rpa)reuetv StaSe^d/.tevo? |18 adpts AavttfX, evraXpa Tr(ar)ptapxtKOV 

TTOptadpevos eXev$epodv ras SovXioQelcras pov&s rats petfaai, pera rtdv aAAcoE afifanaoe Kal rov StjAoi- 

6evra dypov, pfaev yrpos rfa rod ’AXcottoO povfa avrtarpeiffasy [14 p“i} rfa ^eArttotnr, r\ ra vopicrpara, rj 

rdv apyreXcdva 07rotov adn) rj rod *Iyduofayov povr) rrapiXafiev. Ou 7roAAot yrapfjXdov eviavrot, ;cal o aypos 

rrdXtv dypov Sf/cijv e£av0faas dTr^o-^u, Kal els |16 rrjv apyaiav errcu-',»)Af?eE ipfauoatv. TlaXtv odb1 rjpets Kotvtus 

ovvStacrKeijjdpevoi, irrel eVSedj? e^oucraie' ri)v rou KapaKaXa povfa tottcov els dpfarevcuv apneXiovwv eyvaj- 

Kapev, rdv 8?jA£O0^vra |1C aypdv radrij eyypa^ojs -rrpocreKXrjpcixTapev, ’/lAA’d TroAAaKt? prjQels rfa rod j4Aaj7roi? 

povrjs dfayodpevos aStKeiadat rfa ‘npcorqv t&v aStfacuv eAeye, Kal oil KaA<3? irotijaat rov [17 rov aypor 

afaXopevov eKetvov rrp&TOV rdv Ktiptov Aavtfa Sita^upi^ero, oTt pfae to 7r(ar)p£.ap^i,f<d^ ypappa arrAw? 

7repl rooavrov irpdyparos dis 1} dAij^eta ev^TeAAeTO Kal pfae ra voplopara [ia aErturpei/fat Trpo? Kar 

adrov povqv, pfae rdv rrjs dvraXXayrjs evetca Bodevra apyreXcdva rrj rod '/^uot/jdyoy povrj 7Teptaw^eadat 

ivepyrj, ^ A?X faedv aTropai? ixovrtov rrpds deparreiav too rrpayparost [10 toOto piv Sea to 7rap typevv 

BoSfaat rdv dypov rrj rod KapaKaXa povrj, rovro 8^ Kal Std to e^dSous KarafiaXetv avT7)V ets TrepwratTyni' 

rot? aypofl, d 7roAAa/<t? prjdeis rrjs rod *AXco7ToG povijs d<ji| a07jyodp.ev,o? 7rpd? toe ayio>r(a)r[ov) rfptov defnrorrjv 

Kal o(/<roup,ert/cdv faarjpidpxrjv Ktiptov *Apaevtov Kat fav Kar* aiiroE aylav cruvoSov tco tot« rrj rtdv 

OeooaXoviKewv TroXet imBrjpovvrtov avaBpapetv Karryiretyero, jal <Hpets odv ets fiaOos rod faroupevov 

BtKalov Trap* adroO ipf3advvavres> Kat yvtovres /fa BtKaitxis Spaaat rd^ rrpedrov eKetvov Kvptov AavtrjX, rov 

dypov pfainore els povacrrfaiov yp^pa| aarto'av'TO?> dXXrjs olKovoptas Kotvtds rrjv arfpepov eSefarjpev, 

Kal rov Kadrjyovpevov rrjs rod AXtorrod povijs Tjou^acrat Kal im rrXetov pi) avtdu&at Stcyt'ce/xev. Movij rts 

fa i) rod Mvaj2Vadovro? KeKXrjpevrj, povovs dpTreXtdvas rrepl eKcrrepa auTijy rd pdprf ets Treptovotav 

K€KT7)piv7) * aAA* r) w TTpaypdrcvv avcopaXla Kal i) rroXvxpdvios row iK daXaocrys rjptv em\il7rt7rrovTcov 

avtapedv ets to pfaev ytopcoat adrotls 'ne7ralr)K.evi odx otKTj/taTUir adrij 7rpooaTToXeifaevTCvv ovk dXXwv 

rtvdjv djv o Kad* rjpas /3(o? Sdotro, ij pdvov rod eKeZae etbcnjptou (as nraicnv arretXodvros peyiarrfV, Kat rov 

XtdorrqXoKrlarov rrvpylcrKtov iniKXtvods yeyovoros i£ apeXetas paKpas, npos Se Kat tow ap7re\uiva>v et? 

to pfaev yaipr)advro)v redv rravroov |a0 Beopeviov dporpubcrecos. Tavrrjv Si) rfa povrjv els avrtaqKOjatv red 

pqdevrt Kadrjyovpivco igeSopeda, ofaiXovn els avdyepaw avrijs Kal rtdv rrepl adfav dywvtoaaOat, Kal cos |27 

IBioavararov pofav StafaXagat, dypt? av rots £<3cn ovvapiOpolro • perd Bi rrjv adroO reAeuinljv' TrdAtp 
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7} pov^j r?jv ISCav arroXapfldveiv eXevdeplav, rod SiKaiov avvrrjpovpevov rrapd r&v |28 peO’ rjpds evpedyao- 

Lievu>v. ‘Hpels yap Kara to rfptv eyXo)povv Kal ap<j>a) rds povds rrjv rov ’AXonaC Kal roG KapatcaXa Oepa- 

Trevoat, els rovro rrpoyX67}pev ■ peXyaa 8e to?? |29 ped* tfpas Sfoata rrjs roG ’AXwttoG ifn\j>l(raod<u povrjs • 

lAUX°£ y&P t&v npaypdrwv iyvtxtKapev robs Kaiporfs. "Otfev Kal 6 rrpds dvaTporrrjv xcoprjacov rov napovros 

rjperepov ypapparos |30 uvv toi pr\ laXvaat, Kar avroG /cat to a?ro &(eo)G imarrdootro KaraKpipa, Kal 

ras riuv an’ aldvcov dylov KXrjpovopolr] apas. ’Em rovro yap iyeydvet Kal to napov r) per e pov ypdppa 

fie\aifiaiod4v rats r}peripais tinoypa<f>ats> Mrjvl AeKtpfipUo lv(8tKnu>vos) id erovs + 4. 4. 

|32 -f 'O Ta7Tetvos t€po(fxov)ax(os) ®e68opos Kal 7rporos roG dylov opovs + 4* reppavds apaproXos 

Upofi6vaXos Kal Kadrjyodpevos |3S rrjs peydXr}S Adfipas 4 *0 rarreivos Mdpas lepopovaXos Kal Ka%otf- 

pevos rrjs oe{fiaapias) Xdfipas tou JSaTOTreStou 4* 

|84 + KXijprjs lepo(p6v)aX(os) Kal olyovpevos rrjs rov 8evo<f)<i>vros povrjs 4. 
j35 + &eocf>dv7)s iepo(pov)aXos Kal Ka8r)yodpevo$ rov S^ponordpov + 

Is6 -f 0eoarijpiKTos lepo(p6v)aXos 6 ’Eafaypivov + *f '0 rot? itapovros fyovs ypafabs ’Jaidvvns 
lepo(p6v)aX(os) + r 

10? 4. Nedfaros lepo(pdv)aX(os) KovrXopovtalov) 4. 
[Del.] 

L. 20. &r(8i}/iotVrcor : 1. imB^pcOaav p 

3. ACTE DU PROTOS JEAN 

"Eyyp«<pov (1. 20) Ffivrier, indiotion 1B 

a. m. 6795 (1287) 

La prdtos Jean et le conseil donnent d Kutlumus le couvent ruind de Stavronikita. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 62). Parohemin, 0,50 X 0,30. Bon etat de 

conservation, Ecriture assez ornde, avec de nombreuses abrdviations, Nombrcuses fautes d’accent et 

d iotacismo. Les signatures, autographes, sent rdguli&rement disposdes los unes au dossoua des autres. 

^ Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Am rov ayiov HXiav to KaOijcrpa avpa(P) as to IJporarov. 
2) Za stago Ilia (« au sujet de Saint-Elie »). — Cf, pi, III, 

Anaivbb. 7 Expose : Du temps du pr6tos Kosmas, les moines du couvent du Christ Sauveur 
dit Koutlomousi avaient obtenu quo leur ffit conced6 Ic couvent, alors ruin6, du PropliMc Elie, qu’ils 

ont remis eu 6tat et reconstruit. Le m6me couvent de Koutlomousi, qui a vu rftoerament s’accroltre 

lo nombre dc ses moines, demande maintenant l’automation de renoncer au Prophetc Elio, pour 

rccevoir en change le couvent de Stavronikita, dont les terres sont plus etendues (1. 1-12). DU- 

posiUf': Le prfitos et le conseil, dans l’intfatt mfime du couvent ruin6 de Stavronikita, donnent 

Koiutlomouf» f chfrSe P°ur dewier de payer les redevances d’usago, fiyXa ot evAator 
(1. 12-17) ; clauses pdnales (1. 17-21). Conclusion, date, mention (signature) du scribe (1. 21-22). 
Signatures (1, 23-34). 

Notes. — Ce 

Kutlumus, L’actuel 
document est le plus ancien actuellement connu qui concerne directement 

couvent de Stavronikita ne remonte pas plus haut quo lo xvi° si^cle, Mais il 

existait lieaucoup plus anciennement un couvent du mfime nom, dont rhigoumfene Nicfephore est 

connu cn 1016 par un document qu’Gdita Sp. I^ampros (IJarpia, p. 232-233), ainsi que par les 

actes de Lavra n° 15 (cf. notes de Facto 1, ci-dessus), 18, 19 ot 22. Dans ces textes, lo nom du 

couvent a la forme £rpaf3ovtKir}Ta : il semble bien quo cc soit la forme ancienno (cf. K. Amantos, 

'EXXrjnKd, x, 1938, p. 406). Quant au couvent du Prophbte Elic, il nous est connu au d6but du 

xie sifeclc par les actes de Lavra n° 18, :19 et 22, et encore en 1169 par l’actc du Rossikon n° 7 

(Acta Rossici, p, 78). C’est done aprfes cctte date qu*il fut donne h Kutlumus, par uno decision 

d*un prdtos Kosmas, qu’on doit placer vers lo milieu du xm° si6cle ou peu apres. Cost peut- 

6tre le m6me dtablissement qui est dfefinitivemcnt uni h Kutlumus, au titre de lcellion, on 1387, 

par notre aete n° 39. 
On notera quo les signataires et la liste des higoumfincs donn6o dans lo texte (1. 8-10) no 

coincident que partiollemont. Un certain intervalle s’est probablemont 6coul6 entro lo moment oh 

les moines de Kutlumus ont pr6sont6 leur demande, ot lu dficision qu’enrogistre notre acte. 

L. 27 : Signature georgienne du reprGsontant d’lviron. (on nuskhuri, minuscule de 1’alphabet 

sacerdotal g6orgien) : « Moi, pfero Jean, gdorgien, jo temoigne et eonfirmc ». 
Prdtoi ; Kosmas, avant 1287 (pour uno datation plus prdciso, cf. l’acte n° 9). 

Actes mentionnds : Un actc du prdtos Kosmas, donnant 5 Kutlumus lo Prophdto ltlio, 

"EifjOaaav pev 7rp6 KaipoO ol povaXol ttj? ae(^acrplas) povqs roG K(vplo)v Kal cr(wrf})pos rjpatv ’/(^ctoO) 

X(piaro)fl rrjs rov KovrXopodor) imXeyopivris |2 ^TTjaat eis aypdu tt)v povrjv rov dylov Kal evBStjov 1rpotfirfrov 

’HXiov rrapd roG rore Trporedovros Kvp Kocrpa Sia r6 fw) ja rfy roiadrrjv rrodev nopiapov irapd fiaoi- 

AiKrjs Sopeas rj nap* dXXcov rwtbv da^opcov. ’ISthv Se o dprjpevos \4 7rpwros roiavrrjv in tfjvXfjs- StbjQ-ty 

tojv povaX&v Kal rfjv roG KeXXlov dmbXtav rou dylov ’HXioG, SeSco/cev ai/To |5 rfj rotavrrj povfj ds aypdv 

et? fieXrlaxnv 8^ Kal ds avaKryoiv airov, i<al vGv cos oparai avrrj avaj | i<al ds KpeilrTora aTte- 

KareoTT), onep Kal rj iKKXrjcrla Kal ol 6po(j)Oi kui al <ol> noBopal BeiKVVovcnv, |7 ’Aprlivs.yoGv ovvaOpoia- 

devres ds rrjv povty roi) KovrXopovcrr} nXeloves ra>v aSeA^dlu Kal eXovres nodkv rl KaOlbs elprjKapev 

avo6ev, |8 eSc^^crav ipol Kal cn)v epol rravras rods 7r(ard)pas Kal a8e\<f}ovs pov ffal KaQrjyovpdvovs, rov 

re ’AXmttoO Kvp rov npid)r(a)T(ov) lepopdvaXov Kvp MeXdnov rov 'Pafi8ovXovt rov toi? J7AaKa 

Upop6vaXov K0p Fpyydpiov, rov toG |10 dylov 'Qvovcjipiov Kvp ’JaadK, tov toO MaKprj tepop6vaXov KGp 

Saflav Kal rovs XoittoGs tva KaraXdijitocnv |11 rrjv povrjv roG dylov ’HXioG «al imBodr} adrois rj povr) rod 

Er(avjpoviKijra 8ta to irXeorepavyfjv eXovaa avrr), Kal evepywcri |ia ^edyrj Kal cxaioiv r-rjv i(f>* rjpepav rpo$r\v, 

’Indexes 8^ i\peis rfjv ^eXrlmaiv rov dylov ’HXiov e8o|eu 7)piv ttamv f13 onep Stj Kal ireTtoirjKapev Sia tha- 

Krrjaiv rrjs povrjs rov Zr(av)poviK'qra, inel Kal atnr) els navreXrj a<f)aviop6v and roG j14 vGv Bvrjyev, onus 

errihodolri 7xpds r^v povrov K(vplo)v Kal a(corr})pos ifjpiov ’I(rf<jo)v X(piaro)v, Kal dnoKaraardOrf atidis 

els ‘fjyovpevelav rov dylov n(ar)pos j16 *HXiov 17 povij, Kal yeyovev odreos. ’O^elXovai 8e ol povaXol ol Kara 

Kaipobs ovres ds rrjv povrjv rod KovrXopodar) emSiSovai rracrav j16 r-ijr iv€pXopevqv errelpiav Kad&s Kal 

at Aotwal poval Tjyovv 81 avopyv fidyXas Kard cvvrjOelav Kal eXaiov, avevoXXrireos drapdXm |17 Kau 

dyoyylarcos< El 8e 7roT^ tov Kaipov (f>opa6olrjTai dXXoiorporrays Kal od rrapexcrai rrjv avoOev emyeypappevi^v 

errelpiav, plXXei j18 6 r6re rrporedcvv nap’ tipas T7fV roiadrrjv povrfv Kal drroKaraa'raOrjvai KaOws Kal to 

npdrepov eh} • Kal perd radras ras Socrets ]10 ^av 4ppevcocn Kal fSovXrjdoir) tI? a<f> r)pm> rj rtdv pe6* rfpas 

TTpdjrojv rj rd3v rjyovpevmv rls dvarplxjjat rd rrapov |20 eyypa^ov, oi5 povov tva p7) etaaKoderai, aAA’ ima-ira- 

odai Kal ras t&v rpiaKoalcov 8<ka Kal oktcu 9eo(f>6pa>v |21 rr(are)piav apa?. ^dia ydp roGra iyeyovea(av ?) Kal 

alrjperepat irraypafal ypldv KaroOev. Mr\vl 0e(3p(ovapl}a> tv(SiKTuSvos) le4 |23 erov? ys*«AV neprtroi -|- ‘0 

ypaifias 0eo8oOAo? 4" 
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|S3 + >Iaj(dw7)s) Upo(fx6v)axos Kal np&ros roO aylov opovs fiefiai&v vn(4ypa*jta) + 

I24 + ’IaKvpos Upo{p6v)aXos Kal Kafivjyodpevos rrjs aefiaaplas £aort|a5Ai/d?? Xadpas roG 6alov 

‘rr(ar)pos r)pcGv ’Adavaalov fiefUai&v Gn(4)yp(a\jsa) 4* 

|ac + '0 rrjs rov BaroneUov oefiaoplas paotXtKrjs povrjs ranetvXs ’IwaI)<j> lepopovayos fcflai&v 
t5n(4ypaifia) -|- 

|27 q_ Me m(a)mai I(on)nc karthvcli motsamo da damamtkithsebeli var. 

128 + roG *Ea<f><W&ov crefiaopias ftamXtKrjs povrjs ranewos Sevofi&v lepopdvaxos fiefiamv 
Gn(4ypatpa) 

129 _j_ *o rq9 toq Sevotpovros aeflaoptas povrjs ®ewB6ai(x>s lepopovayos Gn(4y)p(atfta) -f 

|30 + '0 rfjs to€ ’AXamov povrjs *IcQojj<f> povayos dniypaijia + 

|31 4- ‘0 rtfs rov PavSovyov povrjs MeXinos lepo(p6v)ayos vniypaifia -f 

|82 + *0 rrjs rov Vopdrov {parov} povrjs Qz6§ovXo$ kpo(p6v)ayos i5tr{4y)p(aifia) -f 

|38 + *0 rrjs roG Maxpov povfjs Ntycw povayos vniypaifsa + + -j- 

|3i + '0 eV to.) f}ovX<WTiK& KeXXlw rov aylov 'Ovov<j>plov Kadrjpevos dpaprMs IaadK VTr{4ypa\jia). + 

4. ACTE DE VENTE 

npa^piov ypipixa (n° 19, 1. 22) Novcmbre, indiction 1 

a. m. 6796 (1287) 

Manuel Komndnos PMargos vend au couvent du Christ Sauveur rod Aardpov un terrain 
situ6 au lieu dit Klopotica, pr&s Serrds, 

Description. — Copie authenlique (Archives Kutlumus n° 107, 1. :i-L9). II s’agit do la copie, 
faite sur une bande do papier mosurant 0,80 X 0,80, de cinq documents ayant trait h la mdme 

affaire, copie certififee conformo par l’dvdquo d’Hidrissos ct Athos, Isauc, dont la signature so trouvo 

au bas du document, Ces cinq textes se r6partissent ainsi : 1) 1. 1-19 = n° 4 ; 2) 1. 19-38 = n° 19 • 

3) 1, 38-49 — n°^ 32 ; 4) 1. 50-104 — n° 33 (dont l’origjnal nous est aussi parvenu) ; 5) 1. 104- 

121 = n°34. Les lignes 121-123 donnent la formule d’authentication commune aux cinq copies, suivie 

de la signature d’Isaac. L’ecriture est rdgulidro ot lisibte, mais le document a 6to longtemps plie 

(cassures) et expose 5 l’humidite (tachcs ct lottres cffacces). II est en outre mutild h gauche aux 

deux extremites : pour notre texte, eette mutilation a fait disparallre exactement la moitie gauche 

des onze premises lignes, soit environ 60 h 80 lottres ; la ligno 9 est cn outre fondue. I/original 
dapr^s lequel a etc forte cette copie dtait lui-mdme ddja endommage : h la ligno 12, le scribe 

mentionne que le document dtait g&td par l’humiditc et qu’il n’a pu le ddchiffrer, apres quoi il laisso 

en blanc la fin de la ligno 12 et toute la ligne 13, ce qui indique l’6tondue approximative de la 

tacune. Au verso, papier colld aux deux cxtremitds pour consolidcr le document. Notices 
communes aux cinq copies (lecture Millet) : 1) « notice ancienne » :... neptfoXiov per. oaoupa 

L rh~nt 1 > 2) ^ppai? Kriqpa TrepfioXiov avayvcopierdev on avyjKei, eis rvv povrjv ; 
3) Za nelcoi penvoll u Sorezu oto paslo skot (« Au sujot d'un terrain oh paissait le b6tail h Serres »). 

Analyse. — Signa des trois vendeurs (1. 1-2). Dispositif : Manuel Komnenos P61iargos, uvec 

emme nna ct lour fils Jean, vend au couvent du Christ Sauveur rov Aaropov, en la personne 
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de son fondatcur [Lup6narios], un terrain situ6 h l'ost de Serr&s lo long de la route royale, pr^s 

du ravin de Klopotica (Klopotitsa), pour lo prix de vingt [hyperpros], -qu’il rcconnait avoir re^us 

des mains du protonotaire [do la mdtropole de Serrds Theod6ros] (1. 2-7). Formules d1 usage 

garantissant lo caractfere definitif de la vonte (1. 8-16). Mention du scribe, slate, signa des quatre 

temoins, signature du protonotaire Th6od&ros [qui est aussi le scribe] (1. 16-19). 

Notes. —^ Ce document, comme les quatre autros du m&me dossier, provient des archivos 

d’Aldpou. II y avait etd ti'ansfer^ comme titre de propridtd lorsque le couvent roG Aaropov, d*abord 

ind6pendant, devint mdtoque d’A16pou. La famillo Pdliargos est connue h Serr&s : en 1325, uit 

Michel Komnfenos Pdlargos (sic) vend h Chilandar des maisons sises h Serr6s (Ac^s Chilandar, 

n° 105, p. 216-217). II me parait resulter de renscmble des toxics do ce dossier quo la povf) roG 

Aaropov se trouvait a Serrds, et no doit pas &tre confonduo avee le couvent homonyme {tThcssa- 

lonique (sur celui-ci, cf. un ecrit d’Ignace le Moino publid par Papadopoulos-Keramcus, "Exeats 

7raXatoypa<j)iKibv ipevvtov iv ®pq.Kfl ual MaKeSovly, Syllogue UiUmirc grec de Constantinople, Sup¬ 

plement au t. XVII, 1886; et surtout v. Grumel, EO, 29, 1930, p. 157-175). L’oxpression pacnXiKf) 

oSifs*, ffui semble pouvoir designer pratiquement toute route importanto, ddsigno ici la grande voio 

maeddonienne qui rcliait Thossaloniquo h Constantinople cn passant par Sorrds (cf. F. DSlger, 

Byz, Zeits40, 1940, p. 393). 

[ Etye erraupods] rpels iv ofs Jjv ycypappivov * criyvov MavoxA)X KopvpvoG rod IleX^apyov • 

alyvov uAvvr)$ rrjs ovfcrfyov adroC *|fl [ertyvov *Ia)dvvov roG vlov atircbv, *Ev ovopan rod Trarpos Kal roG vtoG 

Kal rov aylov Trvevparos. *Hpets MavovqX] Kopvrjvos o IleXtapyos *Avva ot opd£vyoi abv to) yvpalii) 

rfjpu>v 'Ia)(dvvq) ol rov ni^ov rov [B [rtplav /cal £coottolov aravpoG olneioxelpios dvcoOev aiyvoypa^aavres 

iirl to Trapov ey]ypa<^or Kal eVuTrdypa^or elXiKpwovs Kal d8ia[o-eArTOu] i)pibv TTpaGrecas rrjs |4 [yevopivqs 

oGk eKnvos (f>o^ov rj SdAou rj ivoyXelas -i) dTrdrrjS rj apxovnKfjs iijovaias Kal SuracrjTe^as' aAAacrhE TtpaQvpia 

r)pojv iidar) oAoipiiyo) ri fiovXfj Kal OeXrjaet, nenpdKapev |B [perd KadoXiKoO Kal voplpov Se^evalcovos Ka\ 

77-acnj? da<f>aXelas «at dTreptor^oecos- rd nepL^6Xi]ov to inoKeipevov rtf fiaaiXiKfj oSdo rrj rrpos aEaToAaff e« 

rou x^^P0V KXopnorlrt.rjs |G [ npos rrjv oefiaaplav povrjv rov KVplov «at] cj(aiTi7)p(o?) tfp&v 

*1(7)00)0 X(ptaro)G rov imK€KXr)p4vov Aaropov i£ oUelov Sr) dvaXdoparos roG Krtfropos |7 [t^s rotavrrjs 

povrjs nGp Avnyvaplov irrl TLpijparos GmpTrdpcov ei]koctlv anep Si) Kal aveXafidpeda awa Kal aEeAAi7rct 8ta 

Xeipds rov npcorovoraplov |8 [ti/s dyicoTarrjs prjrponoXetvs Eeppcbv Kvp ©eoBdtpov ’O^e/Aei rolvvv] 

irapaXafietv to roioGrov nepifldXiov 7) elpi)p4vr) oefiaerpta povr) Kal noi.etv in* i£ovalas Kvpltos aiidevnK&s \9 

[aKoAuTtos1 Kal dvem<f>covi)T<vs Kal pera Tracr^s' neptovcrlas «ai 8vvapeuis, pf) ivoxXov]pevr) rj ipnoSi^opevr) 

tin oGhevos rd)v andvrojv rov pipovs pov ini rr) rodrov |10 [kuto^ voprj re Kal Seonarela f)p&v\ inev- 

revdev atopanKtos dnofiaXXapeviov avro ■ TTpocrTodroty KatfcepoOFTe? ert re |11 [ ] ifivxtKrjs Kal 

to nXiov roG hianpyparos onip ion Kal Gnep to StnXaoiov ■ |19 vacat oeoanypevos Kal qvk 

rjhvv'qGrjpev dvnypdijjai vacat |13 vacat |w etSdres on to aira£ d<jnepa)B4v toj Q(e)a> aytov icrn Kal npoa- 

rovroLs pr) eye iv in' iljovolas nvd r&v yperdpivv 8iaS dyevv rd npos 0(c) ou npayBevra |16 dva(3aX\4a9ai 

r) avarpetpai i) igavtorav r) peraKweiv t) oAois r) Kara pepds Kav pi) fiodXoiro oo)part,Kr)v xtnoorfjvai 

wat rats tojv 6eo<f)6p<juv |lfl aylov n(ari)pwv Ka0vno^Xr)9i)vai dpats, ’Eypafir) ravra nap' ipoG rov npaj- 

rovoraplov Kal els jSe/iaiWiF vneypdfjnqaav rw p7)vl Noepfiptui tv(hu<na>vo$) a' rov |17 erovs -{- Ety€ 

Kal dAAods* TcWapas' aT(au)pods’ paprvpwv iv ots fjoav rdSe • alyvov N(,Krj(f>6pav rov *Pappard • alyvov 

Eeajpylov roG &iXinnid)Tov • alyvov *AOavaaiov roG ‘Pa (‘^ouAa Kal paprvpos ‘ alyvov Nixtfra rov 

MneaXKov -f Etye reXos Kal rijvSe rrjv t>noypa4>rjv • -f ‘O TTpairoFOTapms* rrjs dy(,o)rdrr)s p(r)r)pon6Xews 

Eeppevv ©eohiopos avayvuiorys Kal npip\npiKijpios rdiv rafiovXXapiajv (lepai&v vn(4)yp(aifia) +. 
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5. ACTE DE DONATION 

AwpeA (1. 2d) Juin ... a, m. 6800 

(1292) 

Donation d'un terrain en favour d’Eustratios, higoum&ne du couvent rov Popdrov. 

Description. — Copie ancienne p (Archives Kutlumus n° 75). Parchemin, 0,26 X 0,30. £tat 

de conservation mediocre : nombreux plis vcrticaux, taches, quelques Iettrcs ofTac6es. L’ecriture 

est ancienne, et pourrait mftme 6tre attribuee & uno date plus haute quo la fin du xm° sifecle. Mais 

si le document est sftrement authentique, un doute subsisto sur sa v6ritable nature, du fait que 

le texte et les signatures, ainsi que los cinq signa, sont de la m&me main. Orthographe et accen¬ 

tuation incorrcctes et fantaisistos ; esprits doux haliituellement omis. Abr6viations nombreuscs ot 

hardies, parfois difficiles h, interpreter. L. 7 et 10, le signe employ6 (of. pi. IV) paralt signifier 

voptcrfiara. L. 8, 9 et 13, le signe J, est-il bien pour tva ? En tfete du texto, les cinq signa sont 

disposds les uns au dessous des autres, & gauche, en regard des lignes 1 h 10, plus eourtes. Dans 

le texte, en interligne, une croix aprfes Bwpaidv (1. 12), une autre avant KoXvopeda (1. 13). En bas 

et h droite, traces dc quelques lettres effaefies. — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Notice 
ancienne : rqs povrjs row Poparov, 2) Za Go mat (« pour Gomat »). — Cf. pi. IV. 

Analyse. — Signa des donateurs. Invocation trinitaire. Dispositif : Joan, son 6pouse Euphftmia 

et lours trois filles font don do la propriety nomm6o... au couvent do la Vierge dit rov Popdrov, 

en la personne de son higoumfene Eustratios. Lours noms seront en iohango mentionnes h per¬ 

petuity dans les offices. Eustratios a remis de la main k la main au donatcur quarante-cinq nomis- 

mata. Formules d’usage garantissant la perpetuity de la donation (dans lo cas contrairo, Jean ou 

ses descendants devraient rembourser au double les quarante-cinq nomismata et payer au vestia- 

rium imp6rial quatre-vingt-dix nomismata), et les pleins droits des nouveaux proprietaires (1. 1-14). 

Pyriorismos (1. 45-19). Conclusion ; facto est dressy par Lyon, ldyrikos de Sainto-Sophie (do Thessa- 

lonique) et par le protospathaire Andre, logariaste du grand kouratorikion j date (1. 19-22). Signa¬ 

tures des six temoins (1. 23-26). 

Notes. — Le terrain qui fait l’objet de cette donation — vento doit so trouver dans la region 

de Thessalonique. Le couvent auquel est faite la donation no doit pas 6tre confondu avec la povt} roG 

*Op<f>avoG> dite. aussi rot? Popdrov, situ6e on Chalcidique pr6s do Hierissos ct donnyc k Lavra en 989 

[Acles Lavra, n° 8). II s’agit ici d’uno povrj roG Popdrov ou (plus anciennement ?) to0 Fepdrov, situ6o 

sur le mont Athos non loin de Kutlumus (G. Smyrnakes, p. 521). On en commit, en 1000 et 

1016, un higoum6ne Eustratios (Actes Chilandar, n° 1 5 Sp. Lamphos, Ildrpia, p. 232-233 j 

cf. p. 222), et les signatures do ses reprysentants sont ensuite assez nombreuscs jusquo vers lo milieu 

du xiv« si6cle : Gr6gorios, en 1198 {Actes Chilandar, n° 3) ; .Thyodoulos, on 1287 (notre acto n° 3) 

et on 1288 (Actes Chilandar, n° 10)} Joseph, en 1294 (ibid., n° 9) 5 Ifiannikios, en 1313-1314 (notre 

acte n° 9) ; Tlieostferiktos, en 1316 (Acles Esphigmenou, n° 7) j Matthieu, en 1325 (notre acte n° 12) j 

Makarios, en 1329 ct 1330 (nos actes 15 et 16). La mention la plus recente est, lx ma connais- 

sance, celle de Matthieu, en 1347, signataire de facte de Chilandar n° 135 (cf. aussi A. Solovjev, 

Annalas de VInsliiut Kondakov, x, p. 45). Puis le couvent rou Popdrov, ruin6, fut doimy comme 

kellion au couvent voisin d’Alkppu, vers 1350 : cf. plus loin facte n° 23. Le present titre de pro- 

pri6t6 passa k ce moment dans les archives d’Aldpou, avant de passer enfm en 1428 dans cellos 

de Kutlumus. 

A prop os du fieonapiov (1. 11), cf. F. Bulger, Beitrdge, p, 24 sq. ; J, Ebersolt, Fonctions 

et dignitds du vestiarium byzantin, Mil. Diehl, I, 1930, p. 81-89. Pour KXyjpiKos (1. 21), cf. Granic, 

Byzantion, XII, 1937, p. 4Q9, n, 2. Sur lo pens de Aoyapiaan/s (1. 22) non pr6ced6 do peyas, 

cf, F. Dolger, op. cit., p. 19, n. 8. Sur le grand kouratorikion (1. 22), cf. F. DOlger, op. cii,, p. 39 sq.} 

V. Laurent, Byzantion, V, 1929-1930, p. 625 et Byz. Zeits., 33, 1933, p. 352-353’; H, GR^GornE, 

Anatolian Studies presented to William Ramsay, Manchester, 1923, p. 162 sq.] Sooaux d’inioKGn- 

rirt)s (1. 23) : V. Laurent, Byzantion, V, 1929-1930, p. 616; VI, 1931, p. 790. 

ertyvov j/aj(dvvou) oiyvov Evtf)7) ertyvov Ka oiyvov Mg ertyvov Ma 

1 pi as A rjs Xr) TtV^S pt as 

Ev ovopart rov n(ar)pos Kal rov dtoi) teal roG aytov irvedparas. Eyd) 'lw(dvwjs) o yv(ijmos) dios roG 

.KO. . . , CO.p, 7T/30)t( ) 7Ta. . /X€Tct T^J/s) OUpfitOV pOV T^s) |2 x(vpas ?) 

Ev(f>r)plas Kal redv y* pov t(gkv)cov KaXijs MeXr)r(ivijs) Kal Map tas, gk Trams' tfjpdiv npoOv^itas Kal ovk 4k 

ttjvos andrets 1) paStoupyeias, Sta npeafietwv |3 rfjs Gnepaylas 8(eot6)kov Kal rov ap^iorpartyov, 

arro^apL^djpeda to roiriov rd enovopa£6pevov Z, ,av. . rij rf}$ Gnepaytas 6(got6)kov j4 povrj tt} enovopa~ 

£opiv7) rov Popdrov 7rpos ae rov yyodpevov rov Ki)p Evurpdr<,ov Kal ro9s ovv avrQ aSeA^ods, rad pvipo- 

vedeaQai pe jB «al rrjv iprjv cripfhov i<al ra rjpwv rinva eis roi)s airavras Kal St^veKetp ^pcOvous. Errl 

Se -qpels per a 7raats rrpoBvpias e |fl 7roitfaapev rfy reXeiav Kal aperarpenrov Swpaitiv' ets ai£tiv(ar pvrjpw 

eWeXrjoas Kal ab 6 ki)p Evorparlos Trorijerat. , . j7 . . . . Tt ^apira Kal S^Sokus rjplv ano ^etpc3r crov 

els v(oplapara) crapaKcovra 1reVre • Kal aa^aXi^dpsda vGv 7rpos cr^ rdr |B Kt)p Evarpanov Kal 

to us perd aal SiaSo^ous Kal aSeAiftovs rfjs povijs i(va P) dv cjravdpev pGrarp^niovres rjre rfpets ^re gk t&v 

7rat8/|°ajp tfpcuv rj tis yeveas 'fjp&v rfjv rolaiirr^v Scopedv, l(va ?) ev rrporois eapev aAAorpiot, rfjs rov xpiori)a- 

v&v pepfoos Kal ttLotgos |10 Kal GmoTropeda r^v apdv rcbv rpiaK&ottvv Kal cliKraj dylwv 0gofy&pov 

rr(ari)pcov, avrtcrrpi(j)7]v Se Kal t4 peJ v(oplopara) els to SmAdmor Kal l11^ to evayet fiaaihtKcb fieonapico 

v(oplapara) V cis Trapafidrat rdv eiSto^etpmr Jfp&v, Kal pfj aKododG ^pas rrapa Tiavrds Kpinplov ■ Kal et9' 

ovrois coyv j12 pdv Kal fiefteav pivrjv rijv Trap’ rjpa>v yGVopeviju aperarpevrov Stopaidv * pr) KOj\\iea6ai, 

17/i.ds ets tijv vopr]v twv ktt/vcDv 7} ets rdv tottov |18 pi^re i)/ids plre tous avyKXrjpovdpovs 17/idlVj ^uAdrnjv 

8^ Kal 17/ids Ta arropipa yo[pa]^ta ttjs GKKXr}(ma$) • t(va ?) KoXvopGda Kal ano ryv vop.* ^|l4^eiv 

tre 8e eijovotav ets rdv roiovrov tottov ktl^glv ^ureuetv KaAiepyelv Ka0drs ol (piXeuaepcls vdpoi rots Seairdrats 

G7Tlrp€7Tovcnv. |16 “Eonv 8e o Trepidpta/ids rov rotodrov rdnov ano rdv pd^ova tov €7rdvco rov Xpwi7n70i> 

evo Kal /tavSpes dcriv Kal Karipytrai ... |10 £epav ..... v npos dpKrov evd Kal aypieAda etarare Kal 

a7ro8/8i els Tds /xavSpas Tas 7raAatds Kal 7rapaKa77Ti7 to pa^ova Kal Ka^Vdp^erai els rfyv OaXaooav els ra 

XxpGvapia Kal Kparet r’rjv avr^v OaXaooav npos Svopas kokIGgv Kapmrj npds peaip\xsfiplav els Ta pouata 

pavBpla Kal avaTpe^et els r^v opocretpav tov fiovvov, KaKiflev Kdpnrr] npds avaroAds Kal Kparl rov pa^o- 

vav |19 Kal aTToSlSt els Tas /xavSpas eTravtu too Xpucri7r7rou evo Kal rrjv ap^elv. EnoirjoapeGa ravra 0gAei- 

aavTes Kal apaiodevraxs ol 7rpoaj20va<£epdp,evoi, eya) rk ’lev^vvys) Kal 1) spy au/xjStos Ev<fi~qpia Kal ra reKva 

’fjpiuv KaXfj Kal MgXijtivgI Kal Mapia e7roii7crd/i.e0a r*r)V napovoav evu| iln6ypaj>ov Kal aperdrpenrov 8a>peav, 

perd nal rdv IBioyGiptvv i)/xwv ypa^loav 8id (/iov)ax(0^) ^le(ovTos) KXvfptKoG rrjs dyias Za<£tas Kal irv(eup.ar)t- 

koC MvSpe'ou j22 (npu>ro)onadaptov Kal Xoyapiaorov rov pie(yaAou) KOuparopiKtov, Kara irapovaiav tc3v 

napevpedevruiv /iap(Ttipajv), pqvl *Iovvivo els t(tjv ?) kg.erous . 
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|23 -j- Ktov(aravr)tv(os) dmaK€7rT{l)r(rfs) v-apr/pet eni rfj rrapov(or)) acr(f>d(Xeta) Kal paprds Grr(dypaipa) 

oltcia yapl + + Koararas 6 GeaaXovtKaios rraptpt em rr) rra{povar)) acr^a(Aaa) «al p(d)p(rvs) dm(dypat}ia) 

otKeia + |24 4- Fprjyoptos irp«r( ) rtapipt errl rr) tra(potjor)) ao^a(Aeta) Kal p[d)pr(vs) vrr(dypai(ja) 

ot/ceta y«pt + + .apcupos cv$. . . . rraptpt errl rr) rrap(ovor)) aa(j>a(Aeta) «al /x(a)pr(uy) vrr{dypa\jja) otKeia 

Xetpi 

j26 Fetbpytos rraplpi em rr) Trap(ovar)) ao<j>aXeta Kat p(d)p(rvs) VTr(dypa\pa) otKeia yetpi -f 

|20 Fetbpytos rapipt em rr) rrap{ovor)) au<f>a(Acta) Kal p(d)p(rvs) vrr(dypatfja) otKeia ^etpl 4* 

6. ACTE DU MONASTERE DE KUTLUMUS 

[Mutild] 15 avril . 
(environ 1300 ?) 

Le monastdre de Kutlumus donne la joulsaance du mouydrion du Prodrome, & Kary&s, 

au moine Thdoddtos. 

Description. — Original P (Archives Kutlumus n° 30). Papier coll6, 0,22 X 0,30, fitat do 

conservation mediocre : plis nombreux (fun d’eux, sur la photographic, cmpfiche do- lire la fin 

de la 1. 14). Le document cst on outre mutil6 en has (d6chirure ?) d’uno fa^on quo laisso mal voir 

la photographic : la fin du texto et les signatures ont disparu. II n’est done pas possible d’aflirmer 

que nous avons affaire b ^original. — Au verso, notices (lectures Millet) : 1) Notice ancienno : 
rrept to K(eAAtov) [ou : [^(oruSptor)] rov FIpoBpopov rrXr)Otov tou Flptvrarov, 2) Chrisovul .o 

preteci \z .... (« chrysobulle [..,. pour le] Pro dr o mo ... »). 

Analyse, — Exposd : Le moine Thdoddtos, hypourgos du d6funt prdtos I6annikios, a ontro- 

pris la reconstruction h Karyfcs de I’eglise do Joan Prodrome, qui fait partie d’un monydrion appar- 

tonant h Kutlumus : lo prdtos l6annikios y est enterre, Thdoddtos demande, aprds I’ach&vement 

des travaux, que lui soit laiss6e la jouissance et propridto du monydrion, soit qu’il 1'occupe lui-m6me, 

soit qu il y installc un autre moine (1, 1-8), Dispositif : Les moincs de Kutlumus et leur proista- 

m^pe Grdgoirc, d accord avee lo prfttos Loukas ot avec Antoine, ainsi qu’avcc les higoumfencs signa- 

taires de cet acte, donnent & Thcoddtos la propriety du monydrion. Apres sa mort ou son depart 

ddfmitif, le monydrion reviendra h Kutlumus, Mais si Th6od6tos so trouvait contraint de le quitter, 

par un de ces accidents frdquents dans cette p6riode do trouble general, il en conservorait h son 
retour la propridt* (1. 8-22 ; la fin manque). 

Notes, Date. Elio a disparu avec le has du document, dont nous savons soulcmont (1, 9) qu’il 

fut 6tabli un 15 avril. Mais le seul higoumdne de Kutlumus du nom de Gr6gorios qui nous soit 

actuellemont connu ost attest* en 1287, 1288 et 1294 (cf. ci-dessus, p. 7). Un pr6tos Loukas 

est citd dans 1 acte du Rossikon n° 8, datd de 1312, commc ayant 6te en charge quelqucs anndes 

plus tdt (parmi les moines qui 1 ont assist6 dans une de sos decisions, on cito ceux qui vivent encore 

en 1312). Enfm un prfltos Idannikios est l’auteur do facto de Chilandar n° 9, en 1279-1294. Nous 

sommes done autorises b placer notre texte, rddige sous le prdtos Loukas et peu apres la mort du 
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prdtos Idannikios, aux environs de 1300, Le monydrion du Prodromo est probablement celui dont 

il est fait mention dans notre acte n° 15, 1, 94. t, 
Prdtoi : Loukas, successeur de Idannikios (lequel est inhumd dans lo monydrion du Prodrome : 

6tait-il originaire de Kutlumus ?), est en fonctions aux environs de 1300. 

4- 'Erretty at) 6 (pov)ax{Xs) Kvp BeoBovros, 6 Kal t5vrovpyos XPWorrlaas p-^XP1, t&ous roG rntt'oeatu- 

r(d)rov ir(ar)p6s 'fyptbv |a rov rrptbrov eKeivov «0p ’ ItvavvtKtov, r)periato aveyelpat re Kal avo tKoBoprjaat £k 

fiadpevv, perd rtuv |8 avv crol aSeA^cuv, tov rrepl rais Kapdats deiov vaov Tijs* Ka0* Jfpds tou KovrXovpodar) 

ae(f3aarp,ia$) ptovrjs rov els |4 ovopta npLtJoptevov rod rifiiov eV8o£ov rrpo^Tov rrpoSpdjixou Kal /Jarmarou 

’/cu(avvov), Sid to eKetaat ratfyrjvat j6 rdv rTavocrttl)T(a,)rov 7r[ard)pa 'djpdov iKewov r6v 7rpcDror' e^rjr'qaai 8^ 

iva, ptera to KaXtos atirov dva>icoBopr)8rjvat, |8 /<are^Tat /cat Sea7rd^prat- 7r<xpd croO to toioCtov ■ffpdrepov 

ptovdBptov, Kai rj adToy trd cr aiVra) ws oiKOKtipts oIkcls |7 otov fiodXet, r) erepov ridrjs aS*A<f)OV otov OdXets 

Kal dvarradeaat Kav a tiros aAAaydae Karouccts- Ka^ |a Stayps, /^r) rrapa rtyos els toGto efxrrodt^optevos f rrj 

roiadrr) aoD 6eA^oei Kal apeoKeia rjptets rrpodvptos el^avres, t}St) drrd rrjs (njpiepov, r)Tts dorl te' roO 

*ArrptXXiov ptyvos, eKbiftoptev to 8r)Xco6ev ptovdfiptov rrjs «a| 10dyr)pias povrjs rrpos ad, xcoplj fitas tivoj rj 

paStoupytas1, aAA*adTOwpoatpera) yvthpsq rk Kal deXijaet 1 eydj t^ o rrjs |1J too KovrXovptodcrr) povrjs 

mpoiordptevos Jrip7yydptos’ tepo(p,or)ay(oy) Kai ol GrP dpte arravres aSeA<^ot OeXrjoet re Kat |ia avvatveaet Kal 

rod 7ravoaiwr(d)rov £v tepoptordp^oiy 7r(aT)pds* tJ/xojv Kal rrpiXrov K0p Aovk& Kat roG ae^aaptuor{a)rov rrarpos 

rjpt&v K0p j13 yAvra>viov Kal riov TipatDT^djrwv Kadrfyovptdvcov ru>v Kal KarwSev roG titfrovs inoypailidvTtav 

tbs av S^AoucTt |14 Seo-7rd^7jTai to rotoGrov povvBptov 7rapd crofi ptera rod dv adreu ap,rreXo}vos*.*.. |10 

xal cVto? tov dyiov opovs rtyv KaroiKr)cuv KeKT^aat, Kav ortov dv Kat Stdyrjr, etT€ ev Kotvofiiots, evre Kat 

Kara povas, [10 exeiv ere re eV’ciSeia? TtOdvat (bs eipyrat aBeXtjr&v dv adrd) ofou fiovXet Kal avarravecrat. 

Mera 8e rr)V arjv arro^^iojertv, rj eitovatov gltto tov tottov tovtov arroBrjptiav Kat arrotKiav rravreXr), tva 

rrdXtv Btaptdvr) dvairdCT7J,a[l8crTOv' tbs Kal rrporepov arrd rrjs ae(fiaoptias) tou ItovrXovptovor) povt)s, pr) e^o^TOs 

S^AovoTt cVaSe/as erepov TrpoadJTrou |10 dv^dparrrljvov yxera rr)v crr)V rrapdXeoo'iv to Br/XtuOdv rfperepov 

IBtOTTotetadat povvBptov. El STckus crupfir} e£eX6eiv ae |20 a7ro tou toitov tovtov ovx eKovotcos, aAA a7ro 
Ttvos* Ka^oAtKiJs* TpiKu^tta? ota crvpfiaivet iroXXdKts yivecrOat, etra |21 toO amou ttjs* af)$ arro rod aiSe 

eKpoXfjs BtaXv6dvros addts dTroffTpei/'ets', tra TrdAtu to rotoGrov Kareyrfs Kat jas SetTTrd^TjS’ povvBptov cos* 

dvwrdpto SeSrjAomxt.. tt09ev Kal oGk ocjrelXet Ttff rtbv aytoptTtau i) auTOs*. [del,] 

7. ACTE DE VENTE 

wEyyp«<P0V (1. 24) Ddcombro, indictioa 4 
a. m. 6814 (1305) 

Pierre Kapasas et sa tille Irdine vendent d Kosmas Pankaloa uno vigne qu'ila pos~ 

addent prds de 5errds. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 99). Papier, 0,44 X 0,32, fitat de conservation 

mediocre : nombreux plis, ayant provoque on plusieurs endroits dea trous. Large tache d’humidit* 

b gauche sur toute la hauteur. Sur la photographic, un pH mal derould masque la partie infdrieure 

des deux signa initiaux, ainsi quo le debut do la 1. 5. L’ecrituro est notte, mais des abr6vintions 

tachygraphiques frdquentes et hardies sont d’interprotation parfois difficile : ainsi l’abrdviation qui, 
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k la L 14, suit les mots dnd ttjv, ot qui d6signe un degr6 dc parent6 [aii^vyov ? trrfpjBiov ?), m’ost 

demcurfee indfiohiflrable ; cf. la planche, sur laquolle on verra aussi, aux 1. 10 et 27, lea abrfeviations 

de vopiapara ct indpnvpa. En t6te, los deux signa sont places b gauche et en face doa 1. 1-5, 

plus courtes. Les signatures, autographes, sont disposees les lines au-dessous dos autres sans chevau- 

chement. — Au verso, notices (lectures Millet) : 1) Notice ancienne : + IJparipiov rrerpov rov 

Kanaaa. 2) JTept apireXetov rov Eypytavys, 3) Za lozie u Scriani (« b prop os de la vigno de Siriani ? »} 

ou plutdt : « ii propos de la vigne qui cst Serr6s ? ») Cf. pi. V. 

Analyse. — Signa des deux vendeurs. Invocation trinitairc (1. 1). Dispositif : Pierre Kapasas 

et sa fillo Irftne, sans contrainte et de leur ploin gr6, vendent au pans6basto, sebaste et oUetos 

do l’empcreur ICosmas Pankalos, une vigne de cinq stremmes situ6e au liou dit Angelitzi (1. 1-9); 

d6limitation par l’indication dcs voisins (1. 9-10); la vento a 6t6 faite pour 1c prix de 25 hyporpres, 

que les vendeurs d6claront avoir regus, en pr6sonce du prdtokdikos Th6odoro Zcrvos, du domestikos 

Adam, du laosynaktta Jean Zacharie, etc. (1. 10-13); noms dcs pr6c6dents propri6taires des par¬ 

odies, lesquelles n’6taicnt quo xePG0T^ma want quo Kapasas no les mit en valeur, vrrepya (1. 13- 
17) ; formulas gorantissant lo caractfcro ddfinitif de la vonto ot onlevant tout recours aux 

vendeurs (1. 17-27); la p6nalit6 serait 6vontuellcmont pour ccux-ci une amende 6gale au double 

du prix de vente, sans compter los droits rovonant au fisc (1. 27-28). Enregistrement ; 1’acto a 6t6 

6crit par un taboullarios de la m6tropolo do Serrfes ct dress6 [ippr\vevQlv) par lo primicier du 

taboullarios, date (1. 28-29). Signon d’un des personnages montionnes 1. 9-10, qui d6claro rononcer 

au droit do voisinago (1. 30-31). Signatures du protonotoire, do r6conome, du prfitokdikos, du pri¬ 

micier des taboullarioi et d’un taboullarios de la mdtropolo do Serr&s (1 32-36). 

Notes. — Cet acto do vento est lo premier do cinq documents constituent le dossier dit do 

l’ltl6ousa, prfes de SorrAs : cf, les n08 8, 18, 49, 55. 11 a pass6 d’abord dans les archives du couvent 

du Pantocrator b Constantinople, lorsquo Kosmas Pankalos a fait don de sos bions b co couvent 

(cf, n° 8), 11 cst vonu clans les archives do Kutlumus lorsquo, par l’cntremise do Thfiodora Cantacu- 

zfene, lo Pantocrator a c6d6 b Kutlumus scs propri6t6s sur lo Strymon, 

Lo nom do Kapasas est connu dans la rdgion do Series (Acles Chilandar, n° 109, p, 226,1. 85), Quant 

h Kosmas Pankalos (qui n’a rien de commun avoc lo Pankalos de Actes Philolhic, n° 6, p. 19, 1. 39), 

e’etait un personnago important, comme lo montre sa titulaturo (sur l’origine de sa dignit6 de sdbastos, 

cf. n° 8, 1. 6), et aussi lo fait que dans I’aote n° 8 (1. 34) il mentionno une intervention de I’impcratrice 

en sa favour, au moment de son entr6e au Pantocrator. (Sur la valeur de oUtfos et dos expressions 

analogues, cf. Th. Uspenskij, hv, russk. archeol. Instil, v K-polje, VI, 1900, p, 217-219 ; X, 1905, 

p. 204-206 ; H, GrSgoire, Recueil des inscriptions grecques chrdtienncs d'Asie Mincurc, n° 226, p. 75; 

F. DdLGEn, Byz. Zcils,, 27, 1927, p. 311; V. Laurent, ibid.t 33, 1933, p. 338. Lo tonne marque une 

6troite d6pendance, non une parent^). 

Pour xpwofioXarov (1, 15), cf. F. DAlger, BeilrtigCy p. 63; ot & propos dc nXypiKdrov (1. 15), 

ibid,, p. 61, n. 11 ot p. 78, n. 6 (privileges dos clcrcs). Cf. aussi Actes Chilandar, n° 6 (p. 15,1, 3), 

oh est mentionn6 un xpuao/tauAAaTor ^wp/or, ainsi d6fini quelquos ligncs plus loin (1. 28-29) : 

roG ck Scopea? /WtAiKfj? Sia xPvaofiovXXwv npooovros rjptv xtopiou J Actes Xdnophon, n° 9, p. 65 ; 
et Actes Zographou, n° 17, p. 39, avoc l’6num6ration suivanto : ap^omKcor Kr^pdrcov, ?TpoaoimKwv, 

iKKX'qotacrriKtbv, povacrrypiaKtav, orparuunKOiV, xpuoo/SouAAdrtor Kal Xomebv. 

Si, dans la notico du verso, la lecture rov Zvpyiaxnjs 6tait corrccto, on so demandcrait ce que 

signifie cettc mention d’un personnago bien connu par nillcurs, mais qui no paratt pas dans lo texte 

et ne devait avoir qu’uuo quinzaine d’ann^es on 1305 (sur Syrgiannes, cf.. St. Binon, Byz, Zcits.} 

38, 1938, p. 138-146 et 377-387 ; St. Kyriakid^s, Bv^avnval MeXirca, II-V, Thessalonique, 1939, 

p. 198-199). 

2jtyu(or)| Tlerpov Elyv[ov) Elpirjvrfs 

[tou Ka naad] [eVyovijs a^Tou] 

+ 'Ev dv6p(a)rt rov n(ar)pos Kal roG vloQ Ka 1 roG dytov irv[edparo)s> Jldrpos 6 imt<€K\eipivos |s 

Karraeras Kal Elpiqvr) t) inyovtj avroO ol rads rdnovs roG Tiptou Kal ^uionoioG ar(av)po0 |3 otKeto^etptoy 

dva>9ev <hs o'parat atyvoypa^Gjaavres ini rrjv rrapovaav eyypa<J>ov J4 Kal ivv[n6ypa<l>)ov rfjy elXrfKptvovs Kat 

d$t,afiXr}rov rjpwv rrpdaeuis n)v |B .(f>6fiov ») SdAou-i) ivox^etas r) airanqs *7 paStoupy/a? 

Tiros j9 7} apxovriKrjs i£ovoias xai Soraare/as 7) aAA^s roi olaooGv tw vop(p alrelas k«2 d,Trr)yop€Vfxdvr)$, 

aAAa ai>v TrpoOvpla Tj/xcSr 7rac;7; oXorpoirco vtvoet. |7 XP0VIKV T€ BtaaKeijtei Kal Treptvevo^^voj aKonco, 

TrenpdKapev /X€ra KadoXiKov Kal vopipov Se^evatcuroy /cal 7rdir^s voplpov |8 ao^aAeia? Kal iTrepcorqaewst 

rrpos ror TTavcr4{f3acrr)ov ore(j8aar)or Kal oIkgiov roG Kparaiov /cal dylov iqpcov aG94vrov /cat f3aoiX4oj$ avp 

Kio(opd) rov IlayKaXov Kal 'rrpos anav |® r6 ptepoy atfroG apnreXiov avd tt)v 7reptoxqv rod ^AyyeXtr^rj (herel 

orpep{pa)ra ir4vre to Kal rrXrj[atov) Kvp Veuipylov rov Movppovpidpr) Kal 7rA^(crior) |10 r&v TraiSwr toO 

Neppl&r) Kal roG naxwiKoXdov Kal ir\rj[otov) nOp Afi^ai)A too ^pd^oroy 1 7re7rpaKap.er 001 rovro ini 

Tt/X7j/*aTOs (ropm/xara) U7rcp(7rapa) etKoaiTr^rTe |u tiTira Kal arcAa/SopeOa d.7rd aoO tou navoe(fidcrT)ou <rwa 

re kal areAoiTrij ivthmov rcov naparvyovreov ^Kefaat e'GpeOivrajv paprvpwv roG re Oeooe\ufie<jrarov 

npiorenhlKov nGp ©eoBwpov rov ZepjdoG, roG erriptoT(d)T(ou) BopeorlKov t<Gp ’MSctp., roC £mpor(a)r(ou) 

AaocruriiKTOU nGp Aiovros rod Zayaplov, rot? |13 lepoStaKdrou KtJp *Ico(dvv)ov roO KvnpiavoO, to0 Mappapa 

KOp Eeiopytou Kal K0p *Ia)(dvv)av roG Kapoi Kal irepuiv. *08ev Kal d^etAas a7rd ttJ? S6Cpo|147rapaAa^etr 

t3 roioGrov etpijpevQV apneXiov onep i)p€ty igojvicropeOav cittA ( ) rov UordpTj Akcivou Kvplav 

EGBokUv ev <3 eiJptcweTai |15 ypuao^oAaTor, (hs avrws Kal a7rA to pepos roO Zr^papa onep eti[pftrKerat 

K]A7jpiKaTor, aAAa Si) Kal dbro to pdpos Kvp Arjpdvov roG dno rov j13 crnrjXaiov, Tore piv eiJpiaKopeva 

^€pcrwTd7na, KaOrhs Kal iypd^ars Ta Trparijpia aGrwv napaSTjAalolv, ra vvv SA d7Tepya oiKeiov pou 

K07rou |17 Kadtbs rpv aTjpepor opcorrai * KaT^etv re avro Kal v4peo$ai Kal SGcrfrd^eir ava^aipArtos gIs robs 

i£fjs arravras kal StveKei? XP°V0VS 118 KVP^S aOffevrttccos aKoAdraiy Kal dvemrjnovqTOis, eVaScias re eyeir 

roGro ncoXeiv Sa»p7]C70ai avraXXarrew npoiglv iv eKKATjtrtats djnepelv |10 Kal Aeyaras rtapanipnew kat 

a7rAc3s noieiv in* avr<h Kat Tots aurou StKatoty Kal npovopiois 00a ol de tot Kat i^iAeac/e/Jots ropot rou? 

rwv |20 npaypariov Beonoras noieiv eViKeAedorrat, pr} rrapa nvos ipnoBi£6pevos rj ivoxXovpevos 4nl rrj 

rodrov Karoxrj voprj re Kal SecrndTeta, Tjpdjv a7ro|3l/3aAAoperair npoachmvv Kal navros rov pipovs qp&v 

Kal Ttov KX^jpovopcov oG povov rrjv ini rodrov vopiqv re Kal Beonoretav aAAa Kal nav ei n erepov npooeorw |aa 

7)ptv SiWov €7r’ aAro, Kal ere Kal to pJpet? aov avedepeQa, o6ev Kal Bejrevaimva rov Karavopovs ofalhopev 

noutv Kal r6v evoxXoGpevov oe anocriofieiv * |23 e2 SA pi) outgo 770tajper aAA et? ucrrepo^ouAfas Kat npoifraarjs 

XMpJjuopev cos Ak perapeAtas rtrAs eKvtKctv rovro and crov, t) 8\ojs ^ KaTapApos |24eVaKTta>07jcrdpe0a to irapor 

7)pa)v iyypacjiov Ka0’ olovBrjrwa Xoyov Kal npotf>acrw e£ otouS^Ttvoy K€<f>a\atov voplpov aXXi’rra\X’q\{a$ P) 

npojdaXXopevov j26 nporfrdcr'qs Kat SiKatoAoytas, Kar ras a^ro vopov fior)9c(a$ dvaKaXXovpeda ihs eKovctlu)s 

aneragdpeda ndvra vopov npdopoy$aGvra tj pas oro^pev )a9 t* pi) eioaKQvdpedav oh dv eloper 

AAyetv, aAAd ervv to AKStcoKoupe^av awd irarros StKaarTjp^ou eKKATjataartKoff tA Kat rroXcrtKoO anpaKroi |37 

Kal avevepyrjrot,, Kal npoaripov Sd/atv itape’&pev in napafiaalas Kal inepa>rrjaea>s ro oripyov pipos 

(voplapara) Gndp{nvpa) els to S7}7rAacrtov ttjs rovrov Start]28pTlcrea,S' Kal npds rov Bypooiav to Karavdpovs 

Bta<f>ipov. "Hrts Kat iypd<j>q nap* ivos rwv rafiavXAapltov rfjs a.y(U)r(d)r(r}s) p{rfT)pon6Xea)s Eepp&v'Iwdvvou 

dvayvebarov roG 0aXaKpov |29 tou tyovs eppiqvevOivros napd rov ivTipor(d)r{ov) irptpptKijpfou rtov 

rafiovXXaplaiv Kdp ©eoBdbpov roG KaXvyonoGXov, pijrl A e(Kepj3)ptco, trSiKTichros S^, ro0 S’ co 1 S erovs 4“ 
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[80 Siyvov MixcwjA I roG PpifyovoF 

|81 roO /cat ano^aXlXofJiivov rd BIkoliov rov ^XriataapoG aArou 

| sa *Q jrpcorovordpios rfjs d^airar^s’ fJLrjTpoiroXeois Beppdtv /cat r&v ratfrqF Si/caAov TTpoiara- 

pevos Feaipy 10 f 6 Map/xapas* H~ 

|33 _j_ 'O otVovopos rrjs dywrdrrjs pojTpoxroAcoif Eepp&v &eaBu)pos paprvp&r Grriypaifja -f- 

j 84 <0 npuireKBiKos rrjs dytcor(d)rrjs pTjrpoiroXetvs Zeppdiv ©eoStopoF UpeGs o Zcpfids fxaprvpwv 

[tintypaif/a +] 

135 _p *Q 1Tpttp,p,u<tfpiQS t&v ra/JouAAapiW rfjs dyiwr(d)Tr}$ p(tjr)pOTr6Xeios SeppSiv ©eoBiopos 6 

KaX^ydnauXos /3e/?acdiv Grriy(paifja) + 
| so _|_ *0 ypa<f>ei>s roO vtpovs >I<o[dvv)7}9 ava[yvd)(rrr}s) Kal TafiovXXapios rrjs aytcur(d)T^s‘ p(?)T)po- 

7r6Xeius Zeppwv 6 0aAa«pd? fStfiaiatv vTriy(pai}ja) + 

8. ACTE DE DONATION 

'ExSoTVjpiov Ypi^a (1. 7) Fovrier, indiotion 11 
a, m. 6821 (1313) 

Kosmas Pankalos, devenu le moine Kosmas an couvent du Pantocrator & Constanti¬ 
nople, fait don d ce convent de tous les biens qu’il possdde dans la region de Serrds, 

Desciuption. — Original (Archives Kutlumus n° 96), Papier, 0,55 X 0,32, Bon 6tat do con¬ 

servation, snuf dans lo has oh lo document cst d6chir6 et mutil6, la longueur primitive domeurant 

inconnue, En thto, attestation autographo du donateur. Dans lo texte, 1. 26, on a laiss6 on blanc 

la place du mot 'EXeodcnris, co qui indiquo quo l’acto n’a pas 6t6 dress6 k Sorrhs. Dans lo bas, los 

signaturos autographes sont r6guli&rement dispos6es les unes au dcssous dos autros : les trois der- 

niferos sont plus on moins gravement mutil6es, ot on no pout savoir s’il y en avait davantage. L’encro 
de la formule initiale de Kosmas Pankalos ot des deux premieres signaturos apparatt trfes 

p&lo sur la photographic, Au verso, au-dcssus ot au-dossous d’un /cdAArjpta, trois signatures auto¬ 

graphes.— Notices (lecture Millet) : 1) Ba<yq\iKav ypappa Sta to Krrjpara onov eivai et? ray Zcppa? 

accra /cat e£cu. 2) .EAeoucnj?. — Cf. pi, VI, 

Analyse. — Jntitulatio autographe du donateur ; invocation trinitairo ot mariale ; dotation 

par les empereurs r6gnants (1. 1-5). Disposilif : Le moino Kosmas Pankalos, qui a regu autrefois de 

l’empereur la dignit6 de s^bastos, fait don au couvent du Pantocrator, h Constantinople, de tous 

les biens qu’il possfede pour les avoir acquis lui-m6me ou re$us en cadeau dcs empereurs (1. 6-10). 

Enumeration de cos biens, tous situ6s k Scrr&s ou prfes do Sorr6s, aux lieux dits Kosna, Klopotica 

et Xferopotamo, et provenant pour la plupart d'aohats faits au protonob61issimo Chariton et h Kappasas 

(1. 10-20). En outre, Kosmas a construit, sur un terrain qu’il a re$u de la m6tropole de Serrfcs, 

une 6glise dedike h la Vierge $16ousa, dont il a fait un monydrion pourvu de torres et depen¬ 

dences, II en fait don kgalement au couvent du Pantocrator, qui devra en kchange payer k la 

mktropole do Sorrfcs la redevance annuelle do six basilika quo payait Kosmas. Si la mktropole 

de Series n’acooptait point cet arrangement, elle conserverait l’eglise seule, et le couvent du Panto¬ 

crator recevrait tous les biens et dependences que Kosmas y avait ajoutks (I. 20-33). En kchange 

de tous cos dons, Kosmas Pankalos a detnandk k fttre re$u au monasthre du Pantocrator,. avee 

un hieromoine et un laic, et un horismos de la souveraine a dkeide quo le couvent devait en offot 

lui assurer trois pensions (aSeA^dra). Ces pensions viagferes doivent ttva r6guli6roment acquittkos, 

Aprks la mort de chacun des trois bkncficiaires, la pension de celui-ci roster a au couvent (1. 33-37). 

Conclusion et date (1, 37-38). Signatures du chartophylax ot archidiacre, de Ydpxtov r&v e/c/cA-qa'iiSy, 

du diacre et taboullarios, du domestikos et de plusieurs prhtres do la m6tropole d’Ainos. Vcnso : 

Signatures de trois SoOAot de la souveraine. 

bfoTES. — Cet acte est le second document du dossier de l*lSl6ousa : le promier est le 

n° 7, rappelk ici aux lignes 18-19. Cf. plus loin los n0fl 18, 49, 55. La IJeXapyiva nomm6e 1. 23, 

avec laquelle Kosmas cut dos dfem6l6s, est sans douto la mftmo qui est, avec son mari, l’auteur do 

l’acte n° 4. Pour la prksonce de co document dans les archives do Kutlumus, of. commentairo du 

n° 7. 
Los personnages imperiaux cit6s 1. 2-5 sont : Andronio II Pal6ologue et sa femme Irfeno, 

Michel IX et sa femme Marie, cor&gents, et lo futur Andronic III. La 8<fairou/a dont un horismos 

a fix6 les conditions do l’entree de Kosmas au couvent du Pantocrator, et dont trois SoOAot signont 

au verso, doit 6tre Irfene, 6pouse d’Andronic II (Yolando, sceur du marquis do Montferrat). CE. com- 

mentaire de l’actc n° 11. 
Ce dooumept nous apporto un exemple interessant de l’usago do VdSeX<f>drov (1. 33-37), assoz 

fr6quemment mentionne dans les aotes athonitos (cf. par ox, Actes Pantocrator, n° 6, p. 15, 1. 187 sq,, 

ot lk-dessus L. Petit, Introduction, p. xn), Sur l’usago en gen6ral, cf. E. Herman, Die Hegdung 

der Armut in den byzanlinischen ICWstern (Orient. christ, period., VII, 1941, p. 406-460), et sur lo 

mot en particulier, F, DdLGEiqlfyz. Zeits,, 41,1941, p. 563. II s’agit d’uno pension viag6re, aomportant 

logemont ot entretien (dit aussi (nr'qp'/jaiov), servie par les couvcnts, en ^change ou on reconnais¬ 

sance de donations importantes, soit k des homines d’lSglise no faisant pas nAcessairomont profes¬ 

sion monastique, soit h des laics. Les couvonts pouvent m6mo so voir imposer ces ponsionnaircs 

par les autorit6s roligieuses, ou m&mo civiles (d’ou Ydptofids do notre toxtc), Los aSeA^dra dovien- 

nont ainsi des fondations, qui pouvent se vondre, s’achotor, so transmottro : c’ost pourquoi notre 

acto precise qu’apres la mort de chacun dos trois b6n61iciaires, rdSeA^dror corrospondant no sera 

pas transmissible, mais reviondra au couvont. Pour un autre oxomplo d’dBetyarov, constitu6 par 

un frferc h sa scour comme on achdterait uno place dans uno mais on de rotraite, cf. notre acte 35, 

1. 18 et 23. L’institution prit plus tard le nora do StaKorfa, comme lo montre l'interessant acte 

d’Esphigmknou nn 22, p. 43-44. 
Acte mentionnd : un horismos do la Secrirot^a (Irfene ?) il propos de l’entree de Kosmas Pankalos 

au Pantocrator, 

[+] KOZMAZ MONAXOZ O JJArKAAOZ OIKEIA XEIPI TIPOETAEA + 
|“ -p 7Ev ovofxan rov 7r(ar)poj Kal roG vlov Kal roG dylov 7rr(€ifpaTo)f Kal rt)? KVpiios Kal aXrfd&s 

tinepivBogov 6TrepeGXoyqp£vT)s B€a7Tolvr)s f)pujv 9{eoTo)Kov |3 Kal aeiirapd^vov JVfapias • rr}$ fiaoiXeias 

t&v e^cre^eordrcov /cal e/c 0eov iaT^efipjevcov flaoiXicov 'fyfz&v ,AvBpovlKO\) peyaXov flacri\4a)s Kal auroKpa-- 

ropos |4 'Poj/Wcov Kopvrjvov roG IlaXaioXdyov /cal Elprfvy)$ rtfs eGo'e^eardrr)s aiyoyari)s, Mi-ya^A too 

edcre^earraTOV fiacnXeos /cal aOro/cpdro/DOS' *Piapaitov |5 KopLvrjVoG rod TTaAatoAdyou /cat Afapta? rfjs 

coo-ejSearaTr/? aGyoiicrnj?, 'AvBpovUov roG eGaepeordrov fiacnXitos Kopan^voG roG IlaXaioXoyov - Koafi&s 

ptovay^S' |6o trpo rivos rjBr) /caipou rou cre^aaroG) rtp^v arro rys iXepfXoadvr^s rov Kparaiod /cat aytov 

rffAwv av(d€vrov) /cat fiacnXetos c^a>v teal inovopaCopevos PldyKaXos, ip rij ap^r) [7to0 u^ouf ai/ccto^etpcu? 

irporaijas, to irapop e/cSorijptov ypa/x/ita rC9t]fxi Kal xrotai iKOvatws /cat a/tera/aeA^ra/F /cal oGk c/c tivof 
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|8t) dvayKys y Bwaarelas, dXX’avTonpoatpira) fiovXy kclI GeXfjcrei, rto pipei tij? oefiaoptas ftacftXiKfjs povfjs 

ri)s iv KcovaravrwovndXev K[vpio)v Kal 0(eo)G |9 Kal a(a)rfj)pos fjpt3v *I(yoo)G X(piaro)G roG TIavTOKpa.ro- 

pos, Bl o£ /cal frpooayw ramr} ot6v riva npoaj>opdv rfj BieiXyppivy ae^acrpla) povfj rd anep ig oiKeitav pov 

koitcov |10 Kal dvaXajpdraJv Kal and rfjs iXeypocrdvys rwv KparaUdv /cal aylcov yp&v ad(6evr<x>v) /cal fiaaiXicov 

irreKTiodprjVy a /cal e^oucrt Karel /alpo? ourai? ‘ yfjv fjv |n ire/w rdy Eippas eg dyopao-aa? dud Aaptrcuvo? 

rou irptoTavofleXimpou rfjs adrfjs TroAecu? 27eppt3v el? rj)v Koavav eV^cup/to? rai rdirai KaXovpivyv |12 poBlcav 

yiXltov nevr^Kovra • ipyaorijpia el? to e/iw(d)p(tov) rtuviA-ppdJv el? rqv Xeyopivyv 7CAo77ortr£av rpta ■ ap,7T^Ata 

7repl rd adro Kdcrrpov Xeppwv, orpippara |13 inrd • evro? tou roiodrov Kaarpov Eepp&v, payKinela 8uo» 

cSv to ev e^co ig ayopacrta? cwra rov elpypivov Xapircovos, Td S’dAAov e/maa lyct/ d|l4ir*aGra/v rc&v depeXtcov * 

dcTTnjTta evla /cal mjydStov /iera l8io7repLopiorov Kal po'topepoGs adXfjs, el? t}v at)Ai)v Icm Kal avcbyaiov 

ig dyopaaias jdnoj rov Stj| 16Aa/0lj*ro? XapiruiVos, ivros oanijria Stfo ■ eicnaa /cal iycl> cVro? rfjs 

p^elcrr?? ailAiJ? erepov dvcdyacov, excov /cal ai)T(J 6po(u>s oanyna Sdo 1 [l0 e/crtaa /cal Irepov oWiyrtov, 

e^a/v evro? Atvov KTtarov onep eraga el? /Jayevcfpt-ov • Iicnaa /cal el? n)v Koavav, el? r>)v ?}v ijydpao-a yfjv 

and roO |17 Xaptrcovos, avcdyaiov /cal arpaTopt/cdv piya /cal dontfrtov SouAei/rov. Td oGv npoelpypiva 

navra &rrep yyopaara a7rd rot? Xapirwvos tu? BtetXrjnrat, jla p^oipl? T<i eBopyadpyv aurd? eyed, exovaw 

virip(irvpa) igjaKdcrta ig'pKovra. *Hydpaaa /cal el? tov Kapnov imXeyopevov Srjponorapov apndXia orp4p- 

para rioaepa |19 and rtvo? Kannaad Xeyopivou el? j57r^p(7ri/pa) TpiaKovranevre, a Sfjra a^iep/3 rij elprjptvij 

oe(ftaapia) {daaiXiKij povfj Kara rd dnapdXemTOV • nptis Sd TaOra j20eV£8lSajp,£. rij roiaiirr] ae(^aapla) povrj 

fcvyaptov ev anapri peTa nacrr)$ rfjs elaoSla? adroO /cal rfjs Xomfjs anaprijaetos. 'Enel 8d aveXafidprjV ciTrd 

rffv |21 dyta/rdtTjv ft(ijr)po7ToAiv Eeppcdv iKKXrjooronov, /cal a^yeepa tovto e/c fSaOptov el? e/c/cATjalav, 

dvmaar^piov Kadibptaas, Kal Upal Aetroi)pylat> d7rtja2TeAouvTat /cal povadiK^ cfaKTjais, Soprjoapevos 

yvpcadev ol/c^paTa Se'/ca /cal rpane^av, Kara<f>VT€tSoas /cal nep$6Xia Sdo In 81 /cal erepov j23 m-pifioXiov 

Kal apndXiov, a Kadijpnaae pdv aTrd tt}? nap'dpoG aveyep^elcr^? povfjs f) IJeXapylva, I^ISoto SI TaflTa perd 

Qdvarov adrfjs j24 7raAiv rfj dpr)p4vr) povfj, fjydpaaa Kal apwrlAioy ano twos Xeyopdvov KoniXov arpdppara 

rp(a el? dndpfavpa) oktco, drrlp oS povvBplov IStSa eV^alw? red p4pe^ |25 rfjs dyiWTa.T'qs pfor)ponoXeios 

Eepp&v ^aptv Kavovwov fiacnXtKd e^, d^tepcS KaTd fov opoiov rpdnov Kal toQtov rdv 6etov vadv rfjs 

tinepayvov SeapVoiviy? 'fjp&v Kal Oeoptfropos ttJ? [vac,] dmK€KXr)pevrjs,p€Td redv npoeiprjpdvcov dyopaarwv 

Kal I&ioktItcov pov npayparcov, It£ tc tcDv 6elwv |27 Kal crefiaaplujv cIkovojv, t<ov Up&v SlKa fttftXcov perd 

toG ayiov ei5a(yyeAlou) oduep dpyvpiw iKoapqcra, r&v Bvo x^vdv pavovaXtcov, rwv reoadpcov j28 peratjorujv 

ffoSeW Kal r*^? eVepa? iyn? ew danpoxpvaos, rt3v re 8do xPva&v dntrpaxetXlwv, rfjs dAAay^? r>)? 

lepartKfjs rfjs e^oucrr)$ d7rlp(7rupa) ?7lMTe, [29dpa r&v nXqolov rfj Toiadn? povfj SiaKe/ptl^a/v ndvre olnripd- 

tojv, (Lnep eBoprjadprfv ly<b, a/? Ta irepa ndvra, iKStScopt rfj rroXXaxtos pyOelor) j80 ae(^aapla) povfj rov 

TlavTOKparopos, iv/ e^a raOTa el? rov aUdva rdv duavTa, eVtSISet SI Kal aGtt) to/ pipei rfjs dyuoT&TTjs 

p{T)r)pOTrd\ea>$ Xeppcdv el? to e^?; |31 dj? Kal adTO? eyed, fdaoiXiKd eg Ka0’lv eKaarov evtaurov 1 el S’taw? 

to pi pos rfjs dyuordr7)s p{r]r)pon6Xeccs od TrapaSe^Tjrai n)v Kotva/volav rfjs ae{paap(as) paoiXtKijs povfjs 

rod IJavroKparopos, l^lrco tj TOiaurTj ae^aapla) povi) rd fjperepa Travra Kal Td? /3eAnedaet? Kard to aKe^aiov 

Kal ooa navra npoa'fjXaioa rfj eKKXrjala, |83 t8 81 pipos rfjs roiadrqs p[r)r)po7r6Xeo}s KaOigei povrjv rf)V 

eiprjpevrjv iKKA-^mav. Enel SI Kal adro? 4y<b 6 (/*ov)a^(d?) Kocrpas 6 nporepov TJdyKaAo? fjpcorrjaaprjv |34 

iX8ew Kal edpicrKeodai ei? rf)V ae(^aap(av) povffv roG 77avroKpaTopo?, peTd tepo(pov)axov ivos Kal KoapwoO 

ivos, Kal dpkapta rfjs Kparaids Kal ayla? ffpaiv nvplas Kal Searroivys |35 irdxQyaav ?va SiScdvrat npds i)p&s 

Sia Td 7Tpocreve^0lvra uavTa aSeA^aTa rpta, d<j>elXovow ol Kara Kaipods edpicKopevot TTpoearcSre? |36 rfjs 

ae(^aop.ia?) povys Kal oi acrKovpevoi povaxol SiSdvac rrpos fjpas ravra aveXXwcds Kal Ikto? rfjs olaaovv 

npoj>aoea>? i<f>opto rfjs gtofjs |37 fjp&v ’ peto. 81 ddvarov eKdaroa yp&v iva Kpurfj el? rf}V povfjv rd dBeX<f>drov, 

TaGra toCvw rfjs yperipas npoaaycoyfjs re Kal Karaardoeios, Std Tau|38Ta roi Kal dvaiflev tou fyovs 

olKcto^etpco? flefiauooem x<*pw npoiraga u>s Ste(Xyirrov, Myvl 0e^p(ovaplco) tVS(tKTtwvo?) ta^ erets' w k a' + 

9. - ACTE DU P«6tOS TK^OPHANE 5S 

139 + • o xapro(f>vXag Kal apxtStaKovo? rfjs dyiairarys pyrpondXews Atvov Kmvaravrivos o ’ASpaya- 

Kavds paprvpyfv vn(eypaifja) 4* 

|« _|_ *0 apxaiv tcov eKKXyaidiv rfjs ayhcardrys pyrpondXecos Atvov Kcovaravrwos teped? o Apyvpos 

p(a)p(rvpd>v) Grr(iypaijja) + <o/- 

j41 -j- *0 StaKovo? rfjs aytcoraT^? pyrponoXeoJS Atvov Kal rafiovXXdptosj MepKodpto? p,{a)p(Tt/pu>v) 

dn(iypaifta) _|_ 'Wffd ? i ■:/ e 

|42 + ’0 BopiariKos rfjs dyaordrys pyrpondXecos Atvov Kw(vaTavrivo?) o e’AdxtCTros-Kal adrd? erdv 

rot? j43 Aot7rot? paprvp&v vniypaifta -\~ 

|44 4 *0 edreA^? lepevs Kal KXypwds rfjs dyuvrarys pyrpondXeais Atvov ©eoBiopos j4a o Eevo^&v 

chs to V(j>os ByXol paprvpwv Gniypatya 4* 

j40 4 *0 edreXfjs leped? Aypfjrpios o Ma/cptvo? yxfaprupd/v Gneypaifta] 

147 [_j_ ‘0 edTeA^?] leped? ©eo'Swpo? o.paprvp[djv Gniypaifja] 

I181 ].c ] 

Ferso ; • r- ^ , 
149 4- *0 SoGAo? rfjs Kparata? Kal dyfa? ypwv nvplas Kal Beanoivys iraipeidpxys 'AvBpdvwos 6 

|60 4 *0 SoGAo? rfjs KpaTata? Kal ayla? fjpddv Kvptas Kal Beanoivys.VUy.*S^ ® ^v; ravAf'Oi 

|51 4 *0 SoCAo? rfjs /cpaTata? Kal dyta? fjpwv KUptas Kal SeoWvij? Mavou^A 6 Modpr£ou^Ao?4 

9. ACTE DU PROTOS THEOPHANE 

Aixaltopa (1. 41, 42) rndiction 11 
a, m. 6822 (1313 ou 1314) 

Le pr&tos Thdophane et le oomeil accordant au couvent d'Alypiou, en la personne de 
son higoumdne Jo3ephj la possession definitive de Kaliagra, 

Description, —- Deux textes do cot acte sont conservds dans les archives do Kutlumus : 

A) Original (Archives Kutlumus n° 65, ancien 6), Parchemin do forme irr6guli6re, s’dlargissant 

vers le has : 0,75 X 0,55, Bon 6tat do conservation, sauf un trou k l’endroit d’un pli, un peu 

avant la fin des 1, 39-41. L’6criture est assez regulifero, Torthographe et Taccentuation g6n6ralement 

correctes ; quelques iotas souscrits. L. 20, les mots Kairoi ... odcra sont soulign6s on pointillfi, et 

Inattention est de plus attir6e sur eux par une main grossiferement dessinee dans la marge, Les 

signatures, autographes, sont au recto et, ii partir do la vingtifemo, fauto do placo, au verso. Au 

recto, il y en a souvent deux sur la m&mo ligne, et on pout douter de l’ordre dans lcquel elles 

ont 6t6 apposdes : on a 1'impression, par Tindgale grandeur des lottros, quo les signatures du 

d6but de chaque ligne ont 6t6 appos4es d’abord, et que les autres sont venues occuper los espaces 

hlancs. — Notices au verso (lecture Millet) : 1) 7rept rys KaXyaypas- 2) KovrXovpovoi\» 3) Ppappa 

rov npcorov Sia ryv KaXyv aypav. 4) Za Kalagra.,.. — Cf. pi. YIL 
B) Copie, (Archives Kutlumus n° A 14), Papier colle, 0,50 X 0,32, 13on etat do conservation. 

L’4cviture ne parait pas plus ancienne que le xvin6 si&cle, et peut &tro plus r6conte. Cotte copie, 

que n’accompagne aucune formula de garantie, a 6te faite quand Voriginal comportait d6jk loa 
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jacunes signages aux 1. 39-41 ; la copie laisse ici trois blancs, Le toxto, par rapport h Poriginal, 

ne donne que des variantes insignifiantes, signal6ea dans l’apparat. Les signatures sont copi6os 

ligne par ligne, mais cclles do ©eo8Scnos (1. 46) et do ©e68a>pos (1. 47) sont omises. La signature 

gdorgionne est recopiee, d’une autre main quo 1c texte } la signature slave est omise, et romplac6e 

in fine par I’indication sommairo : Mcovarjs Ka8r)yodpevos XiXavrap. — Au verso, notice (lecturo 

Millet) : XwyrjXiov avayyeov Sia rf)V povrjv rov AXvmov Kai tjj KaXrjaypav avatfrepei ei$ Avairavaiav. 

Analyse. — Prtambule : filoge de l’higoum&ne d’Alypiou, Joseph, dont les m6rites sont 

connus mGme des empereurs et du patriarche (1. 1-14). Expose : Lo couvont d’Alypiou avait autrefois 

ache.t6 6 la M6s& le monydrion roG 'Aytonartfrov, que les pr6toi out successivement remplac6 et 

6chang6 contre le couvont de l’lchthyophage, puis le couvont d’Anapausa, puis enfm Kaliagra, 

qui 6tait on ruines. C’est ainsi que 1’ancion higoum&ne d’Alypiou I6annikios, du temps du prdtos 

Kosmas, a rcgu do la M6s& Kaliagra, mais soulemcnt pour cinquante ann6es, ot h la condition 

d’en reconstruire la tour, que d’ailleurs les incursions des « ath6os )> ont dcpuis lors 5 nouveau 

d6truite. La p6riodo do cinquante ann6es, pour laquello Kaliagra avait 6t6 conc6d6 h Alypiou, 

est 6coul6e (1. 14-30). Considirants : En reprenant Kaliagra, la M6s& condamnorait h la ruino 

ddfinitive cot fetablissement, dont la tour ne serait jamais r6par6e. Elle provoquorait de plus les 

protestations de Joseph,, dont le couvent perdrait ainsi la compensation, jusqu’fi present accordeo 

sans interruption, pour l’achat roG 'AyionaryTov fait autrefois par Alypiou et annul6 sans indomnito 

par la M6s6. II conviont done de laisser, non plus pour un temps limite, mais h porp6tuit6, la 

possession' de Kaliagra & Joseph, et par lui au couvent d’Alypiou. Si inflme Fint6r6t do Kaliagra 

ne justiflait pas assez oette mesuro, elle dovrait encore &tre priso on consideration des merites per¬ 

sonnels de Joseph, et des* services qu’il a rendus et rendra oncore au mont Athos (1. 30-38), 

Dispositif : L’higoum&ne Joseph et, par lui, le couvent d’Alypiou poss£doront h porp6tuit6 

Kaliagra, k seule charge de payer h la M6s& la rodovanco obligatoiro pour tous los monydria 
(1. 38-40). Conclusion, maUdiction, date (1. 40-43), Signatures (1. 44-59). 

Notes. — Date. Commo dans l’actc n° 2, 11 y a uno orreur d’une unit6 dans Tan du mondo 

ou dans l’indiction : l’indiction 11 correspondant ii septembro 1312 - aotlt 1313, lo document 
devrait 6tre date de 6821, ou do l’indiction 12, 

Ce texte provient des archives du couvent d’A16pou, dont le nom apparalt ici pour la premiere 
fois sous la forme nouvelle Alypiou. 11 fait suite h l’acto n° 2, auquel il est fait allusion 1. 16 

(donation d’Anapausa k Alypiou). II semble d’ailleurs qu’une confusion se soit introduite dans 

1 expose : il ressort en effet de 1’acte du pr6tos Thdodflros qu’on compensation de la perto 

roil 'Ayionarijrov, Alypiou regut directcment Anapausa, ot non l’lchthyophage. La confusion 
peut venir de ce que l’lohthyophage 6tait autrefois proprietairo tou f Ayiovarr\rov. 

On peut reconstituer ce qui s’est passe entro les actes n0fl 2 et 9. En 1256 ou 1257, Anapausa 

avait et6 donn6 k titre viager k I’higoum&ne d’Alypiou ThGophane. A la mort do colui-ci, lo couvont 

d’Alypiou perdit Anapausa, et demanda une compensation. Ccllo-oi, aprfes maintes difficult6s, lui fut 

accords sous la forme de Kaliagra, donn6 pour cinquante ann6es au couvent on la personno 

de son higoum&ne Jdannikios, par un acto du pr6tos Kosmas. Les cinquante ann6es 6tant 6coul6es 

en 1313 1314, on peut placer vers 1263-1264 cot acte du prbtos Kosmas. Or on se souvient que 

l’acte n° 3 nous a d&j& montr6 que le pr6tos Kosmas pouvait fetro plac6 vers le milieu du 

xni0 si&cle. Quant au prdtos Thdophane, auteur de notre document, o’est lui qui en 1312 signo 

l’aote n° 8 du Rossikon, en m&me temps que Joseph, higoumfene d’Alypiou, et que Malachias 

de ICutlumus ot Hyakinthos de Karakala, 6galement signataires de notre acte (Acta Rossici, p, 94 

et 96). C’est h ce mfemo prfitos Th6ophane qu’est adress6, en 1312, le c6I&bre chrysobulle 

d’Andronic II, qui place lo pr6tos sous l’autoritfi du patriarche de Constantinople (Fh. Meyer, 

p, 53-56 etl90-d94; of. p. 193 1, 1; 194 1,13). Sur Joseph d’Alypiou, et un homonyme plus 
ancicn, cf. ci-dessus p, 15 sq. 

Kaliagra, sur le bord de la mer, au nord d’lviron, est aujourd’hui l’arsanas ou port de 

Kutlumus. La forme ancienno du nom est FaXidypa, qu’on trouve dans un document de 985 

(Smyrnakes, p. 36-39 ; incomp]fetemont r66dit4 par K. Lake, p. 104 sq.) : FaXidypa est, dans ce 

document, un lieu-dit qualify comme Sppos rrjs Mearjs, koivotottiov udvrcov ’fyp&v rcGv ev dpei; 

le couvent tou KX'qpcvTos (Iviron) regoit l’autorisation d’y b&tir, dans l’interfit commun, mais 

non d’y poss6der on propro. Plus tard apparait un couvent rov npiov I7po8p6pov rrjs 

FaXaidypas : un acto de 1051, conserv6 k Esphigminou (Smyrnakes, p. 43-44; Actes 

d* Esphigmdnou, n° II) eat adross6 h son higoum&ne Symeon, et mentionne aussi un higoum&ne 

plus ancicn, Eustratios. Lo m6mo Sym6on figure en 1045 au bas du typikon de Constantin 

Monomaque (Meyer, p. 162, apparat critique), ainsi quo dans un acto do 1048 (Acta Rossici, p. 24). 

On commit encore Gr6goire do Kaliagra en 1076 (D. Anastasijevi£, Starinar, xn, 1937, p. 4) ; un 

higoumfcno M6thodios on 1143 (Acta Rossici, p. 50), un higoumfcne Th6odosios en 1198 (Actes 

Chilandar, n° 3, 1, 49 ; A, Solovjev, Annates de VlmtitiU Kondakov, x, 1938, p. 45), un higoumfcne 

Denys cn 1279 ou 1294 (Actes Chilandar, n° 9,1, 159). Cette derniere mention nous oblige & supposer 

que ce n’est point le couvent do Kaliagra, encore vivant, mais peut-6tro un domain© du m6me nom 

et sans douto voisin, avee la tour, qui fut c6d6 vers 1263/4 par lo prfltos Kosmas & l’higoum&ne 

d’Alypiou iOannikios. Sur le nom, romplacomont, l’histoire et les ruinos de Kaliagra, consulter, avee 

los pr6cautions d’usage, G. Smyrnakes, p. 43-44 ot 522. En 1422, un acte conserve au Rossikon (Acta 

Rossici n° 12) nous montre l’higoumeno d’Alypiou Euthymios accordant k la ft on) t&v 'Piiowv le droit 

de construiro un Kapafioardviov li Kaliagra, ainsi qu’un local prfes do la tour : Alypiou n’avait done 
plus coss6 de poss6der Kaliagra, itp6 7roAAoC, 8td r&v /SacrtAtKcDv ypvoofiodXXuJV xal irdpeev StKattu- 

rrjplcov ypapparcov (loc. cit,, p. 118). 
L. 54, signature g6orgionno du representant d’lviron (en nuskhuri, minuscule de l’alpbabet 

sacerdotal g6orgien) : « Moi Anton, pere des Gfeorgiens, j’ai 6crit en guise d attestation. ». 

•— L, 57, signature slave malais6ment d^chiffrablo do l’higoumfcne (de Chilandar) Nikodim. 

Protoi : Kosmas, vers 1263-1264. 
Acte mentionne : Acte du pr6tos Kosmas donnant Kaliagra k Alypiou pour cinquante ann6es. 

-f Tcov ivvopLairdrow xal StxatordTOJV 7rdvTe? an (j>aUv etvat robs eKaarayov rwv rroXew x<upu>v 

rj Kwpwv rj re pty |2 opdaiv atir&v eiptoKopevovs a£ioXoyovs avbpas, Kai nXetarov oaov rod avpforioSovs 

Kai dyeXaiov St€^|VoyoTas oyXov, Kara re X6yov Kaipiov xai fiovXty dpiaryv xal ewdrjpa XvaireXeorarov, 

rovs roiodrovs Kai St’ evfapm dye tv on |4 paKpas Kai TrAacrrcov oaoiv rwv erralvoiv Kai eyKtapioiv, dXU 

/xV Kai rats pel£ocrt hefroGodai. r&v 8copewv. "On |5 roiovros rd> KaPypas twSe dywvdpw opet 

o' rijs rov 'AXwntov npoararevoiv povijs olov 6 ^pirepos Xdyos |« Gniypaxjse, Kai yepal Kai W Kai cr^vet 

rravrl Kai Stavofa 7rdaV tokp atoov rotoov Kai irpowoTjcrev dpiara Kai iv^py^ae rdytara Kalowepod\7Xew€V 

dyxwovarara, roGro oi3 nXetovs dv dv(8pd>7r)u)v todvroiv ovvopoXoyyaatev ipol S^ttou Xeyovn, dXXrj 

tooi 'Pwpalwv Kai 'EXXymv |8 e^aK^Kacn yAtSrrav, 'Arfp ydp otoos oil r& Sefrt koX torn pdvov, 

dXXd ye Kai rol$ dylois fiaoiXeGow od\ orreos yvcoords, dAA’ els okeidv^ros Xdyov |s AXlyay otoev Kai ato&v 

r&v rd 7rpd)Ta ifepovruv ev flaaiXelois Xewapevos, r& 8'oiKovpeviK& ir(aAptdpxV ™o>S otoos ire^qrai 

Kai rtS TTv{evpar)iKO} |10 KardKpas ‘rjvwrat v68w oWeirteiv 6 ‘fjptoepos X6yos taai? Bvvfaerat. El rjto 

TT^ore PacnXiuiv Kpdnorol re Kai etoeftararoi jSaatAety, 6 oUovpevitos n(ar)pi\*dpxw mW ourw 
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npos tov rrjs 'AXvmov $idnavTai> Xetndpevov dv ety St^ttou aKondv toTs dgdu)s Kara ctkoitov rfptv ftdXXovatv 

ebyvApootv Bmrijrats, |la it&s rrore tqvtov y adynXyros Traaa, to rAv dpx^tov aricj>os> oi rou K^ijpov 

ndvres,Kal Fva py pyKvvw rbv \6yov, ot twv 'Pwpalwv oupnavres |13 St’atSoOy dyovcrt, rov dvBpa Kal 

peylarov aeftdaparos. *0n S’od roaodrots rov dvBpa ypets SeftodpeBa Ka$6aov x/37/vat Tods 'rotobrovs 

6 |14 Adyos ufflflero, erotposb A6yo$ Sta ftpaydeov epetv. "laBe rrdvres Soot, to Ka$^pds toSe dyiov opo$ npd 

Xpovotv wav&v mreiX^are ws to tou *Ayiovirar^rov [16 povbBpiov dvdKaOev Kal 77/30 xpdvwv TtaXatordpwv 

V rod 'AXvnlov povy Ik rrjs pdays twv Kad'ypas b£yyopdaaro Kapecov • per a 8* xpovov fipaxbv rovrdfa- 

\6ptva? 6 rw |16 tore npwTevwv, dvreSwKe rfjv toG 'Ixfoofayov pavrjv • efra Kai rabryv XaftAv, rfjv roG 

'Avanawd rrpoaairevetpe r& pdpet rrjs rov \4Xvntov povijs - As |17 SaS ndXiv Kat rabryv Trpoaa<f>eXdpevos 

fy, rroXXyv tyloraro rfy BtevdxXyatv rrpbs abroG toG npoardrov rfjs rod 'AXvttIov povys tyro iVro? Kparatoi? 

fvjv oUetav dyopaalav |18 7) dXXyv potpav dvrbKelvys r)v Uavijv. 'Q$ 8*ofr otfra> raGra avvdftatve, Kal nvA 

f*fv ®°6ir) r<3 T04? ’AXvniov TTpotyovn bljaXXe-naXXtfXov rfjs dpotftfjs rrjs eipypdvys |lfi cos noXXaKts 

elpyKapev dyopdatas eveKa. Tayiora SI Mv aM d<f>ypdBy Kal Std^Aou StyvexAs 4k€Ito rA rdre 

7rpwT€dovTi.EbplMeTo8bTU>T6T€KattKa\f},'AypaT&€Ovaxe8bvig7ipV\™pLtope'v7) Kal els- ydvv KXtOetaa, 

Kalroi ye npbrepov areppdrarov rrporelxtapa otha Kal rjBtarov els dvatftvxyv rrapapbdtov, oi3k abrots pdvoil 

rots ttepl at5ri)v povvhplots, aAAa 77oAAd) 87^01^ \21 pdXXov rots bv rats Ka&^pds TTpooKaB^vois Kapiais 

en, ye pr)v rofy Ik re yijs €K re 6aXdoorjs afar} 7TPoopdXXov<n $4voi? rb Kal aiW6X9oot eaXarro- 

n>f0ls Kal ^Mpots, \™ ToVe rfjs dpeXelas rwv atrtjv If dpoi^s npooKrcvpdvcov Kai rats Biatrous 

povov Trpoabhois radrTjs eVtxa^raJV, aAAo S’oiiSI^ n A6yov Kal pvrfprjs dgiov Mp radr>js |23 Bpaaai 

evvofjoat behvrjpivwv odre p^v Trpompivwv, \Eirel yovv ovtw ravra, Kal ro€ro pbv As TroXXdm ei’o^a- 

pevj Sid 7^ / otWav dyopaolav 6 tt\s roG 'AXvntov irpoararAv 8t,6XXov ^«ro r<3 |24 r6re nptoTedovn 

toOto SI Kcd 7} KaX^Aypa ipr/pwmv ^e/Aei rfy -navreXrj} Sid yovv raGra Kal rd rotaGra, 6 toj roVe 77pw- 

revwv^Kal oljrepl abrbv Ka$Vyodpevoi KotvoXoyyodpevot |3« rtepl rodrov Kat Au<nreAlff Kplvavres, teltoaav 

rov t77? tov AXvnlov irpobyovra Acre tt)v KdA^ MAypav Xapetv ItA rotodrw avvBijpart, As dv Kal dvrl 

IZ riTTu ^yilotro |«ratV, Kal vdpyov bv ahr} dveyetp V tAv KaXXlcrroov o>ou «al oreppAv, 

?rV 8oDV«€h i 8^K€S> ^ M'xpt™* PVrots. *0 VdKoboas dvivevev • ol 8\tpW4v ot Kal a Mis rbv 
avSpa Kadt\ Kerevoavres, pdXts boyov KaraimOi}, >EMr, to twv t) ifaA^ "Aypa. tA r6re rfjs tou * AXvnlov 

npobxovnbv cepopovaxoK ^wrdrw Kvptb 'IwowikL* napd tov t6t€ Trpooredovros eV povaXots 6at\***yrdrov 

KvpoO Koopa I77I xpovots v, Kat Sndorjs alirr) rfjs bmpeXelas d^Xavaev l£ adroO, Kal otov rbv oreopbv 

KatKaXXtoTOvnpooeKTrjoaTo ndpyov, k$v 7) rd)v dObwv bQvAv dwrrboraros fyoBos els y6vv\»» raOrov aCBts 

K t Tjvai w€770^Ke, Kpoobrt ye ptydnolovsTobs dpireXAvas irpoaeireKT^aaro, As Kal p4XPts abrijs 9aXdaanS 

m] |M iurtlviaBai »i W fdZ, SUZ nZiZ 

IZZefZl 7^'pava 'A.M ™V xpimv fWW -V ^ Sefa^w r<J ^af. M 

laU £'Ki.r,T’)'' tV ™P«MoSoaV *ir&6.yopo.oiaV, tn SI 
ZVJ^ ■pa f ^TmSal- ** Si ° -47-f «** Hvn> Lf Karri™ 
8 Jolro n ™™ y V’,T“ “! rm KOi “ T,'S Cripyor r^v 
ailc ’ T I £W^-0 Tf irpanedtov 4yi, ml ol mpl ipi o^aoptd.Taro, Ka6Vyo<5p^oh <Ss rip Kal 

S; y % Z7Z 
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SeftdTTjros' lylueTO t<u KaO'-fjpds dyiwvdpai tottw Kal ytpeTat Kal ert ye adv 0(e)td TTpocryevT/aerai, ”OQev 

d<j)et[Xet] 0.770 ye rrjs a-qpepov kotow]3O0evTeiv Kal 8ea7rd^eiv Kal KaTaKVpudetv rijs TOiabrqs KaXrjs wAypas 

6 re ootwraros KG(pisyia>ai)(f> Kal St’aurlv 7) u7r*adrov rod 'AXvrrlov aeftaapla pov^ As [otKetou] airoye rov 

vvv KT'qpaTOS * |40 KOKeivo ye pty avayKaiws -npoao^eiX^aei ware rr)V rrapa Travrwv rAv povvBplwv StSo- 

p4vr)v Kotvfjv ela(j>opb.v rravTolav Kal rdoav aTTapatrijrais Kal [d-TTapaAeMTTius'] aT7oSiSdvai Trj p4arj, *EttI J41 

toutw yap Kat to rrapov touti KaTTja^aXtapevov Si/<atco/xo yeyove rrap'tfptwv Kal bireBaOr) abrw els Siaicuvt- 

lovaav da [(fraAeiav. "Oorts SI av f}ovXrj6etr) a«u] pdiaat Kai a.OeT’rjaat |42 to toiovtov BtKatwpa re pi}V 

toovvoXov vapacaXeGoat rt a7ro toijtov ews Kat ptas Kepatas, earw b7Tof$efiXif)p4vos rats rAv rptaKocrlwv 

SIko koI oKrtii 6eo(f)6pwv Tr(ar)epwv |43 apats, Kal rf ptepls abrov pera rov VodSa lorai, ko! bnofiefiXqpdvos 

Travrl avaOdpart. wJ?rous IfaKtoxiAtooroC oKraKoatoarov €iko<jtoG ft' Iv(StKnwvos) ta\ 

|14 -J- EbreXfy UpopAvayos Kal 77/30)705 rod dy^ou opovs Geatpdvrjs H- 

|45 BapXadp lepopdvaxos Kal Ka07/yod/ievos r'ijs aeftaaplas ftaotXiKfjs povrjs roG EevocjjAvTOS 4* 

[18 _j_ *0 *Eofaypevov Kadyyobpevos MarOatos pova^os + A~ &eo8datos b ZraupoutKiiTT/s + 

|47 -|- *rdKtv5os povayos Kal Kal?7/yod/ieuos ttj? aeftaaplas ftaotXtKfjs povfjs rod KapaKaXa -f* 

OedStopos d Eapdftapys 4 

[4S 4- KaXXtvtKos (pov)ay(ds) Kai StKa^ou -rrjs aeftaaplas povrjs toG ^iAo^eou. 4" ’Iyvarios o rrjs roG 

Ab^evrlov kI 1777/nptTis 4* + 

|40 -\~ reppavbs {pov)ax{os) d NeaKlrrjs Kat pdyas elKovdpos rov aylov opovs> 4* Buaapliov pava~ 

ybs Kal Ka<?7jyod/xevos rou Kaarapovlrov + 

|50 -|- ’0 edreA^s lepopovayos 'IepAGeos Kai bKKXrjOtdpxv)s r-fjs peyaXys Aabpas rwv KapeAv -f 

4- AfdpKos ptovaxds Kal 7}yodp,evos tou KarrpovXrj 4* 

[61 -\~ MaXaxlas lepo{p6v)ax(os) roG KovTXovpobor) 4* 4* ’/tuaui/Ktos Upopdvayos ko! kaS'qyob- 

pevos roG Fepdrov -|- 

[Bl -|- ©eoSdtrios lepopdvaxos Kal Tjyod/teua? povijs roG 'PauSod^ou + KXijp{-r}s) lepo(pov)ax(os) 

Kal 'fjyobpevos rod TTAaKa 

| S3 _j_ *Iep60eos apaprwXbs Kal rjyodpevos roG Sharpy + *0 rrjs tov <PaKyvoG *IwaKelp raya Kat 

(piojj)ax(ds) 4* JVfaKtxpios tVpof/ttduJax^?) Kal ^yohpevos toG MaKptydvov 4* 

Verso : 

js4 + Mo m(a)m(ama)n Karthvelthaman Antoni davtse(ro) mothsmobisai 

|55 + *0 eV Upopovdyots lAdytcrro? Ke0dSios Kat KaGyyovpevos rijs aeftaaplas ftaatXtKijs j69/tou;/s 

rwu dyiaiu reooapdKovra toG Syponorapov 4* 

j57 4* igumonl Niktodim! .. piSo wvldo decharn.keiepo 4* 

[SR _j- f0 StKatou rrjs aeftaaplas ftaoiXtKrjs povrjs tou BaTorrehlov 4* 

| SB .j. *Q Ka^T/yodpeuos t^s aeftaaplas pal ftaatXtnys povrjs rod *Eo{f>typevov MarBatos (ftoj')ax(ds) 4- 

5. TW : T(»v copic II 8.yt’tu£rrij y^woriv copio || 16. rrpwreiJu)^ : wporeifMV copic || 19. npwredovn: itpou Jom copio || 
20. nep\ abrfyv ; nepl at)roiy copio || 22. 8ia<W : log. St' Ztous || Adyou l Arfyac copio j| 29, pavv&v at)t&v : /fow'eJv in twv copio 
|| .10, iKrdvtaOat : mtlvtoOat copio || 5(^ou St'o^ou copio J| 36. rcnotfSe : rotoifrotu] copio || 39. 40. 41. In copio Inissc 
un binnc nux ondvoits oft ('original prfisonto uno lacuno || 40. dvayKaUos : atnyKotoM copio || 46. la signatmo do T1i6oc1oro 
ft droilo el un pen nu-tlcssous do la ligne ; omiso par la copie || 47. m6mo romnrquo pour In aignaluro do Tl>6odore || 
49. veax/rijr : vtoKolrqs copio || 54, la copio roproduit los caracl6ros g6oTgioii9, d'uno autre main quo lo rcsto du 
document || 57. la copio omot ft cotto plnco la signature slavo, mais donno ft la fin la transcription (?) auivanlo : 

4 A/woff^s Ka0jjjWp«yof XtAam'p. 
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10. CHRYSOBULLE D’ANDRONIC II PALEOLOGUE 

XpucrdpooUos XAyo$ (1, 12, 44, 91) , 
Uctobre, indiction 5 

a. m. 6830 (1321) 

Andronie II confirms d’andlens privileges et accorde de nouvelle. 
Mens privds aitixAs dans la region de Serrds. **** immunit6s Pour des 

Description, Cet note est conserve dans les archives de Kutlnrrmo i i 
A) Original (Archives ICutlumus n° 9), Parchemin 1 35 X 0 2fi T a i ^ jUX ocuments : 

En grandes lettrcs et k I’enere rouge, de la Zt do IWelufl , > ^ 

AKT(i>Ppiov (1. 93), TT4fVTTT7}S et rpiamorov (1. 95), ainsi que la signaturrV ^ 91^ 

voit dans le has les cinq trous par lesqu Is P s it e COrd nn Le dn * * ' °n 
deux morceaux de parchemin : au rovers sur hZxLllT^ T™ “* C°nStHu6 Par 

~ *--»■* •»— ,(;r: sjv 
j»r - *»• * 

dan, le ha„t du document. Au baa, .pri. la formule uaucilo d au2„^ ° Pa” end™tS 
autographe du metropolite de Chypre Grdgoire fcf I’annarnt v t lent.lflCQtl0n> signature 
quolques variant*, iLgnifmnte, Z ^ 

constrtuS do deux morceaux do parchemin : au raver,, sur le xdAAuua A d<, ? °St 
+ yeyovos Kurd ptfva Anpilov rtfs i8' tVSiKndW. — An ^ ^raudos le*trcs 1 

11 irmsr: t2) tZa ?tw metoch.° ^pour ie n,6t°^°’d"s<>'rr6sa »).octuro M,IIot): 

byzantinischer KaUarurkLirmi‘n»!' Di>l°GB’ 

^p^rt'un^oriamos^deTemp'orour^^trefoi^adrcsa^ ^par^o3 d6f T^T “T (*’ W7>- 
k l’ipouse de l’actuel mitropolite de Serr&s, assurait^ h colic cl l™* orphanot™pho Ked™>°s 
500 modii, dit Opsara, au villaee de Kninnira'i • 3 Possosslon d un domaine do 

lui donna on cutrc lc dro t do Lue' ™8 ' P;S » ohrysoboullon aigillion 

entree en potion du'd^„^ "“j T ^ “ * 

Dispositif , Le present chrysobul o confirme e droit £7 • ° ^ ^ <l W1>' 
terre, et la faculty pour lea aetuel nZi tair 1 , P°SSesSl0n> los dent jouit la 

agrandissomcnts eventuols, h lours ealanta Ugitime, et ^ ' * 

S^7^r^;r“ittis,s:rrux^ 27-88)- * 
de fidSlite et do loyauU. II a demands n 1 nJ™ amP°|eur> en cotto p6nodo troublee, 

pour les Wens qu’ils ont eux-m6mes aequ,”, ou''achet°CsCOLd° r™11"16 d,e *°U‘ !mpdt 6t oharg6 

do cleres de la mStropoIe de Serrbs ou d'habitants do ’la villJ F *!?, 

ly^X!'lBL?u7d°er^rlditl^^^ 27’43)- ««/gnEn vertuTprdscnt 
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agents du fisc et Ke<f>aXaTt,Keifovres, en puissont rien rotranchor, ni rdolamer aucun imp6t. II 

pourra les am6lioror et agrondir, Ids vendro, 6changor et clonner, les leguor h ses enfants et 

heritiers, qui jouiront des mfhnes droits. II pourra onfm etablir sur cette terre, eventuellemont, 

des hommts librea, « inconnus du fisc » et non inscrits sur les r61es (1. 43-88). Adresse, date, 

signature (1. 88-102), 

Notes. — Ce document so trouve dans les archives do ICutlumus parce qu'il int&resse un 

domaine proche de Serr6s qui devint propri§t6 du couvent, probabloment 6 Kawoupylr^iov 

(notice au verso do l’original). Los troubles auxquels fait allusion le mdtropolito da Serr6s 

(1. 27-29) sont coux qui r6sulUrent de la lutte entre Andronic II ot Andronic III. 

L’orphanotropho K6dr6nos est probablement oolui qui signo 6 6p<f>avoTp6<j>o$ Tpdijicov KcSprjvis 

un praktikon c!61ivr6 k Iviron (St. Kyriakides, Du^avrtvai MeXdrai, ii-v, Thessalonique 1939, 

p. 83 ; « avant 1341 »). L’emploi de ^VetVou indique qu’il ost mort h la dato de notre document, 

De 1*expression dm) t<3b Kar€xofi4vajv Sid ypvaofiodhXiuv (1. 32 et 67), rapprocher les 

expressions cit6es dans les notes de l’aoto n° 7. 

Actes mentionnds : 1) Un horisinos d’Andronic II delivrfi par forphanotvophe IC6drknos h 

l’Epouse du m6tropolitc de Serrks, lui assurant la possession d’un domaine (1. i). 2) Un 

chrysoboullon sigillion d’Andronic II, donnant h la mfimo personno lo droit do feransmottre 

ce domaine en heritage (1. 6-7). 

-\- ’EireiSi) TrapeZoOrj SpiopQ tfjs ficunXelas fiov jrpo XP^V^ 12 nl3off T7}V ttotI cni^vyov rod tepturdrou 

prjTpOTToXirov Seppcov |3 Kal {mepTlpov, napd. ro0 dp^avorporfiov ^/ceiVou ro0 iCeSp^lVoO, wept ti)e 

OeScrcoorov ttoXiv twu 2eppwv yrf poBtcov |6 nevraKoaltop inbXeyofxivr) rod *Otpapa, els to xmpl°v |e r° 

Kawovpytrliov, ml 7rpoefir) ini radrT) ml |7 utyiAAtov Stopi.^dp,evov pera rd)v aAAcov 

radri^v |8 eVaSeias1 TrapaTrcp.'rrav rr)v roiadr^y yijv ml npos rods TratSas j® ai)'rjjs‘ Kara to rarirTj 8qkoGv, 

8 St) Kal 7T€7rolrjicevt eSeij^Tjaav |10 offrot ml napeKaXecxav tu^cip wal apTiw? ini Tatfrtf xPvt7°lilflotfMw. 

Ttjs Beijaecos atircov iiramvaaca t) )3aatAc/a jaou |13 rov napovTa ^putrdjSouAAov AOTON errt^opTjycC |ia 

ml imflpafiedeb adrots1, Si’od Kal npaariaae^ Kal Siopi^Tat |14 Kar^ei^ Kal vepeaQai adrous tj)r ToiavTrjV 

yrjv, ejanep Brjra j15 Kal nepioiplodr) napti tqG elprgxivou op^avoTpd^ou eKfitvou rov |10 JCeSp^vou Kal 

^adarepov Biepeplodr} npos adrody Ttapa r^y rodraiv j17 p,7}rp6s, Kara n)v riepiXrjifjtv roG pr)04pro$ ^puao- 

)SodAAou j18 dvaifiaipirayS) avanoandurcos ri ml dEeBoxA^Taiy, Kal aiKa|10Tepav Travrdy Si//xoataKo0 jSdpouy 

Kal reAooy Kal inrjpelas |ao navrotas ml mrarpi^s, ml owtorav radryv ml fHeXnovv |21 Kara n)v adrdJy 

Sdva/itv, cttciSt) Kal vaaav rjv av eTr’adr^ 8unyj2a^6reR no^rjaai |9eAW<ocuB Kal ^rrad^ijmR, Kal radrtjE 

Kafl^-ouafv [ss eV avevo^ATjcria «al e’Aeuflepi'a naerr} Btar'qpovpivr]^, exew re \u erraSelay- napanipneiv rqv 

rotadr^R yijp ped’fjs av BvvyOeiev |2S 7roi^aai iv a dr*/ (As eipTjrat ad^rjoretoy Kal ^tu t<5 Kpetrrov j38 eTnSdaeajy 

Kal 7Tpdy rody yvrjcrlovs nalBas ml i<\'qpav6p,ovs |27 adTtoy. ’JEttcI 8e dv4<f>epe tt) ^aaiAeta pov Kara t8v 

napovra j28 Kaipov rijy avyxvoews o feptdraroy pr)rpottoAIt7JS 2eppcov |ao Kal d7rdpri^oy 7repl r&v vldtv 

avrov on icfidvrjaav nianv [30 Kal drrdATji/ap c^ortcs aKpai^v^ Kal Ka^apav ety ti)r )3aotAeiaR pov, |3i Kal 

Sia toCto e^TTjaaTo iva, oaa efidaaav Kal igcovrjOavTo |32 of elprfpevot rodrov viol an6 rwv Kare^o/xeVajR 

8ia XPVj B8<roj3odAAcoRj napa r(Sr f<X7)piK&v ttJs adr^s dyiairdTTjy |n p^rponoXecvs 2eppd)v In 81 Kal twr 

oiKr)r6pu)v rtfs atirtfs |35 Tro'Aeaiy, Karl^aiRrat Trap’adrdiR Iktos r^Aoty Kal jSapouy, |36 ra rf)s Toiadrrjy 

afT^oewy adTod cdpcRaiy npooBe^apevr) j37 tf fiaaiXela pov St’^R l^ei npos adroR aropytfv Kal 8(d0£aiv> |SB 

Siopf^erai ml nepl rd)V i^CDvrjdevrorv (f»y Se8i)AwTat [3S Trapd rtov rovrov vl&v, (Ly aR Karl^arRTai Kal raura |40 

nap'avrwv mrd rtfv nepiXnyfnv tojr npocrovrwv |41 adroty €7rl Todroiy StKaicopdraiR, aRa^atpeTOiy |42 

Kal dveRO^A^rajy Kal aRidrepa reXovs Kal flapovs Kal ]4S Traa^s inr)pelas Kal mrarpifitfs. u09ev rtf fa^dt 

Kal |44 Swapei rod napovros XPvaoP°dXXov AOTOY rtfs /Jacn|46Aefay pov mQegci Kal etarof^ijs Kal 
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V€[M]$7f(T€T<U |48 efj fcaaros abr&v doov c^vnaaro tboTTta Sri kclI l« » x , 

ara^ai|«pe'TOJ? t<= to! aramurnfarajs, et. Se to! tovtoc |«La0J v, ,P W“.aV€',0xfy™s rravnnaolv, 

«*« c.Wi>aTa, *. ^(a, ,«x/rr ^ t* ^ 

to! |*« kotot^s Kpcirraj rk to! avtiirepa, otlSevoy I68 toAuoctoctoc “X '“‘-"T’'5' T™^ 
7 rail, ri too SWoff/o« totA TOqmAr S,£w»vri»W™„ jj J„ „ TT*”* °At« ™"' airoypa^opevcov |« 

iffir ^ ^ «»i" 4^ A * roXZSwZt7Y’! 
7? eirayayefr |58 aiWs Kai r<3 ^ adr<3„ iwlav S\a*s 2l |2 ArfiJ* , 1 5 ^A<urai efavrjoavro, 
Trjvat J81 aTro toutwe yaW Inuias ibamotmilru- * / ul , KaraTPLPvv fynvoOv, rj avrac- 

TOT^y. |88"££<Wte£We,W <W»t oXo.oflX^XXXXal^E' X™™") f’f’'*™' 
k/)«ttoi/ 7rpodr<w /cal dwroKaiWai/ Travri r<3 168 Swar!) rorW, > -r' ^ *T* K<Urt *ai £7ri r<* [ «* 

cfajj^tjavro arro t<3b *aTeyo/*«W I88 8«i vpwofloJAAw^ T ” *T *a* Scra I” «?P*7™* 

kcu Kara \6yov ydoiros 72 StSnv^i ~„,U # r , . *at aVTaAAarretr, 

-9- * i» ao™v;xL“ x z:;:;l:^;;;::z 1 -rt™ ** m— * 
«al toJ? Jf cuiraJE #«W <WoiS koI I77 0fc &, L ^ T Tmv ^VPovofim atrcov, |78 eVetfc) 

rpdirov TrpdTTW eVatJrQis- I79 oaa /cat rofr StiAm/9 ^ P™€^Wm ™ ™ Ka^ oto^7jrtva |78 tw elpypevtov 

T0?™v d7rOT€\'V°/^ou. El S’W rZs |«^W ^ 
KaTaysypapuivovs ev run TTpaKTiKotc 184 Jp/ * , f ? a,f r<3 Brjfxoartco avemyvuKrrovs ftS 

yi5 «ai Xi ™XXXrXSLlj/ri'ra"WXTOt‘? “Tfoa‘ oiTOlls I85 *- ^ real, 
Kara?jvpaare(av Is8 Kai cVijpsioy 'i?c yiD ,*. ■ paJms.™V, v0^r0iv I8’ KwXvmv to! hiaaeuip&v nal 

**~r*rm to! 1 T7 ^ |- 

yrjTat, ivoXMs |98Karaprjva 'OKTQBPIONrfjs ^Ja^pnmnml^S i‘\aiT°ts f lK^Pf- 

^rrrxm/KOiror f *- * * C 

m/|^'SSo'^S)“+8|s,‘1 r n,iTOi: «™ M P1W- 

n<r.',‘i'“‘ir^°,‘ (1, Ti vo1 ^ r%<iv b n 84. *.«,. 
j ypoppaTtut- ti?j T(p/aj fiaothid}r veipjc y^aK‘°A:<AiworTo£l ti«Ta«o(74WcrroC B |J 100. sq. 

Z*r Prat(OVJ + + n napiv L SSt ; i t .?e)<3 /*» 
brcypdfa /fai wap' ^poO + ^ ^ d na^Ta I fVP^iu 1$iodfai> r&) atSroC irptorordwta Sid rd 

+ 'O rawds p^rVoffoA^y Jfrfjrpow T^jy^wy 

11. CHRYSOBULLE D'ANDRONIC II PALEOLOGUE 
XpuaipouXAos X(Syo^ (1. 35, 43) 

Fevrior, indiction 5 

~i?ssj?S£s;sr ■* "w“»» r L‘Z., 
l„°Z°2Zu', ~ ““ “ tl'^"‘'"'. *>■> r«Wal ... p,r 

A) Co pie autkentique (Archives Kutlumus n° 15 annPn /.9\ p i • nn 

conservation m6dfocre : taches d’humidite avant mrfn' it » archemm) °>73 X 0>36. fitat da 
a numidito a>ant parfois efface l’encre, dichirures sur )e c6te et 
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dam lo bm DauX l.gnes vMd. (tr«o6oS par incision, nutant quo la photographic pormet 

do jugor) <16 o—t uno marge fc gauche et k droito du parehemin sur touto la hauteur. Ecrituro 

du type habttuel au av« stccle; quolques iotas sousorits. Dans lo has, apr5s le, formula 

d authentic,oat.on, s,gnatures autographes do trois metropolis ; au verso, trois autres signatures 

dont luno presque eomplctement effacke. - Au verso, notices (lecture Millet) : 1) aItmUoI 

" °U/ s f ffr'T mpl ™v ^T°Xmv Apourrlia.vqt Iep^aou to, Xo,pa<kmv nvL L, 
auAuK,w er ZcvyoXuu. i) U Ftclego i Kris (« pour Pt616a et Hierissos ») — Cf pi IX 

B) Co pie authenlique (Archives Kutlumus n° 94, aneien 5). Parehemin, 0,75 X 0 38 Bon dtat 

de conservation, malgrd quolques trous ot une forte usure dans lo bus (Sur la photooranhie 

un ph masque les premises lettres des troize dornidres lignes). Marges dessindes commo dans a’ 

Ecrituro comparable, mais non identique h cello de A. Dans le bas, aprds les formulcs 
d authontiCication, signatures do l’dvdque d'Hidrissos, du prdtos ot do l’higoumkno de Lavra 

7 Au vllrlso’ "0tl0es <‘ooturo Millct) ; l) anoionne : XPvoofio»\{\ov) ©emraAoVUa,s Erpopmvos koi 

Iepiaooo, 2) modorno r Ioov too -nponormov XpooojJooMou too paaiXcoK AoSpommv too /TaAeoAovou 

mpi njr povqs dismos to. toic psroX«up aurqs. 3) Clirisovoll za Struma (« chrysobulle pour le 
Strymon »). r 

Les deux copies donnont exaetement le mdmo texte, formulas d'authcntificetion comprises. 
J ai pns commo base do 1 ddition la copie A, dtablio k Constantinople, oompldtdo par B pour 
los passages muti!6s. v 

^ Ce texto est mentionn6 dans Catalogue Uspenskij-Kourilas, n° 64; Catalogue Langlois, 

Analyse. — Priambule : Los emporeurs, qui donnont lours sains & U dfifenso dos oitSs 

no doivont pns montrer moins do sollicitudo pour los monast&rca do 1'Athos, qui par la seulo 

vortu do lours prices defondent les chritions oontro tout onnomi (t. 1-12). Exposd : L'emperour 

a dbjh accord6 h chacun des monastics do 1’Athos un chrysobulle confirmant ses litres de 

propn6t6 ; soul le monast&re d’Alypiou n’en a pas encore regu. Lo pr&tos Isaac n domand6 h 

l’emperour d’accorder un chrysobulle semblable h Alypiou, pour ses bicns territoriaux dont lo 

rccenscment a 6t6 fait r6ccmmont pur Porgam6nos et Pharis6o, faoypafais du thfeme de 

Thessaloniquo (1, 12*20). Dispositif : Confirmation des droits d’Alypiou pour les propriSUs 

suivantes : St-Georges, dit Pt616a (« l’Ormo »), sur lo Strymon ; trois lieux do pfioho au village 

dit roO JTewpyi X&, sur lo Strymon; lo mdtoquo des Saints-Ap6tres, & IIi6rissos j vignes 

oliveraios, vergers, jardins au village rd Kdptva (prfes d’Hicriasos). Indication, pour chaquo 

dornamo, ^ do la superficio et do Porigino dos titroa do propria d’Alypiou. Autorisation 

d installation sur cos torres pour les paysana do la categoric des ikaiOtpoi (1. 20-41). Adresse, 

date (1. 41-44). Transcription de la signature impdrialo ot formulo d’authentification (I. 45-47)’ 
Signatures. v 

Notes. Los domaincs d’Alypiou 6num6r6s dans ce chrysobullo sont situfes dans lo th£me 

de Thessaloniquo, sur la rive droito du Strymon ct prfes d’Hiferisaoa. Pt6l6a (« l’Orme n) eat 
peut-6tre b identifier uvee la ronofleerta [rij?] /7reAatas d'Aciw Laura n° 3 (1. 15-16; figure 

egalemont dans un chrysobulle d’Andronio III pour Lavra on 1329), et cortainoment ’avoo lo 

tevynjXaretov i} /IreAe'a de 1’acto de ChUandar n° 23, par loquol Andronic II confirmorait au 

patrice Manuel Ange la possession de cotto m6tairio ; notro texte viont done ronforcor les 

soupeons do L. Petit sur Pauthonlicit6 do 1‘acto do Chilandar. Lo villago 70O F^pyiXa (of. 

Papageorgiu, Byz. Zeit&., Ill, 1394, p. 306) ost Egalemont connu par do nombroux documents de 
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Chilandar, qui le situent (vl qrnl Srpupivos irorapo;0 Almv, cWk-dire au bord du bo 

Takinos . il fut d«nn6 par Andromo, k la priire du krai SOrbo, h Chilandar, d’abord sans le 
droit de pdche (arcv rVs ea aw-ofs pdrqj dAcfds : Acte Chilandar, n“ 41, 1 65) que le 

convent acquit ensu.te (oda rj) da air* daWeVn dAcf* : A* Chilandar, n<> 60,1 24-25 

pour le vilbge ra ffopeaa, prSs d Hbrissos, voir notamment Actes Lavra, p. xxvii at 5 • K Lakh’ 

*■'*- * h"“> •* -■»i-*-™ * SP: 

i. * “r 

Limp6ratrico mentioning I. 26. dont un nrostaimn „„ , . , 

xsc.'tss.sc r 

tzpz.XJ^T,lariat a-tss:i S •=“» 
do Salonique, qu'elle considdrait comme son bien pronre Ella ' ■ ” , T r°yaUm6 

aotitlfnt £l;6un7uolquM infos ^ < »•^ •*>• hi.mo™ rsr 

c 1 i5X t?ti?e ’"'T6 B (3ur 00 
connue, of. provisoiremont Arte* Ximphon, Introduction, p X-XI). ' * n°US °8t b‘°U 

Acle mentions ; Prostagma d’lrina en favour d’Alypiou (1. 26). 

l„irra K‘l *LjSV- Tl.t avoraaews ™ *“ <ff<5 ml arpwrtomHiv adroit 

a^ZTtaZrZ *"* * «*« ^ «* * 
-rrpoa'rjKOv ouS* dgtov oi3Se stotLrav >nV » J J ™ut<op Tim opaaQai rrepl a Hr as, 1iG>$ 01) 

%°)6 Scupeaip So Bna&v rfj Baade (a uovTl ^ Paoi)u r&» 4k rov atWoG Brjra 

-cal judAtora el vmi rou 2 Z7~M^HTt ^ “* 1° *» «M* -Acm, 
«eios <5 *cJpot |» odror roO "ABm kJr/ZeuZ “ i XP'h yttrfynrat ; ’On pb yip 

S’eV ai)r<S j,pomortjpia. <5aa mi ^A«f |« a'AAoi K“‘ ay“”' "P01 ™Aoifpea0a( Td 
®(eo)0 Ollx oXiyot rvyvdvouai ml Siva sJ ' ' . ^ S,T“ Ka‘ ’n'(e<'P«r)wol oVAfrai too iOavdmj 

2J&{ei)v 2 mP222ZrrZz:z zzp~&v *ts4 ^ 
hrqhapivmv rffl T1)a dyt'aa toO 0(eo)O hritakf” ™f faf8l“S Kai °'l,arToml ™>' I10 pi)Sapffij 

Ko^Ioact |alf™i,8a^£! ** T°^0 aZj^2ev-cZ2l2ZZZZIxnZhv TpfawZat 
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$6ud/)K€iav tcov €V atJraij /u.oifa^oSp' 27 S’e^sr ovofia ripuofievr) raJv aytaup |14 Kai 7rav€U^i7/iaj|A 

^TroffToAtov ffai iniKCKXir]p4v'r] rov*AXu7rtav oi3Sev e<f>0aae rropiaraadai toloGtov ^pucrojSouAAoK' «ai i^'pr'qaraTa 

Kai |16 iSerjOt] tfjs fiaadeias p>ov d d<7i6jraTOs> rrpioTas rwv iv rw adra) dy/co opei SLaKetpivaiv aefiaafitajv 

fiovibv, d tzpopovaxos KGp ’/aadfCj 077015 rvx"q [««i] |lfl avrrj Si) ^ t°6 'AXwniav orej3acr/xi'a juoi^t toioutow 

^puaojSodAAou rrfc fiaadelas fiov i-nl 7racn rots Trpoerouoiv adrjj1 Sia re TrpoaTayfiaTWV Stafiopcov |'w [«al 

irapajv TtaAaiy] epaiv BtKaiaifidrtDV, ifiots iyeyovec apriwy atJriJ Kai napa, rwv 7rpd fipaydos rtyv aTraypa^v 

rroL7)aap€vajv irepl to 64pa j18 [ttjs1 deoadarov] TroXtuas SeaaaXovtK'qs, raG r€ oc^aoToO roG TlepyapiqvaG 

iKelvov KalroG 0aptaatov, aTroypaejHKf) aTTOKaraoraats • tj /SaatAe/a /xou [10 [roiadrT;] Seijoet to0 877Au)04vtq$ 

SouaraTOV rrp\<j)TQV oG$ edjTjK’oov Trapacyovcra, rov Trapovra %pvo6povXXov Xdyov |so im[xopir)yel «al 

im][}paf3€U€i Si’adrou rij elprjpdvr) aefiaarpia pt,ov[r} roG >AX\vttIov) 8i*o5 npoarduaei Kai BiapQerai Kardyeiv 

robs dv aGrrj povayovs |21 Kai eiWo[e^7j? 7rctv]ra ra rrpocrdvTa at3toij ^lerd^ia Aoi77a Kr^para ava<f>a 1- 

pdrids Kai dvairooTraoTCOs, Kai pySdva roXpav 4rrl rodrot? J58 cvo^AetP Kai Stacre/eiv rj rijv olavovv at5roEs 

iv'/jpeiav Kai Kararpi^ijv imtfiipeiv. *A S17 Kai Karti pepos e^o uaw ouraty |S3 ire pi rov Erpvppov a perdyiov 

ei? Svopa nptopevov roG dyiov peyaXopdprvpos Pecapylov to 4irovopaC6psvov 4} HreXda, eyov yijv Sid 

'ffpocmiy/AciTaiv |K4 Siaifiopuiv Kai irepaiv rraXatyeviXv BtKaiujpdrwv poBitov Biaydlav iinaKoaiuiV, ev^a 

irpoaKd9r)Vrai Kai Tives TTratypl cAetJ^epoi Kai p'fy Karayeypappdvoi jEB ev rrpaKriKots rwcov aXXaov' irepl 

top atirdp roTfov rot? Prpvppovos, els to ycapiov to outoj KaAod/tepop rod Petopyda, aGXaKia rp(a dAieunKd 

67ri r^Aei jafl KeefiaXaiov Sia TTpoarayparos rdjs TTepivo&ijTOV pov aGyovarrjs T775 aoiSip.ou Kai paKaptnSos 

Beorrolvys, rov KaXoydpov koI tov NeKravov |ET Kai rov naira' irepl rov 'Iepiaaov erepov peroyiov els oVopa 

npdipevov rwv aytav *AiroaroXaiv, e%ov yijv air’avraAXayrjs rfs eironjoaro 7rp6 ypSvwv |28/iieTot to)p povax&v 

’IfitfpwVy avO'oG SdScoKev aGrrj KTi/jparos evrds to6 *Ay(ov "Opovs TrX’qcriov «ai adveyyvs ovros rr}s oeftaoplas 

povfjs rwv Totovrwv |ao 'IfhfjpwVj poBlwv e^aKOffiaiv, 7)1' etyov ol adrot "Ifiijpes Sta, rraXaiyevdv ypvoofiodXXwv 

Kai erdpcov Sia^dpatv 8iKaiw^c£ra>p iXevOdpav Kai dKaraSod|aoAajTOPj koI npoaKaOdjpevoi nvds 4Xed- 

depor «ai elsro xa>ptovrd Kapeva dpirdXtov iSi^kt^top rr} povrj poBlwv SdKa, 7repij8dAiop poBtwv roaodrtov, |31 
Kai rd7»dp ti 4v tS ^anv cAatcov ris Kai ercpa oirwpoefidpa BdvBpa Sid^opaj d7ro apraAAay^? Kai rai?Ta Tfflp 

'Ifidlpwv, iXedOepa Kai atVrd opra ■ [82 irdpa yrj rrXrfolov rrjs eipTji/xep^? yijs rwv */^pa>p i£ dyopas Kai ami 

irpoaevd£ea>s, rjv £?^op o re irpocreveyKdpevos Kai 6 SiaTratA^aas ravrrjv |33 iXevOdpav, poBiwv dKarov, iv 

fj Kai dp7rd\i.ov IBtdKrrjrov rfj povfj poBUov et/cocn Kai erepa itjaXeippariKa apndXta rwv iKetae ovrwv 

trpdyijv irpooKaOrjpdvwv, j34 poBlwv oKTtb, Td roiaGra Br) perdx<d re Kai Krdjpara KeKirjpdva 7) elp'qpdvjj 

oefiacrpla povi) o^eiAei KaT^civ Kai vdpeaOac els robs d£ffs airavras |3r' Kai SiTjpeKeis ^popouj rij icr^di Kai 

Bvvapec rov trapovros xpvoofi°dAAou Aoyov ttjs ftamXetas pov, pera irdvrwv rwv BiKaiwv Kai rrpovoplwv 

adraip j36 Kai KaTci top yeyovora eiri Todroi? rrepioptapov Trap a t<3p SiaAT^^ePTatp aTToypa<j>dwv, apa rots 

iv avrois 7rpocrKa$r)pdvoLs, dpa^ai|37p6ra -rravr^ «ai dvaTroairaara Kai feXovs 17 ^apoo? tivo? 1 Kai 

ouviorav Kai ^eAr.ioup ravra Kai irrl to Kpetrrov rrpodyetv Kai aKOKadiarav [8B tzapri rpoirw rw ey^a)po£fpri• 

Kai p,7jSepiap Gcjitoraodac irapd twos rwv BippoorlaiV ivoytav tj tcup crepaip a-TraVTCoP e?ri rrj Karoxrj Kai pop-^ 

atircov r) im J30 rrj yep^cro/xePTj errl rovrots fieXnwcrei, k<xv els daijv apa irpofioxn n)v ^TriSomp re Kai ad^TjaiP, 

KaTaSupacrreiav 7) iihjpeiav Kai BievdxXrjcrtv |40 oiayS^npa • aAAa Kai oaoi eAed^epot Kai pi) Karayeypappdvoi 

4v ricri TTpaKTiKOi? ^ouATj^eiep irpocreXdetv Kai rrpoaKadtoat eirl rots roiovrats (4l peroxiois Kai Knjpaai, 

otlS^v e^ctr ^Tr’aSeias riva tcDp d7rdprajp rrapepiroBiaat SiepoxAT/ffai oAcus adro&s X^pw rodrov. Els yap 

rpv rodrtov |42 aTrapratp fiefiaiwou' Kai aa^aAeiav Kai BtrjveKij re Kai povipov Karaaractiv, imKexopTfyryrai 

tt) BiaXtjtjidelor) crefiaopla povrj rwv dytwv ivB6£u)v Kai j43 rravevrfi-qpwv 1AnoaroXwv Kat d 7rapwp ^puad- 

fiovXXos Xoyos rrjs fiaadelas pov, a7roAu0fis «aTd p^pa 0evpovaprov rrjs vvv rpexodcrps irdpirrijs tVSiKriai- 

pos |44 rot3 c^aKiaxiAioaroO 6i<raKoatoaroG rptaKocrroO erovs * ev cS Kai rd ^pdrepov evaeflis Kai Qeorrpd- 

jSArjTOP vitearjpdivaro Kpdros. j46 Etxe Kai Bi'epvGpwv ypapparcav rrjs ./SacnAiK^? Kai X^Pos 70 ‘ 

’^pSpoviKos cp A^piarJcD t<3 Q{e)& irtaroy /3aoiAet)s Kai |4fl avroKpdrwp 'Pwpaiwv 6 IlaXatoXayos. 
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T6 rrapdv laov dvn^XqBh Kal eSpeOkv Kara rrdvra |47 lod^ov r& npcajordrra) airov (meypdfa mi Trap' 

4 4 4 4 rr yi r 

J48 + ]° MTpo-noXir^ KaX^ivos fa4pnpos |40 Kal wpo'eSpo? Mapwvelas (SkdSouAo? 4 

I ° + pMporroXirqs AvppaXlov Kal vnepnpos Fedipyios + 

| 4* Ia>avvqs raiT€Lvos 0cXi7TTroV7r6Xeius p(qr)p07roXlrqs Kal Arripripos 4 

Verso .* 

r +■•.... 
|88 + '0 Sidxoms TOO euayovs fSaaiXmav icXtfpov |*4 ’AXifas 6.-f 

ift.uTlu,^4.0 °aKMlOV ** b^TJis peyihp TOV 0€oO |8“ eKnAqotas rPr,y6pios Mkovos |» i 

Signatures do B : 

[ 4- '0] rarrewos iiritncoiros *Ieptaao€ Kal dylov opovs Ntyutv 4 

+ '9 vP&ros r&v iv ra> dyitp Spec oefiaopUov \ pov&v lepopovaXos *IoadK 

l 4 0] tepeSs iXdxiaros Kal Kadqyovpevos Aa[dpas] ’IwawUios Mypa*fia. + 

15, nCp t nOpis B || 17, ffpaxtos : fipaxitas B. 

12. ACTE DU PROTOS ISAAC 

Fpa<p^ (I, 24) , 
beptembre, indiction 9 

[1325] 

de richthyophagT * * C°”SeiJ &BDOrient su couveni d’Alypiou la possession du kellion 

Description, — Original (Archives Kutlumus n° 20). Parchomin 061 X 0 40 rart„ 

j=r*r iz" — EL L.?..dl ‘ 
signatures, Les quatre premieres signatures sont seules an recto : il est d'ailleurs nossiblo 

qu pris la signature du prfltos, et avant celle du reprdsentant d’lviron, il y ait on primitivement 

au'on' v ■tUZ Slgna*Ure’ auI°urd’hui ofl««Xe (quelques traces de lettros), mais il paralt plutdt 

E 

ont raga^^le^rfitmt eXCe,pti<T0la d“ 1,hieoun,6ne d'Alypiou, Thdodoulos, 
qui voyant augment r L IT / a one dcn.ando de oe convent, 

kellion toC 'IxeloAdyov lui fflt do'nnS “cT T * T'T qUUn deS kellia do la Mis4' ls 
mine et l„ „ f 7 . d Ce m0Iiytlri°" ort d’ailleurs tombd au dornier degrd do 
mine, et la mesure no 1«. sera pas mains profitable qu’a Alypiou (1. 1-19), DilposUi, ; Le 
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couvent d’Alypiou possAdera h porpdtuito le monydrion do l’lchthyophage, qui lui cst concede 

par ua vote unanime des higoumAnes siAgeant avec le prAtos {1. 19-23). Adresse, date (1. 23-24). 
Signatures (1. 25-41). 

Notes. — Date, De nombroux rapprochements avec d’autres actes dos couvonts de 

l’Athos (par ox. : l’acte de Chilandar n° 77, en 1322, ost sign,6 par le prAtos Isaac, Hyakinthos 

de Karakala, Theostoriktos de Kutlumus ; l’acto de Chilandar n° 111, en 1326, ost aign6 par lo 

prAtos Isaac, Thcodoulos d’Alypiou, Theosteriktos do Kutlumus, etc.) permettcnt do placer aveo 

certitude notre document en septembrc 1325 (indiction 9), o’csl-k-dire ii pou pr6s au milieu de la 

longue administration d!Isaac. 

Cot acto, qui provicnt des archives d’Alypiou, confirms quo, commo nous l’avions d6ji» supposA, 

le rAdactour do l’acto n° 9 a dft fairo errour en attrlbuunt 1’Ichthyophage b. Alypiou ii une 

date bcaucoup plus ancienno (cf. notes du n° 9 et, pour l’histoirc de 1’an cion couvent 

do l’lohthyophago, 1’acte n° 2 ; simple mention du couvent de richthyopliago dans Sp* 

Lampros, Jlarpta, p. 223). —^ Parmi les signaturesi cello du roprAsontant d’Anapausa est 

int Areas ante : ello prouve que cot etablissemcnt, ruine et donnfe commc kellion & ThigoumAno 

d’AlApou on 1257 (notre actc n° 2), avail alers ropria rang do couvent (cf. actes n° 15 et 16), 

L. 28 : Signature georgienno du roprAsontant d’lviron, mutilAo (en nuskhuri, minusoulo 

de l’alphabot sacerdotal georgien). 

*H rov *AXvrriov aefiaopla fxovr) ecV ovop,a r^aipdvr) tcDp irpcuroKopu^a/to^ «at i^dpxcov |* t<Sp 

ue7TT(3v Kal ay^wv paOrjTiov roC X(pLaro)v Kal 0(€o)C i)p,tur FUrpov Kal JTadAotv tJp phv arroXavovaa Kal 

7rapa |8 rwv rrpo f}pS>v dcncordran^ Trpdirojv etipLeveias Kal avaBoXi]S Kal KU^epvrJcrews, clre 7rr(eupiaT)iKais 

Todrois [4 etKovaa Kara Trarra Kal to rrpocrfjKov rtfs etivoias rotiroi? Xpios anonX?)poGaa. 1 t}£icA07j toip 

atir&v |* i)ttov Kal 7rapyrjpu)v> oA St 'aATa St) raura povov rd etpripiva, aAAd Kal n)v rwr er a^Ti) Trotoo- 

pivoxv aaKTjaiv jG Kal paXwTa roG els Ttpoaraaiav edpioicopivov cvut&v vvv Upop,avdXov KvpoO ©eofioif/W., 

avSpd? |7 etiXafiovs Kal dptTYjs -ndor/s dvTtnoLovfUvov Kal cufioSpa f$ovXop4vov Kal daira^op^rou Kal rrdvras |8 

to As 7Tpo avToO vrrepfiaXeiv Treiptopevov els ttjv Kar'ad'rqv a^tjoty Kal £7r/Socriv Kal ^eArcajaty. |9 tt06ev ou 

pdvov Kal ev eripots oAk dXiyois tt)v Kara bvvapuv £\> of? ay eSeT^aav jQojjtfetav j10 tootois avveiaeviyKapev, 

aAAol Kalrr/v Trapouaay 7rpos ^pas d£taxnv eirotijaavTo SiKatay /cal j11- euAoyov KpiVavre?, els ^pyotj ayayefr 

Tadr7jv TrpoeOvptfOrjpev, 'Enel yap tt} tov X[picrTo)G |iM \'dptTt n)v KaTa aticmripa aAr<3v auyoScav dp&VTes 

al iv raiJTT} acrKovpevot, povaXoi emSiSopevriv [ia Kal eir^dpiOpw Trpofialvouoav rrXetovi elptfi>r]V re ftaQeiav 

Kal 7ry(eupaT)iK7)v dcfTraaape’yTjy evcvaiv «al |14 npoeXop4vr)v Kal OTepyovaaVj Kal Sta toOto im.Beop4vi)v 

Kal 7rXei6vwv yp^oucrav els Kufiepv'qoiv aArfjs |1S navrr} earevutpevcos els ra nepl aAtt)v 4Xovcrav, i&ctfOqoav 

r)p<Xv evos twv rrjs pecrrjs KeXXiaiv ]j0 rvXelv Kal els Krrjpa. efauTwi'] XrjifteuOai els Qeparreuiv Kal TrXovrvopov 

Tread)? rrjs aGr&v orevdiaews rod ’lX0v\11 o<f>dyov emKeKXrjpevov, touto rrpoOdpivs avrols koiv^ TrdvTcay 

iprjfjico t&v Kad'rjpas Tipujordriov j18 ica^you^eVaty SeStoKa/uev, oA toaovrov avrols oaov tw elprip4vaj 
Xap^opevoi povvBpuo' |J9 yap t&v mavryj ■7j77op7?lueyan' ical J[pe\r)p4vcov Kal els tttojow opcorrcov ^o^a- 

TTjy. "O0ev Kal [20 d^ieiAouoc Kar4Xeiv avro t3v 4£fjs arravra Xp6vov dva<j}aiper(x)s Kal avaTro077aorta?, 

oASevo? |5,1 t&v peQ'rjpas avarpitpat. fiovX'q64i>Tos rrjv koAws yeyoyutay rrap'rjp&v rrpa&v, Airel J03 Kotv^ 

Trdvrajy tu? etpTjTat i/ny^ai €7reKUpwf?i7 Kal e^SejSatoj^Tj1 ij rotaAr^ 7rpa^t? dcetjtaXela j03 fiefiaueBetoa ^kkAtj- 

otaonKTj irrl rt] dva<f>aip4TC0 KTTjtret too /xovuSpiou Kal KaroXi). OS Xapiv [2,i eyeyovei Kai q 77apoGaa qpere- 

pa ypatfrfj Kal iiredoOq aAr(o?s) St’da^aAaav, pqvl Eertrefiptu) n'(8tKnaJyo?) 8*. 

|«b _p *Q npuiTos t&v iv ra) ayito opet aefiaa |2fl ptiov povuxv lepop6vaXos j27 ’/craaK 4 

|08 [ Js’.mas monis k[ ]o Ianikis. 
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|W 4. *0 rfjs r[o0] Sypwnordpov oeftaaplas pamXiKrjs povrjs 'Ukw [£0y.joy + 

I30 + 'Mmfias tcpopovaxos Kal KadyyoJpevos rf)y aetfaoplas) ^aotXtKrjs povijs rov KapaxdXav + 

Verso ,* 

|81 4~ '0 i?v urpo/xovaxoty eAd^aroy ©eocmjpiKros Kal yyovpevos roG KovrXovpodorj. 

|83 4* ®€ov7i]pr]i<Tos (p,ov)ax(os) Kal [K]a6r)yovpevo$ reiy rou Pafi8oDXov povrjs + 

188 + ©eo'SouAoy </xoEaxoy> Kal m6r)yodpaivos [rijy oefiaaplay rou ^Aumou] ^ovqy + 

j31 4- ^avi[i)A tYp^dva^oy toC ifo^[Ata/)d] 

[35 + *0 T-ijy rod jfw/Aa [rou povtjy !W]ar0eoy [ 

|33 + Katnavds lepop[6vaxos Kal] nv{evpar)u<6s «e tjyou'/xevoy [ a -f 

|37 + ‘0 Tt>0 Mvarraucrd Kadyyodpevos Maptcos lepopdvaxos + 

189 + ^ * Ay las TprjaSos KaO^yodpevos ’Avtqv toy lepo/xovaxoy + 

|39 4- '0 r% ayatay jtovtfc rou Myvijrfrj lepop6vaXos lepacHpoy. 

r, |w + ©eoSdj/Dtroy lepopovayos Kal iKKXr)ot&pXr)s rijs creftaaplas povrjs Kal peydXns I41 AatW rd)v 
2Capua)v vneypatfia* -f 

13, ACTE DE DONATION 

StyiMUffiScs Ypdpp,* (1. 12) D4oombre, indiction 11 

a. m. 6836 (1327) 

RmJXthfflVf don m couvmt d'A,ypiou de sa pari *“ “ *«"< 6 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 43). Papior, 0,29 X 0,22. Mauvais Stat 
de conservation dSchmirei, aux plis, laches, endroits effaces. Lo document est tout entier do 

la m6me mam signa compns. - Au verso, notices (lectures Millet) : 1) ancien : Tlcpt funWos. 

2 moderne ; Afapurqpnv leva. pom*™ ^orror era puAor <nj E^ofiav cv ■napaXwpu «, y.ovr,. 

d) Za vodemeu u Ezevu (« pour un moulin h Ezovo »), 

Analyse, — Signa-, invocation trinitaire. Jean et sa femme Kali, pour le salut de lour 4mo 
et ann quo leurs noma et ceux de leurs parents soient mentionnes aux offices (Wclawov), 

donnent leur part d un moulm, s,tu6 & Rivithioni, au couvent d'Alypiou, dont lAconome Maximos 

in u7l- tlUa«6 hyr*™- FmmUl0S d'usage *"“*“«* la perp4tuito de la dona- 
on, malediction. Nome des tdmoins, parmi lesquels Myron, dikaios de l’6v«ch6 d’Ezova. 

signature du scribe et date, 

•M des arohivea d’Alypiou (of. n° 21). Sur ’A&fSa - "Efaflat - 'E&B& - 

Jf- l0/3a' „V6c4 Sufrrafnt do SolTfa et riverain du Strymon & l’est de oe fleuve, 

DWP'77‘rV ?• Zr- m’ 1894' P' m300> L' Petit- Esphigmtnou, p. xv,„: 
® , ? n, ®sP!u^6nou "° W (1- «-50), aussi bleu que les actes de Chilandar n- 24 (1. 29-30) 

St^-nbnr«T« M * avait a ors aeul titulaire pour les deux evSches voisins d’Ezova et 

thtLl Z rh MaT \apx°Y/a™v *re*ana™v est 8ur l«rive ocoidentale du Strymon, dans le 
thime de Thessalomque (St. Kyriakides, Bojomval McXirat, II-V, p. 60, 65, 66, 99). 
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£ly[vov) Sly{yav) /CaAA^y 4- yEv ovopan rou 7r(aT)p(A)y Kal to0 

tov itiau^tou) rdjs ovpfilov ulov Kal toG ayiov m>(^dpaTo)sr Kaydi 

avrov yIa>(dvvr}$) 6 roG |a Uiavvlov HkeIvov vlos 

ert «al $ odpifiios pou KaAAtj, ol Kal 

cliHtidev |8 ro0y nplovs Kal IworrotoGs err (at;)pouy otVeioxe^wy 7rof>jcravT€y3 ^^u^^vrey rfyv <j>ofiepdv 

eKelvrfV |4 rjpdpav rfjs Kpicreo)y tiy on apaprcoXol ovres, rfOeX'qvap.tv rl pepiKdv StardZavOai wepl i/»u|extKt)y 

ct[u)TT})plas, eiy pvypoawov r&v ipuiv yoyecov «ai r^p&v. '>JSXovTes o5jf yoviKov rrp&ypa pdXtovos rt|e pipos 

Tjyovv to r^raprov to StaKe^evov ttArjalov rcov ''PepTjOuaviov, Ka^ atirods awrpotjiovs tov \7 aOroO 

fxdXwvos, £k81$0)[pu, ^toc/xo^ pepl8iov ijyovv [ro r^raproM r^] iv tcj aylco [opet atfiaapla povrj] [8 roG 

*AXvirlov ebs 7rp[oiica 8ia r^v] ifiv^iK^v Tfpojv aoaTppiav.. |* ro0 rtplov 

cr7{av)pov Kal pf) [.] . . oAtuy sk Scu[. . . .] ety iJii>xiKr}v aajrrjplav Stort «al rjpeis tt , , 

j10.iXafkopev rtprjpa piKpov and rov riptcorarov povaXdv Kal Hard Kaipdv edpicrndpevov |u 

olKovdpov Kvp Maljtpov ws elneiv U7rep(7rupa) reacrapa. Kal Aa/?(Wey adra ^cirrtoE d^(07r^artuv |12 p-aprd- 

pojv r&v Karw0cv S^AaJ^rwv, Znotyoa npos auro^y ro napbv CTuyytAtdiSey ypdppa |18 eiy da^dAeiay «al 

/Je^acWiv, iva prj ns ££ -fip&v tcov 8ta8oXojv rf Kardxwv ex€W endBeiav rl j14 elnelv nepl roG at)toG 

pdXojvos, dXX'eoTioaav ol atlrol rtp-tcuTaroi povaxol Seffrrdrai tov atJrou j18 judAtouoy, /x'jjSely lara> d napep- 

7To8i^cup t) StevoxAai^ aOrouy' el 8d ns fHovXniOefa] |l°.r^y iijp&v .. 

.|17.vd 6XV ™s dppds rwv rpiaKoaiajv 84ku Kal 

oKTtl> deo(j)6pojv 7r(ar)dpwv rwv [cv NiKala] j53 Kal ^ pepls a0ro0 perd toG *7ou8a. MAAa KaOths ^8ojk€ Kal 

o 0e?oy fjptov to peplStov atirou, |10 ot?ra>y Kal ^ydi rd epov pepldiov. 'Eyeyovei 8& ij ypa^t) ^p<31v evcbniov 

rwv d^toTr/orcuv paprdpwv ‘ |20 pdpns 7Tpdlroy 6 npuGraros £v Upopovdxots Kdp Mvpwv Kal Binalav 

imaKOTTfjs *E£of}&v' |21 pdpns lepetis id^/xTjrptoy o Bop^Aoy Kal o' 7r[ar]^fp adrov 'Ia>{dv\njy) d BopifAoy, 

PetLpyios d 'jPov/bjflr/y, 0e(d8ajpoy) o ‘Pov|’^i^Otjyj o 0tAo. .p.a., Ar}p^Tpios d TpoxaXXds, ©edStopoy rijy 

MoSivtJs, Kwvcrravrlvos [2S o' Maynpinos Kal eripwv odx oXhywv, 4* *0 ypa^eds rov napdvros t3^ouy ’7«j- 

(dvvtj?) povaxdy/ |2‘l ^v prjvl AeKefiplw rov erovs f co As^ IvStKTidivoy la7, 

14. ACTE DE DONATION 

rpdp,p,a (1. 26) Septombre, indiction 12 

(1328 ou 1343) 

Le pr&tostratdr [Synaddnos] donne au couvent d’Alypiou un pardque et des terres d 

JE?zova, 

Deschiption. —> Original (Archives Kutlumu^ n° 89). Papior coll6 sur toilo, 0,2^ X 0,30. 

6tat de conservation mediocre : d6cliirurea provoquecs par trois plis vertioaux ot doux plis 

horizontaux; le papier est route le long de ces d^ohiruros, ot Poxamen do Porlginal pormettrait 

probablement do comblor les lacunes du dechiffroment fait sur la photographic. Signature 

autographo : o 7rpwToarpa | nop 4"* — Notices (lecture Millet) : i) Au vorso ; TIepi j3£o/?av. 2) Au 

recto : Za Ezevo. — Cf, pi, X. 

Analyse. — Priambulc. (1. 1-3), Considdrants : Attondu quo lo couvent d’Alypiou est en 

quelque sorto, pour le prfitostratdr, son couvent (1. 3*5) *, disposilif : 1) II lui fait don du par&que 
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Philommatfts, dtabli pr6s d’Ezova, avcc tons scs bions cfc droits ; 2) il fait don aux monydria de 

St D6m6trius et Ste Parasltdvi, appartcnant 4 Alypiou, dans la r6gion d’Ezova, d’une terre do 

800 modii ; 3) Alypiou possfcde au village (to x<»plov pov) d’Ezova, un domaine, dont les 

exploit ants se son! cnfuis dcvant une invasion, et ont 6t6 remplaccs par d’autres ; lo 

prfitostratdr fait don de ceux-ci au couvent. Formules do garantie et mal6diotion (1. 5-25). 
Adresse, date, signature (1. 25-30). 

Notes, Ce document, qui provicnt dcs archives d’Alypiou, ne contient ni la date par 

Tan du monde, ni le nom dc son auteur. Sur co dernier point, nous sommos renseignes par notre 

actc n° 21, date de 1348 : dmmrfcrunt les titres qui 6tablissent le droit dc propriute d’Alypiou 

sur un metoque proche d’Ezova, il cite (1. 10) un acto de donation du prAtostratAr Synadfinos. 

C’est Avidemment notre pifccc, pour laquclle nous avons ainsi le nom de Pauteur et un 
terminus ante. 

Il s’agit du pr6tostrat6r Thfiodore SynadiNnos, dont le nom complet cst Theodore Comnfeao 

Doukas Paldologuo Synadenos. Il 6tait frfcrc cadet du grand kontostavlos Jean Comn&ne Doukas 

Pal4ologue Synadenos, tous deux fitant fils du grand stratopedarque Jean Comnfeno Doukas 

Synadfcnos, qui uvait 6pouse Theodora Palaiologina (of. Cantacuzene, I, p. 37 sq, ; L. Petit, 

Actes Xdnophon, Introduction, p, 12; A. Papadopoulos, Versuch einer Genealogic dev Palaiolugen, 

Munich, 1938, p. 9-10, n0B 11-13). Le prfitostratAr Thfiodore Synadenos est eonnu dans les archives 

de 1 Athos, L acte do Philothdou n° 9, reproduit par Solovjev-MoSin (Diplomata grreca regum 

et imperatonm Service, Belgrade, 1936, p. 52-63), acte de Dui&n d61ivr6 en 1346, mentionno 

o 7rcpt7Ta0ijror 0etor ttjs1 fiacnAetas pov rrpwToarpdriop o EwaBrjvos skclvos (4d, Solovjev-MoSin, 

l 87) : Synadinos 6tait done mort en 1346, Il est vrai qu’on a suspeetfi 1‘authenticity de ce 

document (cf, St. Bin on, Rome d'Histoire Eccldsiastique, 34, 1938, p. 304). Mais un acto 

de Xenophon, par lequol Constantin Makrcnos, en janvier 1338, corifirmc au couvent sos 

possessions, montionno un mfitoquo sur le Strymon donno 6,7(6 ro£l Kpioroorparopos nvpov 

OeoScopov JlaAatoAoyou rov EwafyvaO {Actes Xdnophon, n° 11, p. 80, 1. 377 sq.). L’acte de 

Chilandar n° 123, dat6 de septembro 1333, que confirme la m6mo annee l’acto n° 124, 

d’Andronie III, est un acte de vente dent Pauteur est 6 hovXos ktA. &e6Swpos Aovxas 

UaXaioXoyos ZvvaSyvZs 3 irpmoarpavajp. Un portrait de ce pemmnago figure dans le mss. 

d Oxford du typikon. du monastero do la Vicrge rrjs Befialas *EAir teas, avec la Dgende : 
eo 8 top os Kopvqvos AovKas Lvvahrjvos o TTpatroarpaTtop Kal uidr rtbv ei(rqro pony (sic : ccs 

fondateurs sont lo grand stratop6darque Jean et sa femme Th6odora). A c6te du portrait du 

prbtostratdr, on voit cdui de son cpousc, avcc la legende : EvSoKia AovKalva Kopvqvt) ZvvaSqvq 

UaXaioXoyijva ij 77pcoroorpar6ptaa Kal vfafa rfjs Krrjroplorjs (H. Delehaye, Deux tijpica 

yzantins de lepoque des Paleologues, Mcmoires do l’Acadfimie royalo de Belgique, classc dcs 
ettres, XIII, 19_,i p, 13), La carrifsrc du prfltostiat6r nous cst biim connue par do fr^quentes 

mentions chcz Cantacuzfcnc (ed. Bonn, I, p. 37 sq., 8G-87, 99, 113, 307, 459, 468, 504, 509, 512; 

FA"’ e^c’ ' ref4rcnces omises pour la plupart ou donnees dc fayon inexacte dans 
1 index) et chcz Grfigaraa. II fut rfisolument partisan d’Andronie III coirtre Amlronio II. 

Ln 1321, apr6s Papparcntc reconciliation des deux omperours, le socond, d6siroux sans doute 

d eloigner Synadimos, lui confm Peparchie de Prilep (Cant., I, p. S6-87). Synadenos ne la 

rejoigmt mdme pas, ot dans la nuit de Pfiques du 19 au 20 avril 132:1, avec Syrgiamxes et 

antacuz no, i so joignit h Andronic III qui s’echappait de Byzanee. Il fut, avec Syrgiannes, 

partisan de la lutte h outrance contrc Andronic II (Cant., 1, p. 99). Mais k la Pentecfile 

suivanto, i aocepta comme les autres les propositions d’Andronic II, qui reconnaissait les 
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droits au tr6no d’Andronic III ot lui constituent un fief (Cant., I, p. 113). Il fut m616 4 tous les 

6vencments importants de cetto period© trouble. En 1328, Andronic III lui confiait Parmce 

campfio devant Constantinople, tandis que lui-m6ino gagnait Thessaloniquo avec Cantacuzene; 

puis Gr6goras nous montre Synadfenos erthpoTros: Kal SioiK'qnqs dans la capitalo (6d. Bonn, 

I, p. 432). Pendant la malndie d’Andronic III, il cst 4 la t6to do ceux qui, pour empficher 

Andronic II de reprendre lo pouvoir, le font mol no, puis le contraignont 4 signer un engagement 

de renonciation au tr&no (GnfcGoiiAS, I, p. 442, 446). En 1331, il est apxov do M6scmvria 

(Cant. I, p. 459)} vers 1337, strat6gc des forces d’Acarnanie-Epiro (Cant. I, p. 504); 

en 1341-1342, imrponos ©eo-craAov^s Kai ra)r 7£rpvp6vos rov -noTapoC ttoAcwv 

(GnEGonAS, II, p. 623} Cant., II, p. 77, 191). Dans l’index du recucil dc Solovjev-Mo&in 

ci-dessus cit6, Synadenos est donn6, sans indication do source, comme archonto de Sorr&s (co 

que ne dit pas le praktikon du monast&re du Prodromo auquol on renvoie) : lo nom de Synadenos 

s’est en effet longtemps conserve dans cetto r6gion, si Ton en jugo par un kcDSi£ de la 

mctropole do Serrfes tenu de 1603> 4 1837 (N, II, nairayeutpylov, Ai Eippat Kal ra Tr/Dodcrraa, 

Byz. ZeitsIll, 1894, p, 282). — Pour dcs .EWaS^roi! difi'6rents do ceux ci-dessus cites, 

cf. H. Delehaye, op. oil., indox s. v. j V. Laurent, 'EXXrjviicd, Yin, 1935, p. 61 (Jean, 

curopolate); Actes Xdnophon, n° 2, p. 30, 1, 41 ; Actes Zographon, n° 25, p, 57 (Nicolas, 

logoth6te de la mfrtropolo do Thossaloniquc) j n° 39, p. 94 (Joan, protonotaire do la metropolc 

de Serres); n° 47, p. 107 (Michel Astras Synad6nos, on 1378; cf. ’jEVtst. *Et, Bvt,. £1r,, iv, p. 246). 

Un grand stratop6darque, Georges Synadenos Astras, d6livro 4 Lavi?a (juin, ind. 14) un 

praktikon relatif aux propri6tes du couvont 4 Lomnos (jo no lo connais quo par une copie 

moderne). Un Michel Synad&nos, thossalonicion, f6ru de theologio, est covj'espondant dc Gregoras 

et de Nicolas Kabasilas (Correspondance do Nic6pboro Grogoras, 6d. R. Guilland, p. 378), 

Cf. encore Nikov, Koj e Sinadin, cicala na car Iv. Aleksandra, Izv, na htoriceshoto Dru* 

zeslvo, hi, 1911, p. 217-225 (cite par M. Lascaris, Les dipldmes grecs des sowerains serbes, Revue 

Internationale des Etudes balkaniques, 111, 1937, p, 7 du tir. 4 part), 

-p Ilaai XP^artarots' XP€<^V ^ottip eibepyerrjOetai rijs* [a]i'OJOev inSiSodcnqs t<x mWa Trpovotas a7T3 rcov 

rQtouTtuv eHepyerrjpariov [a £k 7t69qv toTs- Oelois Kal Upots a<f)i.epo€v paois, toi-s pev irXiov, rois 5^ eAarTor, 

octopav S^Aopdri Supapeais eari re rodroi? j8/cat Trpoaipi/crea)?. '"EJnel yoOp Kal rj 77epl t6 aytov opos 708 

*A9w SiaKa|U.^P7; aeftaerpia poi^j r&v aylutv Kal cpSo^ojp 7rav€v\4(firjptov aTroaroXwv Kal imKeKAripiin) ro0 

’AXvrrlov ciip/crKerai Kai Kparetrai tbs Ifperipa, Kal can pot Strjpe/ao? |5 Bt* £$£oe(o? avncrrav Kal fteXnovv 

radrqv <bs e^ai Scpa/xeais1, 1S01) eKoucrtu /?ouAtj «ai ypdi/ATj Kal rrpQaipIcra, Kal |e oi)k eK rtpos /Jias 7) apctyKijs* 

fj Trapa)$rjveti)$ rj avarrjs, ^Aai Se f?eia> 7rvpodpevos, airroxaptlopat, Kal avarlOripi rfj |7 roiarirq crtfiaopta 

povrj rov rrepl rov ’E^ofiav ^apaiKov pov top <I>iXoppdrrjv pera Kal Trapraip t<Sp SiKat'w^ Kal j8 7rpopojL«W 

ai)toC Kal 7rdvr(Dv rtbv Trpooovrcov avrd> Krrjpdrtov r£ Kal eVepcup Trpayparaip Kal 7raPT<op t<3p 7rapoi-|® 

kikojp ailrou SiKalwv. ToioVTorponais d7royapt^o/uai dyro rrjs yrjs rt3p rtepi top *J?^oj3dp KT'tjpartov pov, 

tSv e^a> a7:o |10 rrjs 7rpos £p£ iAcrjpoovvrjs rov Kparaiov Kal ayiov ij/xcep aii^prou Kal flacriAecos, rots rrp6 

rwos Kaipou avaredetai' |u povu8plots rrapa efnXoxpCarwv av{0pdt7r)anf rrj rataljtt] aeftaapia povrj rod 

MAumou, rot? els opop,a n^ajp.epocs' top aylav Kal |la cpSo^op peyaXopaprupos Kal pvpoftA'qrov Arjprjrplov 

[Kal rfj]s aylas Kal £v$o£ov Saiopdprvpos IJapaaKevrjSi yrjv poSttov |13 oKraKoatcov 7jv Ka * 

.] Kal KaT^ to anipaiov j1* 

Kal appiarav Kal fteAnovv radrrjv, Kara^vreveiv r£ £v [auT^ a/iJweAdipas'j Kal rroietv en'afirrj aXAo et rt av 

86£y abrots |16 els nepiTrolrjoiv nal fieAricoow r&v etprjplvcov ^iopuS/jicop rrjs BrjXwBelaijs oefiaopias povfjs 

rod *AXv7t(ov ■ Kard^etp re jJQ rauV^p ava^aipirois dvarrooirdoTios uuplojs re Kal SeaTronKtus, Kal perd 
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B(tels ^ovolas 8^ Kai Mpm. |" ’*»i M •*»«*"»" ?.8qVrf«<» W rod Am*, 

m7ri elpwhov /*•* »*• •*“**» I” ““'‘'"'T • 

llMuvov Si ofirot am rfjs r&v M- ■ • ^°8°” KO‘ om( T0U™‘' 'repot, ISoi |» 
ML Liv Kai Todrovs fieri r4jS mptotfr * ^oM^vra, H,v raian-nfv aeftaa^m poy, a«voXV« 

Wvt, |“‘ K«t «ii] «pl r.voS ro impirn, W" '^; W" «" ™» 
W J ' pdre uiv 1“ -rap' Wpou T.vis <* "O0ev Kai o»X <*» [a« ] iya. to am. m* «W * 

AttH A*** W if A> |23 irrexapiaiw »m rfflv «» rpo-rov, aAA oo[ro «.] w <| 
af ' wmrfw f«>u 4 rdb -ftW ^oaa.Kaa.faW |« po, « pi) ras apas Wa.ta. ^i-1 ™[o 

„LL W-uSma eao^prov <Mp» ™v dv Wa|“ «• 

JLav rffi -dup-V Kai %)« Kai 0(0,^ ijpdlv 7(,oo)0 X(p«rr)a, to, aA#,H ®(o)o,. A* yap tooto 

Kai !■• ri mpSv Hj: [.M» ^«pov ypdppa y<yo[vor] AreWft, t<3 T,p,o,ra™ « repo- 

■JL -cat -m^yo^a* 4* a6|3aaptaS J*»* TH K“‘ -""f? 

M WM"!* «• “■>” I58 * ***“’ “H™tP^7 t. 7 apo[TaKA,]Too. p,« M. 
!v(S«t«3vo5) Sa-S.-cinp + '0 SoCAos |" too <cpam[»« Kai a]yfoo qpA> aodovToo ko. /W&* 0 J7P0- 

TOZTP^I30 TQP + 

15. ACTE DU PROTOS ISAAC 

rp<4(Jt|A« (i. 97) 
[4x8otVipio<; : *■ ^» 
lyypatpos J;x8oai$ : 16, 1. 38] 

Le prdtos Isaac unit & Kutlumus le 

d'Anapausa. 

3 soptombrc, indiction 13 

[1329]; 1333 (7T€piopiofi6$, 

au verso) 

convent d’Anapausa. Au verso j Mfmitatlon 

Desgription. — Cet acts est conserve par trois documents : 
A) Original (Archives Kutlumus n° 1 A). Parchcmin, 1,35 X 0,285. Trfcs bon fitat de 

conservation. Marges k gauche at & droitc. La 1, 92, entre arfrofl et Upofxov^ a 61 h grattSc 

et surcbarg6e. Au recto, au bas du texte, signatures du pr6tos Isaac ct do treizo hagiontcs, 

Seulo cello du reprfesentant do Vatopedi n’ost pas autographo : oUo a 6t6 ajouteo aprfes coup, 

en pctiti caractfercs, et il n*y avait pas do place menag6c pour olio. Parmi lea autres signatures, 

celles des reprfisentants de Rhavda et de Jonas sont hors de la colonne, sur la droitc, sur la mfimo 

Hgne quo cellos des higoum6nes de Xistri et de Chrysophari. Au verso, sur le raccord dcs deux 

morceaux de parchcmin dont cst constitu6 le document, signature autographo do l’ftvfiqu# 

d’Hierissos, Jacob; au dessous, signature autographo de Phigoumfeno do Vatop6di, Gr6goirc 

(ce qui explique quo cette signature n’ait pas figure, h l’origine, au recto). Au verso cgalemont, 

longue notice de 23 lignes, difierente du texte, par l’6crituro et l’orthographo, ot certaincment 

postirieure; e'est le Trepioptcr/xds d’Anapausa, dat6 de 6841 (1333); pas de signatures. Cf. pi. 

XI-X1I A, 
B) Copie (sans num6ro ?). Papier, 0,80 X 0,28. Bon etat de conservation, sauf quelques 

taclies d’humidite dans le bas. Ecriturc du xiv° sifecle. C’est done une copio ancionne, mm 

qui ne transcrit pas les signatures de l’original, et qui no comporto ello-mfime ni signatures 

ni aucune des formules usuelles d’autlroutification, Elle ne transcrit pas non plus le ireptopiupos 

qui est au verso do A, Le texte no prfisonte, par rapport & A, quo quelques variarites 

orthogr«phiqucs, pour lesquclles B est toujours moins correct ; mais il a le mcrite de nous 

oonserver lo texte primitif, grattd ii La 1. 92 de ^original (on verra que cette alteration 

s’expliquo par lo d6sir do fairo dispnruttre du document la mention d*uno obligation pecuuiaire.) 

— Au verso, notices (lectures Millet) : i) Trjs avcnravvias pe rmv Tpiwv k^AAiwv, 2) AiadrjKrj 

T7js avaTTavaeios, 3) Haov €<m ttjs peyaXrfs hta$r)Kr}s rqs KV)Tpevr)s onov etrnt pe to oavrah). 

C) Copie moderne (sans num6ro ?) sur papier. En t.6te, une signature ind^chifirablc et la 

formule imfiefiatol on faov earl, Puis lo titro : taov anapaXatirov Tr}s 7rpu>TOTV7r<i> Sta 

rfy AvattavalaS' Le texte n’offro, par rapport i A, que dcs variantes orthograpbiques sans 

importance. A l’endroit oii A est sureharg6 (1. 92), C donne lo texte de la surcharge, et a 

done 6t6 copio apr6s l’alt6mtion do 1*original. Les signatures do A recto sont trauscritos, 

h l’exception de la signature g6orgionne, mais non colics du verso, non plus quo le Trcptopta^tdv. 

Analyse, — Preambule : Eloge do la vie c6nobitique (1. 1*33). Exposd : On a dejk vu 

tomber en ruines, pour dcs raisons diverses, uu grand nombre do couvcnts uthonites, par 
exomple celui do Saint-Paul, dit X6ropotaminos, ceux t&v Bov\euTr)pUt)v> ro0 Zvyov, roG 

Ko\a)fioG, roG Tloipivos, dont les noms seals sont aujourd'hui conserv6a dans les archives de 

la Mes6, 11 on allait 6tre do m6me du couvent d’Anapausa, lorsqu*Isaac on a pris la charge, 

et aveo l’aide do rhi6romoino Matthieu, au prix do d6ponses et do peines consid6Tables, 

lui a rendu la prosp6rit6 (1. 34-60). Or lo d6funt higoumine ( ? ) do Kutlumus (d Jfou- 

rXovpovarjs iKetvos) avait de son vivant souvent demands h Isaac do prononcer Vunion 

des deux couvents d’Anapausa et do Kutlumus, dans Pint6r6t de Tun et do I*autre. Isaac 

avait promis de le fairo, et les moincs do Kutlumus sont venus rdoemmonb lo lui rappoler. 

Consid6rant qu’aprds sa mort ot cello de Matthieu, Anapausa courra do nouvoau do grands 

risque?, tandis que Kutlumus a trop peu do ressources pour entrotenir sea moinoa, dont 
lo nombre so monte au chifire de quavante, Isaac prend enfin la d&cision d’unir les deux 

couvents (1. 60-70). Dispositif : Dds maintonant Anapausa, avec ses trois bdsyebastdres et toua 

ses biens, est unie h Kutlumus do telle sorte que les deux dtablissements n'en formant 

plus qu’un, sounds d la m6me r6gle ednobitique (1, 71-79). Cette mesure n’a nen do singuher 

ni de contraire aux intdrfets do la M6s6. Los pr6toi prdddeesseurs d’Isaac ont souvent attribu6 

des kellia de la Mesd aux grands couvents, m&me lorsqu’il n’y avait pas avantage h lo fairo, 

et Isaac a respeetd toutes ccs donations. Il espdre done que ses auccosseurs respeoteront ii 

leur tour la mesure juste et utile qu'il vient de prendre (1, 79-84). D’ailleurs, Kutlumus 

acquittera les redovancos annuellos dues fi la Mesd par Anapausa, h savoir huit litres d’lmile 

et douze mesures do vin, ot rdtroeddora en outre h la M6s& lo kcllion tou (PtAaStrou, h peu 

de chose pr6s 6quivalont ii Anapausa (1. 84-87), Les deux couvonts restoront unis h perp6tuit6, 

pourvu quo Kutlumus remplisso les conditions mises par Isaac, h savoir : 1) il sera fait 

mfimoire d'Isaac h tous les oflices, dans los deux couvents, do son vivant ot aprds sa mort; 

2) rhieromoine Matthieu sera entretenu jusqu’h sa mort; 3) une pension viagdro {abeX^&Tov) 

sera faite A I'un des moines d’Anapausa, ou bion Karpos, qui aura egaloment la jouissanoo 

de deux kellia de Kutlumus, ou bien un autro qu’Isaac ddsignera, mais qui n’aura paa la 

jouissance des kellia (1, 87-96). Adresset dale (1. 96-98). Signatures (cf. la description). — Au 

verso : Delimitation d’Anapausa, datee de 1333. 
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Notes. — Data. Get acto du pr8tos Isaac (cf. acte n°.12), dat6 du mois de septcmbre 

d’uno indiction 13, ct nficcssairement antcrieur h 1.333 (date do la d61imitation transcrito 
au verso), ne peut 8tre que de l'annSe 1329. 

II est regrettable que co document ne nous livre pas le nom du KovrXovpodtr^s, mort 

depuis quelque temps dejh en 1329 {diceivos), mention^ avco tant d’61ogo aux 1. 60 sq. 

(cf, ci-dessus p, 6). Quant au couvent d’Anapausa, anciennement roO 'Avanadovrosy nou3 

I’avons d6jfc vu, apr^s sa premifcre decadence, attribue comme kellion b un higoumime d’Aldpou 

(actc n° 2), puis redevemi libro h la mort de celtii-ci (acte n° 9). Nous apprenons ici qu'Anapauaa, 

retomb6e en pleine d6cadence, avait retrouve quelque prosperite, grace h Isaac et Matthieu, avant 
d’etre unio definitivement b Kutlumus. Voir Tacte n° 16. 

A propos iVaBeXfoov, cl. ci-dessus les notes h l’acte n° 8. 

L. 103 : Signature g6orgienno du representant d’lviron (on mkhedruli, alphabet civil 
gfeorgien) : « Andre, sup6rieur des G6orgiens », 

+ ®etdv rt Kal od{pa)vtov i) dperf, ypfjpa Kal pvplwv dawv dyaQdv rots penoGot napeKrindv, «a 

*v T* na^ I' 0e(a* fov{$pwn)tas Kai dv dXXfovs edepyeretv tyopev Btade- 

p6vrm to KdXXtardv re Kal npidrarov • |a StaroOro Kal noXXdv ph d£la rdv fowptwv, rMorn? Sd «W 

BiKatarvyydveiv rrjs Kotvifs dndv rwv impeXetas re |4 Kal airov Brjs, kcd pdXtara rrjs rdv pdXtara 8 vvapdvwv 

irpofirjdeias re «eu ouvdpoews, d>S dv auvrdvws KaropOotro |» Kal dirapepnoBlorws Kal dafods Kal ds 

npoaiiKc roaovreo npdypan, Kal Karop0wO€taaf roXomdv dfopros |« Kal dXdfirjros awrr)potro Kal rwv 

™ • " in avT'fj toC rfjs KaKtas abrovpyov Kal ttoikIXwv entfiovXdv coy dvov upeirrwv Bta^phoi Kal 

t™PZfPa>, ,ya Tij WoAu7Ta^ TaJt1? Kal ™\vapapn/jrw (wfj Kal peyaXwfos «a 1 a{wrfoov AvXarroudim 1 * 

ltf °V J°loGro oSv ^ iv faaX€t Tt5 fo ypijpa i<al roaodrwv d£tov noXXdv 
oe ovraiv Kal j Stafowv rdv Kar* aCr^v imrrjSevpdroJV, & Si) Trdrra rody mXfc f^ndms ttpdy rdy eWae 

<p4pet wal paKapla? ^oydy, oi58e^dy |10 ZXarrov et firj Kal navTUv cipiorov ^yoOfUU rov koivov Blov Kal 

ofxofpova Kai ofidrponov, ri}v dMvvov ri)v do<f>aXrj |» o^ptav, dpoyv^ova Kal afanw 

Kal avvreray^rivm »‘ayyiXots 8wyuyfr rfy dPXalav <rtiv dyrd X[piaro)0 KaXovfxdwv ,<al edhaipova 

Pi0JVv> ~ *)aav W hotv ndvrwu tojp marevadvriov Jj ^ Kal j mpUa pia Kal odSely adraiv |13 eXeyi 

? s’ ~ 77)V eLK6va Kal d7TaPX^ rfs peXXodoris dnoKaraardaews Kad’ty od <j>06vo y, o,5k e>y, oi I14 

OV iv TOtS wbf**™* ^os, paKpdv Ttov Trapd <j>dcnv d^Xa^vm 

Z,”* ' ;v ^ Se Ke^ ™ X{Plar)& reXovvres, peX&v Sia <j>6pu)v rpoVaiv a’y cV ^oopivwv awu a, 

bt ^V0SJ° a^X°V T€ Kai 'liQ «*1 ovpfah >cal daraaiaarov gown, rd p6vov iV faaot KaXov re 

™ rare 0e(a> Aa(pl)8 Kal |»rrj dXV0ela SoKet, Kal ydp oiK aXXo rovr6 dart, fob, j rd KarocKetv 

aoeAtpovs emroavro,o Kal fxdpov tepdv fod£et |18 Kal Sp6aov irv(evfxar)ifo, KdvraWd foiv rXv edXoyiav 

r~ rr,S TVJ0V ^ Kal tL ^ noM Xi?av> ^ap|4>Viov xopeiav ^y fooS HorVKe Kard rlw 
enayyeXiav Kopvfos Kal Xapr)yds 6 X{piar6)y, rj rt7>p dyaOwv dTrdvrtov irriyd, • qttov ydp\Meiat, foi, Swo 
r) rpeu ovrqyjiemt ev rw iju3 dvopart, ttoAAoj 3* dv fidXXov dpdaKoi.ro trdvrtos el Movs elev, Uel |2: elal 

, ™\&V\ T°0TOV*y& roV fop t<3v Kar’ dpe fo mdvrtov imfoevptdrcov rtporWWl Kal npoKptva* Kal 

ov j aajraCopai, 8vo Td xdXXiora uXovroOvra tml Trdvroiv dvayicaidrara, KoivfoXeararov re ovra 

Kai aatpaXecrraroV) yovipdv |23 tbs el-neiv iv rodreo Kal noXfovv rd dya^ov <6y SiaSfoov Kal dmTrXetov! 

£VaaI°V° Ka0W°V KOt^ i2,1 ovveiafovros Kal jrdvroxv jtdvra koivowodvrwv Kal 

jroAvrporrws otKoZopovpevtov re Kal fieXrtovpAvw, oS rt dv ety ®(eo)€ rrpoa<f>i\^X4arepov ; «al fidoavov 

aKpiprf tt)s aperijy eXet rd rtpay/xa, raty ttoAAoSv yvfos irafovrfs re Kal yvpvafovm Kal I26 Sti 

rtavrwv ZoKfo Kai mdapas drroreXovpefo Kal rd dafos doypdpai npoaXapfiavofo, oS Xfo odS’ 

aper^v | av rty Buea(m otpai KaXdcrete rd Kar'dpefo foev KaXodpevov. AtaraOra rdv KOivdv inaivca fitov 
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Kal dpoZiairov Kal j20 6p6tj)vXov, radrys efiovX8fir)v eXeaOai rys aKpifieias ray Ka^’^ay irduay tepay trvvoi- 

Ktay, Kal rovrtyetns tfv j29 ipol Kal Swp'exqy edyi} npds ®{e6)v> aXyd) S£ fo Kapdtav a7rorvyXdviuv rc3r 

Kar’ed^r fiaerKavo) yveopr) rov rrovr}pov, j30 Kal irXr\rropa.i rfy \l>vXr}v nal p,4vei p,oi rd rrados anapapv- 

djjrov. Ataravra rtdv ttapovrtov iyev6p,7]v ypapipidrcov, ev fipaydai |31 rial r&v iji^erepwr 7repicra»^d^eror 

en rdv deotfnXrj rovrov fitov Kal rrapaKivZvvedovra Kal KXovovpevov toy e<f)ii<rdv avorrijaai |32 Kal orr)pi£at 

Kal avvrrjprjaai 7Tpo8vp7)9els, Kal pj]8ev n rdiv itfi-XfpXv ttpd? roOro rrapaXnretv, toy dv piKpds ns yoCv |83 

emvdfip rod rocrodrov KaXov Kal fipaXed nva Xefyiava rrjy Totadrqy dperfj$t ©(eo)0 SiSovToy, Kal rods peO'^pas 

irepiutbloiro. |34 Ta. pevroi rrjs irpoKeipdvqs 7rpct^€£oy eXovcuv ovra*. FloXXds rdv rrap'rjpiv acfiaapttov 

pov&v, ov povov rdv iXaXlarojv |35 Kai prj TroXXrjs rtvoy (fiXonpias rj^uxipevatv, aAAd Kal rdv peylartav 

Kal -rreptfodv Kararreaovaas o paKpos t)piv eSeige |3fl Xpovos, rjroi ydp rd pfoi rdv eTa)v diroKapodaai, 

7j raty r<3v npayparcvv Kal rdv Kaipdv avtupadiais, i) raty cruveX4crw |8T alxpaXcualais Kal fiapfiapiKais 

tydSoiS, ds ovyXwp'Jjoei ®(eo)0 to KaO’ljpas rdSe Bel ov Kal Updv Kara Kaipods l>Tiopep4vy)Ke |3B Biafoovs, 

yj rrj rdv e7nararodvrtov avrats apeXeia Kal d.7rXr]arla> o rdv elprjpdvtov qvk eXarrov, rj roiovrois nal 

irapapTrXriolois Kaitoly dvriXew p'f) ZvvrfOeiaai, ££ atirdv rdv BepeXttvv dvarparrijaai, TTrdpa yeydvaai 

BaKpvtvv tf)iXo$eois |‘so $vXals a£iov, ware pit} Xettfiavov n yovv npos pvrjprfv rrjs rraAaidy edrpeTretas 

{nroXeXetyOat, Toiadrti rts ecmi'l41')) to6 aytou 77adAou Xeyopdvi) rod S^poTroraprjVoO, roiavrr) $ rdv 

BovXevrrjptcvv, rj rod ZvyoO, i] rov KoXtofiov, r) toO Tlaipevos ’]42 Kal vGv pev £v rots XpvaofiodXXots rvmKots 

rrjs pea'qs edpeiv earl rd rodrtov ovopara, yvtdpiapa 84 rt aafo, oOS^ jSpa^uraTOV ‘ |43 o rrdarjy pev eon 

fotas $vXtKrjs irpogevov 7Toatvv SaKpuwv a^iov, to-aotv oi rd rota^ra Kolvav Kal Bp-qvetv elBdres dittos. |44 

TotauT^ riy tJv Kal toG ’Avanavad KaXovpeviTa tcra Kal avrr} rats dAAaiy 7ra0ovoa, fjv 'fjpets IZdvres 

odro) K€ipevr)v} deapa |45 eXeetvov ovrws Kal dptfvtov agtov, Kal r?jy iTavTeAoGy a7rajAeias olKTcfpams, o8k 

<b4l8r)pev Setv KaTaAnreiv d7rpovd^Tov, |4fi aAAa rovro pev otKodev Kal adroi, toGto 8£ Kal i5^’ irepevv Ktrq- 

Oevres TtoAAaty irapaRX^aeaw, aveSegapeda radrrjv 0(e) d |47 rdi Trdvra Suvapivta Oapptfaavres. vOaa o3v 

KarefiaXXdpeda Kal otaty fovriat Kal retpaapols eavrobs 6KSeSdi|,lsKa/iev, avvepydv eXovres h> roty 

Trovoiy Kal pdXiara rots emirovuiT^pois rdv gpycvv rdv npidrarov Kal evXafidararov iepop6vaXov Kal 

Kard|le7Tdvra 'qyav'qp^vov pot viov t<0p MarOatov are SoKtpdrarov rd rotaBra Kal 7rpo(?uJaoTaTouJ oaa r£ 

dvaXdoapev ev re foetais |60 apneXcovcov Kal £Xaui>vcvv Kal olKoZopiats Kal Siar/>dpoiy Xpeiats £du>v, 

fiodv, ovwv Kal erdptov, oaa rpos abaratnv Kal |61 atigrjotv Kal fieXrttaaw ervyXave toG irpoKetpivov ijptv 

dpyov, adra Ki^pilrra ra tt pay para Kal Xoyov ravrds rpavorepov |62 paprvpet, OdSevoy ydp tyetadpeOa 

rdv oaa rpos t^jv rov epyov avvereXet Xpelavt eretTrep ouS aAAoiy riot Tauri^u ojKoBopoGpcv oi)S ^T^poiy 

n)v rrpoaKatpov raun/v tjt otpd^opev KaToiKiav per a. rtfs 7rpoaotlor}s ravrv) Trvcu/iartK^s re k a l otopa- 

rtKfjs |54 dvatravaeojs, a A A’ i)piv adrots Kal rots abv ripiv irdaiv dSeA^oty, per dpe Trpturou raiv aAAaJU 

ictopevav roG Upopovayov KOp AfaT#atou |BB kadd Kal ££ dpXrjs reranrai pot. Ovrtvs oGr t) foetoa 

7rpofiefir)KVta povtj Kal KaG* rjperepav Bdvaptv KaXds Trpoj56cA0ouoa, Kal ^rt 7rpoicVat piXXovaa £irl to 

Kp€tTT0V, dAeuGepa erdydr} etvai Kal iStd^ouaa, Kotro^taKaiy pud|at|67£ojueVq Kal BtotKovpevrp ndoav okoXov- 

Giav ditapaXelvnos eKTrAr/poGaa KaOeKdarrjV Kal rifv Xotr^v Trdoau edra^iav |08 fo povayots TTpinovaav, 

dvafoperov Kai fo rov ovoparos ypdv pvrjpi)v 7TOtrjaai rayOetaa Kai perd Bdvarov ev rrdoais |60 raty 

leporeXeartats, peXPls °& V Sia/ieVet re Kal ovvlorarat. Kal rd pt-v Kar abrfjV ovru> reraKrat jfi0 

rrap’ J]pdv 4yeiv Kal BtotKetaOat. 'Enel Sd o rd rravra apturos Kal KaAdy KovrXoupovorjS eKetvos, o ckAc- 

Xeypivos Kal ne^'faXrjpdvos 0(e)do, o naar) crurdaet Kal edXafieta ov^dv Kal navroiats dperdv ISdaiy 

KeKoap'qptvos, hi nepubv, noXXaKts pot TrpoaeAGibv |82 rroXXr}V agiwotv inoirjorara Kal napaKXrjatv ware 

ovvdufiat ravrr}v rrj mravrov dyta povij, fjv 6 tepds eKetvos avfjp avaBc£dpevos \ aHepds ovrws iKOoprjcre 

Kal rraVTOicoy imjvfoe ital ovrws ffyiaaev napaBoaeanv tepals Kal dnorundcreaiv, epyois Kal Xoyots ravras |61 

fiefiaiwadpevos Kai anapaaaXevrovs rudras peveiv napa8e8u)Ktb$, teal eBerjOtj cruv novw noXXd Kal npoOvpia 

evdaai ray Stio radras |65 Kal ovvatftat povas dvatfiatperuis enl pe(£ovt avoraaei rdv apfoipwv, Kal yevioOai 

rds Sdo piav Kal Koivdfiiov ev 1 Kal U7TcaxcGqv|0V^ rovro nofoeiv, oGk efov Be rdre neiroirjKcds, ^foas 



74 
ACTE8 DE KUTLUMUS 

“T aiUijietus, Apriws U o. a Wr, p»f rfAa/l/araro. |« MomXoi r<l mpl W™ 
“??' wrortpmf* Kal tv imaXe„m ■ CKOTT^aavres faU d,4 ^ ToC 4/toO j« „J 

rod W>»F K0f> MarOalov vtapcMtvrw, «MW & K.vSwwuW WA.x, art Svrcov rL Zl.JUfl 
0(«)u Sr«t, rrpoaipovpA/aiv ri |» rofl ®(E0)fl . 4 Si roO KovrXovycoior, pj,\w oi Bo^aert 

f,S 7 “,'ao>""r ™ 4 airii / ovrwv, Hal oSrus |« ly^rcpac pcylarao {„„ J 
' ™Ct“ *»»■<* -caAa? aJ, ©{E)c3 *A. ovvsIho^voI'AoLo 

Zj J 'T™ T T“ 4“/“™ r,? ”* ■Wrt' «**• rt* « V*. 8,L1 ^aZ. 

£ l7±r T“s * 7 I ?0,5O7OU^ ral «“»*«. radras aJL^X 
. s 7 * a"™1' ?S“^TO,W K“ “8lIW™™« *«i I” Ti SAox l„ «, TE *} Taf„, rf JWa 

71 77 evratia, T-t) evXafrm, Ifapims Si rffl KoivofiiaKtU Kavin Kal rf, mrA |” ,rmm iWnjrt 

^ TB 4 ’4* ^rrapaadXeuros iv rfj rod KoorXoopoior, acBaalla 

Zs2 2Z7av Ka »* °TR^Ti 7n” '7.4*, “ITa,>aff“AEUT0‘' ™VTr! P0UMl*>™ Karcvetloa/itv Kal mrni/rn 
7 8 f 'UaV',X</pa 7?f£ a? 1 4 «/4«V><W dpiyovr.?. *0 S^ Kai /«W «* rois crtlpnaoras XpsLS 

TxZZtlTZ “7a 'eUT7 £7y ”?”*** I” M^ar),, p,M, Torrapdrrav ™, Hty* 

l°^rr. Z “A7,TT ** mPamX^ VV» «i a^po, |»„4nu. rf J* 
r^V™ “™ “4 eB 7™ /3ovh)$elij, „p6s Si Kai t*. raff 0(«,)O la 

°m J K^T‘,7VaUT:fl- *vx«^ « hui im^ov ^ lion 4 ivl JJZLZ 
r™„ a.™ ir<pMt paAAo, Krai |- rfAayo, Ka! rfr ArfSJI «fc \rf *2 TyZ 

mZIZ?%Z 71 Se7mr\7s <** kMU k*** ww ,«»*. a«4as 

n tJU^T* ' C7i? lmr° ml Ta^is < ^ M«®. Wp80W Si 0iSi ]Lrf 

Iaa/ I Zr1 *“* tAs ^ ral ZZ 
noms „rx0yoor aMaSroro |« „oAA8> fiaAAoi* oi e& i/To0 "fou 

aiE e7S a";X T“ 77 ™T1* ^ r0M'Sr‘)V ’r/,at‘V £tfAo’,ov rwZooa*, |« feapaoa'A.orov 

Sma^, l»« «» Xo“7 TVU Is T^f 8l“plW“s ££,A°y°'' 'rai SiKaJrarov. "Barca y&p 

S2 2 ^ V «— s. rzs;irs 

d^paaaA^J kJ rL S.aJJ^It'rZ^frZst 0r<“^W"” ^ 2 

7tacpiro0Ka.ua ral,^ripa, paU L taro, IZZZfiZ'Ztofa^Z 

XT«mImTIZn T tt£Atw- ^ te KaTii *—*«i ™c 

2 L“; «;;T7rr ^ ™°£VAs aS£A^» « ™o ^ 4Z*,i 

?L"rr2EZZr?“ 1 «* tA rod KoorXoopoiar, Ztaoo rod 

rod Tlptoo IIaoia6u.au ' ’ jvpyoo Xfuptt Aoyou nvof Kal rrpotaocoys, |84 Trpoj 8i Kal to niBiapa 

kcoAdliW L2 ■ 7 ‘"l<‘im><°”eP (mv «* KfAAiov roS KovrXovpoiar,, prjirvis aMv 

rZtZ727lZ7Z- ”! 7^7 *- °irwxoi ^w- < *«- *- *- 

«“ ™ W*ioo Kal aiapZrZZrfd ZilZT a7°7mV7 ppoopAvwo 

a^Aaa,. Jf,rf &™fiPiJ7lriiZr2ZyU+m ^ imW^ &**l ™« 

J”11 ’y)"'’a™1 J0’' iv T& iylm SPel "fan**l,0° /»W8x Upopivavos 'IaadK + 

I-1 r r"*» - - 
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1104 _[_ '0 Ka^yoi^/ievos rijs ae^acr/ita? fiaatXiKYjs ^ovrjs rou 5aro7re8^ot) 7/3 iy d/3 toy lepoixovaxos + 

1105 _|_ *0 Si/caico rrjs ae(fiaopi{a$) Kal aytas Xaupas rcov KajoijdDv ©eoSdatoy te/jo/ndva^o? -|- 

j108 + *Hdi<r)vdco povax&$ teal f)yod/xepos ttJ? fiovfjs tov 'PauSou^ou + 

J107 + iWaKa/)to? fiovaxos Kal i5yod/tej3oy /i-opi1/? rou Po/taTOt; + 

| loa ®eo<f)t,\os o IJXaxas Kal eVtr^ptr^s to? ayfev opovs + 

| io» _j_ /CdAiaroy Aral dyou/xeyoy ttj? pLovfjs tov StarpL, 4* MeXinos lepofidvaxos teat irvevfxanKos 

6 PauSd? 

| no _|_ teal vyovpevos roG ATptcro^dpt. + Nitfxeov xai vyodfjLsvos rij? fiovrjs roO 'Iajvd 4 
|iii _f_ ©edSouAoy Kal rjyovfxevos Tfjs /lovrjs tov Xavd 4 

|112 4 'Ayairyos povaxos Kal ^yorip^vos roO Mivtfrty 

Verso 

|U3 4 *0 rairewos p^rpoTroXlrys '/eptaaoO |114 Kai aylov opovs tW/m/ios |118 *IdKwf$QS 4 

jus *0 KaOrjyotfptvos rrjs aefiaoplas |117 Upfis fia<nXiKT)S /lovfjs* roO Barojue7re8l'ou Ppijydpwy 

Upopdvaxos* 4 

3. SiKala : BiKalas C [| 6. aiiroupyoO ,* atjrou/>y<0y G || 8, Toao&rinv : toooQtov C |] 9> nd\>ra : ndrras B || 12. KabovfitviDV ! Ka- 

Aou/i/viji' G j| 13. 2/hs : $pm C || 15. fteX&v : ^eAAwv B j| .• elp^oofitviDv G ||. 19. %oflt(av : \oplav B Jj 20, 21. 
/ifiAAov ; /xfiAov C || 22, StJo : Stfw G [| KaAAicrra ,* KtfAcaza C || Kotj'aj^fA^OTaTOV : Kotvo<j>(X^ararov C || 23- efarctv : e?jroM G |J 
X<opoCv ; xopoDv G j| 24, avveia^povros ; ouveo^poyros C || 2G. ipoa\afi^avoiio7}S t irpooXafiflavou^vrfs C || 27. &v ns; atJr^lA C 
|j 28, auwmcAiy ; aunmlas B |j 29. {SaoKtivoi : ftaodvui G |j 30. dirapapirdOrfrav ; dnapafitfOuTOV C |[ 32. -n-apaAiweiv : jrapeAwei'/' C 
|| 34. TroAAdy : woAAot C || 35, nepitfiavciv : wfpi/^ai-'tJv C j| 36. 401 Y<*P * 40t C || cWokc/kjGctcu : <{770^0/4otlcay G || dvw^a- 
A/aiy .* avtupaXXlais B || 39. SukijUeiaat : BuvyOfjocu B |j 40. rmadri} ris tvnv ,* njaiJnj rts ^otJv B ; Totatfnj Tty Kal C |j 42, ^puao- 
jSoi^AAoty ; XpwojSodAoty C || 43. 0 wdajjy ; diriatfs G || 46. hdoiov : i<fi' bipuiv C jj 50. oljcoSo/tfaiy : o/KoSo/taTy C |j 51. 
Tpavjfrepoi' : rpavtiiTfpov C || 55. pijflefaa .' /ir/Orjoa B -|j 57. SioiKOU/i^nj ; StjjKou^/^ C || 58. wot^oai. : jraieftiat B Trotf^at C [| 
59. fitap^m tc ; Siap^vctTai G || 60, SioiKetaflai : SujKeroflai C [| 62. raiJ-np* : radrav G |[ kot' ailrdv ; kct aeJxi^v G || 63. ij^aaev : 
aylais C || G4, 65. SJo : fitfaj C [| 68, KivSuret'aac ? KivSnveilo-ct B ; KtvSui'eu'aTj C || 69. ^aiir/J .* lavr^v C || 70, eiottv ,’ efjTOi' C 
|| crLH'Sinaw/jidpei'ot : Sia<7K«0d/«ra; II || 73. tt} eiXafieta ^aip^rajs lit ,* ^atp^rcuy 8i n) eiJAa/Iefa B || 75. SJo ; Sdw C || 76. Kal 
dp/fiarlpats ; tv dp<f>oripais G || dpfravol-qiov Kal dperacrdAeuTO^ : &p«rairo(ifrai «al d/iSTaaa'Afiirat Gj| 78. /JouAij&g(i) ; ^auAijtfet C j| 
79. pSXXov : ftSXov G |j 80. KtAAfa : KfAAeta G || 83. paAAoy .* pGXov C [| 85, wapet rijs .' Jtt^ auHJs C || 86. of^ou / ofvov BC 
|| 0tAaS^roi; KcAAfov loonotjov ; (PtAAaSfrou ... KtAAfFw ^adwotrouv G j| 90. tfyovv : vac. C || 92. 1c toxto tloim6 entro doubles 
crochets cat colui do B, qui soul ici consorvn la bonno I09011 ; A a Ate gratlfi 5 cct cndrolt ct lo texte original roinplace 
par lo euivant, quo rlonno aussi C : d7r8 tt}v ToiadTi/i» povty to0 /fowrAoepodcij AapjSarovrt || 931 94, kcAA/ov ; KeAAefnv* C j| 94. 
KaOiopa ; Ka6r}opa C || 9G. aTtapaXclitTitis rt}povptvcav : dlrtapaAijwrajy TtXoufUvuiv G [| 97. Stfo : diltu C, 

v4ii verso : 

Tlepl r^fv emux^v rov ’Avanavalov ovreos |a "^p^erat yovv to advopov ovtios dno r^s KOpv^rjs 

rod 18owoC rou avoOev ray Kapias rov TTpeorarow, «ai evet ety tt)v arparav At|3^ot rpety pi^oifxaloic ^3Ad7royr£s 

npos dvaroXas, «at oScdet tt]V avrrjv oSoe 7rpoy apKrov Kal cp^erat ew? ttjv TOvpiTrav J4 teat adroO eve ^ouAa 

et’y T7)V TTtTpav, ital OTpcefn) dpiUTepd flXzncjJV Trpos votov, Kal avrov /3ouAaj Kal KaTefidvr/ avrov |5 tov 

pdtyaiva, /cat aiiroti /3ouAa, /cal Karefievei, els tt)v oSo^ Kal daa vepd rpdxovaw apurrepa "ve rrjs ’Avarraifrlas, 

Kal o|flaa rpdyowtv Se^ta eve rwv Povaacov^ Kal aiVdv rov Spopov to ep^erai a77<i tc3v Pouctctujv Kai atlroC 

?vn ar(au)pdy ipmyfxdvos |7 ^\4ttcdv Trpos ptea^/Li^ptW, 7rpo/?atvet npos rov pdaKa, 07rou cp^erat ayrd roG 

MvaTrai/'tou rrXyolov, Kal a^vet dptorepa Kal |8 7Tidvet Sc^ta fiXenovra npos ti)v QdXXaoaav ets* rd npourroda 

to0 paytovoy ^val elotv pqfcqpLaUs 1° irlrpes rroAAal? danpes, Kal Kparet aiJra rd npoanoha Kal ep^erat 

7rpoy t^v QaXXaaaav, Kai auwAi/pCijv^ ety t^v dSdv d|107/ou ep^erat and tov Xovrpov els roG Srfponordpov 

ev& Kai npoflalvYi, Kal adrov els r^v payr/v eve ndrpa ydpapav j11 rcrpayaivoy e^oticra KaA^ aypa ovopta 

/9ouAa, Kai Karafiaivr) ttjv pdxrjv ews rrjv QaXXaaaav, Kal arpijxr) [Ia Karct avaroAay «al epxfrat els t6v 

XaKov Kara^atvovra a-ird rou Mvcwra^tqu, Kai npofievet avrov rov pvaKav |A3 Kal nepva r^v dSdv Kal ep^erat 

ety to aniXaiov Kai npofievei els T&v tiAAov pdaxa, 6noG eve KaXapiaicovas 5a[ui/rtAdyj Kal ava^ati^ at^Tov 

tAv pdaKa Kat nepva T7)v dSdv 07/00 epyeTat a-7rd tov AouTpoVj Kal adroO evet |1Bj3pdxoy ptdyay 6nov mB& rd 
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vepov, Kal auroE toe pvamv dva/Wvij ml nXypaivif) el$ top 8popov ottov epxerai and |w twe Povoo&v 

ml avapalv?) aXtyov Kal d<f>lvr) a&rdv toe puam top o8edovra 8e£id ml epxerai els rov rpoxaXov \17 Kal 

uvapaivT] els rrjv paxyv Kal adrov evet, XiOocrovpala Kal auvopov yocrpivov Karov fiXiirovra, Kal otirais |lfl 

avapaivr) rov pa-x^va i<al epxerai els rds rpeis ncrpas rds pYjfypalas Kal irapavw ttXaica prj^fxala, Kal |,s 

epxerai rov paxuva els rr)V XiOwocopatav Kal rrdXiv epyerai toe pdx<vva els r^v o'Soe tj)e epxopevrjv and too 

*Avaita\ mi(jiov fiXinovra rrpos rov AQcova, Kal adrov evei ar{av)pos ne(j>vrevpcvos, /cat ovrtos epxerai d>s 

rciv ar(au)/)OE toe Sepo\ilrrordpov Kal rraXiv dvaorptywpev dptarepd rov pdx<vva fiXercovra repos dpK70v 

Kal avvjrXijpdvTi els |32 {efe} rows npo^pipevovs rpets XISous dTrov ijpgapev, Kal avvereXiaapev mi otiru>s 

ixwprjoapev ws |ss e^ei to advopov. ’Ev erei fwfta, + 

16. DECISION DE MATTHIEU D’ANAPAUSA 

’EkSot^plo? gYYPatP°S 0- 22) 19 mai> indiction 13 

AidTa^i? (1. 38) ’'EvYpa^o? SidTa^i? (1. 43) (1330) 

Matthieu, Krtfrup du convent d’Anapausa, d l'exemple du prdtos Isaac, decide d'unir 

Anapausa au couvent de Kutlumus. 

Description, — Original (Archives Kutluhius n° 2 A). Parchomin, 0,61 X 0,28. Bon 

6tat do conservation, sauf dans le has, oh lo parchomin est froiss6 et dfechirfe. Margo h gauche 

et h droite. Les mots 8irtveKws (1. 28) et tva (1. 32) ont romplacfe d’autres mots gratt6s, mais 

aont do la mfeme main quo lo resto. Aprfes la signature de Matthieu, cclles des roprfesontants 

do Lavra, Iviron, Vatopfedi et de la lauro de Karyfes me paraissent autographes. Les signatures 

suivantes sont disposes de facon inhabituolle, sans alin6a, et semblont fet.ro do la mfemo main : 

on a probabloment copife los signatures d’un autre ante. On serait d’abord tentfe do croiro quo 

l’actc n° 45 a servi do modfele, car les nouf dorniors signataircs sont les infernos; mais les 

Teprfesentants de Xferopotamou, Xfenophon, Karakala et Philothcou manquent dans IB. Au verso, 

mais non sur un KoXXrjpa, signature autographs du mfetropolite d’Hiferissos et Athos, Jacob. — Au 

verso, notice (lecture Millet) : Ata6i)W} rov nana MaT0aiou rov urqropos rys Avanavmas orrov 

rrfV a^epoEij as too KovrXovpovatf. 

Analyse. — Exposd : Se defiant du sort incertain d’ordinairo rfescrvfe aux testaments, 

Matthieu, accablfe par la vicillessc mais sain d’esprit, proud dfes maintenant ses dispositions 

relativement au (f>povnctri]piov d’Anapausa, auquel il a consacrfe, comme l’a fait son pfere 

spirituel le prfetos [Isaac], beaucoup de peine et beaucoup d’argent,, et toute la flour do *a 

jeunesso (1, 1-10). Isaac, avant de devenir prfetos, avait assumfe la charge d’Atfapausa, at 

assocife h ses efforts Matthieu. Tous deux, h la fois dans l’interfet d’Anapausa, ot pour que 

rafemoire de lews noms no cosac d’y fetre faite dans les offices, ont dfecidfe d’un commun accord 

d’unir Anapausa h ICutlumus. Matthieu, on redigeant lo prfesent acte, suit l’exemplo que lui 

a donne lo prfetos (1. 10-22). Disposilif : Matthieu donne Anapausa et tous ses biens h Kutlumus, 

rfeservant seulemcnt les droits qui doivent fetre acquittes u la Mesfe, huit litres d’huile ot douze 

mesures de vin. Les moines des deux etablissemonts suivront la mfeme regie ot lo mfemo regimo, 

Matthieu s’engage h ne rien demander, en fait do nourriturc ou de boisson, que ce qui est accordfe 

aux autres frferes. II pourra sfejourner h son grfe h Kutlumus ou h Anapausa. Si, par quelque 

inspiration diaboliquo, il va resider ailleurs, il ne pourra rien rfeelamer aux moines (1, 22-36). 

Formules do garantie et malfediction (1. 36?43). Conclusion, date, adresse (1. 43-45), Signatures 

de Matthieu et de dix-sept hagiorites (? cf. description). Au verso, signature du mfetropolite 
d’Hiferissos et Athos Jacob. 

Notes. — Date : Cct actc, etant de pou postferiour au prfeofedent et do la mfemo induction, 

doit fetre datfe de mai 1330. On notera que dans I’acte n° 56, datfe do 1547, la dfecision de 

Matthieu est donnfee comme vieillo de 214 ans, done remontant h 1333. Mais rien dans le texte 

n’indique cette date, qui au surplus ne concorde pas avoo I’indiction. AppaTemment, on a pris 

la date do la dfelimitation, transcrito au verso du n° 15, pour la date commune des actes 15 et 16. 

Ce document complete le prfeeddent et est suffisammont expliqufe par lui. 11 est romarquable 

que Matthieu, pas plus qu’Isaac avant son acocssion au prfetat, ne semble avoir fetfe higoumfene 

d’Anapausa : e’est Markoa qui signe en cette qualitfe, on 1325, l'acto n° 12. Matthieu se donne 

simploment comme Kr^rtep, titre qui n*ost pas rfescrvfe au vferitablo fondateur d’un couvent : 

toute personno ayant fait des dons importants, ou rendu des services feminents, est dito Sedrepoy 

KTiJraip ou simplement Krtfraip. On attache d’aillours un grand prix h ce titre, qui donne lo 

privilege de mentions frfequontes ot solennelles dans los priferea et los ofFioos. Je ne sais s'il 

faut interprfetor ce qui est dit aux 1. 17-18 commo indiquant qu’Isaac et Matthieu ont fetfe 

d’abord moines 5 Kutlumus : on oxpliquerait mieux ainsi lour gfenferosite. 

Le statut d’Anapausa ne res sort pas clairoment des actes 15 et 16. Les termes de pavrf 

et de <f>povTiortfpiov y sont tour h tour employfes. Le couvent apparait tantfet commo un 

fetablissoment libre (il a un higoumfeno), tantfet comme fetnnt la proprifetfe d*Isaac et do Matthieu 

(cf, surtout 15, 1. 52 sq.), tantfet enfin comme un kollion do la Mfesfe (15, 1. 79 sq.). Un grand 

nombre d’fetablissements athonites tombfes en dfecadenco furent ainsi rfeduits, parfoia h plusieura 

reprises dans lour histoire, h une condition incertaino, pour revonir onsuito h l’olat do oouvonts 

rfeguliers, ou au contrairo disparaltre. On observera encore qu'Isaac dfeolare unir Anapausa 

ot Kutlumus (ivoOpev : 15, 1. 70, etc.), tandis quo Matthieu donne (ewSiSte/jt : 16, l._ 22 etc.) 

Anapausa h Kutlumus, qui a la Kvpidrys ct la BeorroreCa (1. 26). C’est fegalement Matthieu, 

plus franc, qui qualifie d’iK^orrjpios ypa^ et Zyypafas eK^oais l’acte d’Isaac, que celui-oi 

dfefinissait simplement ypappa. On so rappellcra qu’un patriarche avait une fois dfejk fait 

rendre l’indfependance aux petits couvents asservis par les grands (cf, 1’acte n° 2), 

Pour la suite du dossier d’Anapausa, cf. n° 46. 

L. 50 : Signature gfeorgienne du reprfesentant d’Iviron (en mkhedruh, alphabet civil 

gfeorgien) : « Andrfe, supferieur des Gfeorgiens ». 

+ ’JS’TreiSi) iroAAol t<3e dv(dpdjTT)iov adSatpirco nvl yveopr} Kal deXrfaei ini ra riXp rod fttov rrepl j* 

t(3e VTTapxdvrajv atirots ikarlOevrai, ofex ao<f>a\ets 8^ perd ty)V anroftlcoow al SiaOrjKat fharyj^podvrat Kara 

noXXas Kal hia^opovs alrtas, aAAd ra TrAefcu r&v SiariOepevuiv avdyKir} nvl rj i£av|Wa perafidXAovrai 

re Kal npos roivavrlov rtfs to0 fhandepevov x^opovat ^ouA^s* Kal OeXrjareios, iv 8i|6KacrT^/3/ot? pera 6opvjSu>v 

Kal rapax&v rrfV SidpOioaiv Xapfiavopeva, avrcis rd roiaGra Kal ttXcIoj rovrcov |fl^E rols roiovrois ovpfiat- 

vovra SeSoiKcbs, Kal paXiora 8ta to els flaBv rte^QaKivai pe yppas, en |7Tdy aioQr}oets i5ytauWcray xai 

amapaaaXevrovs ixo)V* 7rc/3^ T0^ 'fjperipov <f>povnaTqplov 07rep pera Kal rtfs |8 raff rravoffUitrarov Kal dy/ov 

ir(ar)pds rjpuiv roG 7rpd>rov avvepyias ri 7To\Af}s Kal’ <frpovrl8os Kal 7toAAcDe tcDe j° irap^aGroG TroXveiBtbv 

avaXcopdrcov, avros iyd> Kal xprjpara Kai kottovs Kal oXrfV <os elnetv tt)e rrjs iprjs |10 vedrrfros d.KpT/jv re 

Kal Sdvapiv KarefiaXop'qv, StararTO/aac. 'Enel toseue o towvtos dyuararos /cal |11 yvrfcnos Tr(aT)i)p 
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^pddv 0 TTpcoros S’qXaSf) rov Kad’rjfias aylov opovs, irpa rod rf)v roiadrqv avaSetjaodai SiaKOvlav, to roioO- 

rovn\ dveXdfiero ejtpwrurrqpiov, ipol Si 8td rrjv tmp'avrov 7rpos epi w(arjpucfjv re edpiveiav ml dvaSoXty 

vpos rf[V rodrov |18 ixpfoaro peXrievaiv dmvpycd re ml ehs ehetv ovvTp6<f>0), ml adros piv odv ipol, iy<h 

B*aS0ts per avrov |14 rfjs rodrov avarraaecos Kal irpos to Kpetrrov 47TtS6ejetos rfy efrpovriSa iiroiodpeda, ml 

apefsorepoi <l>s SeSijA wTat ttoXXu rd |16 eV atfro mworoprjdivra d<f>0ovws SeSairavrjmpev, ISoge vvv ml 

dpforepois ffplv, oi Std rrjv rodrov odoraenv povov |16 ctAAcL ml Std rd Si7)veKeds iv rats ywopivat? 7rpds 

®(ed)v iv avrco So£oXoyiais ml jdrripj fjpidv pvdjpyv evXfjs rtoieladai, iv rfj roG Kov\l7rXovpoderr] oeftacrpU 

ml Upa Tiotpvr) to toioGtov if<BoGvai ^povriarrjpiov, dpa piv Sta to TroXXijv ml dpefrojepovs it; |18 dpXfjs 

KeKrrjodat, iv atWij 7rv(evpar)u<f)v crXd<nv ml Siddeenv, dpa 8<l ml Sid to SatpiXfj rd rfjs Tn^eu/iar^/dj? 

voforetas re Kal Kara |1 Vr acre cos TrXovrelv radrrjv israyyiXpara. ’Enel rotvw irpoe^eSoro toGtq iv rfj 

TOmuTTj iepa povfj 6 dyiedraros Kal aefiao^pidjraros 7r(ar)f)p j)p&v 6 npAros Bid nplas ml aeftaapta? 

adraO ypaef>fjs, elSfjerei Si ml fiovXfj mi yvexrpy Tjperipa, |ai yjSrj ml adrdy r& roiodrev dyiev 7r[ar)pl ml 

ktjSepdvi TTpoOdpevs 4gaKo\ov6d>v mrd rov opoiov rporrov rfjv mpoGaav cV|22Sot^ioo eyypaef>ov eVoujod- 

pujv Siara£w, Kal ixSlSevpi piv, tks SeSTjAairat, to toiovtov <f>povTKrrrjptov rfj roiadrr) |23 erefiaopla povfj 

roG KovrXovpovari, fjyovv drravra ocra etxov iv aired Simla, awtoplvuiv reov rfjs pioqs rov npeordrov |21 

StSo^eva/y Simltov mreros, toO iXaiov STjXaSrf reov oxreo Atrpwv ml rov o’ivov rtdv SedSexa pirpeov, Kara 

rrjv rrepiXrjifnv rfjs |25 yeyovvias <ds eipqrai nplas eKSor-qplov ypa^rjs roG ayuorarov ml oefiaapuDrdrQV 

rr(ar)p6s ^ptdv toiO rrpeSrov. vArravra Si rd |28 i£ airoG elaoSjpara, eire noXXd etev etre ml pj, tva &oiv 

ind rty SeoTToretav ml Kvpidrrjra rfjs SrjXiodeioTis rov KovrXov^podor) lep&s povrjs. '0<j>et\ovai yoGv 

ol iv t4? adri? aefiaespta povrj povaxol ml iv rtd roiodrev <f>povnorr)ptu r?)v at|28 ml opolav mrda- 

raaiv mi Siaywyty eXeiv SirjveKdjs diroiav mi iv rf} rodrwv povfj dTrapaXXdmw ml dpera^Tmijrajs 

KarodSepUv TTpofamv, ev re rrj eKKA^ofaoTt/ci) dxoAouflta ml rfj redv aeopartK&v xpe^v oo^^^eta, [so 

m6a)s mi auroy o^eiXo^p^iadai iv rats aaipanmis rcov re fipwoipoiv /cat 7rocripcov Kal redv 

iripevv |31 xpetmS&y KaT& ^ dpxalav iTTordwaicnv ml vvvtfdeiav redv roiodrcov npiurdrcov dSeA^wv pov, 

ml oO rrXiov rodrevv |32 dnaireTv. “Iva 8e edplampai ev6a dv poi 86^ ml Saov dv podXupai mipdv eire 

iv Hj oefiaapla radrrj povrj |as eire iv red BrjXMvn foovnarqpteo, prjSepiav KtdXveriv ^ ipiroSiapdv edplaKc»v 

mpd redv roiotfnov ripmrdreov dSeX<f>cdv pov. El Si ye Sid rd too trovr)pov ml Trdvnvv dv(6peim)cov 

TToXeplov ml pdXiora redv povaX<dv toG Salpovos pi)Xa\a*vijpara ouppal-r) rl redv direvKraioiv, Snep cWr/, 

ware perapfjvai pe mpaXwp-ijefei 0(eo^O Kai dXXaXoG peraarfjvat, |8fl od neipdaopai dmiretv rl rods 

aSeXefrods pov fj SXa>s XoyioacrQen Sri SiSeom ri rrpds adrods. TaGra SUyvtov |87 mrd rty ipty ^odX'qaiv 

re «ai &4Xr/env imvaiws ri ml dperapeXrjrcos Sierafdpyv mrd ye rljv rov oe^acrj3apuordrov ml dyuvrdrov 

v{ar)pos^p(dv roG rrpehrov npiav eyypa<f>ov SkSooiv ml rfjv opolav ravrrfv fjperepav 8td|39ra^^ rjns 

Si) mi ofaiXei dperarrotyos Stapiveiv /cat dnapaodXevros, fiepala ri elvai Siairavrds ml Ke\i0Kvpiopivr)t 

mi ovk ojetdei rls redv dirdvreov ^ eyed atris mrd nva redv dirdvTCov rpdnov 7rpds dvarponr)v radrrjs rj I41 

oX<i>s dvr Ipprjeriv X<i>pVdfjvai itj rt vd oxX^env rots npioirdrois iirayayelv povaXols, el p^ fiovXoiro 6 too to 

7Teipa07)\ 2o6pevoS Sianpagaodcu els- eavrov imcnrdoaoQai rds redv dvaledvos eGapeejrrjodvreov red ®U)& 

ayieav rrdvrevv dpdS)ml |43 olxeiav %eiv pepiSa perd rov rrpoSSrov 7odSa. Todrov ydp Xdpiv kokaa 

zca rrjv ttapovoav eyypaefrov Siara£w j44 els (Seflaiav mi SvqveKr) rr)v daej)dXeiav, or)peuvardpevos ravrnv 

olKeioXeipa)Si iv pVvi Malco 16' lv{SiKriedvoS) iy' |43 mi imSods radrqv rots roG KovrXovpodaq oeBaapias 

mi iepas povfjs povaXot$ rrjs elcrroegijs aoevo^Arjata? evem. + 

!;: + ^OVT9“fof Upop&va%p$ ml Krlrmp rijs s roO 'Ammv\”a6. elKet6XetpoS MypadjM , - 
+ O KaSwovnevos rfjs atfaoptas Kal pxyloTr,f |« Aa^aj rPr,yip.oS povaX6s : - 

I Andrea : Tsinamdzghvari Karthveltha : — 

, 1“ + Ka67}Yodpevos rrjs oe^aerplas ml Upas paoiXirfs poirfs roG Ba\*2roneSiov rPriy6pu>s 
peu>povaXos. + r ” r 

|6s _j_ q g1Kata) jyjg aeftaerpias Kal dyias Xavpexs redv Kapiedv 0eoSootos te/ao/xooa^os. j54 -j~ *0 

mOrjyodpevos rfjs ereftacrplas paejiXiKrjs povfjs rov Sipunrorapov Neoefriros lepopovaXos + j66 -\~ *0 m9r)~ 

yodpevos rfjs crefiaoplas fiaenXiKijs povfjs too Sevo^ovros KXeovims iepop6vaXos : — |56 + *0 Kadqyod- 

pevos rfjs oe{3avplas paenXa<fjs povfjs roG KapamXa *Iyvanos Upop6vaXos. |57 + *0 mdrjyovpevos rfjs 

aefiaapias flaenXiKfjs povfjs rov <2>tAco0eou Aov/cas iepopovaXos. |6S [ + 0eo]^tAos d IJXaxas ml imrr)- 

pirrjs roG aytov opovs. — Mabcdpios povaXos ml ffyoiipevos poirjs roG Fopdrov. — |6e[-f HaKiv]9u) 

[povaXd$ ml ij\yodpevos rfjs povfjs rov PavSodxov. KeiXurros ml dyodpevos rfjs povfjs |00 [roG Siott/h], 

MeXenos lepopovaXos ml nvevpariKSs 6 PavSas. MeOSSios povaXos ml dyoojeif/x6Vos rov Xpiaojfapi.] 

Ntyeov povaXos ml dyodpevos ttJs povfjs rov * larva. ©eSBovXos povaXos [ss [mi rjyadpevos rfjs povfjs rod 

■Xajod. ’Ayamos povaxds ml dyodpevos rfjs povfjs roO Mivlr£r), 

Verso : 

+ '0 TaTreH'os' pTjrponoXirris fIepiaaov /cat dytou j opovs i37rdpr<./xos *IaKcoflos. + 

17, ACTE DU PROTOS ISAAC 

TpA^a (1.37,43) Juillet, indiotion 2 

a, m, 6842 (1334) 

Le prdtos Isaac unit d Kutlumus le convent de Philadelphou, 

Description, — Original (Arohivos Kutlumus n° 106). Parohemin, 0,73 X 0,26, Tr&a 

bon 6tat do conservation. Margos incliqu6os k droito ct i gaucho par une incision dans lo 

parohemin. Ecrituro r6guli6ro, avoc nombrousos abr6viations taohygraphiquos. La signature 

du prfitos Isaac est autographe. — Notioos : 1) Au vorso : Tlepi rov <f>iXaSeXef>ov poviSpiov 

7Tios aejneptuGt a? to KovrXovpoven, 2) Au recto, dans lo bas du document : Za Filadolfco Sto est 
mozdu Vatopeda i Pantolcratora (« Pour Philadelphou qui est ontre Yatop6di ct Pantocrator »). 

Ce texte est mentionn6 dans Catalogue Uspenshij-Kourilas, n° 264 ; Catalogue MUller-Zacharm, 

n° 130; Catalogue Langlois, p. 65. II est inconi pi fetemont et imparfaitement cdit6 par Porphyre 

Uspenskij, Vostok christianshij, Istorija Afona, m, Afon monaSeskij, I, Sudba ego s 911 po 1861 

god, old. vtoroe, SPB, 1892, p. 662-664. 

Analyse. — Prdambule ; filoge du couvent de Kutlumus, qui a toujours m6rit6 la 

bienveillanco du pr6tos; 61oge do son higoumfene actuol, Th6ost6riktos (1, 1-13). Exposd ; 

II conviont de venir en aide h ce couvcnt m6ritant, dont les ressourcos ne sont pas 

sufTisantes ’pour l’entretien do ses moines ct do coux qui, chaquo jour, y rogoivont Thospi- 

talit6 (1. 13-16). Aussi le prfltos, dsaccord avec les higoum6nes et les autros yipovres, a-t-il 

d6cid6 d'unir k Kutlumus lo couvent de Philadelphou, avoc son hdsychastfere, do fagon 

definitive (1. 16-20). Cette mosuro n’est pas priso par favour, ni par calcul, mais par esprit de 

justice. Les pr6toi ont souvont autrefois donne k des couvents florissants dea kellia 

prospkres appartenant k la M6s6/ et Isaac a respectk cea donations ; k plus forte raison est-il 

justify k donner k un couvent pauvre im kcllion procho de la ruine. Car on vferite, plus qu’k 

Kutlumus, e’est k Philadelphou quo profitera cotto mesuro (1. 20-29), Au surplus, Isaac ne fait 



80 ACTUS DE KUTLUMUS 
17, —• ACTE DU PndTOS ISAAC 81 

que rondre k Kutlumus ce qu’un prfltos lui avait d6jh autrefois donne, ct h quoi Kutlumus 

avait plus tard volontairement renoncd, comme on pout a’en convaincre par l’acte do donation 

fatabli alors. La mcsure dont Kutlumus avait profit6, quand il ne comptait encore qu’une 

douzaine de moines, est d’autant plus 6quitable maintenant que le couvent on compte plus de 

quarante, et grandit chaque jour (1. 29*36). Dispositif : Le couvent de Philadelphou, avec son 

hSsychastfare, est donne en pleine propriet6 et uni de fa§on d6finitive au couvent do Kutlumus. 

Celui-ci devra verser au prdteion de la Mesfa toutes les redevances annuolles dont Philadelphou 

s’acquittait quand il fatait ind6pondant, « semblablcment & un couvent de m&me importance » 

(1. 36-42) Conclusion, date, adresse; annonce d’un p6riorismos qui fora l’objot d’un autre aote 

(1. 42-44), Signature. 

Notes. — La donation de Philadelphou k Kutlumus est mentionn6o notamment par 

M, G£d£on (p. 482-183), G. Smyunak&s (p, 521), K. Vlaciios {p. 220), Chr. Kt£nas {uA'na\na rd 

ev dyfco dpet iepd KadtSpdpaTa, Athfcnes, 1935, p. 543), mais aucun do ces historiographes do 

1’Athos no semblo rien savoir de plus sur co vieux couvent, ct ils avouent en ignorer jusqu’fa 

l’emplacemcnt (entre Yatopfadi et Pantocrator, scion la notice slave do notre texte). L’histoire do 

Philadelphou se ramtoio done pour nous k quolquos rares noms et signatures dans les archives 

athonites : mention d’une dnodi^KT] roG (PtAaSeA^ou, en 1048 (Acla Rossici, n° 3, p. 23); higoumfanes 

Nestor en 1017 (? Actes Lavra, n° 19, p. 55, 1. 68), Nikon en 1021 (? Ibid,, n° 22, p, 60, 1. 50), 

Kosmas en 1045 (parmi les signataires du typikon de Constantin Monomaque : Pli. Meyer, p, 162), 

Matthieu en 1087 (Acles Philolkde, n° 1, p. 6, 1. 162), L6ontios en 1141 (Actes Lavra, n° 54, p, 152, 

1. 32 et 37), G6rasimos en 1154 (ibid., n° 56, p. 157, 1. 79), Denys on 119S ('Acies Chilandar, n° 3, 

p. 7, 1. 57 ; cf. A, Soloyjev, Ann. de VInst, Kondakov, x, 1938, p. 45), Gormanos en 1287 (dans 

un acte do Lavra dat6 d’Aoht, indiction 15, que les signatures clo Joseph d’Alypiou et Gregorios 

do Kutlumus pormettent de dater de 1287). C’est, fa mn connnissnnce, la dornifaro mention do 

Philadelphou, qui devait fitre alors on pleine d6cadence. Comma la plupart des couvonts ruinfas, 
il devint simple kollion do la M6s6 : e'est fa ce titre qu'il est donne fa Kutlumus. 

Il est fa no ter que notre texte, par une exception unique dans les archives do Kutlumus, 

port© seuloment la signature du pr6tos Isaac, alors qu’il devrait porter aussi colics des membres 

du conseil, qui semblent annoncfacs 1. 17. D’aillours la signature d* Isaac, comparec fa cello de 

l’acte n° 15, est certainement authentique et doit fairo 6carter l’hypothfeso d’un faux. Notre 

document, qui rappello par endroits le nD 15, a d’autre part servi lui-m6me de modfalo pour la 
redaction de l’acto n° 25. 

Actes menlionnds t 1) Un acte d’un pr&tos (1. 29 sq.) donnant h Kutlumus, qui ne comptait 

encore qu’une douzaine de moines, un domain© auquel le couvent ronon$a par la suite : il 

s’agit probablement de notre acte n° 3, ct du couvent du prophete Elio. 2) Un periorismos do 

Philadelphou, qui dut 6tre dtabli comme acto complcmontaire an present document, et que 
nous n’avons pas (1. 44). 

+ 'H oe(fiacrp{)a toG KovrXovpodcrr} povr) noXXrjs Kara Sta<f)6povs Kcupoi)$ napd tojv nap’fjp&v 

dcruoT(d)Ttov rrptvnov at-Lovpdvi) npovolas mi dvaSoxrjs, |2 ml Sid TroAAay piv dAAay edAdyouy a Way, 

e£atpdrwy Si Sid tt)v r&v iv aGtt} owodvriov «(a)r(a) 0(ed)v -noXireiav /cal da/CT/aiv /cal t6 tov |8 kowoO filov 

Kpiflwpdvov, o Trap avrrj p6vr) ^?e(8aia>y <b$ ev odSepiS, redv dAAaiv r€T'/jpr)Tat, to re trpoy navTas avpnadis |4 

Kal tf>tXdSeX<j>ov /cal rd ervv ttoXXt} npodvpia peTuSonKov, en Sd /cal to npos ndvras rods 6aiOir(d)rovs 

TTPCOTOVS evvovv T6 ml eimetGis |6 /cal raAAa ots to Upov tovto /ce/cdcr/^rat noipnov, ot> Si ijrrov ml 7rap 

Tfpcov dydnys rjilmat irv{evpar)wTjs ml yiojo/ay tbs to ebcoy StaOdaetos, |6 ov St’iJy povov elp-qmpev t&v 

mX&v 7Tporfrdaeis, aAAa /cal 81’erepa? ovk oXlyas at KaXrj rai/rij r&v aSeA^aiv npocreTdO^aav |7 cruvoSta, 

/cal KaXws iTrrfV^rjvd'qaav rt) TTv(€vpar)ucfj avvecrei /cal /c(a)r(a) @(eo)v imamjpf] toO ttj prjOelarj povfj 

Xayovros imaTaretv nfuaiT{d)tov kal atSco-tlaficor{a)rov KVpoG 0eoarrjpLKTOV lepopovdxov, as rd /caAov 

TOVTO TroipvLov ovTtDS 6xov nap aXapcbv Kal avade^dpLcvos oil povov aaiov rer>)prpc<rf9 /cal dpeiuiTOV, dAAa 

/cal dpiarats imSoaeai rtbv /car*a/i^a/ irpo/co7raiv KaXws ayav vpoefiifiaae /cal inpijiriart. Tifv yovv otirvis 

dyovaav |10 povyv Kal 6eapearws &oucovpdvqv <hs iv X(pior)u) t,wcravens ovk dv inawdaeus teal d.7roSeurat 

/cat Tijy TrpocryjKodcrYjs CTHpeXetas a^tajoretc, |41 tovto pev /cal Sta Ttfv tcSi* iv TctVT7f dcrKovpdvcov <^tAd0<rov 

toy etpTjrat 7roAtreiaV| tovto Se /cal Sta rrjv tov eTno’rarctv Aap^dvroy npi ojt(ci)tou avhpds |12 Tff ttoXXt} 

ovvdcret /cal eiiXaSela Keicoaprjpdvov s rotvvv /cal r^yaix^aapev /cal Travroy eVaAou /cal avroSo^vj? a^tav Seovrwy 

KetcpL\lsKapev. Eirei Si ou tovto povov aAAa /cal avvepyeiv efSet raun^ 7rpos ra /caAa, /cal redv Trpos erdtr" 

raow arfropdiVTiov adry |14 7rpovoet<j^at, Setv dyveopev /cal rtvoy 67rt/xeAe/ay tbs eiicds a^idjcat /cal Tpoirov 

imvorjcraodai raurij Trpos TrAetova t&v [lfi ^petajj^ ed?roptav /cal twv Kad'rjpdpav igoScov, (Sy ot) povov im 

StotKTjaet r<3v eV adr^ povayevv aAAa /cal rwr Ka0<-KdoT7)v rrapa\iQ^aXX6vra>v ical emgevovpJvcav noieiadai 

^td^erat, are prj Svvapdvv) /cal ap^oTepois ra ttpds atirapKeiav X°PVY€A. 05 Sp ^dptv |17 /cal koivt) yvdjprj 

rd)V npiu)T(d)ra)v Kadrjyovpdvaiv /cal rtdv Xoirnwv yepavraivt ovvanropev ravTT) t^v toO &i\aSdX<j}ov povfjv 

p€Ta toO rr\ov\l*xacm()ptov ai/rijs /cal dStaa7rdara/y roG KovTXovpodcnj ivaupev, ware eAat roaTroroiJS’e 

ety ro5y ifjfjs ml St^ve/cety ypovovs j1D dva^atperoj/ raur^y Kal dvandoTracrTov Knl ovvpppdvov, prjSevds 

rrori rcSv ped'rjpas TreipaOrjrropevov aTTOOTrdcrat, 7) Staj ao^ajp7jaat toO 0tAaSdA^ou povfterd roG 

fiovxaoTqplov diro rfjs toO KovTXovpodaq, prjjrcQs peylaTrjv dpapTLav davrdj 7rpo^enja7j. [al 0i5S^ yap 

rrpos x^pw toGto r) Aoytapdv Tiva 7J-e7Tanp<a^ev dxr(6p(STr)wov, aAAd Sta to St/catov adrd /cal 6p9&$ 

exovaav j22 eVl toJtcu Kplaw • et yap Tatp aAAaty redv peylortov povaTy Kal ei37roptur(d)raJV o! 7rpo ffpcdv 

6aid)T(a)T0i TTpoiTOt 7ToAAd ra/v tt}s Mearjs KeXXiwv |28 aneyaploavro, Kal otlS^ rcov 'f}'n,op7fpdvujv, dAAA Kal 

rd>v mX&s iyovTcw, «al 'ijpels it<c£vu)v rer^prfKapev rrpa&v, tI %dvov \il rj TfapaXoyov not. Sdgatpev 

7Te770t7jKevat, et TotavTT] povrj, 7tXovto\jo7} piv iv 0{e)ai /cal Geiois ev7rAaTtivo;AA^ 7rAe| uov6KT^paow, 

aiTopovpdvf} Se eV rats avayKataty rod cnbpaTOs XP€^aKa^ ASetSy e^odcr/j, wavrevOev pvpiat-s (/fpovnai j26 

pepi^opdvr), piKpov rt /ceAAtov, /cal adro KararreaetE rj&i} pdXXov, ervvdpfiapev npos tt)v rdSv d^orepa/v 

^orfdetav ; El yap xpfy j37 TaXr)0es elneiv, ttj tov $iAaSeAf/iou p&XXovf) ttj tov KovrXovpodcrq /3ej9o7j0iJ/cajiev ’ 

ewe/vTj yap ciy aA^dwy rfjs TrAetoroy |28 ^ot]0e(as iSclro, Trpos iox^T7)v dnopiav 7rpd ttoXXoO Karavrtfoaoa, 

8 Kal iv voXXaZs aAAaty e*£ apeXeias tcGv iTU-oTaTodvrcav [®9 oupficfhjKev, "AXXwore Si ehrep eSeAet rty 

aKorretv dKptjSujy, eVetvo r 17 rot? KovrXovpodar) povij vapdoyopev 6 7rpoj80^;pdva>p XafioGoa rrapd twos t&v 

irdXat 6oL(i)T(a)Ttov rrptuTCOv ml icar4x°V(ja> 4kovctlojs irpo /catpoO TTaprjT'djoaTO ■ Kal tovto padeZv ^orl 

aa^ifly [S1 d7r’ai3rou roQ Trpos tt)V TOtadTTjv povijv yeyovdro? iKSoTrjpiov napd rwv rdre ypappaTos- El yovv 

mt ot 7rpo rjp&v ovtcv ti)v |32 TotadrTjv povr)v ineak4tttovto Trpos rd ioTevtopevov a^opwvrey ad-r^y, Kal 

Ttvos SiaTOVTO TrapeZxov ad^aecuy d’fiopprfv, j83 Kal TatJra ra/v Sto/catSeKa 7rAetovay povax&v ovk e’^odorj 

Tore, 7700-Tjy aVoy /cat irap^ripuiv rai>T7jv d^toDa^at irpovoias, ety j31 recroapaKovra vGv TrpoeXGovoav Kal 

KademoTrjv tvy elireiv aGtjavopdvrjV rfpdpav ; Toivvv Kal ^^ttiiTat K(a)r(a) rd elms ov elp^Kapev [85 rporrov, 

ovk dvaX6ya>s piv tt) ^pela rr)y ptovTjy ouSe adrdpKtuy, Kard to iyxcvpoGv 8^ opens 'fypiv Kal tt)v perplav 

tedv povayedv |30 atr-^ertv, /Cat SdSorai ravrij Kal Tjvwrat aStaorTraarwy eVl reAetav perox^fv Kal ava<j>ali- 

p/ra/y 7) TroXXaKts dvioripa) p^Oetca toG |87 &iXaB4Xrf>ov povi) perct tov ^cru^aoTTjptou adr^y • i<f) 

napaSooei Kal to Trap'rjptdv yeyoyoy ypdppa Kal vnoypa<f>iv eTreSo^ j38 rofy povaxois St’da^aAeiav, o^et- 

Xovroiv /cal adrtbv rqv Toiadrrjv toG (PiAaSeA^ou povrjv fteXnovv Kal aG£dvetv Kal cruviordv, Kal d7roStSdvat|80 

drrip TavTys irrjaltos rw 7rpajreta> r^y piorjs dnapaXijnrtos Trdvra 00a Kal TrpuiTepQv KaO'iaVTifV ovaa 

Slxa Aoyou rtvoy 7rapet^e |40 Kal opoiws tt} laooTaoia radnjy pavp Kara. Ttaoav cruvijSr) dira/njatv, 

Kade^et Totvuv Toa7ToroCSe rrjv tov |41 CPtAaSe'A^ou pera rov 4}crvxacrrrjplov cos efpTjrat Kal Trdvrwi' r<0v 

StKata/v Kal Trpovop.l’tov adrrjy 7) ae(^aopt)a rod |4a KovrXovpovarrj povi) ava^atpertuy 7ravT7j Kal 

dva77oa7rdaT<oy ‘ ini tovtoj ydp Kal to napdv r^pdrepov iyeyove 1 |48 ypdppa Kara pfjva *lodXtov Tt}s vGv 
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Beurepas IvBikti&vos ro€ f a) p ft' <erow>, kuI tmoypa^ev |44 Si dcr^aXeiav iireSody) rots povaxols 
+ 'O SI 7i€piopi(rpds pdXXet ypa<j>r}vai iv iripm ypdppcm + 

jis _j, *Q 77-poUros tojv iv rui dyla opei crepaoplav pov&v |40 Upopdvaxos Vaacf/c 4* 

1, irap'^p&v : 1. irp& ^ptiv. 

18. ACTE DE DONATION 

‘ExfioT^ptov YP^t^a 0- 86) Octobre, indiction 7 
(1338) 

Theodora Cantacuzdne donne £ Kutlumus l’Eldousa et divers bten proehes de Serr&s. 

Description. — Ce texto est conserve par trois documents : 

A) Original ? (Archives Kutlumus n° 95). Parchemin, 0,95 X 0,30. Bon Atat do conservation 

(un pli median sur toute la hauteur du document), sauf en haut : la partie supArieure du 

parohemin, sur une hauteur correspondent aux troizo premieres lignes, a 6t6 coupee obliquement, 

froiss6e et dAchirAc, puis peu adroitement recoll6e ; d’oil oertaines lacunos dans lo dAohiffremont. 

Pas de marges incis6es. Eorituro rAguliAre, orthographo et accentuation gAnAralement correctos, 

L, 86, les mots *OKrcoftplio JvSwmoDvos ifiSdpYjs sont do la mGme main quo lo resto, mais on 

caractAres plus grands et espacAs. Les signatures sont Agalement do la mAmo main quo lo texto, 

sauf les mots (H KavraKovl'qvq et *0 piyas SopivnKos, qui paraissent autographes. — Au vorso, 

notices (lecture Millet) : 1) notice ancienno : Tqs acnXtcrcnrjs QeoBopas rrjs KavraKov^rjvrjs Sta 
77)v EXeovaav oras Zepas*. 2) AiaOrjK'f) rqs EXeovorjs. — Cf. pi, XTI B. 

B) Copie ancienne ? (Archives Kutlumus n° 100). Papier, 0,60 X 0,32. Bon 6tat do 

conservation, sauf quo lo dAbut du toxto manque, sur une longueur correspondent k la 

mutilation de A (ino. i Kcd rofs <fAAoi? davpacria), Autant qu’on peut on jugor par la photographic, 

cette laoune cst volontairo, et ne rAsulte pas d’une copie faite sur un original dAjh mutilA : on 

a coupA au ciseau les premieres lignes du texte. II est dono vraisemblable qu’on a voulu fairo 

disparattro, du vivant encore de la donatrice ou du grand domestique, un passage du texte, peut- 

Atre oelui concernant le manage et lc vouvage de ThAodora. L’6crituro, trAs rAguliAre, est bien 

celle du xiv° siAcle, et le texte n’offre pas de variantes notables par rapport h A (cf. l’apparat), 

Les signatures sont de la m&me main quo le texte, Dans la premi&re, les mots KavTaKovfyvri 

manquent. Dans la seconde, les mots 6 piyas Sopeorixos, trAs scmblablo3 A coux de A, me 

paraissent autographes. Je tions dono cette copio pour effeotuAe peut-Atrc aprAs la mort de 

ThAodora, maia on tout cas du vivant de Jean CantacuzAno, ot signAo par lui en maniAre 

d’authentification. Est-ce lui aussi qui a ordonnA la mutilation ini tittle ? — Au verso, notice 
(lecture Millet) ' To ypappa r^y EXeovtrqs, 

C) Copie rdeente (Archives Kutlumus n° 83), sur un cahier do 9 fouillots, mesurant 

0,33 X 0,18, qui porte k la suite la copie du sigillion du patriareho Nil (n° 38). Cette copie 

a AtA faito sur A, aprAs le recollage do la partie initiale : ello donne done un texte 

complet et, dans 1’ensemble, fiddle. Mais 1'inintelligenco du copiste est dAnoncAe par plusieurs 

fautes grossiAres, et par la fagon dont il traito les lacunes dAterminees par le recollage de 
1 original (cf. l’apparat). En sorte quo cette copio n’est d’aucuno utilite. 

Los archives de Kutlumus eontiennent enfin une autre copie moderno de cot acto, en t6te 

d’un cahier qui contiont aussi les copies do deux actes des patriarehos JArAmie ot Joachim 
(Archives Kutlumus n° 105). Cetto copio n’a pas et6 photographiee. 

Analyse, — Exposd: La donatrice regretto de n’avoir pas suivi, dans le chemin do la pi6t6, 

I’exemple do ses parents, et particuliArement do sa mAro (1. 1-14).EUe veut racheter sos fautes 

en distnbuant ses biens, mais jusqu ici elle n’a pas donnA davantage, en proportion do co qu’ollo 

possdde, que le riche qui laisso tomher uuo miette de sa table (I. 14-23). Confiante cependant 

dans la misArieordo divine, dAcidAe h guArir les plaies de son Umo ct h Alever un trophAe de 

victoire ccmtre l’ennemi uommun des homines (1. 23-31), ellc se tourne vers los moinos de la 

divine montagno de l’Athos, et particulidrement vers ueux du monastfero du Christ Suuveur, dit 

Kutlumus (1. 31-36), Dispositif : Afin de les disposer k accornplir lours obligations envers elle, 

et de los en faire souvenir s’ils vonaient A. Poublicr, ThAodora donne aux moines do Kutlumus 

le domaine, dit Eleousa, k Serrfes, qu’elle a rachctA au couvont du Pantoerator k Constantinople, 

ainsi qu’une sArio de biens qui lui sont rattachfis, k SerrAs ou aux environs de SerrAs : jar dins, 

maisons, boutiques, vignes, ot un domaino proohe du village do Kosnu, avoc 100 t&tos do 

bdtail (1. 36-47). Les moines de Kutlumus possAderont. ces biens k pcrpfituitA et sans aucun 

empVehement, oux-m&mes dovant tonir A perpetuity les engagements qu’ils ont contractAs envers 

la donatrice : de son vivant, fairo ohaquo anriAe pour la guArisou des pluies de son fime trois 

« onctions r, la mentionner dans lours pridres, chaque jour invoquor Dieu pour olio et oelfibrer 

la messe, plus ohaquo semaine une invocation ot une mosso suppl6mcntairc, pour lesquelles 

Theodora a donn6, par accord avec les moines, 100 liyperpros et 100 t&tes de bGtail (1. 47-60) j 

lorsquo le moment sera vonu pour ello de quitter les biens de cu monde, ot sur tout son fils bien 

aim&, lo grand domestique Jean, les moines ne devront pas r cl Seller leurs pri&ros, mais au 

contraire les redoubler, car olio aura d’autant plus besoin de lours secours quo 1’heuro du 

jugoment sera procho (1. 60-72) ; puis, uno fois ohaquo ann6e, los moines qui habiteront le couvont 

de Kutlumus devront c6l6brer 1’office du souvenir pour Theodora, ct adresser d Diou une ardente 

pri&ro pour le salut de son ftnto (1. 72-76). Th6odora esp&re quo personne no voudra enfreindro 

des dispositions si solennelles, ct priver Kutlumus de biens qu'elle a reguli6rcmont aohetds, 

comme en font foi les litres de propriety, et- qui sont maintenarit consaeres h Dieu ; ello 

appelle la mal6diction sur les controvemmts (1, 76-84). Conclusion, date> signatures de Th6odora 
Cantacuz&no et de Jean Cantacuzyne (1. 85-90). 

Notes. — Date. Co texte est n6cessoirement post6ricur d’un assoz grand nombre d’ann&es 

ii l’aote n° 8, de 1313, par lequel Kosmas Pankalos donnait uu couvent du Pantoerator les 

propri6t6s qu’a rachct6es Th6odorn. II est d5 autre part ant6rieur ti 1347, voire h 1311, puis que 

Jean Cantacuz&ne le signe comme grand domestique — titre qu’il uvait re^u d’Andronic III — 

et non comme empereur. La seule date qui mette ces donnAes en accord avec le mAnologe, ost 

octobre 1338. (Sur les documents A et B, pv&s du mAnologc, une main rAcente a inscrit la date, 
manifestement fausse, ao7ra\ J 281.) 

Co document est le troisiAme du dossier de T Eleousa : cf. ci-dess us les actes n° 7 et 8, et ci- 

dessous n° 49 et 55. 11 nous apprend en mftme temps pourquoi les actes 7 et 8 figurent dans los 

archives de Kutlumus, bien qu’ils n’intAressent pas ce couvent : ils etaient nu nombro des 

StKauopara (1. 81) attestant la validity des opArations faites par la donatriuo, laquelle avait 

rachete, pour les donner h Kutlumus, les donmines proehes de SerrAs quo Kosmas Pankalos 

avait donnAs naguere au Pantoerator do Constantinople. II y a peu d’anneos crieoro, le vaos Q^otokov 
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rys 'EAeodoys, 6tait, d Series, mdtoque do Kutlumus : II. N. IlaTTayeaipyiov, Ai Sippat Kai 

ra rrpodar€ira„ Byz. Zeilsrn, 1894, p. 256, et pi, i n° 51. 

II est rare de trouver, dans les urcliives monastiqucs, un texte qui, comma celui-ci, d6eouvre 

une personnalitd vivante et rompe avec la banalite d’un formulaire presque invariable. Pour 

exprimer la crainte de la mort, dont la pens6e est ici partout sans que le mot soit jamais 

prononcd, ou la tendresse maternelle, 1’auteur emploie dcs mots qui surprennent d’abord par lour 

ardeur et leur sincfentc. La personne qui signe ici «Th6odora Paleologina Angelina Cantacuzene » 

avait et6 d’abord identify par I. C. Filitti (Notice sur les Cantacuzene du XIC au XVI1« sidcle 

Bucarest, 1936, p, 5), qui lui-m6me suivait Ducange, avec Theodora Tarchanciot.es Pal6ologuoi 

fiile de Nic^phore Tarchaneiotfes et de Marie (Marthe) soeur do Michel VIII Pal6ologue. Mais 
F, Dolger {Johannes VI Kantahuzenos als dynaslischer Legitimist, Ann. de Vlnst. Kondakov, X 

1938, p. 30) a, montr6 que cette identification fitait impossible, et qu’il s’agissait Id d’uno autre 

Theodora Papologue (cf. maintenant A. Papadopoulos, Versuch einer Gmealogie der Palaiologcn 

Munich, 1938, u° 28, p. 18). L’auteur de notre acto est. la nidro de .Jean VI Cantacuzene. Nous 

savons par ce dernier qu’clle etait deta d’Andronio III {Canlac. i, 25 et 52 : 6d, Bonn I, p, 125 

et 260), et en efTet ello signe ici SouAt? Kai 0ei'a de cet ompereur (sur les sens de 0€ios, cf. St. 

Binon, Byz. Zeits., 38, 1938, p. 146-155). A. Papadopoulos 6mot l’hypotheso qu’elle etait fille de 

Th^odote Glabaina Doukaina Tarchanoiotissa (ollo-m6me probablement fille do Michel Glubas) 

et du fameux g6n6ral Chandrfinos {op. cit., n° 26, p. 1.6), et qu’elle naquit vers 1275-1280, co 

qui lui donnerait une soixantaine d’annees lorsqu’elle rGdigea notre texte. Elle 6pousa> un 

Cantacuzene, do prSnom inconnu, dont nous savons seuloment, par Jean Cantacuzfene lui-m6me 

(I, 17 ; I, p, 85), qu’il avait 6t6 nommd gouvemeur du Peloponnfese, remplit huit ans cette 

charge ot mourut dans le P61oponn^se. De ce mariage naquirent, outre une fills de pr6nom 

inconnu (sur celle-ci, cf, A. Papadopoulos, op. cil.,p. 17), deux fils, Jean, le futur ompereur, 

nS vers 1295, et Nic6phore, qui devait porter le titro de Sybastokrator. Ils tenaient done do leur 

mfero le nom de Pal6ologue, quo Jean fait figurer ici dans la signature qu’il met au bas de notre 

ante : t&noignago pr^cieux ot presque unique (autre oxemple dans l’intitulfi d’uno lottre du sultan 

i,Egn?tQ 1 Caniac:> IV) U : ni» P* 94)> car Plus tard il affeotora do ne paa porter ce nom 
(h; DtiLGEn, op. cit.), II se ddolare aussi, dans notre document, yapflpds d’Andronio III • sur 

le sens de ce mot, cf. St. Biison [Byz. Zeils., 38, 1938, p. 390 sq.), qui on donno cette definition i 

* tout Granger epousant une proche parente, petite-fille, nieco ou petito-nidco, cousino ou petite 

cousme ». Or Jean Cantacuzene epouso en effet Irdne Asan, cousine au troisifeme degrd 

d Andromo III. Mais plus tard on salt qu’il portera le titre de « frdre » d’Andronio III (sur co 

point, et le probldme de l'adoption de Cantacuzene, cf. Part, cite de F. Dolger, passim). Notre 

acte est done un t6moignage intdressant de la titulaturo portde par Cantacuzene avant que ses 

pretentmns Egitmnstes no se soient manifesto, Pour son titre de plyas SopiortKos enfin, 

c, U. Luilland, Le grand, domestical d Byzance {Echos d'Orient, 37, 1938, p. 53-64), et 

. Lauhent, Le grand domesticat, notes compUmentaires {ibid., p. 65-72), od le grand domesticat 
de Cantacuzene est situd « de 1328 au moins d 1347 ». 

Revenons h Th6odor« Cantacuztno : notre texte donno lo desir d'en savoir un peu plus quo 

les quelques hgnes quo lui consaorait autrefois V. Pamsot (Cantacuzene, homme d'titat el hislonen, 

ans, lBro p. JO). Mais nous ne disposons guire que du tfimoignage de son fils et de celui de 

Grtgoras. 11 en ressort pourtant que Thiodora, par sa fortune, par ses qualitis d-intelligence 

et d &iergio ot par son liab.Ieti politique, joua un grand r61e dans les afTairos de son temps, 

favonsant de toutes ses forces l'ambition de son fils. Celui-ci fait maintes fois son 61oge (par ex. 

’ : i, p. 1J5), et Gregoras lui-mSme reconnalt ses mdrites exoeptionnels : povXeun^v ywatm 

18. - ACTE DE DONATION 85 

Kai crepvoTYjTos ijdeai Kocrpovpdvrjv i<al fiaOetav TrAovrovaav rljv avveaiv Kai ndvv rot cr^oSpa eV 

rots azropots evprjxavov (XI, 2 : I, p. 530), II ajoute qu’ello etait au courant do tous les 

secrets d’etat: Kai fiovAwv Kai anoppyruv rTpoecrryicvia fiaoiAu<a>v (XII, 13 : II, p. 619). Dds 1322, 

nous la voyons assister, d Andrinople, d un entretion. entre lo Grand Domestique ot Andronic III ; 

elle se montro aussi 6norgiquo que d6sint6ross6o dans le bref discours qu’elle lour adresso, qui 

n’est point sans quelque rapport d’expression avee notre actc {Canlac., I, 28 : I, p. 138), Plus 

tard, elle saura d6couvrir et d^jouer un complot dirige contro son fils (Grdgoras, XI, 2 : I, p. 530). 

Son influence est si 6vidente, quo ICalothfrtos do Cliio s’adresse d ello, k Didymoteichos, lorsqu’il 

propose son concours pour ram oner Pile dans l’ob6issanco d l’emporeur do Byzance (Cantac., II, 

10 : I, p. 371-372). A elle encoro, d Constantinople, s’adreseera Apokaukos, pour dissiper les 

legitimes soupgons do Cantacuzene d son 6gard, on 1341 {Cantac., Ill, 16 : II, p. 105-106). Mais 

Th6odora devait tomber victim© des onnomis do son Ills. Lorsque les conjures l’curent emportfi 

dans l’esprit do l’imp6ratrico mdre, ot qu’Apokaukos fut maitro do Constantinople, Theodora 

fut incarc6r6o {Cantac., Ill, 22 : II, p, 136). En butte d toutes sortes do mauvais trnitements, 

infllg6s sur l’ordre d’Apokaukos et do ses complices, olle tomba mnlado et, san3 avoir revu son 

fils, abandonee, olle mourut dans sa prison, lo 6 janvior 1342 {Cantac., Ill; 36 ; II, p, 219 sq. ; 

Grdgoras, XII, 13 : II, p. 617 sq,). Grdgoras so fait l’echo dos bruits selou losquols cotto fin 

tragique 6tait la punition de Thdodora pour ses complaisances envors lo palamismo (XVIII, 4 : 

II, p. 886). On a plaisir d constater 1’accord ontro cotte oxistonco ploino ot audacieuso ot la 

porsonnalit6 puissante, la vivo sensibility qu'on dovine d travors l'acto destine d Kutlumus. 

Ajoutons quo les propri6t6s des Cantacuz5no dans la r6gion do Serrds dtaiont consid6rablos 
{Cantac., Ill, 32 ; II, p, 192). On n’est point surpris que les couvents do I’Athos on aient ou lour 

part, ot nous savons que, avant m&mo Kutlumus, cela avait 6t6 lo cas de Yatopedi (W. Hegel, 

XpvcrdfiovAAa Kai ypdppara r?Js.., fiovrjs rod BaxoTreS^ou, SPB, 1898, p. 16, chrysobullo d’An¬ 

dronio III de 1329 : nepi rds ZUppas perS^iov els ovopa rtpibpevov ro0 dylov Aypyrplov ana 

npQuevIfctos ... napd rrjs 'neptvod'/jrov Oelas rys fiacriAelas pov KVpas ©eoStipas1 'rrjy KavraKov&jvfjs 

Kai rod 7T€pmo0-qTOV yapfipoO rfjs fiaatAelas pov rod peyaAov SopsortKov nvpov *Ia>dwvov rod 

KavraKovI.yvoC rod dtod aOr^ff). 

Pour edxIAatov (1. 55), cf. Paciiymere, 6d. Bonn, I, p. 511, I. 11, ot le commentaire, ibid. 

p. 564. 

+ 'Expfy ptv ^ rotodrcov edpoip’/jaaoav r&v yewyodvTwv, Trept^MnUDV p£v rrjv ev Koaptu radrqv |* 

edyivetav, Trep^o^rter Se to Is afircbv iSiots rrXeoveKr^paaiv, ovx yKtora. £irtcrr}pwv p.c£[sAtaTa navrcov 

yva)pi£op4vtvv rd) deotjuAet rod rpoirov Kai raS wacnv ol? evevoovvi of? enparrov |4 yyodpevov egeiv cf>6fiov 

&{€o)0 Kai rodrw navra rd «a0’ at5roi>ff pvOpl&tv Kai SiotKelv, eSei yovv pe roipourois* rots alrlots rfjs 

els rov fitov Kexpypevyv npooBov Kai zrpds TrapaSeiy/^a )8AeVeiv ixelvovs, |9 Kai ovreos ipavrljv Kar ckcIvovs 

rrpodyetv [et? aperrjv ?.] ^Ketvot rw ovn KareKoapodvra' vdv |7 Se pot tovoGto kutJ rauTTjv £k<swu>v 

airoAt7Top£v7) re Kai oticrq TrJppcu, oaov Sy iyyds rvyxdvovcra |8 rco ye ££ ^kciVcuv <f>vvat, Kai ratlrov a^eSor 

rots1 6(j)6aApoLs zraoxovay, rd eyyvrdrco ’pi) Bwapevy j° Kadopav els plpyaw, Kai KO^^'llJVTJa£^o■^ pev p[yr)pl 

“T^xys rys atlr^s rw rrjs eilSaipovos ixelvys d7reppw\l0yevat av^vytas, pyBaprj S^ yevopivy radrq koi^io[vo?] 

toO KaT’eKefvrjr pera. rauTa fttov, Kai oT? inelvy ]ll7roAAa) rna tc3 pirpto rds aAAay dnepfiefiyKe.. 

Kai rd rtfs vAys diraaetoap£in) 'ndvra^evi S£ |ia Kai SdeVos TTpocre^ouna rod vo€ @(e)di, cS Kai vuv r&v ool 

irenoAirevpevov dittos avvodaa avv^Qtas, |13 c5 iravr ipol Kai tois aAAois: Oavpaaia Kai dirapaptAAe 

p(rjr)ep, airoiTjy e’poi ra>r Jipaprypevatv ouy^aj [ lipyatv * oSrcos oSp rats KoaptKals pot Sia filou aopeaxypevy 

j>povrlat, KaXuis av e/^e Kai 7rdw\16 AvoireAovprws rots yovp -npos larpefav draAoyots' ^pqa^ai (fiappaKots 
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Jft***"". “• Kai ^ ^ *"»*" ■**» ***. 0(6o)S, afrfr 
°£ 8™Af oAu,s “£‘>™ I ’ ™TV’’ A ”°»VPa npoauptcm ww^,, T« yo8„ T<3„ JLj ‘ V “7’ 

? £*“"*"* “ * **, Kal H Jf ToL II^IZ Z Z r ZZ 
vmMv^vov aya kcu oao, ofe ,"8, ^ K«l „wo88„ Kai Kinv tmJ<M1W> T/? igavdn1 Kal Mae 

aSavara wAa^H^/w^f, *> ^ -caAfis eWa69a rA WaiS^i. tuLjoauuw, vpormfocu Jwric ■ - > 
8 U^p vavnfs apri |PoSta pucpA 0( e)A> KaOupoSaa, Kal in'oiSdm ax36v KtUtm rAv Mvov not VAAA ^ 

JTTJfc’J l 7 &”?'> ™ "oAuTeAo"' TM^fcir oAi)r po. ^Xa ftjwa, 8&outa piv Kail rod™ 

8* Im’IaTI ^ ’r'’°‘”''col'Ta ^W««a «* WAWa«- Wttow ■ Wyi0 

J. ff ? ^/‘A^-K ™V0V ®H«. eV peyAAa, Ka! jtMyfe™ .rdww n&JL 

w,"*'I, Ka| ^0f lcWtu-' *8v imndAwp mSAepos iydptrm ym&mmm, <JS Kal ttjj .i Jl 
npoa^Kodarp |« WP.« T(?w ™W Sri «a! „** i™I ro% L„ ZtTv Z - ’ 

n '?“•" sirtr. wTk1 

ISiiSliisisl 
't ™fi 1“ SrZZnpZ SZfSZ 

i~» 

=&^-tSpS=S?SS55 

1 i;^ «-**■"«* *- *■ * «r/,: juj 
ia™v. ZWAw |« Kai Jiff °“T *‘A, mPr^K0VTa- ™ <® 6""‘ *«1 J^yApw 8Ao ml npipara 

pZnapiVZ! duel 2l '™ ™‘ T°" Kf ""fr™ *•*+*, re «a! A,a.A_, 
Kal vourj 110 auTlvoffoCu 5^x2“°^’' °7rC0CT“uJ'' fripov Sijnvos TUJV narnov ini rj) lcaroXij tou'tou 

o J( s.aLoa11xt” ttt* r! 'r,',eiaj’ “&<iA£,,rTa ^ «*«• “»™a"™ ^ «i i« 
l™, J P. y“ Tf a'5^a,' £*“ S£^6toa “! oS™ wpArrew/ «W *"»**», I- a 8A Jal 

iztiiSi^ ^ fjrtsssy: 

•^iSSLT.^7 ^V2arYT r Kai ™/’“A’)™. ^ &• ^flaaa ^ jL. ZoSiltZj&Tar 7 - ”rW*mi<a™ -A £& TO0To aap^L aMv • 
KdZZlZ 7a totZ m7 7°"° ^ I" «» »W««* «d tv)k dmar&oav radnjv S#ar 

nepupaveiav Ka. Tp^)y KaraAvnoiSaTj, p,|««8Av <Ss dA.fe oVa, WpA SA T0fl fc* .aAofl daupald- 
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/*€^ Z101 oirovZaU^va^ G3 «ai Trpi Trcfwcoi/ <r^ ^oi ^ntrw mforew KaraXwo^ar,, j6v 

&6v 'Iu^, robs tyobs |04 tydaXpoiis, r^v KapStav, t6 4fi6u frrpdfapa K«AA^ma/*a, rcV oi3k 

o?Sa.T/av aVoOaa J6B r<J wyi avroV ^oi ^/At/jov c*aw3* «al <5? eon /xot 0ouAo/xeVij ^X^aaifu, t6v tp6v 

tofu fxiyav |08 SopemtKov^Qv Kal vrplv rrpoayayeTv ets jStW rots jweTaTcwra «ai oA<cff e^ap^s <k Seupo 

ttoAAojja I67 7rpo? @(eo)0 Kai peydXw airoAodoacra twia eV /Stcu, o^Sew rwv Trd^rwv edSaCjitov otpat roaovrov 

(ftavfjvat, \6& oaov r<3 rodrou MWw ^avflwu, 5ra^ o$v roOro yeV^fat, Kai rdre ot38^ ftlv /^SAAo^ d<f>etadat, 

tt}<> Kad*\69tf8ofid8a foep&v diropp^Tov Kal fotHrijs Mp t&v fywv dpa/mtav lepovpyias, inreAeTv Se Kai 

rawTTjv |70 paXXau dKardnavarov, oaw Kal fiei£6va)v jioi rcuv ^orfdrfpdrwv t6tz xP“a> tyyvTdra) oSarj Iffy 

toO, |7X jj T069 TTjs KarahUifs tottovs <f>eO oforjaac Kara rd epol ftefiieofidva, rj cf>WTeivo€ twos Kai ei)Krafou|73 

rd7rou p.erao'^etv Kara piya fiovov Kai apprfrov eXeos S(eo)V ■ rtp6s rr} avaipaKTio Kal ye i57r^p voGv 

Ovota |78 radnj, e£ lKelvov S^ too x/^°u» «ai rou ctou? astag, rods ev aSrfj povfj dXXovs dfAAore 

ivaoKovpevovs |74 fivrffioavvov reXetv fioi rrdvras Kai 7rpSs G[e6)v Uerctav tKrevfj, Grip rod robs $ofcpob$ 

iKetvovs Kai £o<j>oj8eis |7E yibpovs arroifivyovaav, obs ai)ri) KareoKevaod ye ipavrfj, plav agaoBijvai cfnXav- 

(6p(on)la @(eo)i? yeveo^ai Kapk tujv |7Q o'ai^OjLteyajv1 Kai rrjs paKaptas eKetvqs Kai r& oort €i)8at/xoi»os ^opetas, 

Ovrws epov Kal Grip roiovriov |77 «ai ovrw peydXiov Kai ^ oi3S^ oiiSdAcos a^too to toloOto Krijfua Tipooa- 

yayoucnjs avrfj, ovSeva pev otpai j7S oijr'eivat oSr^eaeaOai oSrw ptcrdv[9pum)ov Kai oStco rrdppco @{eo)D, 

wore poi (jiOovrfoai parqv tcDv Sia rrpoaayajyifs |7B rrjs roGSe Siararropivcov rodrcov poi Grip fiuxffS, Kai 

toQto iyxeiprjaai d<f>eX4o$ai rifv nuat'jTrjv 8^ porijv Ka0i\s*epu>9h oiWco Mavrfjs 0{e)aJ Kara rd im roioiW 

vopt&pem arravra Kai Traot StWa ifavrjOdv pot, |81 As Kurd p4poS rd eVi rourca tyypafa BiKauGpara 

^eonv iSew Ste^tovra * ou pijv aAAa KaraSiKijo j8a ari @{eo)0 Kai 00a too TTpoS^T^o *IodBay &vap4vei 

rd KoXaorrfpia Kai 00a dXXoi dAAorej ^*ofs' rrapavdpojs j83 Unpa^av rj i86£acrav, rd p4v Griorr^aav, rd 

S VTroarrfaovrai, ald>vtd Te Kal aTeAedrijra, raOTa TrdoTa eoi [84 eKetvco inavarelvopai abu 8far) (9(eo)0 os 

dv t)v rfperipav ravrrfv ZkSoow KaraXdaai Kai Kardoramv irapaOfj, |8fi '^Trei Kai iStt^ ttjj eioroe^y 

aa(f>aXelas Kal aveoo^ATjoia? r&v roiodrcov pova\(dv} ^7ri radrux cyeydvei Kal rd [89 7rapoo iJp.^Tepoo eKSoTij- 

ptov ypdppa. Mrjvl *OKrioflpiw, IvdiKrwvos 4(386p7)s + 

I*7 fit SouAtj Kal 6eia tou KpaTaioff Kai aylov 'fjpcbv ai)0{eV)roiF Kal fiapiXicos GeoBidpa UaAatoAo- 

ylva \AyyeXlva |8B H KANTAKOYZHNH + 

|89 + f0 SouAoff Kai yapfipds rod KparaioG Kal aylov ^ptSo ai50^OTou Kai flaoi\4u)s |80 *I<odwr}s 

naXaioXoyos K<xvraKov£yv6$ + *0 MEFAS A OMEETIKOE -|- 

3. *al r(3 n&atv : xal n&oiv C [| b,fipo<lytiv { ] c««fv'ot; irpoayttM fir a/jer^ «otvoi (rip 5m k.t.A.) G j| 8. ^Ovat : <f>&va,i C || 
8wari*l : Swaptin)v C || raJrq mmi[v6s} roO : 7^-nj roO G || 41. vir€pfi4fyK<. ; krtpp4faic€ {me.} G || 18. duoAArf/iWoi- ; 

tiroMficvov G || 20. 8wi«^wp«v ; fit0[«Tjao^fv C j| Mp ; 4uip C || 27. toJtoi? Se? ««l ; rorfrois Kal G |[ 33. iMdpJttw ; 

iXapipeoxv G || 36. -roO tA Karipi 1 rd om. B || 41. ntpifioXtu : irepipdXaia B || 42. dywyewKa-riiysa : dvwyeuj(fa75yea G |J 
43. ytmvelw : yenoviav C || 46. {fu^AaTffov ; JfityaAarfrov- G || 49. iripov 6»}tjvos : irepovSjnvos B || 58. ip&v ; ifriwv B ||. 
59. npotipi)p,4va : tlpyp,4va C J| 64. KaTaXmoiiay : KaraXemoiScrr} C || 6£. tip& Si roO Svror Si om. B || 70. pfiAAov : /iflAoi' G 
|| 74. linip toO robs i roO om, B. || 75. arrotfivyoGaav : &no<f>VTQGaav B |[ 7G. HctreoKcGavd • KaTaoKtdaad B |j 77. oOSdAwj 
oOS 5Aojj B || rotoCro : roiaOrav B [| 78. o3ra> ... «al o5rw ... A : ovrw ... ^al o5m B || 85. e/errof^r : fiardi^r B [| 88. 
om. B J i} Kara.KOv£r}vij C || 90. Karaxovlrfvds G. 
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19. DECISION DUN JUGE UNIVERSEL 

ScxP6T.x<) SLiYvwo-is (1. 37) Fivricr indiction 9 
KpLoi[A6ypoi{pov (copiste, 1. 19) (1341) 

he jage universal Nicolas mtarangos declare que le terrain (de Klopottca) avnartient 
an couvent du Christ Sauveur, A Serrds, ' ^ 

DEsem^cN. - voir la desoriptim de raote no 4. Lb prisont document occupe les lignes 
, , ' bien conserves. La copie a 6t6 faito sur un original en bon 6tat : le scribe a cepcndant 
la]SS6 enplane un tiers de la 1. 26, avec la simple mention « Zkvnev », qui indicate une Iacuno 
de {’original, A 

Analyse. - Exposi : 11 y a contestation entre le couvent du Christ Sauveur toS 

rimnjvapioii dune part, Polykarpo. de 1'autre, 4 propos d’un terrain. Les moincs diclarent quo 

ce terrain leur apparent, pour avoir itc autrefois vendu par Manuel Pijargos A Lupinarios, qui 

e leur a donni , .is produ.sent 4 1 appui l'aote de vente (= note n° 4). Polykarpos diclare quo 

le terra,n oontesti appartenart 4 sa mire, qui 1'avait reSu d'Andronic, fils de Lupenarios : le terrain 

ont s agit, dans lacte de vente produit par le convent, est autre. Polykarpos a d’ailleurs vendu 

I':™'" “ 1 KjAh, et e'est 4 cette occasion qu'a iolati la contestati”" lo 
couvent., Le juge entend les timoms , ,1 risulte de leur diposition que le terrain conteste est bien In 
mime qui avail fait 1 objet de l’acte de vente produit par le couvent (1.19-32). Dispositif: En consequence 

le juge declare que KorisJs et Polykarpos sont diboutis. Le couvent est confirms dans la possession 
du terrain qu, iu, a ite donni par Lupinarios. D’ailleurs le vendeur, Pilargos, avait cidi b tl in 

Lupinarios' ^ n° 4’ d° 1287 <da™ IWvalle, 
mentiormfi Cn° 32 33 q^v r . , . en &nt4rieur aux textes de 1375 oft il est 

do l'aote d’Esphigminou n° s/rt ^134^ t* “VrT 6n ^ Comme signatairo 
date est rendue certaine par deux remarul faL, T” 3 P'US V0,Mne 6St 1341> et oe,to 
de 1375. 11 y est dit en eilet erne la dL • 1 pr0p0S da notre texte> dan3 l’aote n“ 33, dati 

l’ocoupation serbe i or DuSan attaque Serris^dis m^eTs'e8”3 PU] appl;qu6e an raison do 
dit aussi que ia prescriution de t . , ’ et s 6n emP4re le 24 septembre 1345. II y est 
postirieur 4 1335. ” ° annees n est Pas ^ooulie : notre acte est done nicessairement 

T„s pil™r'4quiPDr,8ilen0°™ d','l, n°4 ,fl 

s- -31 * "** 
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110 4“ Erepov toov toG €7rt tco rotovro) rrpcrnjpiw Kpuupoypdcjiov tov Marapayyov, -(- Els rffv 

XaXrjQeicrav vnoOecnv |30 em rfjs KaO5 fjpas fiaotXiKfjs Kploeois peratjv rfjs re aeflaaplas povfjs rfj$ els ovopa 

Tipwpewjs rpO K(vpla)v /cat @(eo)0 /cat a(<tjTrj)p(o)s rjp&v *I\r)oo)v X(pi<no)v /cat imKeKXtjpevTjs roO 

AvTT7fv<ipi,ou I®1 kcu tov IIoXvKap7Tov AOavacrtov, et)(ov 'nepl tlvo$ 7rept,^oXlov • £ttet ot pev pova^ol tt]s 

roia.vT'qs povrjs TrpoefiaXXovTO rrpo ii<avd>v 7jS"q xpovcvv 8ia7rpaOfjvat ro pyjBev |3S wepifioXiov napa toG 

EeXapyov eKelvov Kvp Mavovj)A Ttpos VfjV TO^a^^r■JJ^, povifv Sta 7rpa,TY)ptov ypappcLTos, /cat /caretp^e /cal ivdpero 

tqvto em ^po^oi? vjStj au^wHSi ert ra) ftCto ]33 7repiovros tov re /Iu7n^ifap/oti tov 7T/30ff/cupe6aa^oy ajJro ri} 

8taXr)<f)0et,crr) povr) /cat rou utoO atiTof; Kvp *AvBpovtKov, o Si) irparijptov /cat itfS'fypi3v eve<f)&vioav oiyvoypa- 

(})lais tov J24 etpr)pevov IleXapyov /cat roC pipovs aGrov /cat rou cKTeOeitcoros ai)to rrpaiTOVOTaplov 7re7TtarC(i“ 

pivov 4k traXaioG yeyovos rrj /car>ai)roi)s' Totaurij povfj ■ o 8^ ye elprjp^vos IJoXd\^KapTros avTeXeye BoGt}- 

vat to pr^j' nepifioXiov ttj aOrou, cts Aot77dSa irpotKos /care^oiicnj /cat vepop4vyj toOto, ScSojkStos 

ai5ro toG /lu7r??raptou ‘ylrSpovucoi/ cVetvou |2(! K&VTcGOev anwoietro a^TOu TTpoKopltcvv ml ypappa [lAtTrev 

(vaca/)] rdtv 6«/cA7?(7taoTuca)v rfjs ayuvrdTTjs p{7}T)poTr6Xeo)s Eeppwv eVatJrai • |aT Stere/^TO Se 

8ia\apfiav6pevov ev rw ppOevn Trparrjpla) repifloXiov erepov 4<jtI, Kal ovyl tov to o /carct^e p4v ovtos rporepov, 

8t4irpacre S e7retra irpos tov Kopia^v, |2fl "fetore /cat pdpTVpas rrapayayeiv ^irt rourou, d pev tcF^up^craTO 

pi]86Xojs eiBivcu rl ' o 84 ort /caTct^eTO pkv trapd toO IJoXvKdpnov toG 7r(aT)p(d)s> to6 *AdavaLolov, 66evSij- 

Trore pivTOi |30 mi ck Ttvoy alrlos TTavreX&s dyvoelv, TeXevTi/jaavros 8^: ai)roO, /cat trjs yvvacKos alfToO 

7Tpdrepov, BoGijvcu tovtq tt) TotauV-^ povfj • £pii)Tr)Qels 84 ml ns hepos, ^7ri xpovois |80 odw oAtyoi? /caAAtepywv 

tA rotoOrov 7repi^dAtov, Retire /Aepvfjcr^ai- pev tov UoXiimpirov /card^eiv ai5rd perd ttj? priGelarjs povfjsj 

Sto^Aovpivov del tov Avmjvaptov *Av8po[*lvlKov vp&s aiiTor -rrepl clGtoG /cat Aeyovros Tfj povfj Sia<j^pecv 

dirav a dro, per a 8e tt)v TeAeur^v tt)? yi/vat/co? toO lloXvKdpTTov ml atiroG naXiv 7rcpteA0etv tt) povfj |38 tt&v 

t8 a0to TrepifioXiov, /cat v4pea9at ai)n)v toQtq 4ttI ypovo^s ovxvoE?. KdvTeCGev ave^avij toOto elvat to wept* 

)3dAtov Snep eV rcS irparrjpla) StaAapj3avet rfjs povfjs. |3S AieyvtboQr) ml drte(f)dv8r) ttap\)p&v <hs fiv ibcaorj) 

plv inetOev t4Aeov o re Kapicrrjs /cat o /7oAu/cap7ro?, iiuXafirfrat 8^ /cat /care^Tj auTO t) 7Tpopr}0etaa povfj 

KVplcos ri ml I04 Secrmm/cdi?, /caTa tt)v 7repiAi;i//tv toO TrpaTTjpi'ou ypappams, aTe d^eroyaj? /cat napa tt&v 

8//CatOV KttTi^OVTO? TOVTO toO TOIOVTOV IJoXvKapTTOVj TTpOOKVpptvOeV it)S CtpTjrat |35 TTy TOLaVTTJ povfj napd 

toG KTTjTopos tov Awm)vaplov e/cetVou, €tc t4 BiaXapfiavopevijs mi tlvo? 4XaTT<t)aea)s rov a^tou Tt/.iTjjuaros 

yevda^at trapd tov TleXapyoQ eKelvov |33 tow 7re7rpa/<dTO? a^To i/jy^tK1^? eve/ca a(ajTT^)pcas, KavTeCOev 

odSevd? €^ovto? eV’aScta? 4iri\af$4a0ai TrfViKaOra aiiroO, odre rou pTjfleVro? KTrfTopos, ovre tojv d,7Toydvcov 

aiiTou, l37 &iTa£ a<j>icpa)04vros rd> Tovtov yap ^aptv £yev€TO tt) pijOetinj povfj Kal t) jrapovaa ac/cpeTt/o) 

Stayvaicri.? eyypa^o? St’acr^aAetav. Mrjvl ^eupouapt'eu tv(SiKTtd>vo?) O' + Ety* |38 tJ/rcypa^v Ti)vSe ■ 

*0 8ouAo? tou KpaTaiov /cat ay tov fjpojv aGGivrov /cat fiaoi\4cos KaOoXtKos /cptTi)? twv 'PcvpalaiV 

NwdXaos 6 MaTapdyyos + 

20. SIGILLION DE JEAN V PALEOLOGUE 

XpuodpouXXov oivtXXiov (1. 5,13,19) Novcmbro, indiction 11 

(1342) 

L'empereur confirme aux soldats clazom&nitains installs ^ Serrds la possession de 

leurs fiefs. 

Description. — Original. (Archives Kutlumus n° 117, ancion 63 ?) Parohcmin, 0,36 X 0,29. 

Trfcs bon ulat do conservation, De la main imp6nalo, ii 1’onuro de pourpro, lo mot crtytAAtov 

(trois fois) ct 1c munologo, Notice d’enregistvoment autographe. Dims lo bas, on voit les cinq trous 
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pour los cordons d’une bulle disparue. — Au verso, notices (lecture Millet) j 1) moderne ■ 

2) Za nekoi voimci cot Sereza.(« pour des soldats de Serrfes... »). — Cf. pi, XIII * 

Analyse. Easposl Les soldats clazomenitains installs k Serr&s nnt dPTr^rU i 

garantie par un chrysobullo la possession de leurs fiefs, k raison pour les uns de douze hv f ^ *T% 

autres de dix. L’empereur, accueillant favorablemant lour demand! dilivre tTr^T^r * 

confirm ant les soldats clazomenitains dans la possession de lours fiefs, qu’ils auront le droit d’ ?p l°n’ 
et de transmettre k leurs enfants legitimes et hiritiers (1. 1-12), Dispositif Les snldnt ^ 10r6r 

f ™ Jes fiefs ***■«■ disignes, et les transmettront apL leur m^ T urs tint5 eAIT • 
les posfldderont da„s les m6me8 conditions, on founnLt .a doZaJTpH t^msT 

Conclusion, date, enregistrement par le prfitosibaste Jean Raoul (1. 19-21). P ^ U ‘' 

Notes. — Date. Ella no pout litre tablio quo par la mention du pr6tos<5baste Joan n„„„i . 

le mdnologe imperial. Jean Raoul enregistro, dans les m6mes conditions et avec la mSmo fn ’ i° 

on mm 1343 (indiction 11), un chrysobulle conserve 4 Chilandar, dont l’obiet et la redaction"™ “i 
6troitemont comparables 6 ceux do notre texte (betels Chilandar, n° 132, p J276) et en 1343 

it ~t: 

i93lT?o°Mj;26;;teVIlle 

La pr6sence do ce texte dans les archives do Kutlumus ne s’evrilinno ™ . , 
aussi un moine a-t-il icrit au verso • ayanorov Sin- 1a 1 , 1 *?uf pas au premier abord : 
on hyperpresj cf, F D0LGEn BeitrdJ^ Tor i u de voaorys, suivi comma ici d’uno somme 
, a i P . * olger, Beitrdge, p. 126 : les soldats clazomenitains (cf n° 21 1 19\ 

Aeo, oi piv adrujv ijStiSena 0(«eWdt(<ov) Tsl 1 raW*‘wl 8,A *HW- 

f1^ ^ ^amAela <fcroAd« ri xpv„i\^ouhXoiSWIAAION ZriTlTs 

cV’dSetW umarav *al ^eArwOr adrcfc, Kal inUxlpZrL ^ ;wa7r0CT™CT™s> fywaw 

St/mror arfrofr rp6nov Kal J>s jfcrf|«WC re L 8filff™’ ^ T6vJvX°>PoGvTa 
avrots y€vr)<jQfji&as |n fleArtcotrac »cai »i » j / ° J . at 7ra/3a7r^^o,i rauTa? re Kcd ra? ^ 

ttD |1 2kare^;ea0at /cal Trap’auTdir xard rov t T°' ^ yVyalovs natBas Kai kXypov6fiovS avrdiv ini 

XpwopoMov HiriAAIOYrnv Ba A / TT™ rp°JT0V' ^ ^ ^ Suvd/i6i rofi Trapdrroy |i« 

ai)T<3j; 1 fw* tt)v ai)rd)v rel^AeurAr koM&um «al »tfUJ i “TT^ 8ta 7Ta^y 

^ I" ^ ww C 
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|18 tpi™ &noMAvres n)v <mkp air&v SovXelav ■ |“ toJtou y&p xdptv iyhero aArofs ml rA 

irapov xpvoofiovXXov SITIAAION rfjs fiaoiXelas pov 4. 

|20 MHNI NO{EM)BPIQ IN(AIKTI'QN02) I A + 

|S1 + A\a rod 7Tpo)Toae^aarov 7ai(avrou) too ,JPaodA + 

1. 10 Ct 16, a0ro?s .• leg. adraly. 

21. ACTE DU TRIBUNAL ECCLESIASTIQUE DE SERRES 

rP4|t|X0 (1.19) Ootobr0i ind;ction 2) 

a. m, 6857 (1348) 

Le tribunal eccltisiastique de Serrds declare que des colons libres installs sur un 
m6toque d’Alypiou pr&s d’Ezova appartiennent d Alypiou, 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 97). Papier, 0,37 X 0,30. tftat de con¬ 

servation mddiocro : bord droit d6chiquot6} taches d’humiditfi, d6ohirurea et quelques trous aux 

plis. Ecriture assoz peu r6gulifcre. Au recto, signatures autographes du m6tropolite de Sorrfes, Jacob 

(on slave), et do cinq fonctionnaires do la mdtropolo do Serrfes, chacuno occupant uno ligne. Au vorso, 

signatures autographes d’un sixi&me fonctionnairo do la mfitropolo, puis, apris un intervalle, de plusieurs 

laics. Do ces dorni6ros, la promi&ro cst ontiferomont masqufie, ot> les suivantes partiollement, par des 

bandos do papier collies pour conaolider lo document. —- Au verso, noticos (lecture Millet) 1 
1) Meroxi ety ryv A£ovfia, 2) Msroxiov rou A£ofia, 3) Za Ezovo. —- Cf. pi, XIV. 

Analyse. — Exposd .* Alypiou possfedo ix Ezova un mitoquo sur loquel aont installs des colons 

libres nommis, d’un tormo local, KaT^ouAo^awp^tTat. R6cemment, les apxovrdTrovXai de Serris 

se les appropriferont. Puis, pris d’un romords de conscience — mais surtout h la suite du timoignage 

do vieillards dignes de foi, — ils les rondiront k Alypiou. Devant le tribunal ecolisiastique de Sorrfes, 

ils sont vonus diclarer qu’ils reconnaissent .les droits d’Alypiou aur ces colons libres, droits Atablis 

non seulemcnt par des tfemoignagos oraux, mais par l’acto de donation du despote Kalliato Paliologue, 

celui du pr&tostrat6r Synadinos, des prostagmata impiriaux ot d’autres titros de propriiti (1, 1-11), 

Dispositif : Noms dos colons. Rappel du droit d’Alypiou k possider tous les colons libres qui 

volontairemont viondraiont s’installor sur scs domainos. Clause pinale (1. 11-18). Conclusion, adresse 
date (1. 18-20). Signatures (1. 21-31), 

Notes. — Sur Ezova, cf. notes do l’acto n° 13. La signification du terme local KarlovAo^a- 

vepyplrai m’ichappo (do /caraotfAa = capuoho ?). Los apxovrorrovXoi (on connatt aussi les formes 
fiminino, ^ apxovrovovXa, M M, III, p. 260, ot neutre, ra dp^our37TouAAa), d6jh connus par un chrysobullo 

d’Andronic II pour Moncmvasio en 1317 (MM,V, p. 168), sont bion attest6s, k Serrfes, k I’ipoque de 

Du§an ; cf. Solovjev-Mo§in, Diplomata grasca regum et imperatorum Sendee, Bolgrade, 4936, p. 68, 

1. 62 ot p. 180, 1. 18 [dpxovres Kai dpxovronovXot rijs fiaaiXtlas pov), et commentairq p, 403. On lea 

retrouve en 1364 dans lo chrysobulle d’Alexis III Comn&ne en faveur des Vinitiens, lesquels sont 

autorisis h avoir ra dpxovrdnovXXa Kai naiSoTrovXXa Kara n)v rtfs 'Poopavias owijdciav (id. D. Zakythi- 

nos, p. 3,6 1. 143, et commcntairc p. 85). Pour dos TraiSdTrouAot d’Andronic II, cf. Actes Chilandar, 
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"°, ^o’/' 2 u 1 lot n°^’ P; 238, 1 1 7 P?Ur les ™‘8“ du grand Primioi“ Jean, Aotes Pantocra. 
tor, n 6, p. 14,1. 123 sq.). Sur le sens ot 1 emploi du suffixe — ttouAos-, cf. K. Amantos i 

'EXXtjviKa, VI, 1933, p 325 sq (et X 1937, p. 121); D. I. Oikohom.des, Ti, aMerd eh - ZvxZs 
— ttouMov km ra irapaycvya atirwv, 'ApXetov IJSvrov, VIII, 1938 p 59-74 

Les signatures du m6tropolite do Sonh Jacob (on slavo, 1. 21),' et do plusiours des fonotionnairos 

,S,lgnatTlS de n°tr0 aote- 80 re‘r°uvent au bas des aotes do Chilandar n° 140 
(1353) ot 1.6 (1360), ot do 1 acto do Zographou n° 39 (1357). Un 'AfiaXdv-njs, dont on ne sait rien d’autro 

f d a‘'6 dune le‘tre de Nlo4Phor8 Gr6goras (Correspondance, ed. R. Guilland n° 50 ’ 

1890UnS1 3033 l’ P°Ur “p m' TkE“’ Mttabni m0nachi Planud{° Bratislava,’ 
5 P; fgf Le SBWU d un Mlohel AbaIanti!3- do 1263, ost publid par V. Laurent, 'EXXWkcI, Vl| 

i A' P*Fl*.DOPO"t“s (Versuch drier Genealogie der Palaiologen, Munich, 1938) no connait nas do 
dospoto Kallistos Paleologue. Mn.s F. Dagger a supposd quo Kallistos pouvait dtre lo nom pris on 

!?hf°n P08®6 Jeapoto do Thossaloniquc, Constantin, fils du premier lit d'Andronio II, done frtre do 
M.ohol IX (F Dolgeh, Die Urkunden des Johannes-Prodromes Kloslers bei Serrai, Sitz. d, haver Akad 

d Wus Phil.-fhstor, AU 1935.Heft 9, p. 35). Cette hypothec s'aocordo parfaitomont avtototro 
texte. Sur ce pcrsonnage, of. F. Dogger, EpikrUisches zu den Facsimiles der Kaiserurhunden, Arehw 
fdr Urkundmforsohung, 13, 1934-1935, p. 63 j A. Papadopougos, op. oil., p. 37 n° 60. 

1\\A,CtJ ,men‘WnnfS' Aote de donati<m <>" despote Kalliste Paldolog’ue (1.10) : perdu 
2) Acto de donation du ptfltostratdr Synaddnos: o’est notro acto „o 14. 3) Des aotes impdriaux notro 

aote n 11 ost probablomont 1 un deux. 4) Divers titres de propridte (1.11): notro acto n» 13 est l’un deux. 

„ , + j? l“fl T0° ’AXmlm Ka-riX“ H er&v oiK eiapLBpav perSXtoy mpl rhy 

ZPZl7 ftf?’ ° ? T\X7 ^l7Mf°vs I* ^nae^vovs iy rrj ISla nepioXrj, LpataplZs 
enurpio, nylMpan Kar^avepr,pins ■ ofc Sfjra npb pinpoo 4wapd0r,oar |» of ili J 

tZy7°Ut Mrf/PPa- yxonrononhen teal iKpirr,oay Kal tyeropfjopro, Aynnoiodpeyoirodrj<if 

r* M T B™,™**™* dSsxdorou xp.ro0, oi piyov S 1 dAAA nal yepivrmv 

It S' 7, 7 S'amV r°As |5 T°‘0,W nv(ePdm)ovs rrj SiaX^delor, pool 'AoU- 

tirAl^r l‘ma‘ 1X0°t K“‘ fyf" ™ 7PV‘ °‘ T£ T^‘d>T(a)ror m6Wodpevos oby poyaA |s Ll 
! ^ WvrdnoaAo., *al UepapvSpavro xai Uerpiraxrav ini re rfr ^<3p ToC«[vLl™s Ka! 

ZSoAr‘maS‘ EV’™ 'I CKK^maaT‘Kii Sutaorr^foi, Sri Si’dgioniorov pApw Kai o.Wnpdrou 
napaoraoeojs Kai amSei(eios emaav rods 8.aA,^W i\ev$ipous |» n-pooxaVs'pow ™ nopfi Sow 

XXm °* 7 “ ^ ^ eWT<n a^onforaip yspLcop I* 
IJ Troi Z fri °fX°*T°™7°1 ■'* 7 £WTa‘ Mrpnvanray, dAAd Kal Sul ^aAo.ycpfflp l[xa.]oipJ- 

riormtrr r°v 1 aetft,i<iT™ »*- ^ uaAn j^u, 
Z 7\Z l r 7 ^rTpT.P7 fKaVOV m0 Sw°*V°0, lu Kal 8.4 )W,A«<3p TTpoaraypdrioy 

“T'1 T'< ™ d’"i,laT“ Tflr ’VO"*V+*>V eVet JAsufcU II |» 
f-^Maveppprjr&v ravra ■ Pearpyios o K\^opey[in,)S 6 WopofdUKrp, M^X 6 toping 6 'AprreA JS, 

d RA^ SC“m P£Ia T0«Te I18 «aaeSopos xcd rod Mapyaplrov. ot JHaArla'Ses, LvouAA 

JrK°7f'° IHi -i orr.4 dAAo. sfolv V „& dS 

Z JZ J VTa\l V n LrZ ^a7‘a) fiaaM> /^/ d^o^roiv OTdvT^ xa iUaceLws, 
IZlJi Z7U J ^ e-fa ^ xai .pompfe. .poaxad,oo 
IoZprIlr/7 ' ^*7^7 7™ r <rCT™*' XP^oMcor l» Kal Xoimdy SiKaJpdriov rOy 

a’oroeffe eu/ZiZA ” „"4A“Ir"u; W ™pd ™ov yevopivov 8i’Sx\ov rod rvXSyros roamroBSe |” 

Wl I x! Sdot I n ^ ^ T°fe eKaXyaiaariKoC nelpaA 
p 0V 1 Kal ^ap(0w) ^oiA,kou- « - dpAorronodAoiv f™ ris of rd rty rffip dmfmou. •Ao^Arfos 
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/cal fePauiKTtuvs Kai rfs |1D eiaroe^s avevoxXyaias Kal to rrapbv ypdfzfia [rfj] oe(P)a(afxla) 
XiKfj povfj rov 'AXvniov Se'Sforai], Myvi ’0/cr(a;^)^cu cV(St/ma)ws) fi' roO s'col2^ tj Zrovs + 

|21 + Sm(e)reni mitro(po)l(it) Serisk Iakov H- 

|23 + *0 oiKovofias T-f1$ ayuardrys fJr^pOTToXews Sepp&v Ma{vovt]A) Std/covoff 6 Kov- 
fUapas + 

I33 + 'p MKeXXdpios rrjs ayiairfd)^*? fx^poiroXecus Zepp&v 'Iudvvqs iepebs 6 MoBt]v6s + 

124 _|_ '0 cK€vo(f>ii\a£ rrjs dyuor(d)rr)s fi[r)r)po7r6\ews Scppaiv ©eoBajpos Upeds + 

|25 + *0 GaKeXXloy rrjs ayuurdrr]s p^ponoXecos Zepptov X BUkows 6 Ka\oppl£as. -f 

|28 + *O irpuiMiKOS Kal Bwatta rfjs ayiWT(d)rr}s p{r)T)pom£Xiioj$ Eeppcov Eipyios 6 JSvvatirjvbs + 

Fmo 

|27 + *0 BiKaiofoXat; NiKdXaos BUkouos Kal xapTo^dAa^ Eeppcbv 6 ^GaAamfc. 

|28 (Reoouvert par une bande do papier ooll6). 

|29 + '0 SodAos ToC Kparalob [xai dy]tou fautv ad(9duTOv) Kal fiawXaicos ’ABavcunos 6 Ekov AAtjci- 
/u[. , ,]os + 

|ao + 'Iwdwrjs iraip€idpxr)s 6 Pappas + KaBaXXdpios [. . .1 .... pns + 
|81 + Mix^X.. . 

22. ACTE DU PATRIARCH E KALLISTOS 

23iYiA*i&8t$ (1- 16> 32) (1350?) 
SiyiAAiCiScs 6n6nvif)|Aa (1. 18-19) 

he patrtarche Kallistos confirms le couvent d’Alyptou dans lea privileges qua les 
empereura lui ont conf6r6a. 

Description, — Original (Archives Kutlumus n° 24). Papior, 0,44 X 0,29. Trfes mauvais 6tat 

do conservation, surtout dans la moiti6 infdriouro t le papior ost d6chir6 aux plis, noiroi par de 

grandes taches d’humidit6 qui ont par endroits fait pfilir I’oncro. L’^oriture ost rdguli^ro ; la signature 

du patriarche est en grandcs Iettres, h l’oncre noiro. Au bas du document, le scoau, bien conserve, ost 

encore attachd par un cordon blou. Plus grand© largour, 0,04; 6paisseur, 0,003, Au droit, Vierge 

assiso; au rovers ; KAAAIETOE \EAEQ &{EO)Y ^P|A7iE77/2;A:OJ702;j KQNETANTINOYi 
nOAEQE\ NEAE\ PQMHE KAI OI\KOYMENIKO\OE n(ATP)IAP\XHE, - Au verso, notice 

(lecture Millet) : rrarptapx^ov cnyyiXtov 8taXapfiavov Bia r)jp povrjv rov AXvmov omos pr) trrqppcafarai, 
VlTO TWOS',   Cf, pi. XV. 

Bibl. : cf. ci-dessous, & propos do la date, 

Analyse. — Expasd : Les moines du couvont d’Alypiou possfedent des chryaobulles et 

prostagmata de VaYcul et du frere de Pemporeur aotuel, en vertu desquels ils doivont Stre d l’abri de 

toute vexation, et n’ont lx payer que la rodovance d’usage au prfitaton, Ils ont on outre obtenu de 

l’empereur regnant un prostagmn, con firm ant'les dispositions do ces actes plus anciens. Mais ils ont 

perdu ce document et, pour en tonir lieu, ils ont domand6 au patriarcho de lour accorder une charte 
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do confirmation (1. 1-17} Disposilij : Le patriarche declare que, conformement aux chrvsobulles et 

prostagmata do 1 emporour rdgnant et dea autres emporcura, lo couvent d’Alypiou doit tee 4 l'abri 

do toute vexation, comme do toute action qu’un fonctionnaire ou un monaaUro voudrait intentor 
contro hi. dovant 1 emporour ou lo patriarche, et que lo prdtoa de l'Athoa ne doit rien exiger do lui on 

dehora do la rodevance annuelle d'uaago (1. 18-31). Conclusion, adressc, dale (1. 32-34). Signature. 

. vlrT 7 Dal°' Nr.MtC p9“t 80 plliccr>aoit 8ntra lo 10 i“>« 1350 ot 1354 (premier patriaroat 
do Kalliatos I, moine d Iv.ron, qu, quitta Conatantinoplo en 1354 pour n’avoir paa 4 oouronnor 

empereur Matthieu, fils do Jean Cantaouzino, ot se rendit 4 T4n6doa aupria do Jean PaHologuo) 

aoit outre 1355 ot 1363 (second patriaroat de Kalliatos I, aprfo, un brof passage do PhilothSe sur lo 

trdno do Constantinople, qu ,1 oocupora onauitc do 1364 4 1376). II n'y a paa lieu do aonger, on efiet 

4 Kalliatos II, qui no fut patriarche quo pendant troia mois, on 1397. Or Porphyro Uspenskii a vu dans 

lea arohives d° 1<utlum"s un s'PH'on du patriarche Kalliato, date do 6858 = 1350, cor,(cram, au convent 
d Alypiou lo privilege de atavropdgio (hlcrija Afona, III1, 1892, p. 162-163); il l'a fait figuror dans 

son catalogue d notes athomtes (Catalogue Uspenskij-Kourilas n° 203), d'oi il a passd dans lea 

catalogues plus rdconta (Catalogue MiiUer-Zaeharise, n° 144; catalogue Langlois, p. 66) ot dans es 
hiatoirea do l'Athoa (G. Wris, p. 524, etc). Cot note oat probabloment lo n6t o dont Po l 

""11 •• - - 

di,ooL,VPr0St?ma ftruit’ d,°nlIeS ™0ines d'AlyPiou d™8»dont au patriarche do confirmer loa 
pi” ct.qm dmanait do 1 empereur regnant, ne pout too, dans co oas, un aoto do Jean V 

? 1 CantaCU26nc- Je « trouver confirmation dans un dte.il 
du texto lui-mbmo, qui nous apprend quo co prostagma confirmait los dispositions d'autres antes 

antdnouromont dUryrfa par . 1'aioul ot lo frhro » do 1'omporour regnant (1. 4-5). Or Jean V !i'a pas do 

frte qu. ait pu d61,vror un chrysobufie, ot son aieul no pourrait 6tro quo Micliol IX. S'il s’agit bion 

au contrairo de Joan VI Cantaourine, son <c frjre » ost Andronic III et son « afoul » Andronio O fdont 

nous avons un chrysobullo pour Alypiou, „» 11) ; car on sait quo ootto filiation adoptive o t b e„ 

Zt:Z! ZZ 0CUmT’ °\Tmr °n 1351 P°r ™ privil6g° de Je“n CantacuLe on favour dos Vemt ons (sur ootto question, of. l'6ludo trio dtailleo do F. Donunu, Johannes VI Kantakuzsno. 

als dynastichcr Legitimist, Annales de I’lnstilut Kondakov, X, 1938 p 19-30) 

TS Trdmrov SqWrt ml roB v'aSeVH^r^Kai IMJtapvrav /WA<W too 

deoirtiovra As & 8.arnpfjrcu “ 4 Lhieeioa o IB V 77 (7 aOTOi*PdW(‘>s), Sropi^ra mi 
rcov vetl^ooui Jufinr Pi.A^^^ V/VF a i > e(/3aoyt)i,0, povq avevoxfojTos Kai avenrjpdaaros and iravrwv 

ropos |18 ra? TQiv Am ,' „ ^ ^ 770^3 ^am> npoaraypa tov Kparaiov Kai aylov pov avroKpd- 
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plvov.*0 Bf) crenTov npoaraypa a^avtaavres [l0 ol SiaXrjtfidivres povaxol, iSetfOTjcrav rv^elv 

Kai (nyiAAtctjSous ypdfifiaros |17 rf)S oj/w.coe /nerptor^TOs aa^aAeta? x^-Plv TVS ivreCdev. T^v rodra>v 

84r)acv |18 cdfiev&s q fiirptor^s rjficdv •npoa'qKapisivr} to 7rapov aOrrJ? diroAti^t. crtytAAicDSes' $7ro\ 

Bl 08 Kai iv aylt0 StaiceAedeTat irv(eiJij,aTi) tSs av K(a)r(a) ras TrcpiA^t/fetff rtdu re 7rpo\i0y€VzaT4pu)V aenrcHtv 

ypvooflavWcov Kai npoaraypartov, en ye pLTfv i<al /c(a)r(d) rrjv rod imftpafievOzvros- |31 ttj 

BiaXr}<j>Qe(crr} crefiaafua fxovrj aenroO TTpoardyfiaros rov Kparaiov «ai dyiow 'fjpi&v adroKpdropos, |aa Sta/xemj 

Kai Biar7}p7}rai avrr) kav rd> BvrjveKei XP°Vw et,s* to TravreAes avepoxA^TOs Kai ave|2srrr)p4acrros ci7ro ndvraiv 

r&v fiovXopevwv X6*pa> irXeovetcrw Kai apnaya indyeiv at)tv}> Kai d7roja4StS<3 fiovov 7rpds roBe to pipos 

roC npatrarov 6aov exel ^tto ovvrjGelas SiSowi, Kai ovnos otiBefxtav |2S evprj 7rapf o(roy8iJnvos' rfy rv^oGaav 

im,,., dBiKlav • wtraurais napaKedevopeOa tv a ovre |20 dpyovnKdv TTpocrwTTOV ovre povaoT/]piov 77 eipaGy} 

avaBpapeiv rj els tjjv fiaoiXeiav 7) els narptdpx^v j87 Kai ^rjrrjaat.Oeiav p,ovtfv, aAA' oi)S^ . , . * 

np&ros TTapetj tov dnoTeraypevov ouvrfOtos BiSofxevov |as Kar' eros (vanep e^^Tat els ro nptordrov hri^e^ 

pfjrat nore £77717ow rotavTrjv noi-rfo.|aa povf]s.rj els j9acrtA<?fav -i) eis 
narpidpxqv.rodToi; ydpiv.! . |ao.eTrmffcjuei;. 

ovro? emyetp^a , . , , inif3ov\edaau9ai |31 ttj p<ovr} aveu roO dnoTerayfxevov.nap1 atirfjs els 

to pipos rod npevrarov Kar eros. |a2^t? yap t^v nepl rodrov da^adetav.to 7ra/>OE atytAAtaiSes 

ypdppa ttJ? 'ql^pdiv perptorrjTos yeyovos tt} BiaAyfidelar} povfj ^7Ti8^8ora!,,.. .|34 /cat , , , „ 
avevoxdrjoias. 

|85 + KAAAI2T02 EAEQ 6E0Y APXr\^EWEKOnOE K^NETANTINOY(IJOAEQE)\87 

NBAS PQMHZ KAI OIKOYMENIKOS |3a TIATPMPXHE + 

23. ACTE DU PROTOS ANTOINE 

rpdiAjicc (1, 30) F6vner, indiction,.. 
(environ 1350) 

Le prdtos [Aiiioine] et le conseii donnent A Alypiou le KeXXlov roO Popdrov. 

Deschiption. *— Original (Archives ICutlumus n° 35, etneion 15), Papier, 0,45 X 0,30. Trfes mauvaia 

6tat de conservation : mutilation a droite A partir do la 1, 20, trou h l’ondroit dcs signatures, d^chirurea 

aux plis, taches, lettros ef?ac6es. Au verso, lo document a 6t6 consolidfe par les moinos au moyen de 

bandes de papier, qui masquent peut-6tre des signatures. En offet, seules lea sept premieres do celles-oi 

sont au recto, les autres au verso. Lcs signatures, autographos, sont disposAos los lines au dossous dog 

autros, sauf cello do Thieromoine M616tios> A droito do cello du prfirtos cfc sur la m6mo iigne. — Au 

verso, notices (lecture Millet) : i) nepi tov KeAAt-ou rov yoparov. 2) KeAAior ovopat,opevov tov yoparov, 

3) Za kilia gomasld ( « pour lo hellion do Gomatou »). 

Bibl, : cf. ci-dessous la discussion do la date. 

Analyse. — Exposd : Le kellion roO PopdTov) qui roI6vo du pr6t6ion, a 6t6 commo boaucoup 

d’autres ruin6 par les incursions dos « Agarenes » (Turcs). Lo prflto3 ot les higoum&nes ont ostim6 qu’il 

y avait lieu de faire co que l’on a cl6j fit fait dans les cas semblables ; lorsqu’un kollion, particuliferoment 

expos6 aux attaques des pirates parce qu’il n’est pas fortifi6, est tomI)6 do ce fait dans un 6tat do 

misfere dont une dos consequences est qu’il ne pout plus payor sea redcvanccs au pr&tcion, on le donno 
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au couvent le plus proehe, qui en prend la charge. Or o’est le couvent d’Alypiou qui se trouveleplu. 

voism, et mtae limitrophe du kellion to0 Kadrov (1.1-17). Dupodtif: Le kellion too Kadrov est donnd 

avec son hdsycliastkre, k Alypiou, qui aura la 8«mWa et Kvpdrqs et dieposera do tous lea revenue 

du kellion, k condition d acquitter les redevances annuellee dues par eelui-oi au prktdion, soit six mosures 
de vm et six litres d’huilo (1. 17-29). Conclusion, date, signatures (1. 29-45). 

Noras. — Dale. Le document n’ost pas datd par Pan du monde, et le chiffro do l’indiotion est 
efface. Parmi les signatures, celles des reprdsentants do Xkropotamou, Karakala ot Pliilothde se retrou- 

vont an bas du n»16, ma,s y sent au nombre des signatures suspoctos (of. description). Celles des 
reprdsentants do Khuna ot Rhabdouchou so retrouvent au bas du n° 15 (et du n° 16) mais sont 

extrdmement diffdrentes des nfltres, ce qui no laisse point d’dtre inquidtaut. II faut d’ailleurs 

rononoer k rapprocher oes textes oar i 1) le prdtos, dans les aotes 15 et 16, est Isaac, et pour de 
longues annees onooroi 2) un higoumdne do Gomatou, Makarius, signo cos doux antes 

. Notre document est d'uno dpoquc ou Gomatou n’existe plus en tant quo couvent : or la dernidro 
signature d un roprdsentant do Gomatou so trouve, en 1347, au bas de l'aoto do Chilandar n° 135 

D autre part, 1 higoumdne do Kutlumus est Thdophile : i. est connu, on 1347, par oe mdme aote do 

Chilandar, et on 1348 par acte de Zographou n° 38, qui montionne aussi Loukas de Pliilothdou. 
Notre acto para it done se placer vers le miheu du xiv° ai&cle, ou peu apr&s 

Or Porphyre Uspenskij 1’avu dans les archives de Kutlumus, et il en a donnd uno ddition mddioore 

LnatZ M, {Tla f0na‘}11'’ 1892’ P; 664-6®), avee la date de 1363, et le prktos Antoine comme 
signature. Mo.s 1 uno de oes deux indications est tausse. Par les aetes du Rossikon n»» 9 et 10, nous 

savons qu en 1363 le prktos otait Dorothee (qui signe d’ailleurs on slave le n» 10), et auoun des nombreux 

signataires de oes documentsi ne so retrouve dans le nfltre. Par contre, il exists bien un prktos Antoine 

8h T, ™ 1T48’,Justement 1,aote de Zographou n° 38, ou nous venons de trouver aussi 
Thdophile do Kutlumus et Loukas do Pliilothdou. Co rapprochement permot d'affirmer quo notrotexto 

dloigndo P lt0me’ Ct qU° " d^,t0• P°8t6rieuro 4 1M7»110 doit Pourtant pas on dtro trds 

Pour l’Wstohre du convent do Gomatou (aujourd’hui MeydXr, Uavayla Kovrova lav), of. acte n" 5. 
L. 32 . Signature slave mutildo de 1 hidromoine Antoine, prbtos de la Sainte Montagne. 

^ it ”®. «W rvyxdvor rum if ** TfAodimmi, aSXXov Si rutv rd> 

‘^T TOt’ V4mV6eV ™ 'Ayanvl ml 
j sLZ tt JdZel :rS°r^7 aVT?i*** ml rravreXij dm4A«ar ■ sL |* ml 

rp! 18 oievfov tram ua! dpeardr ijdt, ro^^Zt <T 
ervxov mr/Iaop/ais porafe nXr,oi<i[ovm m\Ss BovXwodZomdw’ ^ nMwls ovioo. 

roiavrals pomir, too mtpoO fads roOro SAtfurros • |» 01) y4„ L fuZZ’ “4“ 

rd xaAmr, rd Te mvZnoofr I11 ovLateJ SXiltB " *17 ]f” 
dKordAuTov etvai ■ dmymiov ydp ifv |« ml rovro ml noAAfic f' 7PX°™UP‘OTf‘a 

Tropput redv oefiacipiovv pov&v StaicaWa I18 ksXX(a n ^ 'w™” ^?/<a ^‘[^fAeiay] afrov, eVcl ra 

a™poC„a, j^eSLi i £*Sr:L^L~iT°^;:::^ ^ ^ 

mrraO0a ml iv rco srpo^up-nuivco roO Kadrov mMco rsd * “ atmiAcoorrur, rovro Si) 

•AXvrriov rf|»pdvr« ^nufCcaoar «d dn^poLvZtTi ^ ^ ^^ ^ 

aopoCaav rd) | - Tomdroi xcAAfoi, ^ apoompoOpev aM rr, rotadrr, ZalLZVZTylfZo 
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vOv Kal dvroegijs KardxV ,<a* Sia/cpar^ Kai vep.rjrai aM ff dp^urj povij rav ’AXvmov |10 perd ye Tod 

Jjovxacmrjplov atiroO /card reXetav heanoreiav Kal KvpioT^ra, Kai ducara Kal peXnai |ao Kal im to Kpelrrov 

ay« Kadws &v 6 xaipos Boir) avT-f] * fxrjdefiiav wore napd rtvo[s rj ye] |al roO BiaBegopevov rjpas npcorov r) 

nvos t&v anavnou evprjaovaa rj roiavrr) povrj row [MAuttiou] |aa erri rfj fcaro^ Kal vaprj rod elprfpevov 

KeXXlov rr)V olavBrjnva iir-qpeiav rj Buvox[Xr)otu •] |23 ou yap daiconcus Kai dpeXerrjTCjs 01J85 airpoaeKrons Kal 

irfaXep&s» oi)S*d7ro nvos [.Jl^pa-ros, 8lacrKiif/ei 7roXvrjpepw perd pepeptpvqpdvov Kal 

r)Kpifl(i>[i4vov <JKo[irov avm) $] |26 rrpagis eyevero rrap^pwv, rtb xeXXico rrXeov Kal rjptv 7} rfj povrj xaPlt°" 

pevoi Kafoos [a vwripa)] |afl elpfoapev. ’O^etAet rolvw Karix*™ wl vipeaOcu f) roiavrr) pouf) rod * AXvmov 

to noXXaKts [py&zv] |27 roC Fopdrov neXXtov, Kal rffv i£ avrov rraaav Kal rravroiav dnofiepeoQai npdcroSov,. 

[a-n-oStSovat o]\z8<f)elXovcra ical eis rd irpoireiov rd war’ eros Sia^epovra rd> KeXXlw SiKaia avwQev p[. 

.] |20 V Kpwlv perpa s'7 Kal eAaiov Xirpas s'/. [Vlcr^a]AGtas 8^ ^aptv Kal /3e/?aiaicrews rijs TOt[atJtijs 
fjp&v] |30 TTpagem iyevero Kal to rrapov riptiv yp[dppa] Kal irreBoOr) rfj BtaX^Qetorq ro3 ’^Au^oy o-e/Saa- 
pla] |81 povfj, prjvi 0evpovaplco tV(8t/mwvos) . . 

|32 4- Prwti S(ve)tijc Gori Ant[onii ijeromonaleh + MeXenos Upopovaxos [ 

[8a 4* 0.. .] tow KovrXovpodor} Qe6(f>[iXos +] 
I31 4- *0 rfjs rov PafiBodxov povfjs [r\yovpevos] 'YaKtvBos {pov)a^(ds) + 
| as ©e6(jnXo$ (p,ov)ax(os) Kal fjy[odpevo]s roO MtvirC'O 

|30 + • *.fjyoiipevos rfjs [aefiaarpias] /?atnAikt^s povrjs [ ] j3J.lepo- 
povaxos 

|38 + ©eoSoOAos (^ov)a^(oy) Kal fjyodpevos rou Xava 

Verso 

|8fl [4- cO i<]a9r)yodpevos rfjs oe(paaplas) fiamXiKfjs [uovJtjs tou -SaT07re8tou Xtpwv tepopovaxos 

I40 [+ *0] naOriyovpevos rfjs oe(fSaoptas) ftacnXiKrjs po[vijs) roO tS’TjpOTrordp.ou Neofivros lepop6« 

vaxos + 

|41 [+ *0 Ka]6r)yovpevos rfjs cre{fiaopCas) /JaaiAiKrj? Kai aytas povfjs rod . ... ..Manapm 
tepopovaxos + 

|42 [4- *0] KaOrjyodpevos rfjs oe{fiao-plas) Kal dytas povfjs [roC Zcoyp]d<f)OU ’Apoivios povaxos + 

J43 [+ *0 K]adrjyovpevos rijs crelfiaoplas) Kai aytas povfjs rod KapaKaXov *Iyvanos lepo/idva^o?, 

|44 [4- '0 Ka6]j]yovpevos rfjs crelfiacrpias) fia<n\tKijs [Kal dyfas] povfjs'rod &i\oQ4ov Aouk&s iepo~ 

(pov)ay(os) 

l46[+‘0 Ka]9r)yovpevos rfjs ae(fiaoplas) povfjs rod cr[corfj)p(o)s 7}paiv 3I(rjcro)v X(pi<7To)d rfjs 

IJerpas &copds -\- 

1. 20. &ya : 1. <Jyp. 

24. ACTE DE DONATION 

Tpacpi^ (1. 29) Novombro, indiotion I 

(1362) 

Aflchei Hidvakds fait don & Kutlumus d'un monydrion situd & Skala, 

Desceiption, — Original (Archives Kutlumus n° 81). Papier, ? X 0,22. Bon etat de 

conservation, sauf quelques d6chirures aur lo bord, on has et k droito. Marge trac6e li gauoho et h 

droite par un pli du papier, ficriture line ob reguliore, avec do nombreusos abreviatiems. Tout le texte, 
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y compris le post-scriptum (1. 31-32), est d’une seule main, mais le donatcur a Iui-m6me, en grandog 

lottres, ecrit son nom : o VepaKTjs (la secondo fois : o'lp&Kqs). — Au vorso, notices (lecture Millet) : 
1) IIepi rov rrpobpopov ets ttjv Eko,Xav rov hpaur]; 2) Za Skalu (« pour Skala »). 

Analyse. — Exposl Elogo de Chariton, higoumfene de Kutlumus, qui a renono6 k la paix do 

son couvent et s’cst expos6 aux dangers d’une longue navigation pour aller cherchor la b rob is 6gar6o. 
II a promis h Ilicrakfcs le pardon de ses fautes, s’il ouvre les yeux k la vraie lurai&re, et so montro 

secourablo pour dos hommes vertueux et pieux, mais qui souffren t dans leur corps (1. 1-10) 

Dispositif : Hidrak&s donne & Kutlumus un domaine qui lui vient de l’empereur, situ6 as rifv SnaXav, 

ok il a construit lo monydrion de Saint Jean Prodrome. Si plus tard Hi6rakfea d6sire so rotiror k 

Kutlumus, les moines devront le recevoir, lui-m6me s’engageant4 d’ailleurs k obdir comtne los autros 
h l’higoumino. Les moines devront faire memoire de Hierakes dans les prices du soir et du matin ot 

dans la Iiturgie; aprfes sa mort, ils I’inscriront sur les diptyques parmi les fondatcurs. Eufin, par mi 

les moines du couvent, six seront entretenus pour le salut de T^medc Hi6rakfes et en memoiro do lui 

(1. 11-28). Conclusion, date, signature (1. 28-30). Clause additionnelle, relative k uno vigne 6gelemont 
donn6e & Kutlumus (1. 31-32). 

Notes. - V. Laukent V, p. 140). publiant uno bulle du xi=>-xn° siiole au nom d'un 
Upmis, nous mforme que dix ’Iep&ttus lui sont oonnus, mais n’en donne pas la listo. 

Jo ne sals quel est Templacement exact de Skala, probablemont sur la oSte du nolle 

strymomquc. II s apt, oomme le nom l’indique, d'une dchelle maritime, prts do laquello on avail 
construit one tour pour sorvir de lieu de state et do refuge oontro les pirates, un bdtiment 4 usage 

I T Tj ™ rgar P°Ur marchmdis<!s’une chi>?ollo > lo typo mtme do ees 6cbelles qui bordaiont 
la cote, et dent chaoune oorrespondart en g6n6ral 4 u::. village situ6 dans les torres 

amh£ rSJLl" T P°Ur Charit°n’ d°nt ',0US aV°nS i0i ,a Pf6mi4re m6Irti- da"3 

+ °f‘04 W® roaolhov iIfctXav Stmm iif to is iyaSols drSpimv oix Snws r&v Kafl’ataJr l> 

ZttZ t T I"** ■*»* *- • L, ZdoZ Z®. 

fX0V7)v Kal (ptAr}v r)ovXlav mi irXovv paKpov Kal rov and rovrov KivSiwnv Is - » ' » \ , 

sTdltTn r'wT To{,S, yo0'' T™ 7lae°li4vovs ivhPim fSAdjSos |» oii A,™ JEW TyooZlloZZ 

xLlSemp4aWos)iwrXbxrUpKZyZlTSZS ^“^r(a)roS |» 
Xdpevos crlcorMav Is ml Uzaiv rJX ^ »» T aPT0)V npos epl e7re%ijff€V, eic^yorf/xej/oy, teal eTrayyeX* 

rerviXuptvovs partus BtmtmZs ulotuZ™ ™nXW^W4vai)v> TO& rfs hxw fydaXpods? dvotfr 

evapirots |10 pkv ml deofaXim, Sect & X XaZTLliv ^ op^co dvhpdaiv 
' iKdsral* |u„ T €VfaVTOls a°e&aav craiparmos ttojs arevoxupavadvoi.st 7rei06~ 

vo „ morais aarjyrjotoL k<u cVaweAtatc. akv on arlX™ „ s ./_ 
fiaos <h$ el^sraZs l^rokrov S , maos ttojs arevoXoxpovf.UVois. TretM- 
mipaSffiaip. l>» Arf T*s *1 W (2n *?”*"*’ ^ TTfi "PoOvpu'a Kal yv<&m 

Urn, qj, 1 LxZZ 1 7 T Kal «ai /?0«.. 

rod nptov JrSo'^oo irpatfrov moSpJuov'itSZ' ” ^KaXav |l3olKo8opi)9^ mp’epaB ptovuSpiov 

nai Tod mlr^l J tZ0u r v T ^ 1“ cuW 

Ado, Sm ocnToii TpvooZZ ZZT?' S woOfrvv Koi ^ |» ^>47™ 

Wet |« aimer, vpitfaTa) hwr&v, XoU>ZZm rf‘a /i€T“ 7r“a')s dxoAou- 

rwy oJptaxo/iieW)/ |» cWaff^a dSeAfA/'.u ' * .°^ €y> aw/xo/xuAcora xat etV rpofbXv \ evraGda aSeA^ Wa M*W) e Wt, xal oiWu ^eVpa Staxdata ■ 4 V«| 

99 

d^etAouort KaWx«v w? |18 WAeiot SeoTroVat /cal ot’/co/aiptot. ’tf/cSt'Sc^t duoia/y xai e’/xauro/? Trpo^^i'a^ 

Kal in^Xaav dvr^Xhjs nv6s |18 ao-^opas re /cal Sdaecos. El S’or /JeArt'to^ eV e>ol AoytapAff vuerjar? /cal 
KaraXdifjui Koopov /cal ra toO /cdor/tou |ao j3e'A?; /cal ^Arpa, Tov Se povjpy) /cal tfeo^tAiJ /cal rfy Kad^pas 

voXirdav dairdaopai, SexQrjv at pe rrap^pCov |21 edj/ot/cc&s re dip a Kal Trv[evpar)iKckSt rfjv dfalXovaav 

dtroBiBoks virorayr)v /cal emdOetav rrpds rov mQrjyodpevov |2a rf\s roiavrqs povfjs Kara rd IW /cal apoia 

rots XotTrols aS(eA^)ots ■ o^eiXovnov Kal rdiv rotoriroiv 7r(are)ptov /cal dS(eA^a)r) /xwj[(/xo]|^vevetv pe ev 

re rco ^cnrreptvaj xai rd) opOpto, /cal ev rfj deia Kal lepd pvurayaxyia, ev ij /cal onrjviKa yiv [erat] |24 elcrfiipew 

XP^ KaL vpoaKapl^ew irpoo(j)opav {m&p rov rjperepov dvoparos, (os &v Sta rfjs Totatmjff eu^y Kal e[. , , . J3fi 
ry^O) avyyvcoprjs rrapa rov (f>tXav{dpdm)ov ®(€o)t/ i/7rep cSv KaKtSy inX^ppeX^cra • piera. 8e t-tji/ epTjv a[7ro- 

|20 [xvrjpoverfetv pe iv rdi tepee fipafidu) Kara raOrd Kal opolws rat Krtfropt • €Krp£(j>ew 8e Kal 0,778 

rd/v evrdy ro9 |27 /xovaar^plou eupta/co^di/aji/ yepdvrtw Kal aaOevwv dv[9pcvTr)ovs aadeveZs ef Ketpdvovs 

£v KXlvats e^, ifjvxtKrjs evemv |afl o[a)rr))plus ml pvqpT]s pov, peXpt dt' Stacrw^rat r) Tinatin? povtf. TotSrov 

yap Xdptv eyivero Kal t) 7rapo0c7a jaop,ou ypa^ 8t da^aAetav' prjvl Noe[pf3)p((o ^(StKTtdJvoy) a' '0 SouAoy 
ro0 Kparaiov Kal aylov Jjpdbv a&Odvrov /cal j9a| 30o,tAetus' MtXar}X 0 IEPAKHE -f- 

|81 + UapahlStopi ttiaaiirws wept rrjv akrfjv UicdXav Kal ^ep£TU/it7reAta /ao(Stau') 7reyr7?KOfTa j88 -f- *0 
SoCAoy to0 Kparaiov Kal dylov •fjptov av[9£vrov) ./cal ftacuAeoJs O IPAKH2J -J- 

L. 20. naO’ ^fiy / leg. ffafl* $fi&$ || 21. diroSiSoi)? : leg, dfroStS^i^ra. 

25. ACTE DU PROTOS SABBAS 

rp4p,jAtt (1. 20) F6vrior (mai ?), indiction 7, 

a. m. 0877 (1369) 

Le prdtos Sabbas et le conseil donnent A Kutlumus le kellion Saint-Wicolas, 

Description. — Co texto est consorv6 par trois clocumenta ; 

A) Original (Archives Kutlumus n° 36). Papier 0,40 X 0,30. Etat do conservation m6diocro : 

cassuros, dechirures ot trous k l’endroit dos plis, tach.es d’humidite ; on outro le document est mutil6 

en bas, ot les signatures incompl&tes. Les signatures 1, 4 et 5 sent slaves. Gellcs des repr6sentants 

d’Alypiou, do Saint-Onuphre, de Makri ot do Makrig6ni sont & droitc et en regard d’autres signatures, 

mais contemporaincs, — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Tlept rov aytov NtKoXaov nXi/jcn rov PaSa, 

2) ITepi rov aytov NtKoXaov KeXXtov nXyatov rov Paj9Sa. 3) Za kcliu s(vo)tomu oou Nikole bliz Ravda 

f# pour le kellion de Saint Nicolas pr6s Ravda »), — Cf. pi. XVI. 

B) Copie ancienne (copio figuree) (Archives Kutlumus n° 21). Papier 0,43 X 0,32. Bon 6tat 

do conservation, sauf quolquos dfichiruros sur lo bord droit. C’est une copio failo par un moine 

inintclligent, alors que l’original comportait d6jA la plupart ties lacunes qui Taffectcnt aujourd’hui : 

lea legons du copisto sont, k ces endroits, d6pourvues de sens (cf. apparat). Par contra, la s6rie des 
signatures est complete et il n’y a pas lieu de la suspeoter. J’ai done rostitu6 d’aprfes B les signatures 

manquant ii A. — Au verso, notice (lecture Millet) : xPvaofiov^Xov rov aytou NlkoXoou jnXr)oiov rov 

PafiSa. 

C) Ai//re redaction du memo acte (Arohives Kutlumus n° 29). Papier, 0,43 X 0,30. Bon 6tat de 

conservation, sauf quelques d6chirures et taches d’humidito k l’endroit des signatures, qui ne sont 
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probablement pas completes : lo document doit Stre mutil6 en bas. — Au verso, notices (lecture 

Millet) : 1) Ancien : I7epi rov K€Xiov rov aytov NikoKojov. 2) Moderne : A taro KeXiov rov ayiou 

NiKoXaav. 3) Za kelija svjatogo Nikol... (« pour le kellion de Saint-Nicolas). — Ce document est 

embarrassant, Pour le texle, tout en reproduisant exactement les dispositions et, la plupart du temps, 

la r6daotion de A, ce n’est pas d’aprfes A qu’il a 6te fait, mais d’apres un module commun, k savoir 

notre num&ro 17 ; & plusieurs reprises, en effet, C s’6carte de A et donno la le<?on de 17 (of. apparat). 

De plus, C est dat6 de mai, non de Mvrier, et serait done de trois mois post6riour & A. Enfin il annonce, 

apr^s la date, un mepiopurpds qui est notre acte n° 27. Pour les signatures, les trois signatures slaves 

do AB manquent, mais on en avait menage la place, occup6e ensuite par la signature de Kyprianos 

d’Alypiou. Les signatures grecques sont au nombre de 13, tandis que A compl6t6 par B en donne 17. 

Sur ces 13 signatures, li concordent avec A B; celle de Kyrillos mp^v dKKX'qmdpxqs manque dans 

A B ; le reprfisentant du oouvent de Plaka est Theodosios dans A B, Theophilos dans C. Enfin cortaines 

au moins des signatures de C ne me paraissent pas autographes. II sufflt d’ailleurs de remarquer quo 

C ne porte pas la signature du prdtos, pour aflirmer quo lo document, sans constituer un faux, nest 

Dependant pas valable. Je ne poux dire pour quolles raisons on fut amen6 k 6tab]ir ce texte qui, posterieur 

de trois mois k A, n’en change pas les dispositions, mais sAn 6carte dans la r6daction pour suivro plus 
fidfeloment un commun module, notre n° 17. 

Analyse. — Priambule : Eloge du oouvent de Kutlumus et de son higournfao actuol, Chariton 
(1. 1-10). Dispositif : Le prdtos et les higoumenes et autres yepoms unissent & titre definitif le 

kellion de Saiirt-Nicolas, situ6 pres des kellia do Rhavda, au oouvent do Kutlumus, qui devra seulomont 

verser au priteion de la M6s6 la redevance annuelle de six mesures d'huilo et six litres de vin 
Maledictions (1.11-19). Conclusion, adresse, date (1. 19-21), Signatures (1. 22-33). 

Notes. — Signatures slaves : 1) Hieromoine Sava par la grace de Dieu pr6tos do la Sainto 

Ah°S ■' 22]' ^ Hieromoine Kallist, prohigoumime do Chilandar, stareo do Saint-Sava 
11. 24). A) Hieromoine Maoaire, dittos de Karyis (1, 25). 

, + 'H KomXovpoim, povi, ttoAAods xard 8tafiipovs Katpois mpi. rffiv Auto 
omcorarmv ■npajrov afravpivn ■npovotas koX dmS0Xr)s, SA rnXXAs |« plv ko.1 Mas Myovs aMaS 

TVirasJ Si T Te,T* T&V *v air& nasi ®(«5)v noAtreiav Kal Mrjmv fiat ri roO kowBIou 

” ”Z -.Tl 'T1 rt&S [<Ss & S**™ H«™. ™l ri npis dnavras 
, ual 4>t\a[8e\fov], «n ri to air mXXfj npoUcpia. /reraSrmttv Kal Ti npis [mtrras ro0s iouord- 

rour W'orovs eikovv re] \‘ ml « Ka! TaAAa ols ri tepiv roBro KeK6opr,rat mtpnov, [odSlv ifrW 

, , 7r°'”WT aW vtlu,ral Kal yvpolas As ri Ms WW, M &' 4jl I* Avon 
™ 7 oil* SXiyos at rrj kuA4 rain, rw dSeAtfl Jpoae- 

T^crav mmSm, Kal mXws rrj mievpar)^ |* owhei Kal /card 8Uih imarijan to0 t« 
prfieiar, poor, A^orros nmnk npMr(i)roo Kal al8empwr(d)too Upopovdyov KupoO Xapbcooos ■ 

o ,°f °V T.°w m^TV °SrWS h°V ’raH,A<^v Kai dvaSetdpeoos, oi pioov afflov totin 
m ap cjtov aXXa koi aphnraw «»So<re« t<3v Kar'Spfa vpoKon&v KaXm dyav Kal frXoOlm srpoe^Li 

11 1 r" ' T? It °V™\ X°WaV !“+ ml 6eaphT01s * «V X{pMr)B {Jav.rb 
OVK av -cal anoS/fotro Kal rijs „Kodarp M*, dfuhma, roBro |> plr lot L ri)r rAv dp 

raurr, aaKovpevwp ^Ooflecos eiprfrai mXtreiav, tovto 81 Kal 8.4 rfy toC amorav Kal hwrarJv Aavdaroj 

Ttpiov apgpos Kal mXXij aupdaa ko. |» tiXafith KeKooprjpdrov ; 01 Sd, ydptv Kal Kotpjj yvApr, r&p rwm- 

Z7 V+H*». oopdnropep radrr, li roO dp dylolZptpdKapo Zl 
eavpar\ [oupyou W,]koAoou ksAAiov [tA] 8.aKslpspop nX■galop t&p ^erdpcov kcAJAiW toO 'Paf*«. Kal 
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macros rfjs vop,rj$ Kal 7Tep[ioxr}$ aiirou], Kal dSiaanixaruis r<fi rot; KavTXovjJLcnScrr} [la ivov^ev ti? to gfvat 

ToaTroToUSe els robs egfjs Kal BvqveKets ^porous* dva<j>atperov raunj? Kal a.varr6a7Taarov Kal aw^p,fi4\>ovt 

/xtjS evos 7Tore r&v p,e9'ripas meipaO^l^aopdvov d7roo77do-7/ rj Siaxwplcrr) ro roiodrov kgXXiov rov eV ay tots’ 

rr(ar)pQs r^poiv Nt,KoXaov perd Kal ndcrqs rtfs voptfs Kal irepioxtfs avrov ano rtfs prjOelarjs rov KovrXov- 

poverr) ju povtfs, p^rrore peylorqv apaprlav Kal apas d roiovros eavrai 77pogevtferr) * ouSe yap npos ^aptr 

tovto 7) AoyiCTp-dr nva TreTrowjKa/iiev dv'(0pco7T)n'ov, aAAa |1B Sid to St'Katoy atird i<al rtfv op^ajs- exovaav enl 

rodrw Kptoiv • o^etAovrcov Kal aiircup to toioutop kcXXiov fieXnovv Kal ati£dvm> Kal ovnordv, Kal 

aTtoStSdrai U7T^p toiItou |l° alrqcrlcos rw irpoireico rtfs pearls d'napaXtfrmos Kal St#a Xdyov rtvds rtfv avinjO^ 

dmairrjow, tfyovv otvov per pa Kal eAatoi/ Xtrpas e£. Ttfv yap roiavrrjv |17 17pdijiv 6 KaraXvaac tf dvarpei/m 

fiovX7)del$ els rod d770CT77dcrat to pr\ddv kgXXIov rod iv aytois rpiapdxapos (cal OavparovpyoG JVtKoAdou 7) 

rl rtfs [d77* at5]118ro0 voptfs Kal mepioxtfs drrd rtfs ereftavplas rov KovrXovpoiiar} povtfs, rou [mtpos] 

yevtfaerai KXrjpovSpos Kal rats rd>v dytwv 7r(ar4)pa)v apals iavrov Ka6vno^aX[eZj peylarrjv] JJS aTrd ®(eo)0 

KeKW7)K<hs Ka0VauroO ayavaKrqaw, are roaoGrov dBeXtfjwv 7rv[evpar)t.Ktfv ovvoftlav to ye els avrov tfKov 

StaAtiom Tretpcijperos'. 'Em yoDv maat |20 toutois’ Kal to 77apdv tfperepov ypdppa yeyovos Kal rdTs dnoypa^aZs 

mcmoQev eireddOr) rots BiaXet<j}9rjoopdvot,s povaxois rtfs rov KovrXovpovoTj J21 povtfs Bdacr^aXetav. Kard 

ptfva 0evpovapiov rtfs vvv rpexovoys ifidoprjs IvSIktov rov {erou?} s' w ifiSopT]kootov ^SSdp.ou erovs + 

|22 + Po mil(o)sti B(o)zijc preut S(vc)tijo Gcuri Atama ijoromonach Sava + 

|23 + <9eo8dffios lepopovaxos Kal TTpcAyv mpdoros *0 Ka97jyodpevos rtfs cre((3a(rptas) povtfs roG 
'AXvmlov Kvnpiavos (pov)ax[os)> + 

J21 + Ijoromonach Kalistf~i proigumcn Cheladarski starlc S(vo)t(o)go Save + 
|a5 + Makarijo ijeromonach 1 dikei Kareiski. 

|26 -p *0 dKKA^oidp^T)? rtfs oc()5a£7ptas) Aadpas redv Kapvcdv Aaptavds fepo^tdpa^os' + 

|27 -j- Aiovdmos lepopovaxos Kal 7rv(evpar)tKds n{ar)tfp rtfs ae(^aoplas) Aadpas r&v Kapv&v + 

|28 *f @£0800^0? povaxos 6 IJXaKds' + NwdSipos povayds Kal tfyodpevos rod dyiov 'Ovov^plov 
Kai peyas olKovdpos, 

|28 + 'IcovIkios povaxos Kal eTTi/TiprjTtfs rov dyiov opovs : — 
[80 + *Io)otf(j> povaxos Kal tfyodpevos rod WevdaKi) + 01X\,ttttos povaxds Kal tfyodpevos roO Maxpd 4 

j31 4 'Iwatfdf) lepopovaxos Kal 7rpd^v ^yasr olKovdpos 4 

183 [ 4 Ne6](j>VTOs povaxds Kal Ka^yodp.eros’ roO [Sdorprj] 4 Oeovas povaxos Kal tfyodpevos roO 

MaKpvyeyr) 4 

133 [ 4 Aiovdaios pov]axds Kal tfyodpevos [toO Xapovros 4 ©eoSootos ^tor’a^ds' Kal tfyoiipevos roC 
Ere(f>dvov 4 *I<oatf(f> povayos 6 Erjpavr'rjpds 4 *Iaodca<f} povayos Kal tfyovpevos roO KanpoiiXi) 4 Aa)po9eos 

Kal tfyodpevos roG 0iXoyovlov 4] 

2, ei5Aiyous om. C J| atnux A B ,* at)TiJ C rede || ca^&s A B / pefiatoo? G (ot 17) || [tls A r <ls iv otJSefiifi C (ot 17) || 

3. [ir^vraf toi)j oatwr^rouj npiirous twow t^J d’apr6s 17 ct G : wpir rois Kara Staifxipaus xaipois B || [o^S^v iJr]T0V d’apris 17 <jt 

C l owdirrov B || [od St’ ds] p,6vov d’aprfis 17 Ot C : oUetas pdvov Sr B || 5. iripas oix oXlya? at rij ?r«/>a od« <j\tya iv rij B )] imjv- 
(rfvBrjoav : iirr/vj;ifivBy B j| Trveu/tariKiJ donn6 par 17 et C, omis par B |[ G. odrof ydp koAok ,* 5s rd kc&6v G (ot 17) |j o5ro>r fxo)J 1 
o5to? I^ovra B : o5tws,fytov C |j 7. dpturov A B f apftuirov C (ot 17) || ^TriSdafm : ^sriStuaeat B || «al ifiiXoQiuis om. C (et 17) |] 

8. inaivioit t inaivioeie DC recle JJ ewoS^orro A B .* diroS^rct C (ct 17) |] 9. c/iAoWwr jV B .* <{>i),6Qcov G et 17, rede ]| ovi’ivrtiv 
Kal om. C et 17 || 10. Aprfes MKoaprjpivou, C continue comma 17 j'usqu’fr irpavoctoOat ; puis Seiv iyvivKeipcv Kal tfpets raTy itj>' Jiptv 
tir itf>iKTiv imSioeoi ra 7ai/njy ad^ftv «al irpis ri Kpetrrov peranotetv 0(s)d) apiaKov Trpdrt«v vop<f£oi'T«f. 05 Sij X^PiV . [I Aotrriiv / 
otfSaoptwv C |j 70O iv aytois rptopdxapos i roO rptopaKapos popofiMrav C || 11. to Sia«()xcKot'..... 'Pa^Sa om. G ; t&v tfp&v kcXMcov B |j 
C 7ra0Tjy rrjy vopijs d’apris C .’ irdorjy imvofiijs B || ru roO A B ! rfj toQ G reefe || 12, toy r<3 €?v<u A B i i&<m efvett C (ot 17) rede || 
ToaTTorouSe A : rd arrd roOSc B f dworoOSe G || 13. to tdioOtov,,, NiKoXdov t to roP rpiopdKapas Kal 0aupa,TOVpyo0 NixoXdov C jj 13-16. 
Apr^S «al Trfoto^y adrotf, ie text© do G est : i<f>* olatynvi Itpofidoei, el pfj flariXono imondoaciOai ras Apas rwJ> rpiaKoettoV 
Sixa Kal 5ktw ffeojiptov ^(artfpaiv Kal ifatHv r&v dpapraxX&v • 6<f>etXei roiwv ^ <re{/3aer/xfa) roff KovrXaufioiitn) poitf jSfArtoCj' dw5 
ro0 vOv Kal ad^avetv Kal caviar&v to pqQiv xeXXtov rod iv aytois Tt(ar)pds 4/a*uv NiKoXaou Kal ini r& xpeirrov ctyeiv Kal rtfv i£ adroD 
Tfiaav Kal rravrotav aitotfialpeoat irpioioSov * Kal arroStSdvat... J[ 16. alryatuis A B .* irtjtrtias C rede || airapaXijnruJS ... tfyovv otn. C |j 
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,C 7 *aiov B II Y*P «*«hip... iteiptin'vos om. C |J 17. PovXvOels els : BovXnOds B II 19 raaaOrnv . -a, * n 
|| 19-20. Eir)ryoO\><rt ... dfftfdXetw ; roifrou y&p x&piv Kal t<5 mp6v ypduua yeyopds Kal rats dnnvnaAn?! ' fll j j ,1 ao^Tm ® 

htaX^BeXoav eetfaoptat>) toO Kour\ov^cV hovi,v &l aa<f>dXtiav atu>vet£oooav C || 21. C ; awl Mala IvhKn&ZTtrls T Lf! ^ 

+ <J Naffwo^mw njy port]* rod 'AXmitoO Kmpiavds povavds + + <» feifWmj J?c oelBaw.fnA > ' 

*1 Mm,*** + + ■/«**„ wJs /L^P* + + '££ ZS YsS™ + JVs '' 
Netyvros pova-xis + -f 6 Xaipcav Aiovdaias povax6s + + 'Iadaad, uovavis 6 KahrpovXfa 4- 1 4, » A ?* "t j~ S^l,TPrls 

Kr+y‘ ^ ■**•*“ 7“^ •**-**++5 +J£Z?;,7;xis * t-z^: 

26. ACTE DU VOEVODE JEAN VLADISLAV 

KTY]TOpw6v ivdpXWC c * i . „ . 

c- ®) TTssis; ■ 

Desciuption. - Double d'un document envoys 4 la signature du vo6vode. (Archives Kutlumus 
’ ancien 9). Papier, 0,41 X 0,30. Bon 6tat do conservation. Les 1. 58-67 sent au verso. Le document 

ne so donne pas comme une copie, no eomporte auoune formulo ni signe d’authentifleation, et no 

transcnt pas non plus les s.gnatures d un original. Sur la nature exacte do oo texto, of. ci-dessus p. 9 so. 

Au verso, notices : 1) Kmopimv nws va evr, to pomarqpiov KOtvapm. 2) Sii kniga Charitonova . ...• 

s'estArenduSEa'uTrfT!!' Y^fChariton- dans ■» do «« nombreux voyages, 
sest rendu auprfcs du voevodo et lui a demand* d'achever l’ceuvre commence nar son nLe 

Talrer s^d ZS T “tT m°“Sti<IUeS ^feotoire et cellules), des constructions propros 

deZr 06 4 Z.ent d T v \ * *" rOTenu8 nte8a™ “ >’^en des moines. Ceux ei, 

S b °'n dU V°6VOde Bt dB SBS Parents' Ainsi >• voivode, comm 
etkp^dondrtsC^ , ?'i"Hfr'.ireSetib4rOS'8,as,Urwait &lafois gloire dans oe mondo 
/ P d0n de8es fautes dans 1 autre (*• Mi • Lo vodvode a done ofTert & Chariton do lui fournir Vmmnt 

dont ?hrr lui-m8me assumerait ,a °hai^' ‘°“s 
proohainement (1 11 IoTm™ . |°Str0n a d6jil ot6 ■’“oonstruit de cette faSon, lc restc devant suivre 

r d n ;19)' : otnomwo^hwn* l.. moines 
pour adopter. trial', t™* P“ 8 accout“m»- Lo vo6vode a demands 4 Chain d'y renonce,, 
1’intervention du mft & V+ ^ 00U^ent® hag1onte3 ». Chariton s’y ost absolument refusd, malgr6 

par ie votvode malvrft1,0 ' ' -,l angroylach“) Hyakinthos et de plusieurs grands personnages dSUgues 

Z yottlrienZtfnH ‘0U,rde dette 80 “ontant 4 i'200 <>nces : il est rentr6 4 i'Athos 
r6alistes il est narvemi 4™ ' ^ ^ ' M“'S ?’ oonsld4rant mioux la situation et prenant conseil d’esprits 

on a or venus nnmh °0IlVWnCre " T”08 d° *Wt°r du rBgimo ^ moines valaques 
ZritVn do les asservt “ "T ° m6”0 ° int>ui4“ Ias Gr“s : iIa vivement reprooM 4 
aux moines erecs d« T(U H * at[lles' ,0UP ca*me‘' 008 oraintes, il a 6t6 decide quo le voevodo diilivreiait 

solennel que Chariton et i*1™8 .Un °PK0limKOV (•■ 32-42). Disposilif. ho vodvodo fait le serment 
s moines grecs ne trouvoront chez les moines valaques que respect et 
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soumission, sous peine pour les Valaques d’fetro oxpulses du couvont. Le moment venu, lo succossour 

de Chariton, choisi par Chariton lui-m6mo et les moines, sera install solon la coutumo hagiorifce, 

puis il ira en Valaohie recevoir I’investiture du voevodo, et reviendra h I’Athos pour reoovoir du pr&tos 

la d6kanikion. Menaces et maledictions contre quiconquo violerait les dispositions que lo vodvode 

prend comme « propridtaire ot fondateur », ohcoKiipios Kai KTjfrwp, du couvont et du kastron, ou 

prendrait prdtexte des donations du vofevodo pour soutenir que Kutlumus doit appartenir aux 

Valaques. Chariton, de son cdte, devra sdvir do la. mdmo manidro contre tout moino greo qui voudrait 

molester un V ala que (1, 42-64). Adresse, date (1. 65-67). 

Notes. — Sur 1’ensemblo do ce texto, of. ci-dessus p. 9 sq. 

-f *EttgI 6 iravocndtr^ajTos iv lepofiov&x01 ? atiQevrelas fdov 6 Ka^yodftevos ri)? ffejSacr- 

plas dytopemfc^s povfjs ttjs en ov6part j2 rtpcofj,4vrjs rov f<{vpto)v Kal ®(eo)0 Kal cr(toT7j)p[o)s 

X(pitTTo)u Kal 67TtKeKvV>7/xeV>js roC KovrXovfxoiicn), Kvp Xaplrcov, k6ttco ttoAAcO Kal (j>6f3co SteAfidiv |8 ronapxios 

ttoXAcIs npoarjdXe rrj atidevreta pov, Kal ffTtfoaro rrAeiara tv'ev ray SepeXloj toO ai3d(eV)T(ou) Kal 7r(aT)p(^)ff 

tt}$ ailSevre^ay /xou|4 to> cV rfj 8r)X(x)0elar} roD KovT^oupatSarj pour} inocKodoprijaio Kal €nav£tfoas avaarrjca) 

povaafrfpiov, tfjpaypu) re Trepireixloio |6 Kaarpoti Kal d^pedo-cu rrvpyoypdrcov •u\jj<i)paaw) aveyelpoi re vo,ov, 

rpane£av Kal KeWia, Kal i^covrjcnopcU' KT^para, Kal J° TrpoaeviyKOi £a>a els* £a)c£pK€tav Kal efaoptav twv 

XpeicoBcov rw oIkoi5vto)v Kal otVrjCTovrajv ev aOrij aSeA^div, [p]vr)poovvov |7 ivreOdev neptnoiotipevos rots 

re yoveuat rf}s atidevreias pov Kal ipoi, vOv re Kal ets rov perehretra xp6vov, S6£av re ttj [ eV) rr\ |$ 

napotferr) £cor} Kal r^v iv rf} peAAodajj twv 7)papTr]p4vo>v rjptv arroXtJTpwmv, \4ycov ore Trp^ret Kal rj)y a^dev- 

reiav pov not-rjaai [0 doenrep Si) Kal erepot afrdevrai rrerroi'rjKacn, ZVp)3<H Kal BodAyapot SijAaSi) *Pd>s re Kal 

VJ8ijp€s>, pvT)p6orvvov re Kal |10 rtpdjv iavrots Trepinoi'iqadpevoi ev rw Oavpacrrob robSe Kal dyiw opei, 

t6) 6(f)daXpcb cos ehelv andorfs rijs otKovp4vi]S) [u Kal dvanavaev ifjvxrjs Kal atijftaTOff rots £k rod y4vovs 

atWwv diroraaaopevois, tt)v atrrjcnv at)to0 9avpaaTi]V re Kal Seapearov j12 KpAacra i) addevrela pov, 

7T€7Toi7)K€v ovtws, i^TTjcre Kal atJT7; atVco to? tva pkv jKarajfidXX'i) e£o8ov 4v rdb rocovrco %pyco i) aiSl15^- 

re/a pov StjAaStj, KomaoT; Se ovtos Kal pox&tf&as avaon/jay Kal r^Aetor dnepyd(rr)Tac, Kal iapkv ot Sdo 

KaT'ifo'ov KT?}|14Topes,J iych pkv <Ls tt)V 4£o8ov Kara/SaAidv, oS* cos Komdcras Kac avacrrrjoas Kai vCv 

Kal 7rpdT€pav ev tc KT^pacn, dp.7re|i6Adj0Tj peToxiois, ivros toO aytov opovs Kal eKrds, IJpoaeBk^aro rolvvv 

Kal o rotouro? daitdrards' pov 7r(aT)7fp rkfv rijs abOevTeias pov j19 aJrijcny, Kal dvqyeipev 4k fiadpcov Kal 

dvcoKo86pT](xe to ev rrj prjOelcrr) aefiacrpla povfj Kdarpov, peAAet, Se ®(eo)u ydpin {®(eo)(?} j17 aTrapriJo-at Kal 

n)y iKKXrjalav Kal rpane^av Kal KeXXta, igcovijaaodal re Kal KrrjpaTa els ^wapKecav twv dSeXefiwv, 4k rfjs |IS 

etlepyeat'as rrjs addevrelas pov, pepimpeXetas teal auvSpopfjs Kal koitqv atiroO, ere re irpdjSaTa poyO^pa 

Kal Irepa |lfl ^dia, cos Kal ra erepa rov dylov opovs povaaT'qpia. "Eiret Sk 4v tt} -roiadry crefiaapia rov 

KovrXovpodcrrj povfj eVeKpd|aoTtjcre ovvqdeca dp£apivr) rrpa ttoXXwv twv ypdvcoy Trapol Oeanecricov Kal 

0eo<f>6pwv TT(are)pwv Kal Karavrijoacra\2lp4xpi roO vDv, dj Xeyopkvrj Kardoracris KoivofStaKij, rjr[ot) rots 

rracnv etvai paoov ev, ets a pros, Kpaatov Kal r’aAAa 7rdvra Kotyd Jaa Kal pdf KeKrfjcrdai nvd IStov rl 

p^ypt Kal SoUKaroy 4v6s, drrfjXdov 84 rives 4k twv dfperepwv OyyKpo^Aaycor Kal ^Sdy0^crav [a8 rtfl rotodTOJ 

povaavqplw Kal o4>k ^Syv^^Tjaav tJTropetvat ti)v rotadT^v Biaywytjv, aAA’ e<f>epov fiapdws, *HX0e SI d ripiw~ 

raros. Kal 6ouu\2liraTas poi 7r{ar)i)p d Kadrfyodpevos eyraO^a, Kal d>s padoGaa df adQevreia pov ra ttepl 

rodrov Jftjlwcrev a drop nXelara, tya iaor) rdfv rroAireuoj26pdy^y KaivofiiaKdfv Karacrraaw 4v r4b povaavqpico, 

Kal diTOKXivr) irpds rdjv twv iripwv dyiopetriKwv povacrrrfptwv 8iaywydjv * d Se|aa ovk elcrrfKovcrev dAA1 

eSycrylpaye nXetora, Aia royro Kal TrpocreKaXeoaro Kal tf£i'cucrev df avOevreia pov rdv naviepcbraTov p{rfr)po- 

iroXlrrfV j27 Traces OvyypojSAayta? tlirdpnpoy Kal rr[are)pa rrjs avOevrelas pov KCp 'YaKivOav, r6v Trv[evpa,T)t- 

kov pov 7r(aTe)pa rov e’mpPjTarov SiKato^d|28AaKa rov edayoGs fiaaiXiKoG kAt)pou Kal rijs roG 0(eo)i7 dylas 

eKKXrfolas Kvp AavidjX rdv KpirovovXov, rov KaOrfyovpevov Kal TTv{evpar)iKov rrjs ayflevTetas’ pov |22 KiJp 
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A^ou, ml riv AoyoUrp tOp Sdfiav, ml M/ms, Ev'cWAlW. ml afiAmou. airiv ml vhmttan rXv 

r,r aufta,«.« po» o*n,««.. |* 01 ml JmAMmt ml m>AAA a«, 0A KarLZL Z7 > 

Xp ovs Kar^ayovTos airiv nXdarou dtaei XMmv Suucoalmv oiyytQv. |« ’^Awnfft, 81 ,) aAftsWa I™ ml 

H.I0"" ““ r0“"7 >UmVS °iK ’iMV rovrov. '0 K eWv 
li TaaS ■°V‘ ™ ,ay'“ °>£l •’•’>■' aOWav Aumi^. >fi, JdavaacZ 
yoSv mpmw/i® op« V*»<W>r|“ tA r$s feofc!<r«Af TE mAflj OKMpevosZl ovuBcvXiSaT? 

AS 2iTV.m?T™S' T*? Te “i?™ iv ^ T0M"'T,1 I34 ioKOvpblu, ,(,Aa!'3 

fiit-'rff* * ,« *7 fr^60” ?W7 TC T°1' ^t0/’01' ? H »9f aindtv pov£, MkXwc Js muo. 

XvQV Kal 7ToXvypovloV K07T0V TlUOiV, TL 'fjlllv KO.\6v iirotlHTCLV * Tfi ilr* <?/? ' v'fi / ^ 

o, 'iVaEb,, airovs * Mia, ml fp» . „“ M ml m J |« fll ' , * 7 Tf 

SSHS35t?^ 
ol -ftmato, fawS r . T 1 .” "* 7 ^T‘™< <>»■*■» *¥* ml ..WeflW 

^o7rrxiti?7rLiLi7/7 /w -w*^ «%<**»» «**> iW 
X^ai rZ jZJ TIT*T * I47 Wo- ml dvar^v L^«J!LX ZJZ - 7 wrj-«ww * «iw«s „„„, a,*.,,, l Z 

™* 8,oP^a, Em oVoW riv Lt ^ 7"W 7““""» 

If%'S‘zh; •Mr!””-™ ^TS 
mra I51 T^v cru^eiav tAv £V to) aylto odei7’°mTaaT^m Kai KaOriyouyemv rijs roiau'njs 

evr-ij OuyypoflXaxm SijAaSj!, Kal XatiRavr, |5Xai ‘m*Paraucrap- 6Ira KaraXa/ifidvr) o rotovros ivraOSa 

ri Mvel JacT Zi ZZm^LT T 7 r" “S 
imKparoCtrav aumjOciav, Kal out<u S(eo)0 BmBeli T° SeKa*K“”' vaP* 133 Toff tt/jwtou Karel n)i< 

oAra, napa ^ ailWXXToa "1^ ’ 7?*^* 7 “ ^ ™ T<* ™a,;T7's '10^' r“ST“ 

aripetwv, lbs otKOKvpiou ml kti5topoo rrktZ™ *" T^ti^7" K<li ™/>“ rail/ rau'rr/r 

re kkI ip.^okrl Z17Z tm'r ft.1 raiTO(! ^Pov-^no™ h™ r<5 hyypiv 
Xyovra l rlrZLara Z> JZaZT 'Z |- 

Arim ^AA« ^aiwfa-aa&H t) aAfof'WaX” hi ZZZ^ ^ ^ Ka! Tli H^ra 
KaTeweppaCvovcc Kal /W) Kare^aoveiv * « ,D? yyP°^XovS ne7TOL7)Ka ravra, o$ ^aptv «al 

W-^wTXl-l- "AA I-*^84 ml rlv 

aiirfoi/) tAk Upopdvaxov |» Kfo X„„fr<u>,a ./j g / “” <(‘°'l7 T°‘' ,^ctv0In^^TaT0,' Ka^yodpmv 

xoirfw ri JipZ Z LrZeZrZZ • y 7‘7Tr°r * 6fc »(H 

mu^ov, ill, l"r*; *4 
wtvw|63i;^orDPTes- ^ po-nOTjoauTts. 'Qrraiiraic S i / awoff Te #cai ot rouVw Tfjs TTpdiaos 
TravooicLiTCLTOs Ka^jjyotJ/ievo? ?va » ^UTWS Sia^Aeuerai o TroAAaAft? 7r(ar)i)p r^s aiJflei^reias’ fiov 

17 ptvo, iva, « Kal Tiff raw Pai|*Valaiv WA.y ri a>o,a w«pafcl, Sia^aaflai kwA 
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Ovyypop'Ka^ov, ^toi eVox^eiv Kal raparrew avr6v, rots opolois VTTOKeioOcu irrirtfitois |03 Kal atirov ti? 

o^Ao7to<.ov «al aKavSaAcov amov. ’O^e/Aoucr* Tatya/)oi?i> ap^orepa ra fxdpTj e^etv' ecp'qvqv, 6p6voidv re Kal 

aydwrqi' «i? o K(if/Ho)ff |84 eV rots ei5ayyeAtots rots eaurou /xaS^rats SjaKeAeuerat Kal to t-^s* ^uaews Kotvoir 

aTratret, pvrjpovedeiv re Ka^’eKaarTjv r^? aO^evreta? jUou. |fl6 ’AacfraXelas 8k eve/ca «ral to 7ra/)OE kttjto/ji-kov 

evopKajj Starottojypappa irreBodri ttj SiaXy<f>6e{<rq oefiac-pta {povfj} dyto/jetrtKTj /xovr; |Bfl rotf K(upio)u 

Kal @(eo)0 Kal o(ajT^)p(o)s‘ iJfitSi/ ’/(TjDojC ^(ptaro)u ttj eTUKeKA^/tteVi] toO /CourAoiijUoucr^ ets da^aAetat' Kal 

0apcro Trotter tv rwv 8etAtct)vraiv ev at5rij d8(eA)^uiVj|87 yeyovos Kara ja-^va Z'eTrre^ptov) r^? 7/fls tvS(tKTtdlvos) 

roO erous + 

27. ACTE DU PROTOS SABBAS 

napaSoTixiv ypi^fia (1. 27) Novombre, indiction 8; 
a. m. 6878 (1369) 

Le prdios SajbJbas ei ie consefi foni ia ddiimiiatiotf c?u kellion de Saint-Nicolas, donn6 
k Kutlumus. 

Description. •— Original (Archives Kutlumus n° 33). Papier, 0,43 X 0,31, Bon Atat de 

conservation dans la partie sup6rieure, malgr6 quolques d6cliirures aux plis ; la partis inf6rieure, 

avec les signatures, est au contrail*© trfes enclommagfie. Au recto, les neuf signatures, autographes, 

sont i*6guli6rement disposees les unes au dossous des autros. Au vorso, le document est consolid6 par 

des bandes do papier coll6, qui laissont visible la signature du grand 6conomo Nikodismos, cn grandes 

lottres semblables li un paraphe, II no semble pourtant pas y avoir do koXX'qpa, autant qu’on peut 

en jugor par la photographic, La mfrme signature, en caractfcrcs difTdronts et plus petits, NtKoSipos 

Kal p{£ya-s) oiKovopos (povaxos omis), est rep6t6e, au verso 6galement, en haut du document. — 

Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Kept rov ay too NtKoXaov ir\'r]<nov rou PauSa ypappa rov TTpeorou. 

2) r-ept rou aytou NtKoXaov ttXtjviov tov PajlSSouyou 3) Za keliju stomu Nikole kou Rabda bevica 

(« pour le kellion de saint Nicolas pr6s de Rabda »). 

Analyse. — Prdambule (1, 1-4), Exposd : Itdoge du couvent do Kutlumus, et de son higoumfene 

Chariton. Le prdtos et les higoumfenes ont uni h Kutlumus le kellion de Saint-Nicolas (I. 4-15). Disposilij: 
D61imitation du kellion. Maledictions (1.15-27). Conclusion, adressc, date (1, 27-28). Signatures (1. 29-38). 

Notes. — Cetexte, qui complete Tacte n° 25, est le nepiopiopSs annonc6 5 la fin de la r6daction C 

de cet acte. Toute la premise partie en est, mot pour mot, reprise dans I’aotc suivant n° 28. 

Signatures slaves : 1) Ilieromoinc Sava, pr6tos do la Sainte Montagne Athos (1. 29). 2) Hi6romoino 

Macaire, dikeos de Karyfes (1. 30). 

-f- TA Trpovoiav rcSv oIkciW 7Toteicr0at Kal tfujaei peu i860rf 7rapa &{eo)v rots KaO’opolaictiv ailroif 

yevo/aevoiff) Kal vapoj 8e Kal StSaaKaAot? €ir€ifjr)\i(j>lod'Tj cro^wrara. IIdvres pkv ovv dv{6puiTr)oi aXXrjXois 

olKetoi 7T€<j)dKacn Aoyco (fivaetos ■ el 8i nves crvvdcrei Kal KaXoKayaOia Sia^epoce, rovrovs |8 <i>s to KarelKdva 

@[eo)v TeTipqKoras Kal KaQ'opoluxnv to? e<j>iKTOv Kal akrovs airoTeXcaavra-s, Kal X*lp'1 Ka* yvdjprf Kal ndaw 

ots OeparreveoBai |4 Suvavrat irpoar\Ket t<ov rrjs 8e£ux>cretus v-pwretcuv a£iovv. 'Eirel yoCv I) ue{flaap,ia) rov 

KovrXovpovar) povlj Kal St’aAAa? pkv evXoyovs airla? dvmJAaue |5 7rapa tojv irpo 77/atov datwraTaiv TTpWTCvv 
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KijSe/Mvtas « «u npopnfietas, oB* rjKMTa Si »* r«S d^Ms Ka! t6 rfjs Ko.vol^fe Kara^- 

T". «*- b «M potato, Ka! Ti wpis .Was ffu/wf KO; fXdStUot Kal A ^ 

TT, I'.r™',- ^ Tois “T“ "“H* ^0«f « Ka! mMw yoA 
*“ nap yw ** <a»* *ofa I8 «a! * W™f npoa^odarp npovoias ■ Kai 8.4 ai„ „&! 
npaaptKy* nMa r* K« W>ra ^ovortafla. rav'r,f Kai «fSmAu, ^A.ara |» SB 8.A t4 <Wa« 

T* ? *T“ <9(e0)'' TAtT^ 8ta^' «3» W* toS mfmparjucOi dpXe,t 

TfT" TaU,7,S ”'““raTf" 1 " m\^^rdrov itSph KoP Xaplru,voS UpopotdXao, roi, noZtS 
ffoa€ow aifranvros TaoTTjv t&v m¥f */x*W ifo.Wj |»> yo8„ yv<4W raSa ^ Ka%oa- 

'T£, . 7T npoatHvpdoapet Tadrq &) trj a^aopta) toS KoorXovpadav uovfj ri 

? ?.£ *£ ’W,“TS 9mtuamPV°8 MkoAAh, kkAA&k tB Stamipotov *Vfo. t<3v iaoyaorrt- 
pUov TOO PafiSa, pera na^ rf |» »*, Kai aBrofi, £.WS **0* <8? Kai 

fittouafanmi rarovTou ■ ml ra et t& yevopitm napo&mK& ypdp\»pan dnoStSaaBai nar'lns it *3 

fV «4")t to apetairov ifa Kai inapdXenrTot. HpomKupM, pit oh r6 rcoBrot !•• 

W XILCf “1 Vffiaafa) 7T?f T’S ^ ““ a,)T0ff' 1»T,f *ai °*™*- “%J« 
and tv Zpms too tajapitoo «V r$, |>« *Bo«, W&a toO r^and-roo it UpopotdXols «ai npc&nt 

mXrimapxov tt,s aetfaaptas) Aaopas At 7fa/,ew k0p KvptXXoo ■ SUpXeTai Ap o'8Bk |» Kai dKoop8t(a 

™*™°K^ot TO Xeydpvot TOO TpaywSyrov ■ SUpX,-Tat T6S&V T>,v ipXopitr,v ini too 'AxLloo 

Z 17ff\etS 1 KMt0V r0d W • KaT^PX€Tat ritpiya%a\ KaZpX£Zl 
2(Tt2 t&T'r ' ' mpaTl3TVm Ms Td 1“ KeMm ™ T*r i7dmyiaS • J( 
'itt? > ■ » t8k prjditra piyat p&Ka, KaravrS dr J adtopjTOt |« 

V*"", av4pXt:alZ>V Ka0oZ^OTpdTaV‘ h * M ml TP°Xa^a !***> *arW rofl aVam toO ufoov 
TO.K craropajK TDff «AA&» Toff Acyop^^Jaa /lWwfou Ka! toB aBroB iyfo” »KaArfoa • d^erat t8k a.Mv 

ZolZ ZZPUHlV r ^ £V, ^ *"* T^'a WA|88 -rW roB vaoO £ 

dlZli" A Z t Mamf,U r0° pdmm ■ E^a. 4t niSoa7Jo aZ 

tZoZ B ,f * 1 - 7 7 P<!V iVBa ml UaTO' 0Sr<° n0 m°'5™ VpOOKOpa.eitTOS TO 

To^ufZZod0^ ™K™±VIJ0V°1 'mYaS ml ^‘1 ■Vfrra*. o^A« Sca/^Wa A nepl TojZ 
\, « ' ^ aiV *ai S^wa afi€TairolT]Ta irdvrr} Kal arrapaodXevTa. *0 8^ Bov\n6eis \ia Kara- 

Z11Z7Z T7a- 7ft ™! ^ rat, dpats * dn'aidJZX . i ZZ 

ZZ naoZ ”{a7P7 1 ^ f: ™ *<• t*~ dKlvnra. 01 Kai Jpl iyfi™ 

•szsz. ?,*„r^r - “-4 

C S(ve)tyje Gori A0(o)na ijeromonachr Sava + 
| -f Makarije ijeromonachl dykjoi Kareisky + 
jn i <n m ^a^tav8S eV^(a^)^9 t<3e ifapacSr + 

83 V"./? ^l i6WT?°^ f a^ar0? mfmjwmeii] 7r(ar)^ + 
34 t eAc^taroff KdpiXXos [koX npdfa ^ocdpZ + 

|34 + ©eo'fAAosr o' i7JAa«ds* + 7 ^ ^ 

!JJ + 'fowfaos pa[mXds Kal i^rripryrijs + 

30 + lun9^ ^omxAs [ Kal ijyorf/MW,s T0{j ^]eu8^ + 

|87 + [^wwVios /xom^d? Kal] ijyo^evoff roO Xalpovros, 

Verso : 

|88 + NiKodtfios- povaxas Kal pdyas oiKOvdpos + 
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28. ACTE DU PROTOS SABBAS 

IlapaSoTixiv ypi^M-a (1. 16-17) D6combre, indiction 8, 

a. m, 6878 (1369) 

Le prdtos Sabbas et les moines de la laure de Karyds donnent & Kutlumua lea kellia 
de Skathi et de Schoinoplokou. 

Description. — Origmal (Archives Kutlumus n° 18) Papier, 0,40 X 0,31. fitat de conservation 

m6diocre : taches d’humidit6j d6chirures sur le bord droit, trous (dont l’un. affectant les lignes 8-12) ; 

dans le bas et k droite, un morceau du document a disparu, avoc uno partie dos deux derni&res 

signatures. L’^criture, r^gulifere et soign6e, est d'uno autre main quo cello de l’acte n° 27. Parmi les 

signatures, celle de Kyprianos d’A16pou (noter la formo archaisante, comma dans I’aete n° 25) est 

ajout^e apr6s coup, on petits caract&res, et ne semble pas do la m6me main, quo cello de 25 C, ello- 

m6me ajout^e aprfes coup dans l’espace blanc m6nag6 pour les signatures slaves. D’aillours, comma 

dans le cas de 25 C, certaines signatures de notro document no me paraissent pas autographes 

(notamment o Sdorprjs, o Xapwv, formule probablemont omploy6o lorsque le personnage n’est pas 

pr6sent), ou du moins sont differentes des signatures des mSmes personnages au bas d’autres pi6cos 

(25 A et C, 27) : mais on sait quo le fait est banal ot quo les hagiorites n’ont pas & proproment parlor 

de signature au sens oil nous l’entendons aujourd’hui. Dans Pensemblo, l,authentioit6 du groupo do 

documents 25, 27, 28 n’est pas douteuse. — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) llepi rov axoivo- 

ttXokov on a(jnepcoQr) as rrjv povrjv rov KovrXovpovcnov, 2) llepi rov aKyvoTrXoKov o7rov eScucre tj Aaupa 

as to KovrXovpovoi, 3) Za kolije Sldnoplokovu. (« pour le kellion de Skinoplokou.... «). 

Analyse. — Prdambule : itloge du couvent do Kutlumus, et do son higoumtne actuel, Chariton 

(1.1-9). Disposilif : D’accord aveo les moinos do la laure de Karyfcs, lo prfltos Sabbas donne k Kutlumus 

les kellia toO XKadrj et roO Hx^vottXokov, que plusieurs incursions des Turcs out compl6toment ruines, 

Maledictions (1, 9-16). Conclusion, adresso, date (1, 16-18). Signatures (1. 19-29). 

Notes. — Le prdambule de cet acte roproduit exactcment celui de l’acte n° 27, antfiriour d'un 

mois. Cet acte lui-m6me s’inspirait largement de l’acte n° 25, lequel k son tour avait pour modMe 

l’acto n° 17. Cette serie de documents, tous authentiquos, nous fournit la preuve quo I’identitfi ou 

la similitude de r6daction, lorsqu’il s’agit du moins d’aotes de m6me nature et de m6me 6poque, ne 

doit pas faire conclure h une falsification : la chancellerio de Kary6s no so mettait pas toujours en 

peine d’imagination. 

Notre acte pr6sente une particularite 1. 9-10, ofi la formule attondue i<oivjj ot?v yv&pift r&v 

npitordroiv KadTjyovpdvcov Kal r&v Xoirruiv yepovrcov, dcsignant les membres do 1*assemble qui sifego 

r6gulierement avec le pr&tos, est remplac6e par la formule rare K[oivfj yovv yveopp rdjv npuordTcev 

ye]p6vTa>v tt)s Kad'ppas aefiacrplas Xadpas r&v Kapv&v (restituee d’aprfes l’acto de Zographou, n° 45, 

cit6 ci-dessous). II faut savoir que le centre administrate des ermitages et des oommunautfis 

athonites, apr^s avoir 6te d’abord, liors de la p6ninsule proprement dite, pr^s d’Hi6rissos, cette KaQeBpa 

r&v Pepovruiv dont les plus anoiens documents mentionnent le titre significatif (K. Lake, p. 71, 72, 

75, 79, 82, 84, 85, 87, 95 sq., 102; Sp. Lampbos, J7drpia, p. 151, 152, 155 ; M. Ged^on, 

p. 80; Ph. Meyer, p. 31 j G. Smyrnakes, p. 19, 20, 21, 291, 480), se transporta vers le 

xB sifecle au coeur de la pdninsule, au lieu dit Kapvai, « les Noyers » (les autres etymologies sont 
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=£kcr?r- ;• ;■—- 

., ,,<% ,,„ «“SSSST5 •'“'* ~ * »■' 
mais, pro p re men t, in part do terra athonL appartelanten Ce,nest Paa ™ ““aetire 
central, persomnfi6 par le nptdroc _ et dent 1 vpanetov, c est-k-dire & l’organisme 

* ":rs rr; * ”, fr-D’-* 
ztxz as r«7„tP?r“ ^ fr v* * Jti !rr» 

s?3sr.1 “Xr^:rr 4- " 
devaient payer au pr6teion lea redevancM (V ' +• • & t*!\,*eUr’ Cl^s ^ des uionast&res qui 

—- r^;rrr»; ;~b"j r*“r-t r *r 
exemplos. Parrai lea autres archives, o» lea documents de cette natlire , CI'dessus des 
]e mentionnerai un acte du Pantocrator de 1357 r.™ + , 6 ,nt 6gaIement nombreux, 
rifS Upas Xabpa? r^ GSt ^it Wbw 

fixks napd roO ward tccupdv npotarapevov els to Trod ^ w dmt ^ 0ccup6 selon les usages 

^ 2, p'3). Tr,s int6ressant3dans^tous les^tauTeaT 
lequel le conseil central, h la pri&re de Stefan DnSnn ! • -P , U0’ Un documeut de 1346 par 

* «**«* ** hd xa la7d; *** <«•** J* 

rodevance (Acles Chilandar, n» 135, p. 282-284) En 1369 en l’L * Ch‘anda' Un do ses koIha> 00ntr» 
relatif 4 un kellion est rendu par l^Liaraue 11! 1 T ^mble-t-il, un note 

notre document, par le grand dconome Nikodim et slgn® aussi, oomme 

Kyrillos (Acles Zographou, n° 45, p 104-105) Lo tit™ rt ^ ^ *° Iflann',klos et 1’anc'6‘' ecclisiarque 

cat done bion celui do «m“cut1 Wn«1K T ’ • “ 10 mieUX 6 °0tt° laure de Ka^‘ 
G. SMYUNAKis P 690 i n rr , Z '': qm lu‘ fut ™ effet d°™6 (Ph- Meyeu, p. 32 ■ 

Lee textos en outre ^ *“* **"»)■ 
nos notes n» 15 et 16 j Acles Chilandar!n° 145 p 307) m„° ,0nnairOS ffr 1® 8‘mlmr ; 

important : on 1288 (Acles Chilondar n° 10, p HTll) NU^’^T^0 
Esphigmdnou, n° 7, p, 21,1, 2281 > 9mfMuu~n « -iook/ x P en 1316 (Aotes 

1. 30); Nil en 1353 (d’aprfc un ’afte ZdE H , "“^r0*6 12! ^ c**«*-. n»80, p 174, 

P. 307,1. 68), KdpiZn 13*T£S££S 'mTm'!\J“| ^ 146> 
(nos notes n® 25, 27 et 28; 4otes CA«ondnr „« 152 n 399' 139 ' s0) ’ *T”**’ “ 1366 et 1369 
'• 19 i H0 45, p. 104-105) J SeoSdmoj en 1389 uui ™f322’ ’ 52 1 Acles z»graphou, n® 43, p. 98, 
[Acles Chilandar, n° 159, p. 342 1 40) - Marda? temps ^^g°umfene roO Hre^dvov 

somble qu'ensuite lenom de Aa^ar^vila^fibfsoiTrmnp^Iacfi ^°^ra^^u> *6U P- UM. 19). II 
un changement de regime. II n’existe naturellemnnf P r 00 U1 de CTK7?T7? mdique 

tdmoignage oontruire de G, Smyunakiss, p. 104, mentionnZt en w“o5 (T) 8 £ laUr6 ^ ^ (le 
Ka&ioparos tojv Kapvaiv, me parait susuect bi^ i» ! OeoSooios TTporjyovpevos ro€ 

connue) , 11 se oonfond aveo U t ZTvot'Z ZTT* , ^ ^ ^ Mit d'ai,leUr3 
au P^tos Sabbus dans un note de Jean UgljeSa • JL ^ Parfaitom®"t oamct, donne 

rofi iylov dpous (Acles Zographou, „« 43, p. 98 : SotovwZoZZse t lM ™ "* 

Macaim^dlktos dZKalyfe ^““o)”0 SaVi>’ Pr6t0S d° ^ Sa“t0 “onta8ne Athos ('• l9)- 2) Hieromoine 
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+ To irpdvoiav r&v oIkeIov noieivdai Kal ff>vvet fitv eSoOrj napa @(eo)G rois Kad'afioUoow vavra 

ywopevois Kal v6p<t) Se /eat SiSacrKdAot? irTeipr}(j>la07) ao^iorara, IJavres ji&v o$v dv[6pco7r)ot J3 aAA^Aots 

oketoi TTcrfdKacn Xoyco focretos ' el Se rwes crwiaei Kal KaXXoKa{X\a}ya8la Sta^epote, toiItou? <5y to 

tear eiKova ®(eo)u rertp-^/eoTay /eat Kad'opolaxnv tbs j3 itjuKTov /eat a^Toiiy dwoTeAeoavra? /<ai Kal 

yvtbpy Kal Tratnv of? Bepatreveadat Svvavrai TrpooTjKei rtav rrjs Segicuaecos npcorelatv aftouK. *.EW i) 

cre(fla(Tp(a) rov |4 KovrXovpotftrr) p,ovfj /eat St1 dAAay p,£v eiJAdyous atria? diriJAave 7rapa rcbv vpo ’fjjxtXv 

oaiwrartov 7rpeortov noXXrjs rrjs icri^epovlas re /eat 7Tpafj,r)detast ot5^ ^/aara Se |fi Std to QeofaXes Kal to rrjs 

KowofhaKT)? /e(a)r(a)(TTdaeais aTrrjKpi^iopLevov r&v ev aGrrj jxava^tOy, Kal to Trpos dnavras trufnrad&s Kffli 

<f}iXa$eX(f)OV Kal to abv IXapo^r'qn peration/eov Kal irpo? robs Kara Katpobs ooitorarovs rrpdjrovs ebvow 

re Kal Treiodrjviov, xpty Kal iraprjptbv rrjs abrfjs e7nrvyxdueiv evuolas Kal rtfs roiovrr)s |7 TrpoarjKobcrr)? 

npovolas * /eat St’a pev obv irpoeip^Keipev rroXXd re Kal f?eapeaTa XP^I rrpovoetvdai rabrrjs Kal KrfSeaBai, 

paXtora S^ Std to owecrei [re /eai] j8 rrj Kara @(eo)v rroXirela Biatpepov, 9eo(f>iXia re Kal rwv ayad&v epyatxla 

roO nu{evpar)iKws dpxeiv Xaxovros rabrqs [npuoTd]rov re [/eat 0eCT77-eox]cuTc£TOt/ ar^Spoy iepopovdxov |8 

Kvp Xaplrcovos, rov noXXais imBooeuw abfc'jcravros rabrrjv tojv Kar&ptfxxi rrpoK07twv. K[oivfj yotiv yvcbprj 

rtbv npuvrdrwv ye]povro)v rijs KaO'^pas |10 oeflaaptas Ad/8pay rwv Kapv&v 7rpoae/eupojffapret' Tatfr^ Si) 

rij oe(fiaopi)a rod KovrXov[pobar} povrj rd /eeAAt'a] dropta^o/t(ei/)a roG re j11 ZWIiJ /eai to£J HxowottX6kov 

perd Kal Tracr^y rrjs voprjs /eat 7rept,oxrjs abr&v, i[. ..ovre i^aoi lararTat rtbv roiobrcov 

KeXXlcov |18 oth-e /eeAA^a/v oUobopal ovre aprriXia ovre iXiat, aAAa ttnopa 7rpo 7roAA[dJv ertov /eaij bte<f>6appdva 

els r6 iravreXes Sta Tay rrvKvas j13 i<f>6$ovs raiv a&dwv TodpKu>v, *0(f>elXei rolvvv /cardiew abra Kal Sia/cpa- 

reiv r) ve(f3a(rpl)a rov KovrXovpobar) pour/ perd Kal 7rdtTrjs rrjs vopijs Kal -Trepto^ff I14 aiJralp' els rdv a^tDm 

rdv a7Tavra, pf] eupta/eoi/aa rrapa nvos Kal rrap’ ijptdiv rcov rf$r) ^civra)v rj rtbv ped'^pds els rfyv 7rpoaTao/ar 

Tot? rrpcorelov |1E ToOSe 7rpotaTa/xdwu rdv rvxdvra ipnodicrpov 17 SteVd^Aijatv zeal imdemv, el pr) fiobXotro 

6 roioGros kGv ottoios apa /eal eit} exerto rds apa? |16 rrdvrcuv r<bv dylcvv rr[are)ptt)v Kal roO oi)a£ yevqcreTat 

KXrjpovopos, tbs pr) etbvrd rwv 7r(aTe)paJV opta pivew aKlvyra, 05 ^dptv eyeydm /eat rd rrapbv 7rapa| 17Soti- 

/eor ypdppa, brroypatfrkv rrap* rjpwv, Kal eVeSd0^ rij StaAij^ffe^cnj crefiaopla rov KovTXovpobar) povrj els 

ao<j)dXeiav alwvetlovoav. [18 Mrjvl AeKefhplw iVSt/ertai^oy dySoijy to0 e^a/eto^tAtoCTroi) aj®0 ifiBopyjKooroQ 

dySdou erouy + 

|10 -b Prwtl S(ve)tyje Gori A0wna ijoromonach? Sava -f 

jao q- Makarije ijereomonach dikjoi KarSisliy + 

j81 + *0 KaBrjyovpevos rrjs Upas Kal fiaotXiKfjs povijs roO 1AXtorroG Kvnptavds povax^s + 

jaa + *0 eAdytc/roy iv Upopovaxots Aaptavos /eat e/e/eAi^crtcip^y) r&v Kapvtav + 

]83 -f- Atovvotos Upopovaxos Kal rrv[evpar)tKos n{ar)iqp + 

|24 + 'O 7Tpu>7)V e/e/eAijotapy^y KuptAAoy tepoptdva^oy q- 

J25 4* ®eb<j>iXos povaxos o' 77Aa/eas 4 *I<oaw(Ktos (ptov)a^(dy) o* eVtTTjpijT^y 4" 

|26 4 'Icva^tf) (pova)x{ds) Kal'fjyovpevos roB 'PevSaKT) 4- + 'O Svorp^s 4 4~ ’O Xaptov : 

127 q_ Qeavas povaxds 6 MaKpvyevrjs + 4~ ^fcopdOeoy (/xov)a^(dy) o 0tAoydyoy 4* 

|28 4 *Itodoa<f> povaxos [d /fa]7rpodA^y 4 

j30 4- *0 pdyay olKovo[pos NtKddrjpos povaxos 4-] 

6. roioifrijs ; ]. 70iotJj7Hj j| 12. : 1. ^Wat || 15. w/iocora/Wpou / 1. 7rpoecrTa/j^V4t)v [| 16. opta / 1, opta 
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29. PREMIER TESTAMENT DE CHARITON 

’Ev&tdtQetoi; Sufcral£Lg (1. 6) 

’EvSidOeTOi; OnoO^xyj (1, 52) 
a. m. 6878, indiction 8, 

(1 janvier - 31 aoflt 1370) 

hi30umine de Kutlumus, fait le ricitde ses negotiations avec le voivode de 
Yalachie, et laisse ses instructions pour le cas oil il mourrait avalit d'avoir pu les manor 6 
wur tBr/ns. 

Description. — Cet acte est conserve par trois documents : 

X) Original (Archives Kutlumus n° 37). Papier, 0,38 X 0,30. Mauvais 6tat de conservation : 

graves Inclines au debut et h gauche. Le texte est d’uno ecriture seriAe, qui no laisse pas de marges. 

J! P°;‘e Cn baS VTu”6 dU Pr6t°S SaVaS’ °n Slav° <la moiti6 droite « disparu), et au verso la 
signature autographo de 1 evhque d’Hidrjssos et Athos, David, toutes deux annoncees 1.74. II porte aussi 

aUt°faph6 de Chariton' 0n d™° considerer ce document comma 

Ta 2) oTTi ~ TS0’ n°‘rs (la<!tare MilIet) ! V *<**”“"* Kovrhoufiovoiavov 
KrqTopiKa,. 2) Ot via sice zemle, « k propos de la terre valaque ». — Cf pi XVII A 

bon din?ia“ n° “■ anoien n° 20>' V2 * 0,30. Eta’t de conservation 

d6ehirur F t‘e S“F !' tri!S mauvais dans lo bas (Srandi» taohes d'humidite, 6oriture efTacSe, 
d6ohirures). Ecriture serreo, du xiv= Slide, scmblable i. celle de A et peut-6tre de la mime main Le 

exte ne prisente, par rapport h A, que des variantes insignif,antes (cf. l'apparat). Les cinq deruiires 

lignes conservies portent encore les traces do la formulo liabituelle d’authentification out 

faisait mention de la signature autographo du prfltos Savas, portae au recto de l'original It ’de 

srss: cet r ■ •a;, t*Ce texte a se™* °°mbier d° a, ^\t 
mlt) liJlZ Vmamr ny “ PiUS tra0e d° siS“turcs' - Au verso, notices (lecture 
3) Tipik Charitona.,T™ ^ apmvos' ) Tepa Smfl’'lKrl Xapmovos Krmpos povr;s KovrAovpovotov, 

EcritulerfBuliWIvf,” I?tlUmU! "° f Papi°r’ M5 X °>27' Trfes bon *»■» d° conservation. 

u::,Tr 

adresse seulement aux Grocs, mais aux « gons d’autres races » : il en a obtenu des dons importants. 

II ddcida en outre, afin d’assurer la security des moines contre les pirates, d’ddifier une onceinto 

fortifi6e. Dans cetto intention, il est a!16 trouver le voevodo de Valachio, Jean Vladislav (l, 7-17). 

Chariton expose son dcssein au vodvode, et lui rappello que feu son pdre, Nicolas Aloxandre, a dejk 

aid6 le monastdre lors do la construction do la grande tour. C*est au fils d’achover V oeuvre du pdre, 

pour la admission de ses pcchds. Il en tirera une gloire peu commune parmi les rois et les princes, qui 

embellissent k Vcnvie 1’Athos,« oeil de la terre ». Clmriton persuade onfin le vodvode, et e'est ainsi que 

le kastron a pu dtre construit (1. 17-25). Mais le vodvode a voulu apporter des modifications au regime 

en vigueur dans le couvent, pour y introduce des Valaques qui eivtendent vivre libroment et n’ont 

pas fhabitude do la rigueur c6nobitique. Il voudrait faire adoucir ce rdgimo, comme on fa fait 

dans les autres monastdres do 1’Athos, et il charge de cette ndgociation le zupan Joan Ndankd 

(Ndagod) Bitetzds. Colui-ci accoinpagno Chariton, qui revient do Valachie vers TAthos, et chemin 

faisant, s’elforce do le persuader. Il n’y parvient pas et s’on retourno (1.25-28), Quolque temps apr&s, 

Chariton reviont on Valachie aupres du vo6vodo, mais le trouvo mal disposfe, au souvenir du refug 

oppos6 h Bitetzfes, Vladislav finit par convoqucr lo m6tropolite de Valachio Hyakinthos et plusieurs 

grands personnages, qui font comparattre Chariton. Ils lui reproohont do r6sistor au fondatour ot 

bienfaiteur du couvent, lui conseillcnt de ne pas privor ainsi son monast&re do grands bienfaits, 

l’aocusont m6mo de fairo preuvo d’orgueil on refusant do faire commc les autros. Chariton r6pond 

seulement qu’il no veut rion changer do sa propro autorit6 k I'hcritago qu'il a regu des P6res ; 

or les Pferes ont pr6conis6 la vio c6nobitique, qu’ils ont nomm6e « le ciol sur la terre ». Chariton n*y 

changera rien, Mt-ce sous la menace de so dette de douze conts onces, ou dWc dotto plus grando encoro, 

Mais de retour k TAthos, il prendra l’avis des saints hommes qui s’y trouvent ; si coux-ci sont d’accord 

avec lo vokvode, et s*il parvient fa convaincro ses moines, Chariton, quoiquo h contro coeur, ob&ira, 

Les d6put6s vont rapporter cos paroles au vodvodo qui, irrite et ddgu, ronvoie Chariton les mains 

« presque » vidos (1. 28-41), De rotour h 1’Athos, Chariton prond lo conseil do saints hommes, Ceux-ci, 

tout en lui donnant raison en principo, lui conseillcnt de eddor, comme d’autres Vont fait ddjk sous la 

pression des circonstancos, afin d'dvitor lo piro, —• mais de faire payor chdrement ses concessions, 

Chariton fait partager ce point do vue h ses moinos (1, 41-46), Lk dessus arrivent de Valachie lo 

prktopapas Michel, avec son frere l’hidromoine Jacob ot quelques autres, pour entrer a Kutlumus 

et subir la tonsure, sans toutofois, selon le ddsir du vodvodo, 6tre soumis au rdgime ednobitiquo. 

Chariton fait savoir quo, si le vodvode remplit certains engagements, lui-mfimo apportera h la 

constitution du monastdre les modifications qu’il souhaite. Los ohoses en sont Ik, k la date du present 

acte ; les conditions formuldes par Chariton ont dtd exposces dans un document remis au vodvodo, 

et qui doit revenir rcvdtu de sa signature ; un double en a dtd gardd au monastdre, et voici en hr of les 

dispositions qu’il contient (1. 4G-52) : 1) Rappel dcs bienfaits regus ddjk par le monastdre do la part 

do Serbes ot de Grecs, et aussi des rdsultats auxquels ont about! les efforts des moinos eux-mdmes( 

avant Vintervcntion du vodvode ; cclui-ci a seulement fourni Vargent pour la construction du kastron, 

et encore a-t-il fallu engager des objots sacres pour douze cents onces, olios aussi cnglouties dans la 

construction ; les bktiments et revenus du couvent seraient d’aillours insufiisants pour los Grecs cf 

les Valaques, surtout aveo le nouveau regime quo demando Vladislav. 2) Colui-ci devra done payor 

les douze cents onces qui constituent la dotte du couvent; construire une ogliso ot un rdfectoiro do 

grandes dimensions; equiper ct doter abondammont lo monastdre, pour pormottro aux moinos qui 

ont tant peind de prendre un peu do repos ; il devra, par un acto signd de sa main, proud re V engagement 

que les Grecs recevront des Valaques l’honneur qui lour est dft, no seront pas molestds par eux ot 

garderont en tout )e premier rang. 3) Clause partioulidre relative k Vdlection du successeur do Chariton 

qui, aprds avoir et6 choisi par colui-ci et par les moines, ira so faire confirmer on Valachio par lo 
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vo6vode, et reviendra & 1’Athos pour reoevoir des mains du pr6tos les insignes de sa charge (1 52-66) 

^ t6StamentS> affirmant <*ue raute-ur en pleine possession de sa 
lucidity (I. 66-67). Si Chariton vient h mounr avant d’avoir pu regler ddfinitivoment cette affaire, il 

fait defense aux monies de rien changer au regime cenobitique avant d’avoir obtenu du vo6vode 

qu il satisfasse h toutes les domandes ci-dessus. Clause penalo (1. 67-72). Conclusion, annonce des 
signaturesy date (1. 72-75). 

H 1^-7, ST ‘’i"t.6r6t,d6 co en 8ta6ral. “ particular sur scs rapports ayec le textc 
de Jeon Vladislav (n« 26) et le « second testament a de Chariton (n° 30), of. ci-dessus p. 10. 

Bienfaitenrs du convent d’aprta la rSdaction A/B : 1) Jean Ugljeia (1. 54) est le despoto sorbe qui, 

s, ®0UVe™a “ m(i6Pentlant la de Serris. Il fit en effet don 4 Kutlumus, en 
, ,1369’ d" V1 age d° Neooh6ri’ dans la plaino de Mavrovo, commo en fait foi l’aote do donation 

r6dig6 en serbo et consery6 4 Kutlumus : ef. Appcndiee II, B. 2) Le P6ro de Jean UgljeSa, nomm4 

1C1 le Cisar (1. 54), est en iWrtt la beau-pilre du despote, le efear Vojhna, seigneur de a region do 

Drama, oonnu notammont par le r61e qu’il jou„ en 1355 lore de la revolte do Matthieu Cantaouahne 

ffltr iT 7 IT," ,7 °* 10 n°mme S0" “ p61'0 * dam Plusi™™ documents 
i/' l7„ “'S “ v i 7 ta , mL Konia1™’ XI, 1939, p. 138). Nous ne connaissons d’ailleurs 
pas de donation de Vojhna 4 Kutlumus. 3) Nous no connaissons pas non plus de donation de VuIk 

Brankovid (toG Bavknav),fils du sdbastoorator Branko Mladenovio, qui fut seigneur de Skoplje (1377) 
pnt part 4 la bataille de Kossovo (1389). 4) Le grand UmlopMarque Astras (h 54) est un peionnage 

oonnu notammont par un note de 1357 (M M, III, p. 126), et par un ehrysobulle de juillet 1362 

oonfirmant la donation d un nvpyas sis 4 Lemnos, faite au convent ale Vatopddi par le grand 

it; -jvt «—- WL-~ rasas favour de Yatop6di (M. Gqudas, art, citd, n° 18 -n 9/.r\ c„. ^ 

G. Cammeuh (edition de la Correspondance de D6m6trius Cydonhs, Parb 1930 V 204™ lTdaf d° 
1347 est erronfie), et surtout de V. Lxenanx [Echos £ Orient!30, 1931 p 3471 On' rl • , ° 

dnna^ d-Astras 4 Kutlumus. 5) HtiraHs it Miebel Hi4mk4s’, tut^d! nL^ct oar” ^ 

^ - «-**■*- ntoniaU 

sont aussi rappelSes dans notre aoto n° 38 (1 33 et 511 .PellM 7 d°natlons f fitlenne de Serbie 

en 1377 nar not™ n,t* Jo q* r , ,7* 3). XaXl<eo™^°s est ce Manuel Chalhdopoulos qui, 

TSiSue011 f0it a"USi0n) PM ****'"* » 

of. tZ7r m°ment 04 Charit0" « de™U hi«a de Kutlumus (1. 9, , 

(1. l^impTrdu"?Los) l“7e1iSadrd' & Charit0" ^ d°S°n 61e0ti°n ?““» %oum4ne 
sauf ceux de Jean UgljoSa et Michel HieraHs, PW30nnagCS C1'dessus identifies : tous perdus, 
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[+ El pev epevev dv[6pa}rr)os £<(>*& rrapa rov udvrwv iSppuovpyrjOT] @(eo)u Kat ots] TTpoaereraKTOy 

aflr dv TTCtpeSiSoro Qav&roj ovr o[Atyo^povto) fre/oteeAT/irro, kota yvd>fj.7}v f2 re avrco rd ^pdyfxara, 

oKXrjporrjTos ouSe/xtJay rovrto rrpoaiarapevTjs, 'Eirci Sc rij Trapafidact $ava7[o> vrn^x^7} f<al Svcr^epcbs 

(bs |8 ovk eoTtv eirrctv al rdiv TtpaypdTOiv avr& d-TravTttio’t] Trept^iopa^ Set Kav rovrco rc3 &(e)u> eii^aptcrrctt', 

<bs Sta rovTOV rrjv oli<cl[av ^myivibcricopra (fjvcriv, /cai] |4 cbs QcXrfpharos dvev avrov otfr eyevera rt rtbp naVTCDp 

ovtc ycv^aerat, TairewovaOat re rtb rtfs (j>vae<as 8vr}rCi} feat a5 trapaKaXelaQai r7} npovota ai*no0, Tav-nj 

rij j6 pevarrj <f>vo€i yevvr)6eis Kal aiJros /cal dvarpanels /cat as toGto <j>Qdaas ijAt/ctay re /cal Btaycoyrjs, 

rroWa/v re ical fX€y[d)Xo}v 7rapa, tou epoG cr(a»TiJ)p(o)s X[pt,(JTo)v /cat div oi3k 'fjv a[0^(.os d7roAaucras rdiv Saipe&v, 

to tt}s epvjs ^(orjs <hicvpopov SeSotkcus, trjv napoverav evSt-dOerov pov Sidra^w u7rori^€^tat rot? £u rij tin* ep£ 

TeXovov) [7 of? oJSe Kpipaat @(eo)s aefiacrpLa, povy) rov a(a>r^)/j(o)s 'fjp&v ’/(^ao)ff X(ptaro)£? rij im/ce- 

icXypevr} rov KovrXovpovcnr) oden re /cal ^trojU^ots 7r(ar)pd<n teal aSeXcf/oZs pov, ’EireiS1}} |8 ydp iW^toO 

toG ra 7ravra crvp/jjepovTcos oiKovopovvros tcivTjdcures ol ev ravr-i] evpt.cric6pevot 0et<$raTo( pot 7r{aW)pes fiovXij 

Kal ovvatvecret rov re r7)vt\°/<avTa-npiLrov twv roG aylov rovSe opovs cr^^Sacr/x^cov) po(vwv) 0eoSo- 

olov lepopovaxovy Kal rov 7raw€pajT{a)r(ou) /x('Jjr)p07r(o)A(iTOu) *lepiacrov Kat rov KaO’rfpas dylov opovs 

Kvp 'IaKibfiov, ev€\10xelprjadv pot ravrrjv Trapa/cXi/joeL ttoAAtJj a/unep Srjra Kal t6 yeyovos rrap’ai3rc0r ^kSo- 

tikXv rrpos pe ypappa SiaXapfidvet, TreTriarai/xeVop 01) povov |11 [rats auTaJF jJ7roypa^ats, aAAa] Si) /cai 

rat? rcov paKaptojv /cat aoiSlpcov SeaTTOTtvv Kat ir(aTe)pcaif pov, rov re p770^vro? npibrov (J>r)pl Kat rov iravie- 

pa)T(d)r{ov) p{7)r)poTroXl{rov]) j12 [e^eSoEro Se pot 7roieZv ini radryj oaa Kal fiovXyrov pot fior)0ela] <9(eo)C, 

oGk e/epwa Sctj/ gTnEUo-ra^at rots f3e\tio€v Kal awtcrrav vo/xi^OjUcVots, |18 [aAAol -Tracr^ yvebpr) Kal 

pi 7TpXs atfgrjalv re avrrjs /cat] (b<f>4\eiav rwv iv aSeXcjjcjju eTH^reZv Kal StaTTparrecrdat, OS ^aptv, 

prj pdvov 'Pto\u[palots evervxov rots Suya/xevens’ avvdpaaQai pot rij rjotaurp 7Tpo^aet, aAAa Kat rot? ^AAojs 

e^ouat ydvovs, a/fi'/bv Kr^para re Kal xptfiaara |lfi [oi)/c oAtya Kal KTtoets oii ptKpas a^tepwera rai^TTj. 

pot rotyapovv Kal Treptrecxtcpart Kaarpoa raJnjv KarioxvpdoaaoQat, ets dnorpOTT^v re |18 [rc3v Sui r&s ipas 

dp]aprias eVe/x^atvovfrajv £0vcjvt Kal] acr^aAeiav Kal acf/ofilav rdiv ev atirrj darKovp4va>v pova^alv. Ato Kal 

aviSpapov TTpos rov ei)Tu|17[^aTaTov dvSptKttJTaTov] avd(dvTT)v) /cal utov pov rov rrjs OGyypo^Xaxias 

aS$(evrr)v) Kvp ’/aj(awijv) BAaStcr^Aa^ov rov /SotjSoSa, Kal e^etiTOV ra rfj$ eprjs fiovXijcreaJS at)rd> • Kal tbs 

errel o' |18 eV paKapla rij Aij^et yeyovebs atid[4v)rr)$ rrjs adrfjs OSyypofiXaxtas xOp NtKoXaos 'AX4£a,vSpos 

6 Tr[ar)r)p aSroG 01) puepov ovv/jparo e-jrt rij Krlcret rod pey[a)Xov rrdpyov, el Kal aAAots ra r^s Te“|19 

Aetaiaeais em rtb GepeXtto aSroG KaraXeXetTrr], Set Kat a^TOV /it/jfrJo,aCTl?at ph> rov iavrou 7T{are)pa, rrept- 

nQt'ijcraoOat 84 aSrcb dpaprrjpdrojv Xvrpivcriv, tjnrxijs |20 re /cat crcbp[a)ros eSpcoariav, /cal Sc^av oi3 ri}V 

rvyovaav rrapa re ftacrtXevcrt Kal apyovatv, ovk diroXeitf/deis aSrcHv rij peyaXo8a>pia Kal npocreve^et J31 rij 

Trpos to ayubr[a)rov rovrl opos> to ais etTretv ctTrdcnjs rrjs olKovpdvrfs dtJjQaXpov • rovro S*i5v ai)rcS rreptyevotro 

el Kciarpov e^eATjoet Krijaat £v rij prjQeiur] |22 tou KovrXovpodorr} povij, ToGro Si) Kal Sty Kat rpls Trapatvecray, 

e7raaa aiJTflv ©(eo)u ^o'qdeta rovro Sta7Tpa^aa0at. "EvOdv rot /cal poxdto rroXXcv Kat (fadfiat ov ev rats TroAAaty |23 

biriorrjv o8otrropiats Biepxopevos rorrapxtcts rroXXutv Searrorutv, toy taaert rravrey ot ra rijs SnoOeaeats elSdres 

rj Kat dKrjKOOTes, kotuo re rroXXdt ical KaKorradeta ipov Kal rdtv |21 [ev rij povrj rljSe 7r(ar^)ptov Kal] aS(eA)^tov 

pov, avvaperet Kal ypij/aartov KarafioXfj avrov 817 too pT;0evroy euru^eararoo fioifioSa rov Kal Krtfropos, 

eKrtorat 0 vGv oparat Kaorpov, Ovrot p4v [2S [oiJv rd rijs roO Kaarpov icWJaetoy fior^dela rov £k rov prj ovros 

els rd elvat rd rravra rrapayayovros @(eo)0 8terrpdx0r]. * Errel S^ Kal ev rij rijs povrjs raiirTjy KotvofitaKij 

Karaoraoet eSo^ev ai)r(3 rto j8ot| 20[j3oSa pteraTrot^atv ^pya]craa^at rtvd, ota 8rj Kal BAa^tov afatrevetodat 

peXXovrutv eAeuSept'ai? fiiovvratv Kal aijBajp rijs Hard @(eo)v Koivofita/cijs o/cXrjpayatyias Kal K[a)T{a)oTaoeojy) 

irowjam re Kav ravrrj j37 [n)v ev raty aAAaty crefiaaplats em]Kpartfaracrav povats Stevepyeiadat crvvij0[etav), 

rrptbrov pev avedero rd rrepl rovrov rib otKetordno adroO apxovn £aurrdvut Kvp *Ioj[dvvrj) JVeayKtu rtb Birder}, 

*Os S') Kal K(a)r(a)Aaj8<hv |28 [dpa epol ro ayiov opos rourt, Kal ydp] Uruxov rare Kat aJras rij Ovyypo- 

fiXaxta em8r}pij(Tas> Kat rravra At Bov tbs et7retv KtVTjaay, oijk ta^uo'e craAeuo-at tt)V iprfv rrepl rovrov yvdtpr)v • 

Sto Kal a7r^A0e |20 [pw^Sev avverat Suv^^ty., ajrrpaKToy, uErretra, perd, ypovov pwpov, drreXOdvri pot 7ra(Atv) 
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iv rrj OdyypopXaXtairpd$ tov et5ry^ffr(a)rov po$6Ba, oAk 7> rd /car ipi ■ cdpov ml ydp Swa\*»[va~ 

axeroOvra adrdv, ml d po]t tw pr,64vrt 5i[rc^] Trap^Koucrrai dvaKaAodpepov, diapTpWpepoy Sd pe Trepl 

rovreav mx(Aiv), /cal eupeup ofop Kal irporcpov, eyvww /*e^ova TreEpav Trpooayayeip • cvQcv rot /cal I31 rrpoo-fca- 

Xeadpevos tAp 7ravtcptdr[a)rov p(ijT)po77oA(fnjp) Wai?? OdyypopXaXta$ Kal diripnpov kGP 'Y&kivQov, rdv 

ivTip(A}r(a)rov 8iKaio(f>vX{a)K(a) roO evayoGs paaiXimv kAt^ou Kal rrjs roG ®(eo)v dyias pey^Aqy 

CTias* Kfy xdavi^A |32 top i?pi,T(d)7r(ou)A(op), top mdrjyodpcvQV Kal 7rp(eupaT)tKAp adrofl Kvp Aoop6$cov, rdv 

Xoy08€T7)v Kvp Safiav Kal iripovs, dvidcro adrots rd rijs i>rro84{aeu>s). 01 Kal iKKXr,atdaavrcS iavrods 

Kafit irpocrKaXeadpevoi, Ke\**MVijm(n ra adroEy dvarcdivra, itavrotot ytvdpcvot, irfj pkv iymXoGvrcs <l>s 

to) rd pcydXa owapapivoi Kal /mfropi mraardvn pi, tWoiW pc, 7777 Bk avp^ovXcdovrcs pi, iroXXidv 

Kal pcy[d)Xa>v npaypdrwv |84 crrepr,$ijvai, & ijpoonBijvai rrj povij rid 77avevrvXcardro} potpdBa BUyvtwrai ■ 
<Sv udvrwv imrrwSfa$at pa cl ovvdoiprjv toeyov rots BcBoypivots adn5 • eVn 8’off Kal dXafavctav iKdXovv 

ro |38 Trpdypa, rat pi) QcXctv pc rd ha rots aXXois irpdrretv Kplvovres. 'Eyth B'dvrerlOovv rots Adyoty to 

roXpr)p6v rov iyXcipffp(a)r{os), Kal tA 8etv rd dWp KXrjpov iraparrep^ivra pot, ridv |30 ir{ari)pm Spta 

t®* pc pivetv dKiv7,ra, Kal pi, rijv KotvofiiaKty mrdaraatv, tAp iirlyctov od(pa)vdv ciy rots dylots ir{ar)pdat 

Sa/cei^ aAAciTretP imXeipctv, “Opws 7roAAd)v Ao'ywp klvt,9cvto}v, dirijXQov Kal adrol |37 [p^SAp clAAo Trap’e- 

pov] aKi)Koores r) 8rt * iy<u pkv 01) fioiSXopat irapaaaXcdctv d irapd ridv Bciordrcw pov 7r{aTe)pcov irparrd- 

peva pixpis ipov KarnvrijKaai, k&v cl pvpla |33 [avp]^ KSiv els Mova XPia rd>v XlXIo>v BiaKoatw otyy&s, 

dvw otpclXoj cpniaotpi • el BydireX8<hv iv r& dyloi opet Kal rd rov cpyov Koivcoodpevis Upots Kal deeme- 

alois av8pa<nv |3fi [oils 4k]cXvo ttoXXovs rptyek, awevBoKovvras cvpoipi, trchaipi 8^ Kal roi>s h rr} uovfi 

ir{ard)pas Kal aBeX^ods pov, rdre 87) cl Kal dyStis, aAA’ oh dKoXovdijw rots BcBoypbo* rdi Traveuro- 

Xeo-raruj j [£o(/3d]Sa, Todrois ixetvoL dirrjXdov dnayyclXavrcs to rjKovapeva r& d-noarelXavri. '0 84 

SuWams, ora St) rotf gkottoC UircaAv, d^ircp^i pc aX&h Kcv6vt otre ypdovs our* |41 [avAAou] rivAy r<dv 

avayjcapoTarwv impacts, Bods 84 pot ptKpdv nva 2£o8oV> <8s pi, Sd^r, navrdiraatv diroXdaat rd rm 

ryaJ, : ra"^T ^T<s W* °>ei Kai I42 Tors] i3o[irep] chav edots Kal 
ov{pa)viots avBpaat, Pavavu> ttoXXCX ml aKi^ct rd 7rpaW dKpt^coaapivots, rd rrjs imXdaavs ZXaBov. 

iL^aav yap pot - koA^s piv irotets |« pi, dTr[XotK}K<x>s Kal Muptrug otirca KararoXptiv roO iyvetpfr 

pares - crrcl be rots rrpaypaw ot8e noXXdKtS ovpperapdXXeo8at mi rd rtiv irv(cvpar)tKd>v olmvopta rtvl 

Tivv 6cia>s ovreo |« Butt parr dvr o>v, tionep 8fjra Kdv rats dXXats rats pdtoat rats iv rd) dylco ra> 8e dpet 

povats btarrcirpaKtat, od kokLa yvtXp^s r&v dp£dvra>V roG "ePyov> dAAd ri) r&v irpaypdrcvv dva>\*paXU 

X?r BlB6vrw'> lva r& dvevSdru roG pet^ovos Maotcv, Bet Kal ai rots n(ar)pd<nv ApotMvat, pdvov 
ctri, ovyKarapaact im/ccpB^oats rt r&v dvaymtwv rats rd>v d8*(A)^p |« ^vXats rc Kal od/pam. Todrtov 

rots evdeots Xoyots <4as iyeb. irehas 84 ml rods ipods d8(eA)^o's, ipevov ro> ipiS aUrr))pt X(ptor)& 

to dvadipevos OXtyov 8k rrapaBpapdvros XP6vov, KariXafrc |« rd ivraGda 6 cGXaB4or(a)ros 
irpoiroTranas rr,s Ovyypo^XaX(as JkGP MtXaJ,X /, perd roG d8(eX)<t>oG atroG kGP 'IokMov tepopo- 

vaXov Kal crcpwv povXopcvos pkv diromprjvat ml ivapiSptos i,ptv yeviadat, rijs I48 8^ Bomdam rdi 

rravevTVXearaTW flo$o8a fr&v noXtrclas imXafUcdat. 'Ey<b 8k rijs rtov 8cl<vv v(ar4)pu>v avpBovXelas 

vnoptp^erKopevos, efav avred <I>s cl rd GncaXr,p4va els rripas |42 6 iravcvrvX4araros BotBdBas Kal 

Kr^rtvp ayayat, erotpos elpt ml adrds irotrjaat rd iv rfj rijs povfjs iroXtrela 7roQetv&s atr& farodpeva' 

, \ T l f a7ToX™€ avaTravcrecos navrolast dXPts |8° 06 irepl rd>v 8o£dvra>v i,ptv to) jSoijSSSa 8i,X<i>aavTes> 

rTrl?rLT^iTS X^°lfZZ' V la^v m rd pkv rwv ^pdrcvv Kci>dXata iypdfaoav 

, f]] J * ^ £KT€drl ”p6s aMv t6v ™™&<rr{a)rov fiotfidBa ml Krijropa i,pa>v dJopvTpart. 

47pdh™> tm mparMat rfj Zivov 
Z 7P *V' EuZ hk Kal f J}^y ro avrLypa<f>ov aGroG, ypd^ovrat 8^ Kal iv rfj napodor, ivBtadircv pov tno~ 

aZ4ha’ np0^ra; Zev?dpla Kal ”P0»ota ®(eo\v clairc ml dptdvrat iv^ptv, 
ra pev ctal Bcvpcat rov iravcvrvXcardrov |« S^droo kGP 7Wfdvvov) rov OdyKXear,, rd 8k roG rr(ar)p(6)S 
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adTotf roG mhcrapos, Ta 8^ rov BovXkov, rd 8k 'PwpaUtiVi olov tov pcydXov Aeyw orTparoTTc8dpXov rov 

*Aar pa, roG *IcpaKi, Kal cripojv oGk oXlycov, aAAa Se etVtv |so a droopy rjOevra tfepert Kal Koirots Kal 18 Cots 

avaXd>paoi rtdv rc rrpds K(vpto)v diTcXdovrtov Kal r&v ert 7T€pidvTa)v 7T,(aT<f)pan' Kal aSeA^top pov • tA 8k 

vcdKrtarov morpov Kal pdvov, oirep 6pdrat\SQvGvt I/moral rots too iravcvTVXcardrov fiotfioBa avaAoi/xao^p]], 

Aai ot)8 ev avrid ivcXtirov rd r&v pova^dip, SouAetai rc Kal kottoi, /cat Ta dfc rtdv Krr,pdru)v adrcov eiooBrjpara, 

<bs KaK07Ta6{ctv) |87 a^Tods Kap tois civayKa/ots Std roGro rrXclarovs tjStj Xpdvovs • fVct odp to toO 

tTcptr€tXhparos 077cp o'pdrat Krlapa Kai pdvov, tvs c<f>r,v, carl ro€ fdaifdoBa, ert rc «ai tepd|68rtpd a Kal els 

ivcXvpov Ketvrat, Si’dy o^a'Aopev XtXlas Sta/cocrras ouyyias, avaXcoOciaas Kal aiVa,? ep to3 Kr(apart, rd 8^ 

Aot7rd 7rdvTa Td pep clat 7rpoaepd^eiy 0eo|51)<jitA£3p rtpaiy apSpcOp, rd S’eK kottcvv Kat tS/cop dvaXovpdrcov tc3p 

aSeA^dpj «al oGk apnoGat Tot? tc B\aXots i<al rots 'Pcvpalots Kal paXiara iv rfj BSadrobs Katvoropovpcvi, 

TroAtTe^a pup, Aeyco|60 ^twp, tpa aTroStScrTy pev Tds too ^pdous ^tA/as StaKooias odyytay, at iv rid roG Kaarpov 

Krhpart i£o8tdadi,crav, aveyclpr, rc vadv rdv Se^opepop ^ptos iravras rods rc opras Kal iXcvaopivovs [81 

aSeA^ody, 4rt rc Kal dvaXoyoGaav rpauc^av ■ ^cop^aijraf. S^ Krijpara Kal npoaKapdar, apireXidvas, £<3a 

Kal dAAa Td Bvvapcva ava7ravcrat rods KeKomaKdras a8cX(j)ods |08 Kal 7roAAd Kako77aO^oaVTOS ev r<D 

Krlapan, dAAd 87) Kal Tods iXevaopcvovs • aKraurcos Soupat aiJrdp rots 'Pwpatow Si’ olkclas cruyKaTaWoetus 

Kal dnoypa<f)fjs rots rc oGcrt vGv Kal rots crop @(e}co ^^^euCTopdpoiy T17P o^etAopepTjp adroEy 77apd rdlpBAd^wp 

rtpijv irpocBpiav mv rots iv iroact re Kal rpo^fj real rots dXXots irdat iravrotav dvarravatv, pi, Btaactopcvots 

irapa ridv 5Ad^cuv |04 rootovovv. Nal pi,v Kal irepl {ttjs-} roG r,youpcvedcrovTOs pera rijv ipoG a7To/9ra>crtp 

TTpoKptaw rrotfjaat d>s yiypacjia, tva rfj ifperepa irporepov iKXoyfj Kal ridv d8(eA)^djp ridv ipidv AapJ05/Jdp7} 

ouroy <Sy et7reEp tA rfjs f,yovpevcias irpo^Xr/pa • eTQ'ovrtos d7TipXi,rai irpds tAp 7rapeurux€Waiw fiotfioBa 

ml KTijropa, Kal XapfUavr, 7rap* ^KetVoo ti)v rijs rjyovpevctas a.TTOKa\sordaraatv ■ i7rav4pXr,rat S^ 7rdAtP iv 

rid aylio dpet Kal BeXr,rat irapa rov Ocior(d)Tov irpcGrov ri,v votpavrtKi,v pdfi8ov Kal odrais- ijyoupevedet 

rijs povijs Kara tt)p iirtKparoOoav ridv 7r(are')pwp aup^ecap. Tavra |fl7 pcv o3p in rds cf>piva$ ipptvpipay 

e^ajp Kal tA otBpa cGcktovv paKpoOvpla @feo)0 ydypa^d re Kal rots epots ivX(ptar)id aBcXtfiots dTror^epai. 

Kal cl pkv avyXtopijcr€t |flS ®{co)G rots £>idat ucpteipi dXpty od T7)p 7rpoof,Kovaav Stdp(?[a)£np Ap] auroty 770t7j- 

aopat, aura) p^apty to) to 7ravra et’Sdn irplv yevioecos avrutv. El S1 iv r<d pera^A to Xpc<hv d7ro|oaS£ii7pp, od 

avyxojpid rots per'ipk iv rij oe(flaapla) radrr, povij oIk[oB<ji, t} otK^aovai] KaraXvatv i7nXeipfjaat rijs KaXids 

Kal<j>iXo94tos irapd ridv 9eiwv /cal tepidv 7r[arc)pcov eKreSe^crijy j70 Koipoj3taKTj? KaraordoeaTy, el pi) Td 

npoypa<f>4vra KC<f>aXat<x>8r, rfriipara rd 7repay 7rapa too 7raveuTVXcardTov jSo^dSa Kal KTijropos Xdfiotev. 

'0 Bk tAjp ipidv Btarayparcvv irepi^^povijaas, k&v olos dpa Kal efy, ep ToEy rrjs povijs dBcX^ots KaraXo- 

yt^dpevos, dOcrr,ri,s Kptdrjacrat irapa 6)[e)d> tADp rc irarporrapaBdrarv Octojv Kavdvojv Kal ridv ipidv roO 

Kplpaatv of? |7a ofSe ®{co)s firv[cvpar)t kovJrr[ar)p[d)s adrov, Kal irapa, ridv ra StKaia Kal @(e)d) dpiaKovra 

7roi7](70PTa>p iK^X^rfocrat rijs povijs, d>s Irapoy Kal dadarpo^>os- Tavra iypd(f>r, Kal Sterd07p Trap’ ipoG 

rov j73 Kphct ®eov ra avayeypappeVa Btairpagapivov irdvra, Kal Ka9i,yovp4vov rijs oe(/3aoptay) TadrTjy 

povijs, Xaplrtovos rdXa icpopovdXov Kal •nv[evpar)tKou, yEneijtr,j)laOr, Sd Kal iiteKupdodr, dnoypatfiij roG |74 

dcior(d)rov Bcairorov Kal 7r(aT)p(o)y pov roG npedrov ridv ce^acrptiov) ptovidv ridv ev rid dyia> rtdBc opet 

KGp 2A£/3a UpopovdXov, roG deo<f>t\eardrov iirtoKoirov 'IcptocroB Kal aytov Bpovy ndp 4la(ul)S teal irepajv. |75 

“Erct Su ojw ow tjw ipS(iKTid)poy) r,Vs + 

j7fl + Po m(i)l(os)ty B(o)zyi prajt S(ve)tyje Gori [Aflcuna ijeromonach Sava -{-] 

Verso : 

J77 + ’0 'IeptoaoG Kal a ytov opovs rairctvds J78 iiricrKoiros -da(uf)8 -p 

|79 + *0 KovrXovpodor,s Xapinov iepopovaXos + 

1. ittpitlhrmo i mptiXyirro C || 7. of? ofSe Kptfia,<rw 0cis oly xplfiaoiv ofS< 0(eA)s G || 9. r^H/cnUra ... tcpofiovdxov t 

ryviKaOra. navoenutrarov trpc&rov roO aylov toOSe opovs trefiavvlcitv itavajv iepo^coi'a^ou «£>/> SeoSocyfoy G [| 13, re airfjj : aS{r)aiv 

re «al C || pi, pivov : oi5 p^ov I3C |j 15. nepirayiapan 1 1repmxdopan 0 || 18. auvipara ! avvelparo G || 20. awoAci^^f ; 

I 
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AjtahtWtk BC II 21. xrijctat : lethal BC rede || 23. fyo0 xal rwv : tyoO re xal r&v BC || 25. lx rov uk, Svros els ri that , 
tri om, B t els rd etvat on, BC || 27. StevepyehSat : SimpyfjaOat C.|| &Wfo : J3itA£, C || 30. Birih / BtrMv C II 31. 

ivrtfidnaTov : evnpdrarov BC || 32, Sdflav ; Zdfla BC || 34. ■navevTvxeaTdroi: eirvxeara.ro) C || opta : opia BC || 39 anSc3r * 

“4®fs C II vavevrvXeardrm : ehvXeordrm C || 40. /3m/J<f8a : polSa C || 42. oipavtois : Upats C || 45. Mm ; B’ 

i^tiacte C || 47. xvp 'Iaxe&pdo UpopovdXov ; tepopovdXov xOp 'laxcbpov C || 48. mveuTvXeaTdiroi : einxeardra, C || 48-49 cij 

« Td tis <* wnwyrujjArwiw : i5stA Ai«oxw*a A rfr^raTOs C || 50. [Apr/WS] : .Winaav ^vra BC 11 
51. navevaepdararov : eirvyiaraTov C || 53. 8q. Le texto do AB difffcre notnblomont du loxte do C, quo void : ra plv chi 
Soipeal rh ricepcarira>v pamXluir raO re xGp Bretfdvov xaVEXiadper pova^rd 8i toG vavevTvXeardrov Standrov xdp'Iwdvvov roO 
OvyxAcar,, ra Si roO varpos airoG to0 xahapos, rd Si toG BodXxov rd Sd roO 'PaSdyva rd S* iripuiv Z4ppa>v re xal 'Pcouahv otov roG 
HeydAov Myoi arpan»re8dpXav roG 'Aarpa rod 'Updxr, xal iripaiv oix SXlyoiv, diovep 8k, xal r6 napd to0 Xa\xeo)nod\ov uovdSptov rd 
VI , Seoafovf AfapuBb rrj xa6' foSs oepaaph pork) XiXto>V oiyyt&v «ap' ahov ^o8«wftW hi 7y ovardaa 
«dro£f • in re xal iripaiv afrepwOivrwv «tap airoO oiyyi&v r' xal dptreXwros iv -ri} ronoOeala roG 'PavS3 uoStoiv . dXXa Si elaiv 
ahy^ivra |J 56. So vXetai re xalxdnot : Soviets xal xUoi BC || 59. to* « B\dXotS xal to* 'Puipalo* ; to* je 'iWoi?. ««l 

BXaXOls C || 60. dvcydpr, : aveyelpet C || mfi {*} : nepl BC|| 65 oo'ros As eheXv ; ohm *«fr C || rtpis rd, travevrvxiararoy , 
TS T n j 1 « * fY°T ‘ •' BC rede || 68. mijoopai : C || 74. xvp Bdfia lepouovdxov , h°m°v «0p Wa Cj 75. La date a diaparu dans B, gravomont mutil6 on bas. Elio cat donn6e do la fa?on suivnnte 
par C : Ev crcir s' to ipSop^xoard) dySdio h'Sixn&vos dyS6t,s + V 

.ft tFTv 1?vdaS ?C1°nna?.t d?"? B’ r6partis 8ur cincI liSnRS tr6s mutildes, les rcates du proc6a-verbal par lenuel cat 
attestio^l authontiCltd do la copio ■[n«ap]6V hov amp\y,0irr& rtpmorho) xal xard ndvra[ ino]ypa^v roO dlordrov irarpte 

VPW°V, 8‘ °fUeUs Ea]f xal omaOev rk)v roG 0[e,ordroV ] Jjpfo oSrf'O ‘leptaooG xal dyl[cl 
fwhent!cit6u " E ]< 11 a Pius trace rtos pa.' lesquollcs dovait dtre garantio 

Apxia la dato, C porto deux signatures, aur deux lignes : 
+ Prwtl S{ve)tyje Gori Ajwna ijoromonaoh Sava. 
+ 'O xa&r,yotSpeta>s rfs oePaoptas paoAudjs povrjs To0 BaroneStov lepop6vaXos + 

30. SECOND TESTAMENT DE CHARITON 
Atae^XY] {I. 159 et 163) M , . „ , „ 

1 INovombre, indiction 9, 
a. m. 6879 (1370) 

Volbharit0f'hiB0Um&ne de JCaUH““*. Mt le rioit de see ntgociatiom avec le voivode de 

A leur terme ^ J^S<ructlons Pour le oae oA il mourrait event d'avoir pu lea mener 

Description, — Original (Archives Kutlumus n“ II B). Papier, 1,70 X 0,30. Tri,s bon Mat de 
conservation. En t6te, intitulaUo autographe de Chariton, qui signe 6gaiement Ue iTu X 

de texte qui suivent cette signature sent de la mime main que le roste. Puis vionnent an recto 

veSrsogsn?;nS ^ ^ (“ ^ et de <>» Vatopedi, j'oseph au 

laTertL hatouXa’-sy'TUT * yMqUe d'Hi4ri8sos <* Athos, David, pMb de 

et 3 h fdt en tis " 7 , ^ Slgnataite' “ Le dooumont Porte ^galement, au recto 
et tout h fait en bas, la signature slave (autographe?) : PosISdni vl inoeSehl deoifanl Vatopesky 

l^rmZ Tn?7 18 -is Plus recente. - Au Terse Sel 

i,iiZZifzr ra‘K:i“—Sia^'.2> ? ’ r ) oi cnrisovon Kak . Kotlomousi za ustav monastirski. — Cf. pi. XVII, B. 

higouAXeY dEe Pr6amb^ ('• i-U). Chariton Mu 
, j \ • i.A ux)> rrospent6 du couvent sous sa direction /I nuo.;fnT1 

S adresse au vo.vode de Va,achie : eonstruotion du kastron (!' 33-50). ulTvLlIrS quo 
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Chariton reliichat la rigucur du regime ednobitique ; vaine intervention de N6ago6 Vitetz6s (1. 50-60). 

M6contenteinent du vo6vode, qui fait intervonir le mfetropolite de Valachie et de puissants personnages : 

Chariton ne prend d’autre engagement que de consulter les Pferes du mont Athos (1. 60-85). Coux-oi, 

h son retour, le persuadent de transiger (1. 85-99). Chariton a expos6 ses conditions dans nn m6moire 

6crit sounds au vofevode. Toutefois, a fin d’as surer la paix du couvent s’il vena it h mourir entre temps, 

il consigne ici ses instructions (1. 99-106). L’actuelle prosperity du couvent est due aux efforts de tous 

les moines, et aux bienfaits de nombreux donateurs : seul le kastron a etd construit partio aux frais 

du voevode, partio gr&ce h un emprunt de mille aspres, gage sur des objets sacrcs (1. 107-115). Si le 

voivode paye cetto dette, construit eglise et r6fectoire, dote le couvent en torres, animaux et vignes, 

Chariton de son c6t6 perraettra aux moines valaques apportant un p6cule suffisant, do vivre fa lour 

guise. Prescriptions relatives h la bonne entente entro moines grecs et valaques. Lo vo6vodc doit, par 

acte 6crit, garantir aux Grecs leurs droits (1. 115-132). Election du successeur de Chariton (1. 132-140). 

Formule testamentaire, recommandations pour le cas ou Chariton mourrait, clause pdnalo, conclusion, 

dale (I. 140-152). iStgnafurc do Chariton, formule do validation, signatures des garants (1. 153-165). 

Notes. — Sut ce texte en g6n6ral, cf. oi-dessus p. 10 ; voir 6galement, sur los divers personnages 

qu’il mentionne, les notes au n° 29 (on hotera ici, dans la liste des donateurs, l’absenco d’ESticnnc et 

Elisabeth). Ce document ne pr6sente, quant au fond, aucune divergence par rapport au prficedont : 

mais il est d’allure plus personnels, et se presente davantage sous la forme d’un testament rdgulior. 

Il est de quelques mois post6rieur au premier, ot les n6gociations avec le vo6vode n*avaient point 

progress6 dans l’intervallo, puisque Chariton attend toujours la r6ponse do celui-ci aux conditions 

pos6es. Au contraire, un nouvel incident est survonu : lo pr6topapas d^ungrovalachie Michel, dovenu 

moine h Kutlumus (cf. n° 29,1. 46 sq.) sous lo nom do Molchis6dok, n’a pu so fairo au r6glmo du couvent, 
et est retourn6 en Valachie (n° 30, 1. 96-97). 

+ ‘O KOYTAOYMOYSHS XAPITQN 'IEPOMONAXOE OIKEIA XEIPI J1POETAEA + 

+ Kal trj rraXaia inzlvp Kal vofxifxoi 07o?v7j, -fyv Mwcrfjs p.er i7rrf£aTQ SiaTarrOjii^Eou, ScaeAei)A 

8 ^reKT^raro, 7toAAo1 |a fikv rrpoaefapov KrfpvTr^ptevoi, ot «al ajireTrtLyyeATOi otJ pAvov %pvo6p koX apyupov, 

k6kkw6v re Rat fivaoov, dA|aAd wai tpi%a.s (xlyela^ t6 ^auAdrctTOE * t<3 8d ifx& a[corij)pi ko. 1 Seap^tKWTaTW 

*I(rjOo)0 Kal rj rrapa XVPas r^v °)9oAdir irpoad^vey^is- 7rXetov ISo^e rtbv et? to ya£o<£oAaKtov ^aAAdrrajv 

7rAouc7^ajr • h>Bi\> rot Kal rots Ta 7rpdjra ftadpa. Kal KprjmSas |B atirdf TTYf^afidvots, Kal Upotis crrjKO'ds Kal 

eilayf) oe^tveta «rat ^pomor^pta 8op,^oap.evots kal Sa^tAeC? rovrois irpo<7a[emAwo,aort rdy SaTTaray, TroAds 

ph tirrf)pi;ev d kottos kal tf>povrls, o$x ^jrrov 8^ kal Toty ra 7raAatd kal yeyr}paK6ra ava[7Aa)3oOotR ciy kal 

ety p4ya Sd^ijy draped kal aTrapWaat kal reXeiwaat TjpooytVeTat (frpovrls arravaros kal eppovos ao^oA/a *|a 

tivdiv rot kdyd> o eV tepo/xordyoty kal 'kv(€U^taT)tfcoTy dAd^tcrroy Xaplrtov, 7roAAt3r kal /xeydAttiR arroXavaas 

rdiv 7Tapd roG K(vplo)v kal ®(eo)0 [9 kal ff(a>T77)p(o)y tfpiov '/(■^o,o)d X(pi<rro)d ^apirair kal etitpyeai&v 

Kairoi ye kard aA^etar ara^toy d\v, odk €(f)8aaa Iva ri ra)i? adndB 8okodt>ra)r [*° StaTTpa^wpiat kal to)v 

7roAAw pov ypeajv ketv rd ttoWogtov aTroSourat odSe nXovcrloty roty Stipoty kal trpooGv^y^ecnv ood ye j11 rrj 

dv(dpw7T)^Fij ata^aet Sokef 8e^ttiio,ao,0atj aAAd KanBdv kal morevaas uts ov wnAAoreAeta Stipau/, aAAd 

yveopyjs Trpoaavixp dp0d |ian7Tt, Ta Sward poi irpootfveyKa. *O 8£ rpoTroy ofoy • ^ rd. Travra Kvfiepvcucra 

Kal tSievBiivovcra appTjroy crofila @(eo)t?, ^y rd Kptp(a)r(a) j13 aftvooos 7toAAtJ, rpiirois ofy ofSe xPr)arT°rVros 

KeKivrjKev roGs £v rauTij rij Upa Kal vefiaopia. povrj to€ K{vpto)v ^pcov ’/(lycro)O X(ptcnro)iJ rij inwl^vopa- 

^optVT) rov KovrXovporfcrri rcorore euptako/aeVoyy dSe(A^ody) e^air^aat pie kal rJjV avrcXv Trpoaracriav it68w 

dvariQtvat, [1B rroAAd) kal ay&vi peyiara), *Epov S'aTTavawaptvov kal rijr TTpocnjKovcrdv poi dpiXeiav kal 

drrpa^lav TrpofiaXXopivov, |16 ot rrjs povrjs ot)k wovro 8etv ijpepieiR odS1 drtjaetv e^aakov eaiy dv rd kard 
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yvwpTfv adrcdv Stanpagoovrat. Kal Sfj uireA^dvp’rey red tore navoatoirdra) npwrw lepopovdX(o icGp ®eo8oato>, 

hi Si Kal rCa naviepwrano pfarfponoXtrr) 'IeptocroB Kal rod i«x8’ i)pay |18 aytou opouy Kvp 7a/c^/3wt Kal 

rd K«Ta yvd>p?jv 8ti] yr? crape vot, eXapov Kal adrody avppdXovs Kal npoaantards * ot Kal Steyep^Wvrey 

i^Xo) Beta) en 8d Tret&d Kal irapaKAijcret, cart S’otf Kal inmptats, Kareiracrdv pe S^aadat tjjv rotadrijv 

7rpoaraatW, |20 per a. ypdpparos avrdjv Si) tcDv elpr)p4vo)v n(ar4)po> v Kal Secrnorcdv pov Kal redv iv rfj povfj 

evpeQ&rwv n{ar4)pajv Sta7TpdrreaBat [2l ev avrfj ndvra ra /fouAjjra pot, dty e£dv eerrt red fiovXojjJvoo red 

ypdpp an ivTvyetv Kal wap* eVelvau pafletv. JCal ty adv |aa S^e)<3 faeXQovn pot rd> gvyd) toO rotovtov fypov- 

narqpiov, ad KixptTal pot koAov ipavrd) pev neptnote tad at avanavatv Kal nepl |as Tpane^av Key^yivat 

Kal i?7rvov, & rots pioQtorots Kal od notpiat npoaylverat, rd rijs povfjs Katfu^eivat k<$v oVaiaadv j21 koI 

pi] 7tdvrt oQivet r£ Kal SiWpet, Kal aSr^v rf)v £wijv pov npoiaBat. El Si Kara yvdbpova Kal ttlotXv |25 vn'ppinqv 

inegetpyavdprpv to napaaxeBev pot BedBev rdXavrov, dAAoty VKonetv i<al Xeyetv dforjpi • Kal adroy Se |20 

dverraxOtis Sfqypaatprjv dv ovk ivafipvvdpevos, dAAa rd nepl ipi rov @(eo)d Bavpdata Str)yovpevas, Kai 

Sf&« I27 roi? tytorov Kal to) viprjXu) Ppaxlwc igapr&vrd tcaropBivBivra • ig oAtywv /cal peptK&v aSe{A<£)a>v 

ds noXXovs Kal dyaOods |28 im)vgr)oa • e/c nevtfrwv Kal npooatr&v, vBv dvevSeety • ig dAtyo/mjra/v, vvv 

noXXvKrqpovas • ig oXtyooKedtov, vQv 7toAAu| a9OKeuety Kal dyaBoOKevets * eg d-neptretylaroiv /cal edaAdSra/v, 

vvv rereixtcrpevovs Kal dvaXtirovs • Kal dirAwy eheiv, ot) Ka0u|so<^f]Ka irav 6no0v dfopov irpos overraaw 

Kal PeXriaxnv rfjs povrjs, off pi) ineXa^v yetpl vdor, Kal if>vXrj. |31 OS 8i) xfyw> Alya rw pomar^ptco 

Ttpaoipewa • d fiios pot crxeBov diray aWptos, X“P&vt /cal v^erots Kal opjdpoty, 0€pa |82 re /cal Kavpan 

pO'X.dpcvos Kal ^d£oiy Kal atypaAo/a/aty 'Popatots ivrvyxdvcov Kal Eepfiots Kal BXdxotS} |33 eg 

<hv pot rrepieyevovro ovk oMya xpijpard re Kal Krijpara. Td Se tov v€v opopivov ireptreixloparos, ovtws 

afro|S4(Ji]Ti Kat, wy ij wapotpla Ae£et, aXrjXeapivr) rpO(f>i} eVetaijA^ef' i)ptv ; oi38apc3y * dAA* opcSv to uwo rd)v 

^p7Tt7TTdi>rwv d^(ajv) |35 Mv&v eSdXtvTov tt}s povijs, Kal rXjV alxpaXcvotav ScfopcSpevos, iv orevta pot, rd 

T^y (<ofjs fjv ‘ oS Xdptv Kal finpOKwBv\**veJoa$t dviBpapov irpds rdv edoepiararov Kal eSyeviararov aSBitn^v 

rf\s OvyKpopXaxlas tc€p Itodwqv BXaStoBXdpov |37 roi^ ftotfiSSa, Kal aKapvijo-ay adrai orreos 6 iv paKapla 

Xifget yeyovdis aSBivr^s rrjs aSrrjs OtyKpop\aXlaS Kal ir(aT)i)p adrou |33 Kvp Nt,<6Xaos rd peydXa owei- 

paro ini rrj dvotKoSoptf rov peydXov nvpyov, el oSk fyBaoe dnaprlaat roOrov, Kal ontos |8# avvreXij Kal 

aM Kard re ijjvXtKt)V adroO a[onri)plav Kal d<f>eatv dpapr^pdrcov Kal toG dneXOdvros n{ar)p{6)y adrou, 

Kara re evKXr]ptav |40 Kal enatvov Kal &6gav aSroO, el ini r& eKetvov BepeXlcv aiJroy dvwKoSopijoTj Kal irpoa- 

egepyaenyrat rfj eKetvov dpXfj Kal npo\ilKarapoXij dveyelpas ig aGrAv rd<f>pcw Kaarpov els da^dXetav t&v 

evpuTKopevuiv tfivX&v, Kal toOto piv netBto ndoav aST& |43 npoaayaytvv, tovto Se aTroaroAtKa?? Kal 7r(ar)pt- 

Kalsnapatvioeat KaraneWw. Kal otJSd SaKpdwv dnoaX6pevos rc3 Kapj43i7rtKai Kal dvvatpmrdrw <f>appdKco} 

ry ef ou(pa)i»o5 emvevaet Kal ofyyla roO Stavolyovroy ri)v aSrov X^pa Kai ipmnXtov^ros nav t,&ov 

euoo/ctay, St^owrat /cal ^ adroO KapUa Kal crvviBero tovto notfjoat. *EvBiv rot Kal avvdpoet ph Kal 

*aTai ™v ™€lvov JMw, Kona) 8^ Kal p6X9a> ipoG re Kal r<3p aSv ipoi dSe(A^)c3v ody Snianjpev 

ev raty TroAAaty Kat m|48Kpaty SBotnoplats §tepX6pevot X<I>pas Kal TrdAety Kal ronapXtas noXXtov avBevrwv, 

coy taaartv anavres, ^rt 8^ Kal rrj Kad^pe'pav |47 owdpaet tu>v otVelwv 'fjptSv Xetpdov, Kal rfj ig6$w raiv eV 

rcov npoaoreicov rjpdjv fipcoruv Kal nor&v, eVrtorat aSv ®(e)<3 rd vvv opwpevov |48 Kaarpov, Kal id) Xe'yctv 

elf°S,0U! Toi) ^0VaarVP^v Kal Tody iroAAody Spaapody t&v t6v p6Xdov aKpStaadvriov |43 

abe[X<p)a>v^ en Se teat ray eV rod ypiovs dvdyKas Kai KareW&ty Twv vpea><l>ei\erd>v a? Snearppev 8t' aMv 

yv roO Kaarpov ave^yepatv, cdy Kal «r> SnoXemiaBat fotv XPios Wfi) XlAta. Tolwv Kal rov Kdorpov 

ajrapTio vros, rr tv repa naXp Kat aXXot j61 pelgovs ay&ves els ij/vXty npagevodvres rov oXedpov * o yap 

av^evrrpop^ety potpoSas, rrpoaaviX0)v rfj dir’ adrod |»2 KarapXpBelap igdSto, rfjs 8iye dKptpoGs ddetSfjaas 

fTTnot T°rJl €K T*V BUX0)V ^X^ovs Kal dnoKetpop4vovs |38 dveW «al dnoXv'rus Kal dKavo- 

’7v'i 'e0€Xe‘v([prtvm, a-re opifatmw Svraw Kal ndnjs /,ovaXwijs iyKparelas |»J Kal npomvfjs, 

r£ovXv0r, !Ura/uufai Kal aaXM(ai Tiv „api Tffl„ dylajv mi Bto^ipmy ivayp&wrmv wlarApay fleffuo|«flSTD- 

ffJyra Ka, opoflenjlWa, M SI raiy iylay iKelvaIy T,{mi)pmy pov koX KTqrdpm Kal OTepX6hra Kal elpya- 
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o04vra KaX&s Kotvo|BC/3taKov Kavdva Kal dpov. Kal np&rov piv dveBera ra irepl tovtou rtv Kara navra 

olKeiordrco adrod govnava) kGP NeayKcv [67 rd) B7)T4gr) • <5y Sf} Kal adv ipol KaraXapdtv rd ay tov opoy, ore 

Kal adrdy 4k rd>v 4k€ toe f)PXdpT)v, Kal wavra At Bov rd rod Ao'you |68 Ktvrjcray Kal KaranetOcov ivSovvat pe 

rfj aijdi] radrr) Kal givrj rcov aAij^cSv povaXwv StalrT], odK laXvcre, @{eo)d avvatpopivov |®° pot nap'od ndv 

dyaddv, peraoaXeGaat rj peradetvat n)v ipijv yvtdprjv iXopivr}v dKptp&s rod 7r(ar)pdJou pov KAiJpou, paA|60Aov 

Si rod BetKov, aAA* air^Adev dirpaKroy, Kal od pe^pt- rod too rd rfjs rrelpast od8’ earr) rd Xvnrjpd • aAAd TraAtv 

iripa |81 iretpa, Kal wdAtv int<j)opal r&v Setvcov tcov nporipwv pet^ouy Kal intrerapevat, *i^y yap KaTd /rd/ 

Sedrepov 7rapeyevdpi]v joa npds rdv dvo>0ev pijdeVra edaepeararov PotpoSa KOjSepvifaeaiy Xdptv, edpov Suoxcpfj 

Kal npooavrr) rd Kar* ipi Kal oSk eddda |03 Kal Aeta, tva Kai adrdy ptKpov dvaifidgw, jSapuvopevov Sd Kai 

dpyt£opevov Kal StaAotSopoupevov pe, St’a rui NedyKU) |04 napyKovoa, Atapr)vuadpevos Si pe naXtv nepl 

rodrov, Kal edpcSv dperdpXr)TOv ndvrr] Kal dvivSorov, Setv eyvw erepav pot |0b npaoayayetv nelpav ntBavo- 

ripav Kal e’AAdytpov • Kal 7rpooKaAecrdpevoy rov rraytepcGrarov p[r}T)ponoXlrr]v Trdarjs OSyKpo\MpXaX(a$ 

Kal dTre'prtpov kGP 'VaKtvdov, Tdv rdre piv ^VTtpa/rarov StKatoij&dAaKa rod edayoGs KXijpav Kal rijy rod 

®(eo)G dytas I07 peydXr)S eKKXrjaias kGP AavtijX rov KptronovXov, vOv 8d Kal adrdv naviepiSrarov p(7]r)po- 

TToAtrijv OSyKpopXaXlas, rdv |oa KaBrjyodpevov Kal rrv(evpar)tKdv avrod 'kGP ^dtopdfleov, rdv XoyoOirriv k0P 

Bapav Kal erepouy, av^eTO adroty tA rfjs Sno04\6iaeo)s, Ot Kal ^KKAijacdoavrey ^aUTody tcapi irpocrAa]9d- 

pevot, ^p^avro x^petv navrolav drptmov, et povov rod noBov^^pevov red edae^et jSot^oSa ^vrpxotev, nfj 

piv napaKaXovvres Kal aiy 8(ctKptotv rffv dXrjdij dnatroGvres dSiaKpicnv, |n ’nfj 8* eyKaAodvre? coy diretdodvra 

pe red deXf\part rod rocradra edepyerijcravroy pe Knjropoy, eo'rt 8*0d Kal aup/iouAetidpevot pi] crTe|7apTj0i]vat 

pe rtdv peXXovratv eSepyeaidov avrov, odS^ rod eyKaAetv Kal 7rpoCTOvetS^etv Kal dXagtovelav pot nepidnretvr 

on pf) rots |73 dAAoty eglaov fiodXXopat gfjv, drrooxdpevot. *Eycb SMkoucov radTa, irtrpwcrKdp'qv piv, ircdy 

yap od, et pf) XtOas i} crtS^poy, eVel ivroaavTT) J74 fjpyv ivSelct St’-^v Kal rf)v dSdv drepov ; '/1AA’ i] rod ey^et- 

pijparoy r6Xpr)t Kal rd roaodrovs n(are)pas iv rfj aSrfj noXtrela e’Kperpiaat tt)v j7fi £an)v d<f)1 cSv roGrod tov 

dyadov KXfjpov aveSegaprjv, Kal tA pfj dvaaX4o9at Kav aKpoty tdat rtdv povaXu>v ijxelaBat d>s nap* 4poG |19 

ra rijy 7r(ar)ptKiJy dvr^oTpairrat 7ToAtre^ay, ^7retx°^ aa^aAtdy Kat oijk eta auvOiodat pe rots aKouopevoty. 

Td and @(eo)d yap eAeyov |77 SeSotcdy Kptpa, od Sdvapat rd Toty 7r(ar)pdcrt KaAcdy SeSoyp^Va napaaaXeGoat, 

k&v els irAetova XP^V r^v v^v ovrcov xtAifwv StaKoa/aivI73 odyytcdv epWaotpt. *Hpi]V yap pepvijp^voy rd 

rtd peyaAaJ ir(ar)pl iXeirjpovt ireirpayp^va, pTt odS’ evSeta avuTrep/SAiJraj Kadu|70^i]Ke rl rcov tepdlv 

Kavdvcov fj eWSw/ce ontoaoGv • averi^ouv r^ rd rwv nTcoXd)V povaXcdv <bs eKCtvoy rd) rdiv op<f>av4dv j80 

w(ar)pl Kat 7Tpopi)0et 7rdvra>v. *0pa)y rocradraty PoAaTy Adycov /SaAAopevoy, diro^edya/v rd oiKeiomarov, 

avadijeropat, €(f>rjv, Kal |S1 rodro detoty Kal tepoty 7r{ar)pdcrt Kal y^poiwv ody nXovrel rd aytov opoy ' Kal 

et eKetvoty to npaypa oUavopla KptBetrj Kai od KardAvaty, |83 rore Kai adrdy, et Kal aijScdy, etfjopat rd) 

edaepet PotpoSa, TaGra ot aTrearaApeVot red otto are tJAa vrt nenXr)poj>oprfKaatv * [8S d SA Svayepavas Kal 

\v7TTjBeis are rov e'aurod CTK07rod eK7reacdv, ^-aTre'crTetA^ pe Kevov <rXeS6v, odre rod XP^ovs empvijodeiy |84 

o^t* aXXov rtvdy rd)v dvayKatorartov dvaAcopaTCov, et pi] perd peptKfjs rtvdy e^dSou Kal ocrov rod pf) vnonrev* 

Bfjvat drro[85repvdpevov rfjs povfjs, ‘Qs Si KareXapov to KaB* fjpas aytov opoy, Kal rd ri)y dirod^aeaiy 

ave^epijv rtpiats 8taKptjSBrtK0ty aylots yepouat, Sedpevoy eg adrtdv Adatv redv rco 0(e)cd Sokovvtivv, KaAcdy 

p4vt fjKovaa nap* adredv, Kal nenohpKas Kal notets |37 pi) ourcoy eAeudeplcuy Kal d-7rAotKcdy KararoApdlv 

r^y n(ar)ptKfjs noXtrelas, aAA’ avre^dpevoy radrijy od^vet navrl • ourw yap |83 Kal Krijrajp KXtjdeirjs Kal 

StaSoxoy aKptpfjs, oSk dvarponeiis Kal KaraXvrrjs tojv np6 aov n(ar4)pcov • to yap opoSo^ov Kal opddpo- 

vov, |86 rd Se avrtSo^ov Kal dvrlBpovov. TIXfjv ofSe rroAAdKty rd rfjs aKpiPoOs StaKP(aeo)s ISu&para avppe- 

rapaXXeoBat roty Katpols [90 Kat npoaidnots, ov dv npoayiveral rt redv dvayKaimv Kal aupcjtepdvrtov fj 

tftvXats ^ odbpaotv ' ov yap rponov (frap^v elvat J81 roXprjpov Kat aSiaKpirov rroAtTetav dptcrrrjv n\are)pcov 

avarpa7r^vat, odra> iraAtv (j>apev aStaKptrov elvat pfj Kadufatvat fj |32 eVSouvat red ig dpXovrtKfjs Kal 

aftporipas Stamjy Kal 7rapa Todro Kat davvij&7] rfjs OKXr)pds Kal avojpaXov, noXXa Be rtva |93 dvaXcdpara 

npoodgavn, Kal cSv i) povt) ypelav eXet, rj Kat dardevoGvrt erepco Kat irapa rouro aSuvara/y eyovrt 
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irpoat\Meodai ra Kotva,Kal Sv 6 Kcupos irap4Xet rots opoolrois • dAAd Set oiKovopetv rd irpdypara iv Kpicrei 

iva ptf Std rtfv aZwapiav |DE rov irpay par os itravaarpiifttocriv els rd 4tI<jo) Kal yivrjrai fieifrv to SyKXrrpa 

rov Karopdcdparos. Kal ravra Xiyovres ol yevdBai |80 KwrirreMv pe T<S irpd iXlyov ovppdvn, Sinus d 

evAapeararas irpuironarras kvP MeXXiaeSSK to* edrvXovs jSotjSdSa iX9<bv |« Kal diroKapels Kal dBporipas 

TTohrelas airoXaiituv, odS’ oStcus tfBvvrjBrj irpoopetvai, aAA* dirijAfle els rd o’mW Todnov |»« rots ihQiois 

Aoyois Kai avros ff£a?, Kal naAw? eXeiV ra rtfs StaKptWoy fapevos, ovvedepi)v raj Sd£am rot? 7r(ar)pa'oi 

vpoor)KoSaqs fiavXtfs Kal avyKaradeaecos rwv per ipod edpnjKopivcvv dSe(A^)wj/, if at rd uh 

r<uv rjpcov fyn/jpctra |100/ce^dAata, St* a eveSwKa pixpov rd) OeXrjpari rod evoefiods £otj9dSa, iypddmoav 

ZJ nP°S at!Tr ** &v I1"1 ™P£V ™*« Kai do^aXlarjrai riy otWa «al #» rd 
pepaiov^ • ypa<f>tfoovrai Si Kai Trap’ <?po0 StarttfepsW Spirpoodw |«» Sojs <SSe rd Btijytfoews, 6iXaXtf9ti 

ovra Xapin rod k(vPio)v pov. VEWt Si Kal adroy dv{$pcoir)os div Kai xmoKeipevos rots dvQpw^nivois Kal 

^ d7raPair7?™* *"&*» ^.iptfs irapaKorjs rod davdrov KardKpipa 
K(a)r(a}^ J rtfv delay airo^aotv, Setv (XtfOrjv Sri ippd>pevoS £>v Kal dytatW t<3 acSpan irepirroitfaaodai 

*a”T 6a™™ *0V I1"6 xoivopioo, tv a ptf daucrrdrcov Svrcuv rtiv dirodiaetuv 

avatvuxn uKavSaXa. At o Kal erdv %)<3 Siarldepai odnus, |10B I7pa>rov ph dfrrjpi iraai rots dp9oB6£ois 

Kat rots a^v epol Kal odat Kai hopivois dSe(A<f)ots rtfv 6<j>eiXopivrjv pot ouyXc6pr}Cnv I™ 

T ?a\aUros' ™Pa ,ramuv ifrtrodpai, ^Tretra irepi rfs KoivofaaKijs Karaordotws Siardrropai otirtos • <bs 

^ W>/at |l!3 t^€Va ^ ^pa p°Vfj KJWaTa> ^YV^reta Xeya), dpirSXia, irpSBara, 
Zevyapia Kai aAAa iravra, ra pkv ciolv edepyeotai r&v eS^ordrcuv {3amXd<ov fapaicov Kai aipBcov, 

ra. Si rot; vavjvrvxeorarou deoirdrov Kvp 'Iwdwov rod OSyKXeor, Kal rod ir(ar)p6s |110 adrod rod Kahapos, 

T PaH™> rod peydXov crrparoireBdpyov rod 'Aarpa, rod ’Iepd^, rd dv 0(eaaa- 

XovikJy)^ ajntpwOev \™ irapd rod XaXmioiToSXov povdBpiov Kal dXXeuv Zipfav Kal *Pcopaiiuv, rd Si 

Kat cp^eva ^ «ai k<W rdiv irpoweXMvrm Kal r&v Sri ircpidvrcuv n(ar4)pu>v Kal 

7 fir T/ ^ Se^T° opdrat ,0, Wat rot, roO vraveH^^uveardrou 

ZlZi ' “ “ °"fl T? CTf1amV ,™ T<S’' rA Aic KT^rL aMv 
ay^ara, <o? ****** aAroAs Kai crem\^„da8a, rot, dvayKafolr, at r, 8«A r2 aLv vnafflv 

lltTiioZoZVT ^TWv ?aM°d0iV' ,raV£W^WTOS I110 i8«|8<i8ar rA * raO «aW/>ou 
f T 7S‘“0,fl6,' T7 X‘A^ dvey^et tA vaA, ME^„aa Kai («WA, oVa 

XraA^Ta—°U7“7 S- “Se(Atis) ra! ™>S £-W,VoW ^ow, *, rA A^eX dvaAo- 
yo^aal ro« Afa.^a, 8A «ai ^(a)r(a) «at Jaia Kal dwar^«. «al a'Ma 

tlZTZ Zm T S rMA *- ^ "• AveyX AS^orf,), «al aArAs 
Zl “ A I0,Ss « ^ Statfnjs |» ^vao/Uvovs BUXoZnapa^Ls U rr) fj, 

lauZt’LZ a7 * *» S£ # 4»W LX olKoZliZ 
ZaZ- T “T“‘ IX, pi, d^roVyras rrj povrj Mov rfp ^ |» Ka! 

'mZZx Z \ tXi Z o * T“v ^‘ov na0Xov> °iK ™p* ™ e{*)ZiousLs Kai 
oZZZ J 1 - Zi hP°rV0S aMv S*KTis aiT* *"• SvrAnoZ Kal Jpl rrjs rrpor^- 

zzlwZZr™v“Z ° *■|w^roh“s£<a^"s)^teMii 
jL jzz ' Tre^r.K imra]a wA <«»p» asLX) ^aaX0W) 8.a ta 

X XP TT 7 ^ AAAAcw w, . ev yL, LL 

Z1 ™A 1 ”Z n7VnT fa tf mp* T0S iX“™°S ” Te «» «fc» Kat KaOdSpa, dvaMyios 
Zl tZ T ml K6™S Kal ™ ^%(aMa), Kaddts oWt Kai .V rat, AotX AyX! 

rXTXrT15 ^ETa 7 7‘>>^ ^)«r rfflv Alt atirats oW • aKoueadat VrA 

BAAvZ X ! T TA T0S £’“‘W I180 ™-a,, Kai ^ roAff 
Aa^oor T,)a -apo^Kovaav at8ai Kat n„v rots KomAaaat 'Pai/aaiow • «ai oA'raij |«‘ Ao et>^ «ai oVovoia 

/ 
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^rjv d)$ irperret ayiots ■ Ka0d>s amjr^dr) nap* ipov rtu evtjzfitl ^3ot/3dSa, yevea^at ypappa nap* auTot? [18a 

d77oard)^ot' rots ^Piopatois ra irpwrtta iv iraertv. 'Qaavreos Btararropai Kal ire pi rod pera rr}V ipty 

dirofltuxjiv |188 'fjyovptvevaovros, tva 7r/3drepoty pev eKreXrjrai irpos ®(e)or iKecrta trapa irdoys rrjs aSeA^d- 

fqros, BoOijvai atirots 6e66ev |134 rjyepova diroaeu^ovra rf)v rod dvoparos di;tav, Kai voipeva Kai ad piadayrov 

Kal rrjv KXijcriv ifjtvBopevov, rj to fjBos dvdipaXov |136 Kai irtpl rrfv rpdrrtl,av povqv KeKVtfaora, rd Si $uXiKa. 

aptXodvra, Etd* outws* eKAeyrjTat irapd raiv dSe(A^>)<3ja pr) oXoiroXios po[vaXos) |13fl aAAd Kai crut'eros1 * ot) 

ydp to 0etov e? irpocnoirov Kar* dv(6p<uir)ov icfiopa, aAA’ evyevela Xalpov ijjvxrjs dm rov itpaov fiXSrrei Kal |137 

■tjpepov Kal rov avrod (fjvXarrovra rd ivrdXp[a)r(a). Kal per a rrjv eKAoy^p dmp^rjTat els rov navevrvXSo- 

rarov ^otjSoSa Kai |138 Krrjropa rjptov Kai Xapfiavei nap* eKstvov rrjv Trjs ^yovpevelas arroKardarauw, Kai 

diroarpe^ojv iv r(u dyltu rovrto opet, Beyyrai |139 irapd rod iravoaicordrov npibrov yr)p noipavriK^v pafiBov, 

Kal ovtcos ijyovpevedet rfjs povrjs Kara rrjv dvcodev eVtKpaTi7j140crao,a^ r&v 7r(ari)p(uv ovvijOeiav Kal rov 

KOivofiiaKOV Kavova. Tavra pev oSv Sri to? ijtpevas ipptupevas SXa>v Kai to awpa |141 edeKTOt;^ paKpo~ 

Ovpla @(eo)d Kal StareTay^at Kat i^cnjiaXiapai Kal rots iv X(pior)a> aSeA^ot? pov aicnrep nva 7r(ar)piKOV 

inrldepai |142 Kavova Kat KXijpov. Kal el pev <rvyX<uprfaei ®{eo)0 ev rots £<ucn reA<3 aXpis oti rr)v 7rpocnj- 

Kovoav Biopdcoaiv 7rot^cro/tai iv [148 rraat, rai ®{€)w Xdpts * ft S’ ev.raj pera|d rd Xpe<uv d7roSo/^i>, oi5 

arvyXajpa> rots per ipe iv rij oeftacrpla radrrf poinj otKodatv j144 ij olKi^aovoi KaraXvenv iiuxeipifoai rrjs 

KaX&s Kal (juXodecos irapd r&v aylorv pov (irar)epa>v iKreOeicnqs Koiro/StaKTjs’ Karacrracrecos» |145 el pf) rd 

7rpoypa<f}Svra Ke^aXauSBr) ^T^/x(a)r(a) to 7repas Xafiaiev irapd rod iravevrvXeoTdrov ^ot^dSa • Kairodroov |149 

TT€panu9ivTiuv iirl povovs exeivovs yeveoOai rrjv cuyKardfiacriv, i(J>* o9s dvooSev yiypatfta, *0 Si t<2v iptSv 

Biarayp{d)rojv Trepil^^pQvtfcras, kclv otos dpa Kal etrj; iv Si rot? rrjs povrjs KaraXayi^opevos aSeAcf>ots 

a^eT^T^s K/H^Tyrerat 7rapa rw ®(e)d) redv re j148 7r{aT)/3oTrapaSdraw detcuv Kavdvcvv Kai tcSv ipuiv rod 

Kptppaaiv ofs otSe 0(eo)s irv(evpar)iKod ir(ar)p{6)s adrod • ert Si Tots Ka^oviKots e|14B7HTt/u,tots* C7rt7reaotTat 

Kai apat?, Kai 7rapd rwv rd SLata Kai ®(e)w dpiaKovTa noiodvrcuv t&s Irapos Kai StacrTpo^ed? [16° 6kJ3At]0^- 

crcTat rtfs povrjs> Tavra iypa<f)7) Kai Steriftp 7rap’ ipad rod Kptcrei @(eo)0 rd dvayeypappiva Sta- 

irpa^a] 1B1peVou irdvra Xapinovos Upopovdyov irv[evpar)tKov Kai Ka^Tjyou/xdt'ou rrjs CTe(/SaCTyxtas') povtfs rod 

KovrXopovcrt}, onroKvpiudSvTa Kai |1Ba yrroypa^iWa rtf iptf oiKeia Xeipl St’ acr^dAaav, prjvl Noepfiptw 

lv${iKTid)vos) 6^s rod ^ojo^ erous* + 

|163 + 0 KOYTAOYMOYZHZ XAPITQN JEPOMONAXOZ OIKEIA XEIPI Yn{ErPAWA) + 
[1B4 'Eirel Si Tot? iepots Kal <j)iXevoefU<n vopois SoKet rtfv KaOoXiKtfv Sta 0tJktjv Kat rov ad rtf eVaKo- 

Xovdodvra kcoBIkgXXov |iBB tiiroypalais Kal paprvplats dgioXaycvv marodaSaL, Kal odrws SXetv rd ftiftaiov, 

d£taS Kal adTos rods* ipods |1Ba dylovs Tr(ari)pa$, rov re iravoauurarov np&Tov Kai rov mmepdS- 

rarov iirtoKoirov 'Iepicrooti Kai aylov |187 opovs Kai rods- datwrarous Kadrjyovpivovs r&v aefUaarptuiv 

ayiopeiriKcdv povajv,TOvro pev Kaitos apXovras |15e Kat i(f)6povs 70O dyiov opovs, rodro Si Kai tos1 dgioirtarovs 

paprvpas, rats olKelais i>Troypa<f>ais mcmoaaoOai [15° raurrjy rtfv iptfv Sta^K7jv,.tos av e£rj to fiifiaiov irapd 

7ravriuv Kal dvavrlXeKrov : + 

|160 Protl S(ve)tyjo Gori A0tona ijoromamach Sava + 
|ibi 4 *0 KadrjyoSpevos rtfs aefiaoplas Kai lepas fiaoiXiKtfs povtfs rod BarorreStov fIwotf<j> tepo- 

povaXos 4 

Verso : 

|lea .j. ’ESe8i) tf ira\mpavara Biadtfkij |104 Kara ptfva voepfipiov rtfs S' tvS(tKTtdjws') 4 

1106 4 '0 TaTravd? eVtWo7ros (Iepicroov Kat dyiov opovs <da(yi)S 4 

31, vrjfarois : log. vufterois || 74. iKperptoai ; log, i«/ter^crat || 92. douv^Tj : log. dovrfQti ? || 95. yevdfiat ; log. yewiSot || 
113, cVjfetpa .• leg. e^upa || 119. poylaavras ; leg. poyjaarras || 125. Stxaieioflat ; leg. StKmotlaOai || 130. auarav t log. avarav. 
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31. ACTE DU PROTOS GERASIMOS 

’ExSo-r^piov ypiw* (1. 31-32) Janvier, indiction ^ 

a, m, 6883 (1375) 

Le prdtoM et le conseil donnent au convent d'Aldpou le kellion de Jean Chrysostome dit 
de Jonas. ’ 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 17). Papier, 0,30 X 0,42. Mauvais 6tat de 

conservation : dfiohirures aux plis, taches, trous et lacunes importantes, surtout dana la moitid 

inf6ricure. Ecriture rdgulifere; marges k gauche et k droite, Les signatures, autographes, sont parfois 

au nombre de deux sur la mfeme ligne. Espace blanc avant la demise signature. — Au verso, notices 
(lecture Millet) : 1) Ilepi rov Xpvcrooropov to KeAAt. 2) flept, rov KeXXiov rov Xpvaoaropov on 
atfneptodr) jraXiv ets to us povayovs rov AXtonov, 

Analyse, Exposd ; L’ancien pr6tos Theodosios, moine d’Aldpou, avait regu de son 
successour, Silvanos, le kellion ruin6 de Chrysostome, procho do Karyfes. II Tavait remis en 6tat 

lorsqu un autre pr6tos, le serbe Dorothee, le lui retira, Comprenant ensuite son injustice, Dorothea 

offrit k ThAodose, ou de reprendro lo kellion, ou d’en ohoisir un autre : ThAodose choisit le kellion placA 

aussl 80US 16 v°oabl<1 df> Chrysostome, et surnommo kellion do Jonas, aux portes d'Aldpou qu’il 
releva de ses ruines et dont 11 rendit la chapelle au oulte, aveo l'aide du oouvont d’Aldpou. Or l’auteur 

mSme do oet aoto, le prdtos Gdrasimos, a resu do l’empereur ot du patriarohe 1’ordre de roprondre tous 
les kellia distribuAs par les prdtoi serbos, pour les rendre au prdteion. Les moinos d’Aldpou, l’appronant 

sent venus lui demander de ne pas enlever k lour oouvent un kellion pour lequel ils ont fait de si grands 

fra.s (1. 1-17). Constiimnts •• Attendu qu’il oonvient d’abord d’attribuer les kellia k des roligieux oui 

puissant y assurer la celdbration do la liturgie, attendu quo, en raison des inoursions musulmanes, 

cela ni eat possible quo pour les moines des grands monastdres, qui peuvent aprds la liturgie retourner 

dans 1 enceinte fortlftee de lour oouvent, attendu enfin qu’il faut Aviter les motifs de disoorde et de 
scandalo (1 17-23) : Dispositif : le kellion de Chrysostome, dit de Jonas, est donnA k porpAtuitA au 

convent d Aldpou, qui devra verser au prdteion la redevanoe annuelle de tools mesures de vin et trois 
itres d liuile, Clauses penales (I. 23-31). Conclusion, admse, date (I. 31-34). Signatures (1. 35-42), 

”°T,ES'. •' “ *fte perm6t d’atabHr’ avant CArasimos, la succession suivante : 

DorutbAe.0S1°a P°U ! 2) S’Ivan0s! 3> ™odosios d'A16Pou, pour la seoonde fois; 4) le Serbe 

Aetee nrenlionnis : 1) Probablement un aoto du prdtos Silvanos, donnant fc ThAodosios lo premier 

le slCond°kCnrySOd ri6 ' 2t' 2 ,?°a a l°Tt Un aot6 du pr6tos Dorotb4e, donnant k ThAodosios 
Jean ^ ^ “U'yS0St0™ (’ 9)’ 3> Un W* imperial, d’environ 1374, done de l’empereur 
Jean V, en oignant de reprendro les kelha d.stribuAs par les prdtoi serbes (1. 14). 4) Un Louis 
patnarcal, de m6mo objet et de m6me date, done du patriarohe Philothde. 

.-I'°,r",pl:?s‘rrTm\"V»p****»><*KoP<s-Akmmo,imim^ 

ano vaoV ayiopmmjr ■W'tfm \‘ w pucpiv roirov Td aJveyKUS T&, KapvStv kMIov 
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rod Trappampos . . . Xpvvooropov w(ar)p(6)sj arrjfJLeXrjTov rrdvrr) Kal anopov. *0 Si) Kal Kartxw ^ 

impe\A\orip,€Vo$ ml avicrrwv Kal Kard rfy Sevripav rov vrpairelov ZuaKOviav toy tSiou, Kal f^oSt'aoe 

7ToAAd els avaaraoLV avrov. Mera 8e njv Bevrepav rrapalrriaLV rijs |5 Sta/coRtay, elocXOcbv els avrrjv 6 <=k tcov 

Eipfitav Kvp Aa>poOeo$ cVetuoy 8ter^0i^ npos rov yepovra kcikgjs Kal d^Aij/Dwy, napemicpave re a^rou Kal 

ev aAAoty aAAa Sr) |® Kal els ro xeAA/ov, arrooTrdoas adro perd rfy 'roaavrrjv e£aSov Kal tov roaovrov kottov, 

*0 Sk yepiov paKpodvp&v fyepe rravra yewaiws. MoXis ovv irork e\6<bv 6 auroy Acu^poQeos els accrOrynv 

rov Trap1 adrov crmvSdXov, eSeero tov yepovroy erropifcai adrai riju crvyycoprjcnv Kal Aafielv ro adrou rcAA^or, 

‘0 S£ yeptov rty fxh avyxibprjcnv evepe, |8 ro 86 KeXXiov od« rjdeXev. *0 8e arpaetov fXvrjaucaKlas roOro voplt,tm, 

eSdero roG yepovros to adrou /ceAAtov AajSetu 7} erepov o TjBeXe. M6Xts oSv, percl TroAArJy d.£td>|9o’€£tjy /cat 

Seijoecuy, /careveuaeR o yeptov Xafieiv nAAo, ro criiveyKvs Kal ayxiQvpov rd> adroO povaarqpito rod 'AXcorrov, 

rov 8eiov Xpvaoaropov Kal adrd Kal KaXodpevov |lft rou ’Icuva, *0 Kal Xafithv 'ndvrr) arrjpeXrfrov, KeyaXaa- 

pevov rk «at prjSe rrjv eVxA^ffiav eyov XevTovpyovcrav, egoSlaae noXXd Kal eK07r(aae Kal adrdy h:at oi 8do ju 

adroO U77-oupyot, o Kvp Kvrrpiavos Kal 6 Kvp raffpiijX, err el Kal els Trpuxramov rtov rpiwv yeyovos rd ypappa ■ 

d£o8ta£oE 8e Travra e/c rov povaarrjptov cos eyKparels |ls adrou, Kal avecmjcraE adro, aRijyapdv re rov vadv 

Kal XetrovpyetoOat rretjii/jvacn * Kal ol p£v 8do, 0 re yiptov /cal d Kvp Kwrrptavds, andStoxav ro xp*d>v, o 8^ 

ye rplros, d |18 ^oua^oy Fa^pii/jX, ?jv Kareycov Kal vepopevos adrd. *Enel 8c KpCppacn detots eVijA0e Ka/iol 

rd rou 7rpcuraou StaKovrjpa, Kal dyeVoRTd pot eyypatfiot optcrpol rov |t4 Kparaiov Kal dyiov 7)p&v aGOivrov 

Kal jSacrtA^ccy aAAa Si) /cal rot? Travaytcor(d)r[ov) Seo-Trdrou ^pcov roG olKovpeviKoO 7T[aT)pidpxov, 8lopifd- 

pevoi d)S av rd d7ro rtov aep^orrpdiTtov SouAop^ddura rtal KeXXISpia drroorraaQSai Kal rcS rrptoreloi ditoKa- 

taortooi rraXtv, rjOeXov drroairdaai /cal rovro. ’j4AAs ol rov 'AXcottov ripttxiTaToi aSeA^ol yvSvres rovro |1S 

Kal dSiKetoOat voplaavres, av&papov real rq£l<ocrav /cal 77apeKc£Aeaav i)/xay, Iva /xi) 0.770orraaOrj rov povaa- 

rqplov aGrtov rd TOioCrou KeXXISpiov, rrpofiaXopevot, |17 ety adrd Trpo^ajpijaaaav rou pova<rr7)plov efjoSov 

Kal tbs ££ adroO i [.. , .] pi' orrep Si) Kal 1)peTs ££erdcravres Kal dKpb/3oAoy7]CTdpeEot j18 

Kal aAijfley etvat edpourey, d[va]Xoyrfudpevot re Kal edpdvres els jSa^oy r^v rtov 7r{ar4)ptov rfpcbv r&v aot- 

pv^ortov eKelvtov vopodenbv Stdvotav, Stopt^opivcov j111 UpeOai. paXXov Kal 7TR(eu/xar)iKofy Kal nrcoxots 

povaxois dvrjKav rd roiaGra KeXXtSpta, Sid rr)v t-KrdXecnv rfjs Xetrovpylas, nap* & aiudpoty Kal cSy elrretv |30 

TTpdrats * to Se vOv dp^xavov Sid n)v ecjioSov rcXv Movoov\pdva)vy r& Se pova<rrr)plu) Kal Xiav SuRardu Kal 

cdKoAov, Std ro iljepxevOat, lepots |21 Kal Aetrovpyeiv Kal ndXtv etWp^ea^a!. ety to (jtpodpiov • dAAajy re 

dvaXoyr)odpevoi to rijs elpijvqs XPVH0' ridvrcov etvac Krrjpdrtov Kal SiaKovr)parcov |22 ^Triprepov, Kal tbs 

el erepto nvl 8o0e/i? irpootbyto, dvayicaltos abv rdo p^vetv rov vadv dXeirodpyrjrov TTpofitfcrovTai Kal a/caRSaAa, 

Kal etjopev airo ©(coJO |83 tbs ainot rodrtov Kara[Kpipa, "Odev oSv c^javrey rij adrtov d£ubcrei, 77poa[apTdl-] 

pev Kal a^tepoGpev, and ye roG vvv Kal els rods pererreera arravras |ai ^poRouy, rij roiaiirq o[ef$acrpia Kal 

lepa roG MAa/7r]od povij, to toiovtov rov Xpvoooropov rr(ar)p6s KeXXiSpiov Kal dvopa^dpevov rov 1Icova,, 

per* aTrdorjs rijs ap^alay |2B Kal rraXaias vop-^y [Kal Karo^y adroO, dReRo^A^ra/y], dvatf>aipercos Kal 

dvarrooTraoTUiSt Kal tbs e^eirai rrapa rcov rr(aTe)pa)v roty reAe/oty SeaTrdraty j26 Kal e^ouenaaraty. [’O^elAa 

rotvvv 7) roiadrr) pov 1) emp]eXela9ai Kal dvaKrifcew Kal lepartKwy AetroupyeiR Kal avtcrraR Kal eirad^eiv 

adro ■ irapexeiv re |27 raj rrptoreta) dvap^>t\o^r)rr)rtos rd Kar* ^roy d^>eiXdpevovt rjyovv] olvou perpa rpta 

Kal cAalou Alrpay rpeiy • pi) dydvmir twcov aSeiav, i) twr Kara Katpody 7rpa»j28TeuCTdRTtov rj ^you/xeR[euadvTOJR 

fj TiRoy tcDr drrdvrajv S]LaKOvqrwv evaxXijcrat, rj Staaetaat. adrody to curoAov ^ttI rij avroG koto^i) Kal vopij, 

el pf) fiodXoiro [20 o roOro iiTLxetpijaas 8[.] rd) yeveoQat /cal aKouoOijRat 

7rA€ORCKnjy Kal apira£ Kal iv rij rijy StKatoKpta/ay ifpdpa edpetv |so adrody Tody rtov drro [.. 

.dv]6iorapevovs adrto Kal rrjv els adrofdy] dTrairowrcov aStKlav Kal &pirayi/jv, etvai t^ 

adv rtb dOereXaOai |31 Kal adrody rrapa rtov [.. . .]g5r davyx^p^jrovs els tor arravra 

Xpdvor, Od 87) X&pw yevopevov Kal rd rrapdv iJpeVepoR eKSoTTjptov |32 ypdppa Kal d7roypa^[aiy rats qptbv 

irtortodlv c] 7re8o0^ vptv rots npuordrots yipoven Kal povayots rijs roiadrrjs roO 'AXtorroG crefiacrplas povijs, 

Std tr)V |93 eiy rody anavras XP^V0[vs dvevoxXr)d\iav Kal aarfidXeiav. M'qvl *Iavovaptco, tuSiKTudRoy rpiaKat- 

SeKar^y, tou c^a/aayiAia/crTou oKraKoauo j sicrrov oySoTjKtoarov rpirov erouy + 



124 actes de kutlumus 

I + ;0 rep&ro, r&y lv [f Ctiylo, Spa] n0 "A6a ae^aayeUov) ^„ rvda^oS uo, 

+ 0 Koft,yorfj«w rrjs Mo^t* ^ To8 7WAo»],W«, MeAx««8i« iL . 
t 0 r K[T&v t-]WoVaXoS + + *#*» „oZXt 6 /7Ws + 
+ ^0 ^a^tCTTOs iv iepopovaXoLS Aapiavds Kal pdyas olKov6poS. + + 

+ ^aXis teal **«, rot VMar, + + Wfe, *ai ,Pe!tV + 
-h KaUiaros povaXoS Kal emrrjprjrtfs rov dyiov opovs + P V P 

+ ®eo&ov\os Upop6vaXos Kal tfyodpevos rov [Ere]<f>dvov + 

+ ‘° h l*9°V™&Xois iUyiaros MVaS ypi^arml] fflaewv Myp(a^a) + 

32. CONSULTATION DU GRAND CHARTOPHYLAX 
DE THESSALONIQUE 

Aidyvcoai? (1. 38, copiste) 
avant le mois d’aofit) 

Manuel Tarchaneiotds 4crit 4 son frdre Douha^ Ta^hanai^a„ , . „ 

mu^ZdU SrSnd ChaH°Ph^X d* sur la 

les lignes 38-49, bien comervfijTecopil^arahaTOi! ^fatofiwT ^'P'^T* d°oument 00(!UP® 

il faut vraisemblablement attribuer les formes aberrantes ou fautivos°ngm“ ^ b°” *at’ aUqUel 

Analyse, Salutations epistolaires (1, 39-40) Mamiel foit #+. , , , 

leur pbre, le grand chartophylax (de Thessalonique), qu’il avait 6te charoiV S°n la,.r6ponf do 
de Nicolas Matarangos (notre n° 19) * l’acto d’un in™ nniv ? 8 de consulter : *) sur ^actl> 

1’a rendu ou, sur mandat de lui, par un autre juge univorsel (UO^f^) T ^ 
arbatres fcf acts 33 1 9R • n++ i 1 * ") 1 acto rendu par les luges- 

at queI-SoumL! T ^‘““’T"* k ~ ^nt entlr, 
of. note 33, 1. 29-30 36-37 78-791 on 1 't ,] t?"6 ° .'•! ®cc“Ptalt 4 1 avance la decision arbitrale : 

la procedure n’a pas 6t6 regulifere {I 43-46) ^Cond™’ ^ V 9 *a P-W comPlaisance i de toute mani&rs 

fant attribuer a/couvent e £££ * u m", 3Ug<! g6rde 83 Val°”' Ct U 

— " 

no 4^19, “dtsons * 33 11 ‘t ^ dossier do Klopotica (of. oi-dossus 

(Of. 1- 64 et 65) date du mois d'aodt 1375, aTqueUl X ^ 

un daaxrT^esl^connu^ommrfclphalide^ohr^^Tst1181'9^^8 c” ^ on 4326 
Thessalonique 1939, p 82) • 1) Le desti t**'0 lryrnon , K™AKn>ES, BvCavTwal MeXcrut II-V, 

tnieux connu par M qn’il signe ,! S DoTf'T ^ ^ 

n^nmersdt^ussi' ^^u^TarchaM^tis^peut^t ^e^re* ^^Y^Pn^nl^otreui^du copi^e, so 

mtopoiite ae Thessai°^ r^ 
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(Acies Zographou, n° 44, 1. 30). 3) Leur pfere (1. 40), qui ost grand chartophylax (1. 41) de la metropole 

de Thessalonique (acto 33,1. 65-66), et dont le nom n’est pas donne. On a ohorch6 l’origine du nom de 

Tapxavaa>rr)s - Tpaxaveulirris (cf. K. Amantos, 'EMrjvtKd, II, 1929, p. 435-436 ;- A. AlfSldi, 6tude 

cit6e Byz. Zeits,t 33, 1933, p. 174), mais on n’a pas encore fait 1’histoire de la famille (Indications 

rficentes de V. Laurent, VII, p. 68; Echos d'Orient, 38, 1939, p. 299 sq. Cf. aussi 
M, Treu, Maximi monachi Planudis epistulse, Vratislaviae, 1890, p. 235-237). 

j38 /hayvioats rov peyaXov ^apro^»d|3E)Aaf<os ©fCT(o,aAbp^KijS' .* 4* r\vKtjr(a)r(e) dAocyxcipSic S,yU 
fioi adOevra Kal a8eA^>e, Kaphta pov oppand pov, rofi rravroBwapov <9(eo)0 8^opai, tiyiaivew rr)v dvrl\r)\(jlv 

aov Nat irrl 7raaw eyetv NaAdls • i5yiatVop.eE j40 Kal 'fypeis r& iXiir) adroC roO 0(eo)u Nal rij dAoyAif«<tJ Kal 

Kadapd ayctTT^ rrjs dvnXtfiJjedis crov, *Arro rtfs ypatfatfs rtfs avrtXtfiltci&s crov ^y^dSptaa ciaop dipt^es', etiraro 
yoOv rov ai)Oevrqv pov rov Tr(ard)pa pas |41 rov piya ^apTo^dAaxa, Kal tuptcreR ort rcov fcadoAt/cdJt' Kpirtiv 

ro ypappa ouSets1 Swarat va to avatfirjXa^lcnj, et ptf tf adros gkcTvos d 7rot>jcras\i tf dwo ^Sdcreaij iKetvov 

anjvrpo(f>6s tov j43 7raAtR KaOoXwos k/httj?, ’^Sdi yoOv oi)S^r fiXdrropev els r6 rrapa, roO Marapdyyov 

ypappa, rj pi-rayeviarepov eweiVou 7Tpof}&v ypappa aKvpoGv rd etidvov rrpoytyovds ypappa, |48 dAA’ oOS^ 
rtpoy tojr cruRTpoijiajR too twr NadoAtNcDv A^ytu /cptrtBR peray spectre pov ypdppa aKVpovv rtfv 77poye- 

yowiay 7rpa^tv. ^4AAa Hvi atpeTWR Kpir&v ypdppa * opf^et yovv on [44 et?rep tfv KaraSoXtf Kal rod tfyovpivov 

«at travrds roO Kotvofilov y€v4o$ai rtfv roiadrqv -npa^iv, ndvres rj$eXov tfoOev iSToyeypa/a/u^Eot - 7rpo rodrcov 

rravrwv, tfdeXav KaraJ45AdcretR rrpivrov rd ypdppa roG KaQoXiKoG KptroO, Kal anorore rjBeXev tfarsv rd 

BiaXvreov ipparpevov * ort 8^ ip^avl^ovaiv ol KaXoyppat rd ypdppa roG Marapdyyov roG Ka|490oAtKof3 

KpiroC, «at e^s* r8 ypdppa 8^ ^/cetEo rtfs Karado^tfs cut pdvos 6 tfyodpevos iSTroyeypafijU^ROs1, ^>a/peTat oti 

inolrioevr} 8ta (ftiXlav, rj 8ia SdipoR, t) St* tJAAo rt *Staroi>ro |17 Kal diXet, vd, Hyr] to arfyyov «al 

a/UTa'WijTOE Karct ndvratf roG KadoXtKov KpnoG Kptms, idv dpa oi58^r dalv ol npcoreiiovres povaxol 

Grroycypappivoi, els tA rtfs KaraBoxtfs |18 ypdppa KaOtbs elnapev. Todrov 8^ ovnos exovros, ndpaBos 

npos rtfv povtfv dBt,ordKTios to Krtfpa adrtfs> *O ®{ed)s noitfcrai rtfv dvrlXtjifjlv aov noXvxpdviov, Etxe Kal 
^7rai/aiypd^ws‘ ’ Too yXvKvr{d)r(a>) xpvcrw Kal ayteo pov adSevrrj Kal dBeXtfrdj, rtf tcapBia pov rd dppdnd 

pov, AodKa rd) TapxaveuLrt] t roG aBeX(f>oG rtfs avrtXtfiftedrs aov MavovtfX roG Tapxaveidtrov, 4~ 

33. ACTE DE LA METROPOLE DE SERRES 

rpdfipta (1. 83) Aoflt, indiction 13, 

Kpiai|JuSYPatP0V (copiste) a. m. 6883 (1375) 

AidYvwai$ xal Airdyaoi? ^YYPa<P°? (n° *• 105) 

Le jndtropolzte de <Serr6fif Thdodore, le kGphali Manuel Doukas Tarchaneiotds ainsi que 
plusieurs dignitaires et fonctionnaires dSclarent que le terrain de Klopotica appartient 
bien au convent d’A16pou. 

Description. — Co texte est conserve par deux documents : 

A) Original (Archives Kutlumus n° 108). Papior, 0,80 X 0,29. Bon 6tat do conservation 

jusqu’k la 1. 72 j puis grave mutilation de toute la partie inf6rieure. Marges soigneusement trachea 

h gauche et h droite, 6criture assez regulifere j(l. 51, Xeyopev est dans la marge), nombreuses 

abreviations tachygraphiques ii la fin des mots. Des six signatures quo portait 1’original au recto, les 
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deux premieres sont mutildes, la troisieme a presque enticement disparu, lea trois derniCes manquent, 

Au verao, paraphe du sakellarios de la mdtropole de Serrbs (n’est pas sur un KoXXrjfxa.). — Notices 

(lecture Millet): 1) dta... nvayeirovia peraKopear]..,, 2) U SerezI za Spasa, «pour le Sauveur, h Serrfcs », 

B) Copie ; voir la description de Tacte n° 4, oil la copie de notre document occupe les lignes 50-104, 
bien conserves. Cette copie, tr6s fidMe, a servi & combler les lacunes de Toriginal. 

Analyse. — Le moine Ignatios, dans le monde Paleologos Lupfenarios, envoy6 (b Serr6s) par 

le couvent d’AlSpou, a Introduit une action contre le parti de Koresis : en effct le jugement rendu 

par le juge universel Matarangos (notre n° 19) n’a pu 6tre ex6cut6 en raison dos troubles provoqubs 

par l’invasion serbe, et Kor6sis est reste en possession du terrain, qui devait revenir en fait au couvent 

d’Aldpou, comma propri&aire du mCoque du Christ Sauveur b Serrfes (1. 1-15). Aprfes avoir entendu 

cette deposition d’Ignatios et la lecture de Tacte do Matarangos, le tribunal fait comparaltre le parti 

de Korbsis, qui prCente une lettre de Matarangos adressee 5 son collbgue, le juge universel et grand 

dioeckte Glavas : Matarangos Tinvite b juger Taffaire b nouveau si, comme il le pretend, le parti de 

Kor6sis (en fait Polykarpos, vendeur du terrain) peut pr6senter un sigillion dont il nWit pas 

d abord fait 6tat (1. 15-24). Aprta lecture de cotte piCo, lo tribunal demand© au parti do Korbsis do 

pr6senter la diagnosis de Glavas. Celle-oi demeure introuvable, pour la raison qu’elle n’a jamais exists, 

et on prbsente & la place un acte des archontes ecclCiastiques de Serrfes, choisis comme juges-arbitros 

par ] higoumbne d’A16pou et par Polykarpos-Kordsis, dddarant que le sigillion invoqub par Polykarpos 
a etb present^, et donnant au parti do Kordsis le terrain conteste. Le tribunal demande alors qu’on 

Im montre ce sigdhon, mais le parti de Koresis ne peut lo prdsenter (1. 24-37). Dans ces conditions, 

attendu que le terrain a dtd attribud au couvont par un jugement du juge universel Matarangos, dont 

chacun salt qu il ne peut dtre attaque on appel, puisqu’il s’agit du tribunal supreme (1. 37-48) ; attendu 

que Matarangos avait mis comme condition, b la rdvision du jugement prononed par lui, que serait 

presente le sigillion invoque par Polykarpos, et que cotte condition n’a jamais dtd romplie (1. 48-51) i 

le tribunal ddclare quo le jugement de Matarangos est valablo, et que le terrain apparent 

bien au couvent (1 51-55). Quant b l’argument de prescription, que certains voudraient invoquer, 

if n est point va able, d abord en raison de la situation exceptionnelle erdee par l’occupation serbe, 

^ fat!fr®. eccl6siasti(Iu<b Proscription n’est pas do dix ans, mais de quarante ans 
r 7tT1^ a d*''}*™* tenu k consulter sur cette affaire des hommes competents, notamment 
le metropolito de Thessalomque, son grand chartophylax (= acte n° 32) et le protonotaire du palais 

bfltmfitds, qui^tous ont juge qu’il ne convenait point d’annulor la decision de Matarangos (1. 63-68). 

Quant au mome Ignatios, il a fmi par so laisser corrompre, eta dissimuld Tacte de Matarangos, 

ZlTTl c“ 1 “ P"r le teu I oonsidtoant quo cc document a M maintes foi8 
present^ i> SerrAs et h Thessalomque. lo tribunal passe outre, ot ddclare quo lo terrain doit appartenir 

au couvent, ot non au parti de Kordsis (1, 68-78). Il reste que l’higoumdne d'Aldpou avait par ecrit 

accepte d nvanoe la dcois.on des juges-arbitres. Mais cotte lettre de rhigonmdne est nulle, d'abord 

Bl ® n Mt' pas„8‘gnoe d“ ?utrM moincs (of' ‘'“to "° 32,1. 43-46), ensuito parce qu'une loi sage 

T&rJr r fUX d^lgoum6nca de pouvent toe annules par leurs sueeesseurs 

mtoopole do” SeZ (ytT' ^ ^ ^ 85-90) * ^ du 

no 4 NiqT 37 7^° T'*' .’’L"* ^ do0ument lc Plus “P^tant du dossier de cette affaire (cf. aotes 
Partl™h6r0.ment wUre38Mt. les aetes 32 et 34, en ce qui coneerne les 

dTndZLT I Sur ®eufV0*r notamment Grtgora, IX, 9 (4d. Bonn, p. 437-438) et trois novelles 
ndromc le Jeune (Zaehame, Jus grxco-romamm, III, p. 688, 690, 691); MoaTaauit, Droit byzanlin, 
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III, p. 97 sq., et Zachariffi, Geschichte} p. 359 sq. ; L. Petit, La reforms judiciaire d'Andronic Paleologue 

(1329), Echos d'Orient, IX, 1906, p. 134-138; I. I. Sokolov, Vsclenskie sudy v Vizantii, Kazan, 1915 

(inconnu de moi); Solovjev-Mo§in, Diplomata grscca regmn et imperatorum Seivice, Belgrade 1936, 

p. 459-460 ; A. Solovjev, Sludi Bizantini, V, p. 701. L’institution, qui date do 1329, est duo k 

Andronic lo Jeune, Temper our « qui a emporte dans son tombeau le bonheur dos Grecs » (1. 40). Les 

quatre premiers titulaires (cf. L, Petit, art. oiti, d’apiAs Actes Esphigmenou n° 8, p. 24} 1. 49 sq.) furont 

le m6tropolite d’Apro, Joseph, lo dikaiophylax Grfigoire Kleidas, Nicolas Matarangos et le grand 

dicec&te Glavas. Les deux derniers sont connua par notro dossier, puisque Glavas eat ici mentionnfi 

aux 1. 20-24 (il figure 6galement en 1336 dans un acte synodal, MM, 1,177; it est cite on 1341 par 

Cantaouz&ne, III, 14 : Bonn II, p. 91 ; cf. la Corrospondanco do Gr6goras, 6d. R. Guilland, p. 335), 

ot que Matarangos est l’autcur, on 1341, do notre acte n° d9, dont la validit6 fait l’objot principal des 

actes 32, 33, 34, Matarangos est encore connu, en 1334, par Tacte d’Esphigm^nou n° 8 cit6 ci-dossus ; 

en 1340, par un acto synodal (M M, 1,195) ; et enfm comme dostinatairo de plusieurs lettros de Matthieu 

d’Eph^se (M. Treu, Matthaeus f^on Ephesus, p. 32). 
Parmi les signatairos, pour Tarchaneidth, cf. n° 32, Alexis Asan est celui qui signo d6jk en 

1365, avec le m6tropolite Savns ct les juges universels Orestes ot Eudaimonoiann6s, un acte de la 

mfrtropolo de Serr^s (Actes Esphigmdnou, n° 18, p. 40 j il a’intitule alors : 6 SouAoj t«tl e^aSeA<f>os 

rfj$ KpciTaias Kai dyias ’fyp&v 8€oiTTotv7)s *AXe£ios 6 *Aodv), Jo no connais pas &. cotte date de 

Michel Ange Philanthr&pbne (un si&ole plus tax’d, un homonyme est connu par uno notice du mss. 153 

du monastfere de Kosfinitsa, rapporUo par Papadopoulos-Keramous, *Endeats rraXatoypa<f)tKuiv Ipevv&v 

iv ®p$Kfl Kai MaKthovly, SuppT au Syllogue litt6rairc grec de Constantinople, XVII, p. 36 : ireXetdtdi) 

to napov prjvatov owSpopfjs Kai opicrpoG rod ocruordrov iv povaxois KvpoO Mampiov povaxoO 
rd) KaTaKoapoj iv8o^ordrov di/ojAtardrou KvpoO Mix^X 3Ayy4\ov too 0iXavdpojvtvod ... iv pT)Vt AsKtpfipict) 

y erovs ivBiKTidivos e *= 1486), Mais sur cotte famillo en g6n6ral, cf. M. Treu, Maximi monachi 

Planudis epislidee, p. 235 sq, ; N. Bees, Byz. Neugr. Jahrh., Ill, 1922, p, 376 ; Ath^nagoras, EvpfioXai 

els t})V loroplav rod fiuHaVTtvoG otkou rwv &tXavQpojTrY)vd)v, AeXrlov rijs lerrop, Kai €0roA. iraipelas, 

N, S. 1,1929, p. 61-74 ; ot lk-dessus lo c. r. de V. Laurent (Echos d'Orient, 29,1930, p. 495), qui ajoute 

k la liste des Philanthr6p6ne m&les un Michel Doulcas (M M, IV, 276) et un Miohol Comnfeno Laskaris 
Bryenne (H. Deleiiaye, Deux Typika..., p. 13 et 150). Cf. encore V. Laurent, '-EAATjv'uca, VI, p. 224 ; 

Echos d*Orient, 31, 1932, p. 177 sq. ; et sur Syrgiannfes Pal6ologue Philanthrftpfene, St. Binon, 

Byz, Zeits38, 1938, p. 396. Theodore Dokeianos (famille ancienno : of. Anno Comn^ne, 6d. Leib, I, 

p. 16) signe encore en 1388, avec le m6me titre, Tacte de Chiland&r n° 158. 
Pour la prescription quarantenaire relative aux biens d’cglise (1. 59-60), of. la Novello CXXXI 

de Justinien (a. 545), titre VI; pour les delais de prescription, cf, n°37,1.18-19.—ndxpoKXov iTiotetro 

7Tpo<f)a<nv, o (f>r)ow rj TTapotpta (1. 69-70) : cf. les deux vers connus de YIhade, XIX, 301-302 : 

“tis i{j>aro KXaiova\ ini arevdx°VTo yvvaiKes, 

TlaTpoKXov np6<f>acnv, crtf&v S’aJrdJr ATjSe’ ewaonj. 

L’expression, passce en proverbe, est frequente chez les auteurs byzantins : cf. par ex. 

Anno Comnene III, II, 3 et III, IX, 1 (6d. Lcib, I, p. 107 et 130); Packym^re, 6d. Bonn, II, 

p. 39, 1. 5 etc. 
L. 85 : Signature slave de « Thumble metropolito de Serrbs Thdodose. i> 
Actes mentionnis. 1) D6cision du juge universel Matarangos, qui est notre acte n° 19 (1. 10), 2) Le 

pittakion de Matarangos au juge universel et grand dicecfete Glavas, r6sum6 1. 20-24. 3) L’acte des 

archontes eccl6siastiques de Serr&s, agissant comme juges-arbitros, resum6 1. 28-32, 4) La lettre par 

laquelle Thigoumfeno d’A16pou et Polykarpos declaraient accepter b Pavanco la decision dos juges- 
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arbitres (1. 29-30, 36-37, 78-79). 5). Lc sigillion invoque par Polykarpos, ot qui aurait 6t6 presents aux 

juges-arbitres (1. 21, 23-24, 31). 6). Pcut-6tre une r6ponso du metropolite de Thessalonique k la 

consultation qui lui 6tait demand6o (1. 64-65). 7). La r6ponse du grand cliartophylax de la mtitropolo 

de Theasalonique, qui cst notre act© n° 32. 8). Peut-6tre uno r4ponse du protonotaire du palais 
S6tiri6t6s (1. 66). 

+ 'O povaxds *Iyvdr[tos) 6 K[a)r[d) Koopov IlaXaioXoyos 6 Avnr)[vd)p[ios), araXeis napd re roO 

daiajr(d)T(ou) Kadrjyovpdvov rtfs oetfaopias) povtfs rtfs iv r<S dyiaj|a opa ra> "Adaj rtfs otiru) nu)s ovopa- 

Copdvqs roG 'AXionoG teal r&v iv adrtf doKovpdmv npi<x)r(d)r[u>v) /xovaywvt inoiijoaro eyKXrjoiv Kara |3 

tot5 pdpovs rod Kopdarj, Xdywv As rd /leroyiov rtfs prjdelorjs povtfs to els ovopa npApevov roG K(vp(o)v 

Kal ®[eo)v Kai o[wrtf)p(o)s fjp&v *I[r]oov) |4 X{pioro)v, dfaepwdk npo ypdvwv noXX&v wapa rov tfperepov 

ndnnov ro€ Av7rr)(va)plov iKelvav trpds rtfv ptjQeioav povtfv perd Kal nvw |6 Krrjpdrwv, iv r&v kelvov 

Krrjpdrojv KynonepifioXiov nepinov to ipnopiov ov nXrjolov roG TravoeVrov uaov rtfs navayvov ja Oeoptf- 

ropos rrjs KocrpoacoTrjpoS) apvayev rpdno) nXeoveKriKW napd roG TloXvKdpnov melvov, eVpatfij |7 wap’ 

IkcIvov npds rov Kopeorjv • roG tore roivw Kaipa) 'fjyovfievevovros rtfs prjdelorjs povtfs rod 'AXionoG |a 

avnKpi64vTo$ r& KaraBvvaoreGovn pdpei ini roG npofiXyOdvros KafloAiKoO KpiroG rwv 'PiopaUov napd 

rod KparaioG |9 Kai dylov fjpAv adddmov Kai jSaatAdcos, rov MarapdyKov eKelvov, Kai tfrrrjddvros pev roG 

pdpovs roG Kopdcn), roG Sc f]yovpdvov Kard |l° Kpdros dveiX^oros rd viKrjrtfpia, Kai Kpiaipoypd<f>ov 

yt-yovdros napd roG fa84vro? MarapdyKov, Btdpeivev |n outcos dBiKovpdvrj tf povtf wapd roG pdpovs roG 

Kopdor), Sid. rtfv ovpfiaoav rtf redv 'Pw/xa/wv eWparela atfyytWv |12 rd Kai Svorvxlav rtov KooptK&v 

npaypdrcov Kai to perantoetv rrjv evvopov dpx'jv re Kai fiaoiXelav els r^v r&v j13 TpifiaXtdv napdvopov 

8waarelav, ’Enel 8d vvv tt\ toG @(co)C Xdpin rS ok6tos dnrjXdQr) Kai dA^aa cwAa|u/x«^ o Kpara^s 

Kai dyios avd(dvT-qs) Kai fiaoMs d<f>7)pr]pdvos dTuyXav€v eneXdpero dpxrjs, fyrei Kal rj |16 /xoW) 

dnavaXafietv rd davrijs. Tavra roG povaXov Snjyqcrapdvov, Kal rov napd rov MarapdyKov yeyovdros 

Kpiaipoypd\16<fyov nap* ai)rotf ipfavioQdvros Kai ouvo8ik&s dvaymcrGdvros, dfynjaapev rods napd roG 

pdpovs rod Kopdcn] npo^X^Wdvras anoKptfrjvai ■ naptfoav ydp Kai oGroi, Kai ifyrfaavro Buoptav KaipoO 

pdxpis dv etfpcoort tA davr&v |18 diKa^para • fjs Kal SoOeiarjs dv hevrdpa napyjaav avvdBta, dvcfravloavres 

mrrdKiov rov MarapdyKov |1B Gnoyeypappdvov nap* dKtlvov npdS rdv avv.Bpedovra Kai avvBtKdfrvra 

iKeivw KaBoXiKOv Kpvrty raiv *P<apa(wv, pdyav |20 SioiKr]rr)V rdv PXa^av, oS 6 iyKelpevos voGs oGros • <bs 

o IJoXvKapnos dvdSpape npds pe Xdyajv, eKeivos |21 yap fjv 6 dvriKpwdfievos d)$ wap’^eivou npaOdv npds 

rov Kopdarfv, Sn. eSpe cnylXXw Kal irepa BiKauApara nepi roG nepipoXlov, Kai |2a napamXel tv a ndXtv 

a VTiKpidfj per a roG f)yovpdvov, 7rapaycv^0£uffav oGv dp.<j>6repo i, S re KaS^yodpevos |33 S^AaSi) «a i 6 

riaXGKapnos, SpnpocrQev rijs dvnX^ijiecGs aov • Kal einep dp^dviaev 6 IloXdKapnos Snep <f>daKei |24 aiylXXiov 

Kai SiKalcupa, Bwacdra) fj dvrtXrpfiis aov onep av athif <f>avelr) evvopov re koX BIkoiov. Tovrov roivw |35 

avayvwoedvros, ifyrijaafiev ip^aviaai f}pXv rf]v rov peydXov 8ioiKVroG Btdyvtooiv, Ot Kai ndXiv drdpav 

«W| fljow npoQeaptav Kaipov, fy Kai Aapdvres rd rplrov aS6is napeydvovro, Kal Bidyvwmv ph rov I37 

peyaXov StoiKifjToG ot)k dve^dviaav, oGBk ydp iydvero • ive<f>dviaav Bd ypdppa rwv roVe dvTipor{d)ra>v 

€KKXn]oiaart,Kt&v dpX6vnw, BiaXappdvov Ag inei napeydvovro npds fjp&s S re KadyyoGpevos roG »AXcoiroQ 
Kai o JJo j AVKapnos, Kai ^perfjaavro ffpas aiperods Kpirds, Bia^auoadpevoi npdrepov rovro Si’ oketov 

ypap\ pares ware ardtfai adrods Sri &v f]ptv </>aveiV Memo* dve<f>dvioav Bk dp<j>6repoi rd davr&v Si^cciJ^i 

wpara, aXXa Si) Kal Td myiXXiov Snep dXeyev 6 noXGmpnos, Xdyopev koX dno<j>aiv6peda tva Kardl^yrirai 

rd jA^ neptpoXtov napd to0 pdpovs rov KopdoV, Todrov roG ypdpparos oihev BtaXapfidvovros, 
e£i?| tfjtrapev aWis dpt/>aviaai fjpiv rd re napd rov fjyovpdvov Kai rov IIoXvKdpnov yeyovds ypdppa J34 

npoS rods evnpor(d)rovs d^aiaoriKods aPXovras rwv Zepptiv, dAAA Si) ml rd atyiXXiov. Kal ndXiv 
erdpav fyr7 Wes Biwplav KaipoO ol Gndp roG pdpovs rov Kopdor) dywvitfpevoi, Kal radrw XaSSvres, 

naXiv napeyd\ vovro iv erepa avvdBco, Kal rd ph oiyiXXiov oGk ive<f>dviaav, povov Be rd napd re rov i)you- 

pdvov Kal roG IIoXvKdpnov^yeyovds ypdppa npos rods alperovs Kpircis ivetfidvtaav. Todrwv ovrevs dva(j>a~ 

vdvrew, inei f] povr] e’8iKaij88w^ Kardxeiv rd pyddv nepifioXtov napd rtfs roG MarapdyKov Kpiaea)st pe6’ tfv 

oGk e^eais ovk SkXvtos As navres |80 tapev' rovro ydp to pdyiarov revv BiKaarrjplwv, Kal nepi o fj noXXtf 

anovBfj roG rpiapaKapiarov Kai doiBipouj^Kparaiov teal dylov fjpwv atWprou Kal fiaoiXdioS) rov n)v 

cdSai/xop/ap 'Piopalwv r& ra^co avvGa^avros, ware avrais j4t pi^aiy eieXeiv naaav aSiKiav Kal napavoplav, 

avreiaax^tfvai Sd naaav €t;pop.iav Kal S^Kaloo^(u^»),^tJ,, vnep *i)s [48 Kal ttoAA^p inoitfaaro iKXoytfv dvSpal^ 

avvopwvriov pev rd Bhcaiov eG Kal €7^tffTa/ll^ous• arc paOtfaecos Kal edfivlas |13 els aKpov iXrjXaKoriov Kai 

7raaav waiSeiap e£r)OKV)K6TU)v, oat] r&v ddpaOev Kai oarf rdov Ka^’ tfpas, vdpovs Se Kal |44 Kavovas els aKpov 

elBdrcov As oGBdves rAv dXXcvv, yvAprjs B*oGra>s exdvrcvv StKaior^r^s) re Kal eVyo/xa>r(d)r(i7?) As Xtfpovs 

etvai re |48 Kal vopl^eadai rods *PaBapavQvas eKelvovs Kal MiVaias, ols dndveipe Kal Aiav ^.eyaAoi/rd^ais 

kava oir'qpdata [40 prjB* onojoovv vnep rov BiKalov (fteiaapevos rwv fiauiXiKOJV ^p^/xarajp, Gndp roG ptf 

KaddXKeadal re aGrovs Kai md\i7(,ea9ai find rtfs nevlas Kavrevdev wpoiG/acvou? to SlKaiop, oGs Kal ipne- 

BAaas SpKois rots <j>piKwBeardrois j48 ourai rd acrfiaXds aneiX^ev. 'Enel oGv nap* evds eKelvwv npodfir] 

Kpiaipoypa(f)ov, Sieyviua^ |40 S’a5 nap* eiceivov, cos rd iKelvov BieXdpfiave nirraKiov, Sid rd 7rapd roG 

TIoXvKapnov npofiaXXopeva, tva |60 eijeraaOtf napd roG peyaXov Sioiki]to0, eptfjavioSdvros rov aiyiXXiov 

8t)Xov6ti> oi pfjv Sc ydyove j61 rau0’ ovtojs, aAA’ ot5Se yoGv vvv ive^avladr] onep cAeye CTiylAA(iop) of IToXv- 

Kapnos ’ tv exy to ardpyov Xdyopev |62 Kal fidfilaiov Kai dperdrpenrov to napd rov MarapdyKov yeyovds 

Kpiaipoypajtov, Kal |sa Kare^i? i) pr)9eiaa povtf rod ’AXconov ro BiaXr)(f>6ev nepifidXtov, ava^aipdrws ndvrr) 

Kal dva\^noandarws * to Se twp alperaiv KpirAv pdvr) at<vpov irdt^rij Kal dvarerpappdvov Kal As ptf |6S 

yeyovds. ’Enel odSd rjv rives npoftdXXovrai rov xpdvov vopfjv exei ro KOpos, Kal Sia tt)p ov\5Qpf3d.aav ovyxvaiv 

Kal avcvpaXlav r&v npaypdrwv Kal Sia rd peraneaelv ri)V evvopov apxtfv |57 Kal ftacnXelav els rtfv wapd- 

vopov Kal rvpavviKtfv ra>v Edpftiov Bvvaarelav, vGv'S'ore ®(eo){? edSoKia j88 amjAd^ ^Keiva, eddds Kal 6 

povaxds e^tfrrjae ra rtfs povtfs, Kal Sid rovro ovBoXtos adrdv 6 |so ypdvos dneipyei * aAAcos re dwl r&v 

dKKXTjaiaariKwv npayparcov, oG per a rtfv BeKaerlav dnelpyerai |fl0 ny ^ijtcTv to ^auroO, aAAd perd rtfv 

reaaapaKovraerlav * npoaeydvero Kai ns rplrr] alria, j01 on Scd ttjv avpfiaaav ady^ocnv Kal dvaipiaAfav 

odd* tfyodpevos, odr' aXXos ns r&v povax&v |fla npoadfiaXe rots ivravQa pdpeaiv, Acrre Kal aAAa nvd roO 

peroytov napecopaOdvra Kadrjpl^ndadrjaav napd nvovv, Kai ovBels edpcflij o ^t]tAv pdxpt* taG vGv, Hpets 

SI Kal nXeiovi j3aaavai rd |84 npaypa BiBovres, oGk fjpKdadrjpev rtf fjperdpa BiayvAaei, aAAd Set^avres roGro 

npos re rdv 77avie|08pdjr(a)T(ov) p(rr]r)ponoXlr['rjv) ®eaaaXovkir)s Gndpnpov Kal c^ap^ov nd<rt)$ ®erraXlas, 

npds re rov adrov pdyav xa/>To|°°<j6dAaKa, irpos rov npcvrovorapiov rov 9eo<j>vXaKrov naXarlov Klip vacat 

rdv 2iorr)pidrT)V Kai I07 npos aAAous Aoylous, wavres pta <f><jovtf etpr}<f>ieravto ptf dKvpOi&tfvai rd roG Mara- 

pdyKov KpiCTij08/xdypa^ov, o Kal iSovres Sid rot? p,ova^oO ’lyvarlov opoUvs dne^ttfvavro, ’Enel Sc 6 povaxos 

'Iyvdnos |09 oraAfls irapa rdovpovax&v odtc f]ywvlt,ero Sid rtfv povfjv As eXeyev, aAAd JldrpoKXov dnoteZro J70 

npd<j}aaiv, o (firjcrw fj napoipla, Kal KepBovs evenev ravr €7rpaTrcv, tfpeXfiOi) pSv rore, perd Sd d£a[lllpr]viaZov 

Kaipdv cA0ovros rov fjyovpdvov e’vTau^a Kal ^rjrovvros ra nepi rovrov, aneKpvtpev 6 povaxds *Iyvdnos |7a 

rd toO MarapdyKov Kpiatpoypa^ov, Kal ip<j>avlaai adrd oi)k ^dA^o-e, ^doKcov i&s wupl ^kcivo [,3 Kard^Xe^ev, 

anedBcov avartfaai rtfv eauToO wavoopyiav * Sid wdAtv Xdyopev Kal ano^atvopeOa,. el Kal |74 [o povaxds] 

7yvanos aneKpvtfje rd rod MarapdyKov Kpicnp6ypa<f)OV, dAA* inei noXXaKis e/x|76^>avia^ roGro Kal Kard 

Tas Edppas Kai Kara rtfv ©ecraaAovi'Kijv, pf) cvckgv rovrov anetpxGtfvat rods [7C [^ov]a^ods KUp^ouy yevdoBai 

roO pyjOdvros nepifioXlov, aAA* anoXafieiv Kal xaOegeiv roGro dvajiaipdrois [7J [^dvri;] Kal avaTroarwaomos, 

Kal ptfre rd rov Kopdor] pdpos prjr aAA ov nvd rtvv andvnov yc|78[vecr0ai] word St’o^Aou rots pova^oi[s 

d]rrl rtf Karoxtf rodrov Kal Beanor(ela), *Enel Kal 8 ypapipidnov j73 [inoltjoev 6 Ka$]r}yovpevos rA r6re 

Kaiptv npds rods aiperous Kpiras aKopdv eon ndvrr], ot) |a0 [povov Bid rd pf] Kai wapd] xd>v aAAcov povax&v 

aye iv rd evBootpov, aAA’ on Kai vopos dariv [31 [et) eycov on Td wap a re tf yo uj p d vat v Kal pov aydiv yevopev a, 

el pf] Kard vopovs ydvovrai, aSeiav |82 [cyetv rods perdneira juovayod? KajraAdeiv aura, *OQev fiefialov 
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eveKev beat to napov yeyovos |83 [ypappa eireZodi} rot? pr)Belai povaj^ois rf}s BiaXrjcfidelorrjs povfjs sis dve- 

voxXrfalav aGrcGv, js4 [Mrjvl AGyoderrco iVS(iKTid)voff) iy' rod a>] n y1 erou?, -f 

|85 [ + SmSreni mitro]poli[t] S6rski 0e(o)dosije, 

|as ['0 SouAos toO Kparatov Hal dylov rjpwv] aG9(4vr)ov Hal [/WiAdais] MavovfjX AovKas o Tap^a- 

veubrrjs -f- 

|87 ['0 SoC'Aos' row Kparaiod Kal dylov ^pcov] add(ej>t)ou teal fiacnXicos [’^Ae^to? o ’Aaav] 

|88 [V doOXos roG KparaioG Kai aylov i)p<ov adddvroo teal fiaoiXicos Mixa^X MyyeAos o' #iAavdpto- 

rrrjvds] 

[8e ['0 o-aKeAAdptos* rrjs dytu}rdrir)S prjTponoXetos Eeppwv QedBarpos 6 Aoneiavos] 

j&0 ['0 BoGXos toO KparatoO Kal aylov ijpcov ai)94vtov koI fiaoiXiws moTpocjidXa^ Eepp&v Arjp^rpto^ 

6 *Ap4$as] 

Verso : 

+ *0 oaKeXXdptos tt}s dyuor(d)rrjs pfa^porroXeios Eepp&v ©eoScopas o Aoneeavos -f- 

Titre do B : *Erepav Kpi<Hfi6ypar<f>ov <is rfy TOia^rrjV MOeaiv Jj 24. ai3rij ^avefy ; <fiavelr) aiJrfl B 38. || 38. oi)* ZkXvtos i log. oth1 
hoc\7)iot |J 52. dfurirptitTov t dfitrdnrmov B || 66. Ktip vacat ; om, B j[ Aotij/jkxtjjj' : Soi-njpidiTrjv B (recte, ut videtur ex 
n, 34 l, 121) | j B : signatures : Etx< tinoypafyv rfySe otpfiwijv t 3 Tajreu^s p.i)TponoMTt}s Sepp&v G(q$6<ho$' efra «al rotlraj- eta. 

34. DECISION DES BUREAUX IMPERIAUX 

EcxptTixiv aYjptclwpot (1. 119) Oetobre, indiotion 14 
ScxpcTixiJj SiAvvcoai? (1. 104, copiste) (1375) 

Le protonotaire Sdtiri&tds et un autre fonctionnaire des bureaux imptiriaux confirment 
la validit4 de Facte de Matarangos et de Facte de la mdtropole de Serrds relatifa au terrain 
de Klopotica. 

Description, — Yoir la description de l’acte n° 4, oil ce document ocoupe lea lignes 104-121, 

mal conserves (ddchirures, taohes d’humiditd, mots effaces). Les 1. 121-123 donnent la formulo 

d’authentification commune aux cinq toxtes copi6s k la suite les uns des autros (4, 19, 32, 33, 34), 
avec la signature autographe de I’Svfique d’Hi&rissos et Athos, Isaac. 

Analyse. — Le dilT6rend qui oppose le couvent d’A16pou et le parti de Kor6sis a fait l’objet 

d’un jugement rendu par un tribunal constitue & la mdtropole de Serr&s sous le prdsidence du kAphali 

Manuel Doukaa Tarchaneiot&s (» notre acte n° 33). Ce jugement, ainsi que celui rendu pr6c6demment 

par le juge universel Matarangos (= notre acte n° 19), ont 6t4 soumis au bureau imperial, et les 

auteurs du pr6sent acte aollieit6s do donnor leur avis (1. 104-109). Ils d6clarent que la validite do l’aote 
de Matarangos ne peut 6tre contests, puisque les empereurs ont d^cidd quo le naOoXiKov oiKperov 

n dtait pas soumis h 1’appel, et que d’ailleurs aucun acte n’a etd rendu postdrieurement h celui de 

Matarangos, pas mdme par le logothdto rod yevixoG (1. 109-111), Le temps do l’oocupation serbe 

ne compte pas dans le ddlai de prescription : ainsi en ont ddcidd les empereurs (1. 112-113). L’higoumdne 

n administre pas seul, mais avec les autres moines, et ce qu’il fait contre l’intdrdt des choses divines 

est ldgalement nul ; l’higoumdne d*A16pou s’est mis dans son tort (1. 113-116). Est nul et sans valeur 

tout ce qui ost postdriour h la decision de Matarangos, sauf cello qui, en conformed avec ella, vient 

d’dtro rendue h Serrds. Le terrain appartient b Aldpou (1. 116-119). Conclusioji, adresse, date, mention 
des signatures (1, 119-121). 

Notes. — Des deux (?) auteurs de cet actc, postdriour do deux mois au prdeddent, nous ne 

connaissons pas le premier, dont la signature a disparu, Lo second est le protonotaire S6tiri6tds, 

fonotionnaire des bureaux imperiaux (1.108), ddjk mentionnd par l’acto 33 (J. 66) commo TTpcuTovordpuas 

toO 0eo^uAdxrou 7raAaTtou. 11 avait dtd alors consultd k titre privd> avant quo l’acto 33 frit rendu. II 

est maintenant appeld d donner ofBciellement son avis sur cot actc, II en confirmo d’ailleurs toutes 

les dispositions, et ce toxto n’apporto qu’un ddtail nouveau : h interpreter au sons strict la 1. Ill, il 

semble qu’uno decision du logothdto toO yevwov puisse invalider celle d’un jugo universel. Nous y 

gagnons d’apprendro que le logothfeto toO yeviKov subsista au moins jusqu’d 1341, date do l’acto de 

Matarangos, sinon jusqu’on 1375. Sur cette question, of. F. DdLGEn, Beitrdge, p, 19-21, et Y. Laurent, 

£chos d'Orient, 38, 1939, p. 368-370 (ofi l’on corrigera ou compldtera, p. 370, certaines indications 

relatives k notre toxte). — Le protonotaire Sdtiridtfes est dgalement connu, en 1373, par un acto de 

Dochiariou ^Eiter. {Er, Bvt,. Err,, IV, 1927, p. 304) ; of. la Corrospondanoo do Nioepliore Grdgoras, 
dd. R. Guilland, p. 377. 

1104 'Erepa ini rodro) oeKpertK'r) Sidyvoicris' rd)v rfjs ®€o[(raXoviK)v}s Ka0o\iK&v Kpt,r&v> + 

*En€iS,}j irepl rf}$ GnoGiaetos rov nepifioXlov rjv to peepos rffs cr^fiaofJLias) jffaoiAiK^f Kal |l0S ayeop€t~ 

TiKrjs P'Ovijs rod *AXumo€ perd rov Kopiar) Kal rov pipovs* a^ToO, yiyove piv Kplcns «ai i£4ra<n$ 4tl t4 

Bidyvcocris Hal arrofiaois 4yypa<f>os ini rrjs dyceordrrjs p{7)r)p0Tr6X€0)s j100 EeppcHv, nap6i»ros iv adrij Kal 

npotarapiyov rov oUelov tw Kparaiti Kal ay lev rfpojv Kal /3aa(Aet Kvp MavowfyX Aovk a toO Tapxa- 

veuXrov rijs K€<f>aX'fjs Kal iriparv apxovrojv eiryev&v Kai |107 a^toAdyw^j iBiKaidrdrf rd p4po$ tjjj povfjs 

avaXafteZv to neptfioXtov Sid Tas iv aGroi Si) to) oijp^icdpari 8(,aXapj3avop4vas airlas • pera raOra npoeKo* 

ploBr\ i) Toiadn; |loa [eyypa]<j)OS andejraens Kai rf np6 adrij? rov KaOoXwoO KptTofJ ra>v *Po>palu>v roO Mara- 

pdyKov Kai ^7ri toO xad* ij/ids* fiaoiXiKoO creKp4rov, Kai it,7)T^0ripev rlva yvdrprjv %X°}J'ev ^noss |10S 

[...]. 'Hpets iKonD? 7repl rorfrcov SiacrKaftapGvot, Xiyopev Kal Bianplvopev npot)yov- 

pivuis on i) dnorjraaes rov KaOoXiKoG KpiroO rd>v 'Paipalwv rov Marapaynov i) e^6Vf|ll0^d6raa x^Pw T0^ 

neptfioXlov o^eiAei efrai fiefiala Kal dvavrlppr^ros Kara rods nepl r.r. Beopoks Kal opiopoXs rcbv 

Kparai&v Kal aylwv ^pd)v<ad0erTdjv> Kai f3aoiX4cuv, ore SijAaSi) to KaSoXtKov |1U cr^KpeTov tirrSKeiTai 

€KkAt)toj, Kai paXiara on odSe napa toO AoyoOirov rov yeviKoO (fratverai ptra n)v ypa<f>i)v roG Marapaynov 

yeyowta rls iripa Kar.r) Sidyvcocns, |112 Aiyopev on d pera£X XP°V0$ r&v Eipflaiv Swacr- 

Ttlas oi) ovppaXXerai Ttvl aSixoCm Kal rd aAAoTpia vepopdvw * ovtcv yap Kai ?repi rd)v Toiodraiv rijff auy^d- 

crea»? XP°VU)V Sidptoav [lia oi Kparaiol Kai ciyiot ’ffpcivv adddyrai Kal /SaaiAei?, ptfre wpoy ftXdftrjv roG aSiKoo- 

pivov pi)T€ npo$ floi/jGeiav etvai tcov aSiKod^Tior. Upas ravrocs Xdyopev on d 'fjyodpevos J1U SiotK^Tijs1 ^an 

rdiv roG 0(€o)u npaypanov od povos aAAd Kai perd rd>v dXXaiVj Kal oaa dv noitfoaxnv ini )3Aa^3j/ Kai £ijpfa 

twv tqO &[ eo)0 npayparwv avarpinovrai Kara rods* |116 Belovsr Kai (jbiXevoefieis vdpovs ‘ rlva oGv dSaav 

o 'fjyodpevos Kai povos, pera dn6<j>aaw dvap^lXeKrov Kai SiKaAooav avavTlppijrov, aipdcrets noteiv 

Kai 8i|U8KaoT7jpia [o-ov]io'Tar Kai raG. ...no toC povaartfplov 

npdypan ; /Jia[KpiVo]pev iva ocra pera rqv dno<f>a<nv rov AfaTapayKoti yeyovacn Siapdvcoaiv|117 dpyd 

t« Kai dKupa, oripyr] Se Kai SiapeVij )3e/9a/a Kal aKaniAuTOs ■») rov roiourou [MarapayK]ov Bidyvivcus; «ai 

i) eTraKoAoodoOo-a adrij dno<f>aais, ... . 'j118 rjns yiyove npo oXiyov iv rrj Beoathoro) 7rdAti 

Eeppuhv • rjv Kai rjpets aripyovres <bs koA<3? n\ ] SiaKpivopev Kai exeadai to nepifioAiav napd njs 

povrjs roG ’AXcvnov |110 dva'o^AijTajs> Kai dSiaonarcos a7rd too Kopicnr) Kal roO pipovs adrou. ’Em rovrat 

yap Kai to napov qpirepov creKperiKov crrjpelcopa yeyovXs iniSidorat. |120 rf} oe[f3aopla) povfj roO ’AXainoG 
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St ’dofjtdAeiav, Mqvl ’OfcraifipCa) Iv(Sikticqvos) iSv* + Etye /cat vrroypa^as raaSe -f* Ot 80OA01 roB KparaioC 

Kal aylov tfpcdv adOevrov Kal (3a<nAecos [m. Hco]rqpid>r7-js 

o irpitiTovoraptog -f- Td irwre raBra rtfs roB nepifioAlov vnoOicn-tos taa per, . . j122 [.. 

. ..* ....].. TTpoirordnois Kal /card 

ravra edpeBevra i^ad^ovra affrots Sta. 

|123 [-f- *Q Ta-nrewds inl]crK07T0S 'Iepivaov xat dylov Spovs *IcraaK -{- 

35. TESTAMENT DE MANUEL CHALKEOPOULOS 

'Evv>™SyP“<POS {xupomx?)) Juin, indiction 15 
StaO^XY) (1. 26-27, 31) (1377) 

Manuel ChalkBopoulos confirms par testament un acte de donation prdcBdemment Stabli 
par lui en favour de Kutlumus. 

Description. — Copie authentique (Archives Kutlumus n° 26). Papier, 0,43 X 0,30. Bon 6tat 

de conservation. Le copiste ne parait pas avoir toujours compris le texte qu’il transcrit, et doit 6tre 

responsablo de plusieur3 formes fautives. Aprfes la date, une grande croix reproduit sans doute un 

signon. La transcription de la signature de Manass6s est do la m&me main et de la mBme encre que lo 

texte. Puis, d’uno autre main, les autres signatures sont copies b la suite les unes des autros, sur deux 

lignos. Enfin la signature autographo de T6v6que d’Hi6rissos et Athos, Isaac, authentiquant la copie, 

cat pr6c6d6e en tr&s petites lettres de la formule d’authentification, qui n’avait pas 6t6 prevue et 

qu’on a log6e b droite de la dernifere signature. — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) IJepi rov 

ayiov Iwva, 2) Za erkvu prbnago oca Ioni prilozona monaatiru (« pour l’6glise do Saint Jean donate 
au monastfere »). 

Analyse. — Prdambule (1.1-2).Exposd: Manuel Chalk6opoulos, maintenant moine b Kutlumus sous 
le nom de Manass6s, a nagufcre fait don au couvent de l’6glise de St-Jean Thaumaturge ot de diff6rentu 

biens, avec une somrae de trois cents hyperpres qui a servi b acheter le domaine voisin roB 0cikovkI, 

od Kutlumus a fait b ses frais construire un moulin. Cette donation, et la confirmation qu’en fait 

maintenant Manassfes, lui sont inspires b la fois par la reconnaissance envers Kutlumus, qui l’a deux 

fois accueilli et assist6, et par son affection pour son higoum6ne, m6tropolito d’Oungrovalachie et 

pr6tos de T Athos, qui l'a tonsur6 et fait moine (1. 3-25). Dispositif : Manass&s confirme son premier 

acte do donation et les dispositions du present testament. Clause p6nale (I. 25-31). Cet acte a 6t6 dtabli 

t la laure de Karyfes. Date (1. 31-35). Signatures, formule d’authentification, signature de l’6vffque 
d’Hierissos ot Athos, Isaac (1. 36-38), 

Notes. Date .* La seule ann6e concordant & la fois aveo une quinzi&me indiction ot aveo les 

titres de mforopolite d’Oungrovalachie et prfftos donnes b Chariton est 1377. Parmi les signataires, 

&ed<j><,Aos 6 IJAanas signe 6galement les actes 27, 28 (1369) et 31 (1375); Atovdmos 6 Xdpcvv les notes 
25 et 27 (1369); ©e<ovds 6 Manpvyivqs les actes 25 et 28 (1369). 

Co document est le premier de notre dossier qui montionne Chariton comme metropolite d’Oun¬ 
grovalachie et prfftos, !1 a I’int6r6t de montrer, si l’on interpr^te exactement les 1. 13-15, que Chariton 

a 6t6 metropolite avant d’fttro pr6tos, ot qu’il a pris la charge de prfftos on 1376. Chalk6opoulos 6tait 

ami personnel de Chariton, qui le ddcida & fairo en faveur de Kutlumus la donation d6}k montionn6e 

par Chariton, en 1370, dans son premier testament (acte 29,1. 53 aq., apparat: r6daction C seuleraent): 

nous y appronons qu’il s’agit d’un monydrion sis h, Thossalonique, ce que confirment dans notre aoto 

les 1. 9-10. UafaepaiT'ifjpiov ypdppa alors d61ivr6 ^ Kutlumus par ChaIk6opouloa est perdu. Lo pr6sent 

acte, en forme do testament, est destin6 & en confirmer et renforcer les dispositions, et la r6daction 

particulifere de la clause p6nale nous en donne l’explication : on craignait que la soeur ou la fillo do 
Chalk6opoulos-Manassfes, aprfcs la mort do colui-ci qu'on pouvait croire prochaino (1.21), no 

r6voquassent la donation. Le voyage que Ya entreprendre Manass&s, au moment oh il r6digo notre 

acte, a en effet pour objet d’assurer k l’uno son Atabliasoment et sa dot (1. 18 : BnavSpedcrw), 

b l’autre une pension viag&re dans quelque couvent (aSeA^dror : cf. acte 8, notes). — Sur Texpression 
Aadpa rcov Kapvdvv roO Ilpiordrov, cf. acte 28, notes. 

Prdtoi : Chariton, depuis 1376 (cf, ci-dessus). 

Acte mentionnd ; un dfaepuirqpiov ypdppa de Chalk6opoulos pour Kutlumus (1. 9) : perdu. 

+ KotvJy tots rr&criv 6 Bdvaros, Kal Scot toOto ypeebv Bavarov fiepvfjaOat, SiqveKcijs, tti? Kal 6 «(dpto)j 

tJ/xwv iv eiiapyycA/ot? rourcuvi rov Bavarov atvnrdfJLivos eAeyev 1 ypqyopetre on o$k oiSaTf ^ola uipa 

6 KXdTrrrjs epyerat. ja Tolvvv Kayco o work ph Mavovi)A o Xa^KeonovAoSj Kal 6 Sid rov Oeiov Kal dyyeAiKoB 

peyaAov axWaros |4 ptrovopaadels Mavacrvfjs povax&$> Kal & TtH <Karu)> rdpto pipet roBSe roO ypdp- 

paros 8d 'fjperdpas i>7To\6ypa(f)fj$ pdXXco ra avayeypappdva irrirKUpdicai,, SeStd/f rJ dcopov ri}$ ivrevOev 

a7ro8^|U^as, J6A^cra Kri adias1 rd? <f>p4va$ %X(OV, eKcbv rk Kal rd advoXov df3idorios> irretStfnep Trpoa^pwcra 

els J7 rf)v oefiaapiav roB KovrXovpodcrq povfjv ri)v 'npoaovoav poi kKKXiqariav rod 6uiov 7r[ar)p6s ^pcov 

'Iwavvov rov ©avparovpyoO |8 perd rrjs atiAfjs Kal r&v dXXoov &v §ie£ohiKd)repov iv TtS a^tepaJTijp^aj pov 

ypdppan €^7repie/Aij7rrat, hi |0 Kal r&v r iTj{epTrv)p[iov) <J>v i-Krore avva<j>iipa)cra tmkp Krd\paros covqatv 

Si)Aovdn, elS’/joei roOro yeyovds roO j10 d,yt,ojrdrov Sea-rrorov pov roB ©ecraXovlKys * eis yoBv ra p'qOevra 

B7r(ipTTv)pa r', 'rjydpacra d>s SeSiJAwrat Krtfparos |11 eveKev r^v TrXrjalov pov oSaav at)Ai)v t^v ovtoj 7rpocra- 

yopevopevrjv roB 0akovkI * cdiBqoav Kal diro rrjs povfjs |13 B7r[ep7rv)pa v\ cLrwa igoZidaOqaav els 

pqBefoav aBAfy els KaraoKevfyv pBXov * xaret^ov* Se radrrjv els aprt *[18 cr^cSttus' Sd a7roAdto off iveKev 

irpoa^Upioaa araAajSecr^ai q por,j, ’AKodcras yap rd irepicru on 7rapeyivero J14 6 Travtepcdraros aBBdvrqs 

«ai SeaTrorqs pov 6 OdyypolSXaylas Kal KovrXovpodcnrfSj npds ov Kal Bnip off radra |16 iv rq povf) dfaipcooa, 

eis npedrov etvai roB dytov opovs, yAvyopevos <vairep drroKapffvai, KareXafiov 7rpos adrdv. 'O Si j16 xal ndAiv 

eycov SovAelav> dj^p^ero rijV 7t6Aiv * etye S*ipi ^ povr) Segidis &pa Kal ^iXorlpcvs xatpov iKavov, |17 

XpeofaiAiras 5^ t-x^v irepi to Kdcrrpov, 'ffBiXqaa dffciKcodai eVefcre Aafietv ra ipd, Kal i£ adrevv rq re |lfi 

(TvvaSeX<f>q pov TToirjaa) aSeA^drov, Kal rfj rvevpariKq pov Bvyarpl BiravSperfcraj. OiKovopijoravres oBv pe 

ol rqs j10 povfjs ivriptos per a rrjs i£o8ov avr&v Kal ivrlpov dSeA<j>oB 4£a7reoreiAav> Afi) Sunj^cls Si Aafietv 

rl «tx| 20xc>A<ios' t&v ipebv (vs etxov OKon<d, pa$a>v ort KarqABev o Trptdros, rrdAtv ru> opei KareXafiov. rtOs 

€^8d/r j21 Kal KareAetfaas red yrfpa Kal r^v aSvvapiav pov piKpov oaov rdv Bavarov dTrawirrdpeva, iSeijuoaaro 

o^«8or i}yKa\22Mcraro Kal <f)iAo<j>pdvcos avenavae, TdAos aniKape Kal povaxdv iiroCqa*. Kal iraXw aprluis 

iSetfdqv j23 affroO aveABeXv els rd Kaarpov AafieTv ra ipd im Stop&cvaec rtfs re cruvaSeA<f>qs pov Kal rtfs 0uya- 

rpds pov |24 xai els Aonrijv iptfv Kvpipvqcriv, Kal aft6t,s iravaorpiipa), Ol 8d Kal naAiv ivrlpois per a rtfs 

i£68ov avrdiv |Sfi Kal a.SeX<f>oB e^aTrocrreAouo-iv' farep rod qperipov okottoB. *OBev Kal ISaB aripyco rd 

rrpoyeyovos Upu)rq\iipi.dv pou ypappa els rtfv povrjv en aKoXovdcvs avrov Kal ravra rd avayeypappeva 

rtf 7rapoucnj pov 4wiro\i7ypd<f>a) SiaBqKq, Kal avadepan Kal apafr ort rrAeiocnv vrroftdAco rods ideAtfaovras 

oijjeTTore rd j28 7rap’ ipoB d<j>iep<o64vra rtf povtf dvarpityat, otoc S’apa xat etev, etre tf avvaSeX<f>tf pov tf 

Qvydrqp pov q |20 dAAoy rls r&v ex avyyevetas Karayopivtov ptot, eVoiwS^7TOTy ovv rpoTrai, el ptf fioBAoivro 

rdv dTrd @(eo)B yo/pio|80pidv a^eiv xal rq aluivica (frAoyl yeveaOat ff7rd<K> Kavpa • aAA* eoovrat oral pevoCot, 
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f}4f$cua Kal a7Tap(nrol\9lv)T(t, ’Eyivero 8k'q irapodoa KVpcimKi)Tofl lepcorqplov pov Siad^KT), els rtyv cre(pacrpiav) 

Kai lepav fiaaiXtufy TraAatav |8a Aau/jav t<3v Kapv&v rod Ilptordrov, iva>7nov rod npt<or{d)rov eV/xova^oTy 

Kvpatf ©eotfriAov rod UXaKa, rod npuordrov [83 eV lepopovdyots Kal 7Tv[€vpar)tKois Kvpod ©eoBoalov rod 

KokkIvov, rod Kvpov Aiowotov, rod KvpoO Ttoarjtj> Kal imrrjprjrov, Kal irdvrcov |84 r&v ripltov iKKXrjtnao- 

rtKwv tcDv t€ LGpofxovdxcov Kal povayaiv oils at ay tat rod aylov opovs p oral ets rfyv Aavpav ravrrjv |85 <os effos 

i^arroariXovcrt. Kara prjva ysyovta Tovvtov rrjs is' u^StKTuSvoff) + Mavaoijs povayos o XaXKe6n(ovXo)s 

cnipywv drriypaijia, j33 -f- 0e6<f>tAos oIIXaKds : ©eoSomos ItpopLOvayos Kal TTv(evpar)iKos d Kokkivos ,* Atovd- 

aios (/xov)ay(os-) oXapcvv, ]87 ’IcQtrtycj) (pov)ay(6s) o iTTLnqprjrqs : ©etovas povayds 6 MaKpvyiws. + To rrapov 

taov avnfiArjOev Kal <ct5pe9iv eh ravra e^taa^ov to) rptorordiTto d7r[e)yp(d^>r)) Kal 7tapd rrjs iprjs ra7rew6rr)Tos 

I38 + ‘O ra7mvds irrloKorros fIepiocrov Kal dylou opovs ’Toadk, + 

3G. TROISIEME TESTAMENT DE CHARITON 

‘EniTcXeiiTiov (4vun6ypa<pov) Hyypcmpov 0- 5, 66) Juillet, indiction 1, 

AuxOyixGov (^YYpa<pov) (I. 14,32) a. m. 6886 (1378) 
Aict6^7] (1. 72) 

Chariton, mdtropolite d'Oungrovlachie, prdtos de V Athos et higoumdne de Kutlumus, 
exprime ses derni&res volontte, 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 98), Papier, 0,85 X 0,31, Mauvais 6tat de 

conservation : taches d’humidity lettros effac6es, papier us6 et d6chir6 en nombreux endroits ; de 

plus le document est mutil6 et incomplet en has, Co texte est un de coux pour losquols l’oxamen direct 

du document original aurait 6te lc plus nficessaire, soit pour les parties efTac6es, soit pour l’accentuation, 

souvent incertaine sur la photographic, et que j’ai restitute dans les cas douteux selon la forme correcte, 

Les 1.1-3 sont de la main de Chariton, Entre les 1. 26 et 27, addition assez longue, illisible, Les signatures 

sont autographes et disposes h raison d’une par ligne, Un blanc est manage entre les signatures des 

repr6sentants de Chilandar et Philoth&ou, Les signatures qui suivaient celle du repr6sentant de 

Dochiariou, ont disparu. — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) H SiafbjKTj tou Xapirtovos. 2) At 

SiadrjKai rov Seamorov ptas rov aytov, 3) Tipik kako se u. monastir Kotlomus Charitonte.., voevode 

Vlakis i profiim (<c typikon comment. le monast&re Kutlumus de Chariton (avec) le vo6vode de 
Vlaohie et autres lieux »). — Cf. pi. XVIII, 

Analyse, — Inlitulatio autographe de Chariton (1, 1-3). Invocation trinitaire, formule testa- 

mentaire, introduction : I’6pid6mie de peste qui s6vit engage Chariton h r6diger son testament (1. 4-11), 

Ce ne sera pas nn testament eomme les autres : Chariton, qui n’a jamais eu souci des biens terrestres, 

n a rien & partager. Ce h quoi il a donn6 tous ses soins, e’est le couvent do Kutlumus. II 6tait tr6s petit 

et dans un profond d6nuement quand il en a pris la charge, sur la prifere instante des moines, du pr6tos 

Theodosios d’A16pou et de l’6v6que d’Hierissos et Athos, Jacob. Par son z£le ot ses peines infinies, 

Chariton Pa amen6 au degr6 de prosp6rit6 oil il le laisse (11-23.) Pour cela il est alle solliciter les Grecs, 

les Triballes (Serbes) et les Bulgaros. Il s’est rendu sept fois auprfes du d6funt vo6vode Vladislav et 

de son 6pouse Anne. Il a su obtemr d’Elisabeth et d’autres l’argent necessaire au rachat des moines 

tomb£s aux mains des Musulmans, et de Vulk des donations importantes en faveur du couvent. De 

tout cela, Chariton n’a rien retenu pour lui, et il a continu6 h pratiquer la pauvret6 lorsqu’il est devenu 

m6tropolito d’Oungrovlachie et prStos de 1’Athos. Il ne le raconte point pour so vanter, mais pour quo 

les moines do Kutlumus sachent bicn qu’il a tout n6glig6 pour oux, et observent d’autant plus fid61ament 

ses recommandations (1. 24-36). Dispositif .* Chariton lfegue son enkolpion au patriarche cecum6niquo, 

et le reste de ses vfitements liturgiquea aux moines, pour qu’ila le vendent au profit des prisonniors. 

Prescriptions relatives aux offices 6 c616bTer apr&s sa mort pour le repos de son &me (1.36-41). Les moines 

doivont avant tout observer la pauvreto : hom6lie aur co sujet (1. 41-51). Choix et 61ection des 

higoumfenes (1. 52-59), Rachat des captifs tomb6s aux mains des Ach6m6nides (Turcs) (1. 59-63). 

Chariton adrosse sos voeux aux princea et empereurs, ot domande pardon aux chr6tions qu’il a oflensSs 

(1. 63-66). D6claration conccrnant la validitd do co testamont; clause p6nale ; P6v6que d’Hi^rissos 

et tous les higoumfenes doivent apposor leur signature ; date (1. 66-72). Signatures (incomplfetes : 

cf. description) (1. 73-84) 

Notes. — Sur co toxto en g6n6ral, cf. ci-dossua p. 12 ; sur les porsonnagos qui y aont cit6s, les 

notes h l’acte 29. 

L. 81, signature slave : « L’higoum6nc [du sanctuairo (?) ot du] monustfere de la tr6s saints M6ro de 

Dieu de Chilandar, hi6romoine Sisojo. » Comme me lo fait remarquor M. A. Vaillant, le personnage 

est connu notamment comme auteur d’uno longue notice du mss. de la Biblioth&quo do Berlin 

d6nomm6 typique de Roman, notice dat&o du 13 novembre 6891 (1382), qui donne los noms dos 

moines de Chilandar on commcngant par celui de Sisoje : « Mai l’actuel higoum^ne, hiSromoine 

Sisojo. » (Cf. Ljubomir Stojanovi6, Start Srpski zapisi i natpisi, III, p. 68-70, n° 5008). 

+ O TAnEWOZ M{HT)POnOAITHS OYVFPOBAAXIAE YIIEPTIMOS KAI TON |a 
TOIION EI1EXQN TOY AMA2EIA2 KAI IIPQTQX TOY AriOY 0P0Y2 XAPITQN j8 
OIKEIA XEIPI nPOETASA ; + 

|4 -f* *Ev 6v6part roO ir[ar)p{6)s Kal rod viod Kal rod aylov Trvfeifyiarjo? J o rairetpc)? /x(tjt)/wjtro- 

Airqs OtiyKpofiXaxlas Xaplrcov Girepnpos, Kal rAv rdirov inix03? *Ap.aaelas, Kal rtp&ros rofi aytov dpou[p 

"ABco] |6 to 7rapov rrjs ^/xtjs flovAfjs Kal Sxarayij? imrcXevrtov iw7r6ypa<f)OV %yypa<f>av r 19spat Kal irotd} 

eKovalois edrrpodvpos Kal d^idarajs, eppeopivov pkv extov rov vovv |a Kal iJyxa, yapm rod X(ptoro)0} Kal 

rijv yAaiTTar arapd^opov els to (f>6dyyeo&at> fiofiodpevos ri)v atop or rrpocrfioAijv rod Oavarov, «ai r& 

acopa TTovqpdts eytev, Kat ttj vdv £Tnxa>\7Pla£013aV vocra> rod Aotpod Xlav aXyetv&s ^era^dpevov, *Eiret&t) 

ydp 8id rrjs npoyovtKrjs rrapaKoijs, rrjs TrpoyovtKrjs apas psraaxdvrss, rrpos yfjv oOev eX'jrjrdrjpev j8 

itTavepxdpeda, Kal dn ph ytyovapev (frOetpdpeda, on [SI ..]^xev d-nodv^crKopev, Kal oi5k eartv 

av(6pom)os Ss ^ijaerat Kal oGk dtfterai Oavarov, Kav StaB-yj |®parwv ko/xW^tj rrepi^oXatSi Kav 8o£r)$ Kai TrXodrov 

rpvj)ats avvsv^palvqrat, toutou ^apiv Kat adros1 rijs adrijs Kal dpolas rvyxdvcov (frveretos Kal rrj avrrj <fr6opd |10 

ilTTOKei/xeros1, SISotKa p^v rijv atopov rod Oavarov eirdAevcrWj Sdov SI at? ijyijcrd/x^r ra Kar* ipavrov Kara rfyv 

Ipfjv aroBox^v 8ia$€o9ai Kal to pera r?jv ipi)v arrofiltocnv J11 OeXrjpd pov. El pkv oSv els XPrjpartvv ■>} Krr}- 

pdrtov rj roiovroimvos K-rf^iv l</x>avrdv cgeSeBtbKeiv Kai els rqv rodroov <f>povrl8a ivefiaXAov, t) Ik ir(ar£)pwv 

els epk Karafidvrwv, |12 t) KaOths ot navres e^oucrt rfjv 7repl radra emov^rjv avros epavred eVeK-njcra/xijv', 

ff[.] av Bie9epr}v Kal crvvijQtos SietAov Kal tits exprjv Kal ovyyev&v Kal Trevijuav x^tv, |18 07rws* 

civ efyov rrepl aura yvtbp'qs Kal rrpoatplaecos ipfiaAeiv. ’jEVel SI rovrtov Ipyov pjXet pot ovSapcds, elre St’ 

evroA^v @(eo)d, elre St’ofKctav dpiXetav, rrepi rovraiv Jw iv red rrapdvrt Sta(9ijKOJOJ eyypd^to pov ov 

Bti^etpt. dtara^o^xat 81 nepl eKeivtov & paAurra Sia fiiov tfcrav t-pyov epot, Kal c5v paXtara X6yov 

eTrotrjcrdp'qv |1S iijorov KaQrjKa rrpds radr* ipavrov, ev rid KaO’ Jjpas dyitv rovrto ope t rod [M Ad to ae^aapta) 

rod KoutAou/xouotj povtf. fHv piv Kal rrpdirpi Trepujiavijs rts Kal evBo£os Kal ttoAAoZs' |lfl Kopwaa rats 

dyaBois, dyiovs iv aiirrj Kal 6eo<fi6povs avBpas ea^Kota, rrpos dpveoSlav Kal cbroSop^v rod <9(eo)6 • aficoaci 
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WUf? Kal' napatcXytrei rt2v dyltvv |17 pov rrariptov eKeivtvv ridv iv ab-nj.dmtrjtrdvrtov, dXAd 8^ Kal ra)v 
AotTrajv pov ayltov teal 6eo<f>opo)v 7r(ari)pm e/eetW, row re navoattordrov nptbrov KOp ©eoBoatov [18 roG 

'AXtanroi?, Kai roO ieptordrov imoKanov 'IeptaaoG ml dyiov opovs eKelvov roO pampirov Kvp ’IaKtbfiov, 

*?£«<? re Kal Begdpevog ravrrfv iytb, i£ IBimv piv els rjv oparai vvv |19 rdgiv od nepienotrjadprjv, nibs yap, 

os fyr}v avtardpoi pr)Bapid$ eax^xdvai tftpovrlBa npos Krfjatv rj xpvaoG rj dpyvpov ; fjperepa Bi %jpoQvpla 

Kal p° arTrovBfj Kai, intpeXeia, o 81} Kal Kpeirrov otpai npds 8aov neptnoirjatv olkov • xpijpara pev yap 

rroXXdKts ini jTpo<f>daei rotadn) BoBevra p6vrjs dal npoatpecretos |21 adpfioXa • otTovty S£ npoBvpia Kal Beta) 

UXoi ovvBe,p,.tra renp^ptov Belov n68ov Kal <f>6fiov ntyvmv ivapyis* Ae&pevos rotvw radrrjv, tbs 

etprjrat, h\Z2$ dv npos TY)V Ttbv /teAnWov inlBoatv olmta perapvBptati) onovBrj, jedpov/ crptKpordrrjv re 

wavy Kai ivBela me^opevrfv noXXfj, pivots ols etnov dvBpdatv dperrjs )28 neptovpevots oepvvvopivijv. r^pcos 

ow entXaBopevos tvrepBev Kal vdoov, Kal ^etptbva mOtus otBaot ndvres Kal mbacova napiBtbv, oXt} onovBrj 

Kal ndvri Xoytarph |24 7tPoS rrjv rabrrjs neptnotrjotv 81avian\v> TTpos re 'Pcvpalovs, TptfiaXXobs re Kai 

BovXydpovs dmepX6pevos, Kai rd irpds ktIow Kal 81 arpotftv igatrobpevos, iWi'ais |®B rk Kal napanX^oeat 
nelQaiv avTods, veboet toG irpds rd iStov epyov ebBomGvros ©(eo)G. 'Qaavreos dnfjXdov inraKts ds rdv 
pamplrrjv inetvov BXa,8(o$Xaf3ov /rdv /3oe/?oSav Kal rijv abroG obpfitov KUplav Mvvav /ml iSooprjoaro pot |29 

■upovola &(eo)G rd irpds dvaKTT)otv rfj? potfjs, Kal dveKrladrf, /cai 2KaXXam(o8V) Kal imddSojKe 1rpds rA 

Kpenraj naBa vGv oparaiirapd iravros, els Sd£av rov irdvra irpds |27 to ovp^epov olmvopoOvros ®[eo)v. 

Ov pty aAAd Kai rtvds alxpaXamoBevras rwv ev avrrj dSeX<f>tbp Kal rats rtdv dditov MovaovXpdvtov 

napaooOdvras x€P^» W |28 ph Sdo, nord rpets, eon S’oVe ml Bemrdooapas eV radr<3, ifrvvcrdpnv 
avrods aneXdtbv^ts rr)p edae^eardrqv Kal pamp^rd^ Uoiroivav mptav 'EXiodfier |30 Kai elserlpovs, 

Xapiov^al 1rapd rod BodXmv iroXXd Sid Kvfiipvqatv rrjs poyrjs, ‘'Odev Sid rodro pdXtora ouV’ dpyvpov 

*Kp<iapyV><hs etrrov, odre Xpvc6v, tbs otBacrt |8“ ndvres oi iv X{ptor)tb 'I^aojO yXondrarot dBeX<f>ol Kal 

remarks ipijs raTretvdrqros. 'Enel S^ Kplpaotv ots otBe ®{eo)$ els rqv dpxieptoodvrjv dvrjXdov Kal els rdv 
irptorarov Stamptav, j» rrjs piv nporipas dytoyfjs oi)k iireXadopi^v, dAAd rrjs ovv/idovs inepeXodpyv 

aKTypoovvTfs ‘ tatos ydp dv rtves bnovo'/joatev tbs ^ dpj>oript»v rtbv dguopdrcov ml roG K^|aaSouff adrdtv, 
epatncu rt Trepterro^odprfv • ml raOra BitjXOov od 8avpaordv nva rots ivrvyXdvovat rib napdvn pov Btadn- 

kojo) KaOtoras epavrdv rrjs dKrrjpoodvtfs ZveKev, |aa dAA* tv1 a’Sofe^ drt rooadrr} pot Jjv t) airovB^j rfjs Trpds 
to bTjXwVev povaorrfpiov avardoetos there ribv pkv foeripwv dXoyrjoat ndvrcov, aVavra S^ irpds rdv rodrov 

neptitot^tv |a^ avaAdkmt, elBotev Kai oi BrjXMvres iv aM povaXol ml ol perd ravra rrj napodor) mra 

n *,’ * ' ' .. . . ev awr<3 Kai koitov mreftaXXdpijv, ml rrjs [3S dvaAoyou pvdpvs 

{^T“ T*? *^v Tfv ***** airtMayijv, Kal.ct n Hv npis oiroOs SMawual varp«<S? re Kal 
T”"^5’ 8t£atvrat Kal ffiaia Kal impa^ra, <!k ml afomfW. T6 
tvpiamptv&v p.ot tyKi\mov afV‘ ™ mvaymrmm pov Seoirirr) r(3 oiKovueviKo) irarpittpra • |« To 
f vpLOKtyniv not navUov Kai itpoaoOaav pot dAAay^v fylypt ds r>,v S^XaBdoav poWiv, <5trTe latXv- 
eVat Xaptv Tffl, atxpaXtorcor ■ ind Zi <ir dnrat |» [..].|?o8ofj £ l Kai j ^ 

ml rwv poo Stardfapat, My<o Sn isripavov ds rfr yocipri* ml MKpmv dSA- 

ml r t‘ elSo7! ™ M P‘°v Kal “Ms oiK jlp&T,oa I" tf>povrlt,aiv rrjs oupartKfjs 

TfT ^Xpl ¥'P*r Xwovpykv play <mip rfjs ipfjs ^oyfjs. 'Oaadrtos Mo pat ply 
T'l l,al™p?KaXa’ “TIYoOpat 84 ml r,(ar)ptn&s, Iv a 8 taptyr, o Brats Sy <5 amp |« KXfjpov Lrp&ov 

Ttr.’t 7^^ rt* Tt <U^0T“,’ r*™*. W r8 o'M> hep My ofdaot 
Z Z t° ‘ Sr° 1 Kai aWj rorfrou ptKpdy ■ d ydp AVLs M ri AeX84v mpd 

1° Z° r fr. * Srlmvp6s **- «al 4 KapSia Zotep 
, V , T1 ^ 6<rT!'' rra £W £K ^ K<iT£u k“! *aim>0 8laAwui&w dmavpltwpey, 

els rd mrat ay Kal ye,tva p4AA« Kal f, mpSta fjpiiy, dydueuctv |« oiS1 o*A<lS 
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Trpds: Ta dva) Kai eVaei Sia/xevovra • ei Se rrpds enelva ^rjoravpi^o/xev, pvelav aei 0(eo)5 Kal rmv eirrfyyeXpevtvv 

rrotodpevot dyaSibv, eKeiae Kai I4® rijv Kapblav r)pu>v e^opiev * oaov ovv Btatfrdpet rd irv[evpar)tKd redv ertopa- 

rtKtbv ml rd od[pd)vta ribv yqtvoyv, roaovrov Siev^vo^e Kal rd 8r)cravp(^etv ev od(pa)vd) pdXXov rj ev rrj yfj ■ |47 

iroG ydp Bimtov dnooXdaets piv rods p-ova^ods rrotovpevous Koopov apvijtjao-Oat ml ra ev rdi Koopa>, etra 

ras pev vnoaxdcreis ifrevBopevovs ndXtv imarpe^cfxetv els rdv iSiov eperov, Kal rots adrots aS6ts irept- 

nlnreiv ols dneax^Brjaav airoraiaadat, iirterraaOat 8^ Kai t^v rod ®(eo)u ayavdKr^CTiv, drt pt) pdvov e'j^aVTod? 

ovk dirrjpvrjoavTo Kara rr)v ivroXrfV Kal apapevot rdv ar[av)pov ^KoXodOrjeav, aAAd irpoaxtfpaTt rob rijv 

o{torq)ptav evroXrjV eKirXrfpoGv rots red ©(e)id dmrjyopev |so [.].. , , 

. anovBdaat rt irpds ^vtoAtjv Kai 

pi}.|61 [ .. .] tcov aitovdw ayaScDv areprjOidatv [. 

£wai craiajv [. . .t]ojv ev avrfj rrj povfj detpvtfartuv yepdvTOJV BtaXapijtdvTiov rroXtretav j58 [.] 

. , , Kai Btararropat ?va Kai d perd [rijv epijv a7roi9]iai£j[iv] Ta^^od/j-evos ^youptevedeiv Kal ol e^e^s m$* 

rjv ijBr) Xe£to vnodtfKTjV yi|6aviovrai • irptbrov piv ydp ineiBrj npoeraalav Belov XaoG marevBtfa'eo&ai peAAei 

Kai tepou Kal tijv irotpavrtKrjv ey^eipia^vai ridv XoytKcbv rov X{ptoro)v npofidrcov |64 Kai paAiora rcDv 

eKAcKTiSv, errapd ®(eo)u e£aiTercr0ai rid noipvtur Tra/j’eVeiVou So0Tjvai riD tepid nap* od 7r5cra So'aiff ayaBi) 

Kai nav Btbpr]pa riXetov • Kai |5B Xtrfjs ixrevoGs yevopivr)s> eSo-77€p iK fiddovs ^xrjs, ^eira cruvdyeoBat 

iravras (bs iK awBr/paros ini r id a Grid Kai €KXe£acrdat rov Kpifldvra 7rap’ adTtSv jB0 a£iov SiaKovla? rot adrqs ‘ 

Kai npibrov pev etvat padrjrrjv roG elprivtKoC re Kal irpaoy X(piOTo)0j rijv elprfvqv ^xeivou rots’ nacnv eday- 

yeAi^d/xevov Kai rd <f)ibs abrov |67 rots 7rdertv els Bo£oXoylav 7rpoKetcr0ai to? 7r(aT)pd? 'fypidvroG iv oi5(pa)vois, 

roG davpaarov Se Krrjparos rrjs aKnjpiocrdv^s’ dvrtnotobpevov, Si* tfs ol rrjs 8Xr)s e£a> J63 rrjs fiXr}s BoKoGcrt, 

ml rid rerpaytbvto rfjs aperfjs tbs iv 'feBpinna) piXpt ridv od(pa)vltov dSdraiv ^ddvovat, mrd rdv 

*HXtav, rov atbparos npoeKBrjpovvres j5e Kai atbtjrpovt pavla rtvl pera<f>otrcbvTes npos rd Kpeirrov a, Enel 

S^ Kai npd Kaipou rtvos, Kplpaotv ots olSe ©(eo)? rj paXXov peri pots tbs elnetv nXrjppeX'fipatnv, j00 aSeA^oi 

ridv iipereptuv napeB68rjoav, (j>eQ, rats ridv cUtewv ’AxatpevtBojv X€Pa^> Ka^ ^®6t itjaivrfeaadat rodrovs, 

incl 8t* i)pa$ ml imnl jB1 a era v ml rd rotaGra nenovBaot, Xiya) fiodXopai OiXto Kal Btararropat Evaj el 

oupfirj pot rd ^pechv Xetrovpyfjoat Kai rrj yfj rd Bdvetov BtaXboaoOat, |08 [tzoiAtj^coctiv t)] pTjfleTaa pov aAAayt) 

Kai to pavBvov ml aXXa nvd hv npooeBeprjv rfj Toiadrr] poidj Bid rotavras alrias, Bodivrwv napd ridv 

avtoripo) Bij [°3 [.J, Kai igtovrjdcdatv at dBeXtfroi. Kal nepl pkv rodrov iv rovrots* 

Tots pevrot KpaTaiois Kai ay lots’ rjptdv abBivrats Kal fdatnXeveiv 6\oifjbXa>s ]04 [eGXopat npos ©eoG 

BtoprjOfjvat noXverij ml nav aXXo ^p^ordv Kal cr(amJ)piov, bnoraoaopivov rots rodrajp noolv e^pou Kal 

noXepiov navies, *Anatn |0B [toi?.^pijariavots oTs1 re mpdaKtoppa SeSwKa aKavSdAou tbs 

rfjs abrrjs Kai adrd?.* . Kal eo‘Kav8aAiCT0T)V n)v e^o|80[..] 

d<f>lr)pt o’uy^edp^aiv. To 8^ Trapdv eViTeAei^nov eyypa<j>6v pov idiXco loXda)v e^’ ots dv npompi^ijrat tbs 

<f) avepd ml iatjypaytapevij Siaflt/KTj |67 tbs pvortKrj tbs KtoBtKeXXos Kal tbs nav aAAo n £yypa<f>ov vopots Be lots 

^yvwcr/xevov Kai rd Kvpos rats ridv Btartdepivtov fiovXats Xapt£,6pevov, |8fl Kal 6 netpaBrjoipevos npos pfjitv 

rj pepipiv rj areXetav t) aKvpcooiav rodrov oXcos ^jP^traij o toioOtos1,) Kav onotos dv Kal etrj, npidrov piv ri)V 

Be lav i\Mntonarat ml ridv an atidvos ayttov m6' eavrov ayavaKrijOiv, rrjs peptBos S£ ridv crcofo/idvaiv 

eKneorj, dpats mSvnofiaXXopevos dyitov dvBpidv KaC j70 pov rov dpaprwXov. *A£ltd Bk robs iv rid dyitv 

opei roura; rdi ”A8oj BtaXdpnovras ayiovs pov mu-dpas’, rods’ 'fjyovpivovs Xiytv navra?, npidrov 8i rdv Sej11 

onorrjv Kal d8eX<f>dv Kal ovXXeirovpydv pov rdv ieptbrarov Kal OeotjjtXiararov iniomnov rIeptaooG Kai dyt'ou 

Spovs, tbs dv oiKelats vnoorjpdvtvat Kai 7Tpooent\nKVpu)ou)cri x*Pal TBV napoGoav pov Sia0ijKrjv, npos rid 

ml ovrtvs ippidoOat rabrrjv, iv prjvl yeyparfxvtav ’IavXla), lv(BiKrtibvos) np((brr)$), roO sov a»ov nQlf S0{t 

irovs. + 

I78 + o orrrpoBAAxiAz nparoz xapitqn -f 

|74 , . , .......]ptevov dSeA^oC Kai aaAAeiToupyoO rfjs ipijs 
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rarreiv6rr)ros Travtepioraros ..,] l« [. i 
. . , avrdv ... 

|78 '0 raireivos enlcKonos *IepiaaoG Kal dyiov opovs 'IuaaK. -f- 

|?7 4* ’0 KafiryyoiSpevos rrjs crefiaoplas Kal Upas patnXeiKrjs peydXrfg Xavpas KvptXXos Upopovaxos + 

|78 + '0 KaOrjyovpitvos rrjs uefiacrpias Kal Upas pacnXtKrjs pey(d)Xr)$ povrjs |7D [too BarojrreUov 
@gd8otv\os Upopt,6va)(os 4" 

I80 I + fyodpevas tijs crepaoptas Kal Upds] PamXwfjs povrjs r<3r 7Wp[wv K]dX\toros Upopd- 
vaxos + 

|8l [+ rgou]me[n ohraraa i monastyjra pres(ve)tyjo B(ogorodi)ce ChiIanda<r>skyjo ijer(o)mo- 
nach Sisoje + 

I82 + *° fyotyevos rrjs atfaoptas Kcd Upds PaoiXtKrjs povrjs roO &iXo{$dov) EWpios Upop6- 
vaxos 4* 

|88 + '0 Sixalov rfjs aetfaopUs) fiacnXiKfjs povets rod Aoxeiapiov M[, . . t]ioS Upopovaxos. 

f84 [.-.*.Jmos1 Upopivaxos 4* 

37. ACTE D’UN PATRIARCHE 

TpAppa (1. 31) Mai . 

(environ 1380) 

Le patriarche [Nil ?] declare quo le kellion #Isidore appartient bien A Kutlumua 
at non A Lavra. ' 

Description — A) Original (Archives Kutlumua, s. n.). Papier, 0,16 X 0,14, II n'en subaiste 

qu’un fragment de la partie infArieure gauohe, donnant environ la moitid du texte h partir de la 1 23 

iuKpi’k U Ul, La signature du patriarche consistait dans le mfmologe, dont il ne reate que les lettrea 
Mrjfl Ua\la> .... Au verso, notice (leoture Millet) : mpi to keAAiov too lorfimpov. 

B) Copie ancienne (Archives Kutlumua n° 46). Papier, 0,39 X 0,30. Ce n’est en rialiti qu'un 

fragment d’une bande de papier plus longue, routine en haut, oil Atait transorite la copie d’un aote 

imperial dont seuls quelques mots subsistent, aveo une partie de la signature de l’evdque d'Hi4rissos 

et Athos Isaac. Vient ensuite notre texte, en mauvais 4tat de conservation (d6ohirures aux plis, lettres 

effaces par l'humiditS u la fin de toutes les lignes), suivi directement, sans protocols d’authentioitd, 

de la signature autographs de l’ivdque d’HiSrissos et Athos, Isaac. Au revers, et non sur un xdAAuua 

semble-t-il, signature autographs du mtoopolite de Christoupolis Gr6goire. — Au verso notices 

(lecture Millet) : 1) mpl rov «AA«.u too I^apov. 2) «p. rtor owopmr too ItnScopov. 3)’« notice 
slave peu distmcte ». 

En raison de la mutilation de l’original, j’ai numeroto les lignes d’apres la copio. 

Analyse. — Exposi. Le mtoopolite d’OungrovIaohie et prStos de l’Athos (Chariton) a fait 
savoir au patriarche que Kutlumus possJde depuis longtemps le kellion d’Isidore, qu’il a recu du 

prfttaton salon l'anc.en usage, et pour lequel il acquitte les redevances annuelles. A plusieurs reprises 

les monies de Lavra ont tents de s’en approprior une partie, produisant un titre de propriite vieux 

de 200 ans. 11s n y rSussircnt pas tant que vecut (l’6v6que d’Hiirissos et Athos) Jacob Trikanas, et 

tant que Chariton fut k 1’Athos. Mais ils profitkront d’une absence de celui*ci pour s’eraparer d’uno vigne 

d6pendant du kellion, et so faire dklivrer par le dkfunt prdtos G6rasimos un titro de propriktk. Chariton, 

I’apprenant, en rkfkra au patriarche Philotli6e, qui reconnut le bon droit de Kutlumus et annuls l’acte 

de Gkrasimos. Aprks la mort do Philothke, enfin, les Lavriotes so sont adressks k son successeur Macaire 

et, sur la base de leur ancien document, ils en ont obtenu un aote dkclarant, avec menace d’excommu- 

nioation, qu’ils sont legitimes propriktaires do la vigne. Chariton demande k l’actuol patriarche de 

trancher ce difTerend (1. 1-17). ConsidSrants ; Attendu que les lois donnent dix ans pour r6clamer leur 

bien aux residants (ivSqpovvres), vingt ans k ceux qui sont en voyage (imbrjpodvres), trente ans 

aux prisonniers, quarante ans aux 6tablissemcnts religieux, et qu’il appartonait aux Lavriotes do 

rkclamer lour bien dans ce dklai ; attendu quo Kutlumus a rkgulikrement regu lo kellion d’Isidore du 

prktaton, qui avait le droit d’en disposer, ot qu’il paye redevance (1. 17-23). Dispositif ; le patriarche 

d6clare que 1’acte de Philothfie est valable ; que les actos de G6rasimos et de Macaire, entaoh^s 

d’ill6galit6, sont nuls ; il l&vo l’oxeommunication prononc^e par Macaire, et d6clare que le kellion 

d’Isidore, avec sa vigne, appartient h Kutlumus. Clause p6nale dirigfie contre les Lavriotes. 
Conclusion (1. 23-31). 

Notes. — Date et auteur de Vacte, Les indications chronologiques que contient ce texte ne font 

pas diflicult6 : Jacob Trikanas (famillo d’lilgliso : cf. M M, I, p, 569 \ P G, 145, 411-420) est ]’6v6que 

d’Hierissos et Athos qui intervint auprfes de Chariton pour qu’il acceptUt d’etre higoumfene de 

Kutlumus (actes 29, 30 et 36) j le pr6toa G6rasimos, auteur en, 1375 do notre aote 31, dut mourir peu 

de temps apr&s et out pour successeur, en 1376, Chariton (of. notes de l’acte 35) ; Philoth6e enfin est 

patriarche cecum6nique de 1364 k 1376, ot a pour succossour Macaire. Notro document est r6dig6 du 

vivant de Chariton (done avant 1381), lequel est m6tropolito d’Oungrovalachio ot prfitos de l’Athos 

(done apr^s 1376), et apres lo premier patriarcat de Maeairo, qu’on oroit avoir pris fin on 1378 ou au 

d6but de 1379 (M. GfsD^oN, IJarpiapxtrKol IJlvaKes, Constantinople, 1890, p. 439-440), On cat done 

conduit h 1’attribuor au succossour do Macaire, le patriarche Nil, et h le dater du d6but de co patriaroat, 

car il est peu vraisomblable quo Chariton ait attendu longtemps pour faire appel de la d6cision de 

Macaire : d’oil la date « environ 1380 », quo j’ai proposce. Elio soulfeve pourtant une objection : l’afiairo 

du kellion d’Isidore fait encore I’objet, en octobre 1386, d’un acto du patriarche Nil (n° 38), qui no 

mentionne pas la pr6sente pifece. Co silence ost surprenant, si les deux actes ont lo m6mo auteur. 

Le kellion d'Isidore 6tait anoiennoment, comme il est do r&gle, la povi) roi? 7cnSc4pou, touto proche 

de Karyks. On la trouve notamment mentionnke dans VAcle Lavra n° 52, on 1108 (?), acte fort 

int^ressant, car il nous montro l’origine du « konalt » que chaque couvent athonite poss^de aujourd’hui 

k Kary6s. Par ce document, en efiot, le pr6tos Jean Tarehanoi6tks et les higoum6nes donnent k Lavra 

un terrain attenant au kellion tou IJpo^oCpvi, quo lo couvent possfede dkjk, afin que les Lavriotes 

soient convenablement hebergds lorsqu’ils resident k Karyfis. Le pkriorismos du nouveau domain© 

montre qu’il est contigu k la povr) toG 7atSd>pou, plusieurs fois citfio (1. 15, 18, 30), et dont on prend 

soin do rkserver le droit k la jouissancc d’un ruiaseau (1. 15) et d’un chemin (1. 29-30). Bien mieux, ce 

m6me texte mentionne to dpiriXiav roO 'IcnSdrpov (1. 14 et 17), e’est-k-dire l’objet m6me de notre aote, 

ktablissant du mkme coup que cette vigno faisait bien partie du couvent d’Isidore, et done qu’elle est 

devenue possession dc Kutlumus lorsque, k une date que nous ne connaissons pas, lo couvent autrefois 

indkpendant d’Isidore, dovonu simple kellion du pr6toion, a 6t6 par le prStoion ckdk contre redevance 

k Kutlumus. (On notera qu’en 1386, dans l'acto38, 1. 26-27, les moines de Kutlumus dkclarent posakder 

la vigne d*Isidore depuis une cinquantaine d’annkes, ot que le preckdent propriktaire du kellion est, 

selon eux, encore en vie. Nulls part on ne fait mention d’un acte de donation du kellion d’Isidore k 

Kutlumus). On trouve encore mention de la pov^ rov 7<n8oipou en 1198 : son higoumkne Bapoavov^tos 

pigne k cette date l’acto de Chilandar n° 3 (p. 8, 1. 76). 
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PrGtoi : Gerasimos, prAdAoesseur do Chariton (done avant 1376), 

Actes mentionnes : 1) Le BiKauar^piov ypdppa, vieux de 200 ans, dont les Lavriotes so sont servis 

pour obtonir du pr6toa GArasimos et du patriarohe Macaire un titre do propri6t6 (1. 7 et 15). 2) L’acte 

du pr&tos GArasimos (1. 11). 3) L’acte du patriarohe PhilothAe annulant celui du pr6tos GArasimos 
(1. 13). 4) L’aete du patriarohe Macairo (1. 15). Tous cos actes sont perdus. 

Pour la suite de cette affaire, voir I'aote 38. 

+ '0 iep<br(a)r(oS) p{rfr)ponoXtrr]s pipovs OtyypofiXaxtas Kal Gnipnpos Hal t6v ronov in4Xuv 
tov 'Apaatas Hal np&Tos Tair iv tw dylto opet to) *A8co ae(^aapitov) povtov iv ayito nv{edpa)Ti dyamjrds 

d8(eXtj>)6s rrfjs |* rjpwv perprirvrrbs Hal truXXetroupyds 6 K0p Xaplrcov, napeBrfXuaev el$ n)v rjptov [perpto- 

r^ra] ottoj? 4} iv t<0 dytu opei oe{paopla) povj) tov Z(uTrj)pos X[piaro)v ovopatopivq Hal rov iWAoiytod]8 

aij imK€K\ifpevrf 4trXe irpo noXXuv ySr) twv Xp6vajv, i$ ivSotretos rod npcordrov Hard to ini tois rototfrots 

dpxaXov 48os {rd ini tois toioiW dpXatov edos} |4 to nXrfotov adrrfc KeXXiov toG 7m8tbpov Xeyopevov 

peTd navTcov c5v eyet SwcaAov Hal npovopi&v KrqpdTtov re Hal dXXuv nvtbv, /cal jjv toGto vepopivt) Kal 

Kajhiyovoa Kal /caTa t6 afar} Bvvarov intpeXovpevr) toijtov, tbs Seamms adrou ig dpvTfpovedrojv rjSr) t&v 

Xp6vtovt napiyovaa Kal els to npwaTov rd itj 49ovs 5t|a8d^ew)v t4\ovs ew/cev, Kal ttoAAd/a? pkv inetpd- 

8r)aav ol iv tt} Up& Hal tre^atrpta) Aaiipa pipos tI tcGv toG KeXXiov KTTfpdruv dnoonavai t4 Hal Xafietv, 

ip<f>avl£ovTes j7 els iSioe 8rj9ev 81kmov nal BiKauvrijpidv tl ypdppa np6 8taKoaitvv 4t&v yeyovos. Kal ineiva 

iKwXddrjoav Si SiKaius napd. . ..roG pa\6 Kapkov inelvov KvpoC 7a«dij8ou 
rot? Tpwava /cal t&v inet Tipitov dv8p&v Kal yepdvrwv, rrj povfj to0 KoTXovpodar) napiyoVTcs rd 81/catoj/,. 

tvs aKpifttbs eWcpwv |° tovtmv t&v peptbv rffv vdptpov voprjv Kal ttjv avvrjdeiav imarapevot. Kal ecus 

pev fjv o lep<i)T(a)r(os) p(rjT)ponoXtrr]S o$tos inet, KaX&s to Btnaiov irqpelTO, «al ol Tr}s lepds Aa4\10pas 

4javxdtovres Jjaav. 'Enel 8i odro? els rfjv inX'qalav adrou aneSijprjoev, oGtol KaipoG Aafitpevot, dpn4Xtov 
dTTO toG KeXXiov inetvov anicrnaoav Kal KaTicryov |n Kal ypappa Ta^a toG np&Tov inetvov toG KvpoO 

repaalpov ini rij aGtoG Karoyr} iXapov. *Onep dvapadcbv 6 OdyypopXaxtas Tdl dyuvr{d)T{(o) Kal aoiMpto 

n{aT)pidpxr) |ia nvp& OCXoBitv napeZ^Xtvoev * 8s rd toG 'Aytov wOpovs koX&s el8l&st Kal en pdXtaTa rifv 

dnX t&v lepQv vdptav tois pkv iv tt} Aadpa KaTahtHrjv.rols |1S Sd iv rfj toG KovrXovpodtrq 

hiKatuKTW, TO piv toG Kvpov Pepactpov ypdppa cos KaK&s yeyovis dpyov etvai, Std ypa<f>ijs dne<f>^varo, to 

8d dpniXtov iraAtv |14 edptaKeadai rfjs povijs roG KovrXovpodcn) cis jSioy adri)? * o Si) Kal yiyove. ["^7r«]ra 

TrdAtv ol Aavptt&Tat, pend tov tov 7r(ar)pidpxoy davaroE, els r6v xpT)pa\{klaavra 7r(ar)pidp^E Kvp&v 

MaKapiov to naXaiiv cKetvo StKatiopa ip^avtaavres, ypdppa adrod eXafiov iK<f>ojvovv Kal fiapets a^opiapods 

onus oGtoc toG |18 dpneXtov iv KaToXrj yivovrat. Kal 6 pev otircos iypaipe, rd 8e npaypa riXos oGk eaXevt 

dBtKov fatal napd «njv t&v iepuv mv6vw Siaray^v. Ovtu |17 6 OGyypofi XaXtas elntbv Kal to tov ir(ar)piap- 

xov ive<f>dvicre ypdppa Kal 8*ayvdmws d8et)% Kal ^peTipas Tvxetv, *08ev Kal SiaytvctoKei Kal dno^atj19 

verat rj perpionqs Jfpuv tbs ineitynep ol <j>iXevoefieis vdpot rot? pev ev8rjpoGtn rijv SeKaertav nap4Xovaiv 

wore dvaKaXeta$ai r6 tSiov BUaiov, |1B rot? dnotypoOai rfjv elKotraerlav, Tots 84 alXpaXtt>Tots rfv 

rpLaKovraertav, rots Upots vaots rrjv reaapaKOVTaertavt Kal toTs |ao /laupudrai? eETo? Ttjs Btcoptas 
rawTjy etnep etXov 8Uaiov toGto dvamXelaBau, ’Enel 84 km ol iv rrj rod KovrXovpodtn] od <f>atvovrat rd 

KeXXiov dj>nd\*ltravT€s, aXXa napd tov nptOTaTov XafiovTes, rod rrjv Secrnoretav eXovros ini rots rotodrotff 
tbare npdr^v ra adrd) So/codvra, /cal to udvr)8es Te|3aAoy 6nip afooG nap4Xov<n Kal Toaadrrjv iXovai rrjv 

voprjv c8s SeSrjXtorac.v dyua, . rrjv oXus nepl toijtov twv AavpuvTtbv anoKeKXettrpivrjv optopev 

8ia |23 re t^v toG xpfaov Toaadrqv napaBpopty Kal napd to toG npcordTov 81kaiov. Aia roi toGto, Kal rd 

pev ypdppa rod narptdpXov Kvpov 0iXo64ov Td aripyov |24 eXeiv tyeiXec Kal pipatov • tA 8e ye rols Aavpub- 

Tais yeyovdrat t6 to too KvpoG Pepaatpov Kal t6 toG xpVP^iaavros narptdpxov, t6 dpydv Kal &Kvpov Kal 

Kara\wXeXvp4vov, tbs napd rrjv Ttov faXevoep&v vdptov npopdvra 8iarayr\v 1 /cal toe ini rovreo 84 d^o- 

piopiv ovyXupel Kal Xvei i} perptdrrjs 4fpd>v |28 tbs napd Td 8l/catoE iK<f>uvT)94vTa • napaKeXeveTai 84 in 
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/cal Staytvdcr/cei, KaT4Xew rfy rod iCourAou/xouo^ aePaaptav povXjv to elpijpivov /ceAAiov |27 tou *Iat8d)pov 

ptTd Tod dpneXtov oGtoG /cal ndvrcov rtov iv adrd), aEevo^ATjraj? ndvrt) «al aZcaaetoTtos, pySeptav 

edprfoovtra nap* oiouS^tieo? /caTa8uva|28CTT€/av if SievdXXrj^ irreiSijnep cLnorowGv el intX<*f>foovcn rd 

adrd tjwie ol AavpuoTai 8.KavovtKijs inegeXevoeais.Qrfcrovrai |39 atpoSt/cais ?rapd rrjs ijptov 
ptTpidrrfTOs. *HovXlas yap ipyarat /cal 8iKaioadvrfs Kal rtbv dXXcov dpertbv oi pova%ol /cal pdXttrTa ol Kar 

adrods rf)V povuenv [80 danaadpevot /cal r^v daKifcrw, od/c dbentas Kal oxX^aeus rj KaraSvvaoretas Kal 

apnayijs.. Todrou ydp Xapw j81 rd napdv ypdppa rrjs ijptbv peTpld- 
T1JTos dnoXiXvTai 81’acr^dAeiav, 

|#a 4* *0 Taireivos intoKonos 'IepivaoG /cal * Ay tov *Opovs 7aaa/c -|- 

Verso : 

+ *0 Taneivos pMponoXtrtfs XpiorovirdXecas Kal Mpripos Pprjydptos + 

21. irpdrrjv l leg, irpdjTCtv || 14 ot 28, Aavpu&rai t fffc pour Aaupt&rai (B Bouloment). 

38. ACTE DU PATRIARCHE NIL 

XifiXXi&Sff YP^»*« (1. 60) Ootobre, indiotion 10, 

a, m. 6895 (1386) 

Le petriarche Nil tranche en f&veur de Kutlumus un diffdrend aveo Lavra, au 
eujet du mdtoque Bernarous sur le Strymon, et du kellion d'laidore A Karyds. 

DESCRiPTroN. —■ Ce texte nous eat conserve par trois documents ; 

A) Original (Archives Kutlumus n° 53), Parchemin, 0,58 X 0,35, Trfea bon Atat do conservation. 

Marge m6nag6o A gauche et ii droite, 6criture rAguliAre et soignAe. En tAto, Pintitulatio out de la main 

du scribe; en fin, signature autographe du patriarohe Nil. Le sceau a disparu, mais on voit les trous 

par oil passaiont les fils, —• Au verso, notices (lecture Millet) 2 1) ZVy/ojAtov Sia UTrocmm/ca et? T7)v 

Zrfxyav /cat 8ta eva apneXt cSaj €1? to opos, 2) EvvkvXiov TraTptap^i/cov onov rfXapev navya8es p« 
tov$ Aavptores 8ta pepwa Krrfpara kat «8oj /cat rjs rrf Zrfyva, aAa noXa, — Cf, pi, XIX. 

B) Copie authentique (Archives Kutlumus n° 91). Papier, 0,62 X 0,29. Bon Atat de conservation, 

sauf quelque usure aux plis, et des dAchirures peu importantea au bord gauche. Pas de variantes 

par rapport A A. AprAs le texte, mention do la signature de Nil, formula d’autIdentification, et 

signatures autographos de quatre metropolites. — Au verso, notices (lecture Millet) ; 1) IJarpiapx^Kov 

7rept Tony -dat/picuras.tod AfijrporroAiTOU, 2) 27ueo8i/co rfrr) naTptapx^KO onov epaXovav pe tovs 

Aavpioras eis rqv ZrfXvav, 3) Za nAkoi metooh . (« pour un metoque. »). — Cf. pi, XIX. 

C) Copie moderno (Archives Kutlumus n° 84), sur un cahier de 9 feuillots qui oontiont aussi, au 

dAbut, une copie de l’acte 18. Cette copie, faite d’aprAs Poriginal, n’offre comme variantes que quolques 
fautes d’orthographe et omissions ; ell© n’est d’aucune utilitA, 

P. UsPBNSKU, Istorija Ajonai III*, 1892, p. 165-166 (analyse) $ Calal. Uspenskij-Kourilas, n° 205 
(1387 !); Catal. Miiller-Zacharise, n° 179 (1386); CataL Langlois, p, 66 (1386). 

Analyse. — Exposi. Les moines de Lavra ont adressA au patriarohe *une requAte ^yypa^os 

dvwfmpd) contre ceux de Kutlumus, les accusant, d’une part, d’avoir empietA sur le metoque lavrio^te 
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de Bernarous sur le Strymon, prfes duquel se trouve le m6toquo kutlumusien rod MrjrponoXlrov, et 

d’avoir usurpd divers droits (oKaXa, dAeia, KanijXtariKov) ; d’autre part de s’dtrc indftment empar6s 

d’une vigne aituee entre les deux kellia d’Isidore et de Profound, & Karyds. Le patriarche cite devant 

son tribunal les moines de Kutlumus : pris par d’autres soucis, car leur higoumdne est alors en captivitd, 

ils font ddfaut, Sur une nouvellc demarche des Lavriotes, Ie patriarche confie le soin de mener une 

enqudte sur place au mdtropolite de Zichna, lequel n’ayant pas vu non plus les moines de Kutlumus, 

et d’aprds les seules pieces produites par ceux de Lavra, donne raison k ceux-ci; cette decision est 

confirmee par un o-tytAAtu/Sey ypdppa du patriarche (1. 2-18). Cependant, en mdmc temps que le moine 

lavriote Jdrdmie, 1’higoumdne de Kutlumus, ddlivre de captivit6, se rend aupr&s du patriarche. II 

proteste contre Pinjustice subie, et demande k dtre jug6 par le tribunal patriarcal et aucun autre, car 

les Lavriotes sont gens puissants, et qui ont des amis partout. Le patriarche regoit done les depositions 

des deux parties pour Paffaire de la vigne d’ Isidore : il ddcide de remettro le jugement aprds P audition 

des tdmoins invoquds par Kutlumus. Dans 1’afTaire du mdtoque du Strymon, il d6claro d’abord nuls 

Pacte du mdtropolite de Zichna et son propre o'tytAAttuSey ypdppa qui Pavait confirmd, puisque 

Kutlumus ne rcconnalt pas P enqudte faite. Lavra pr6sente alors ses titres de propridtd. Kutlumus 

declare que ce sont des faux, fab'riquds par les Lavriotes avec Paido do lours nombreux amis, et prdsonto 

de son c6te ses pifeces : actes d’achat; actes de donation de Stefan DuSan, de Radochna et du despote 

Uglje§a ; aotes de confirmation du patriarche Philotheo et de l’empereur (Joan V Paldologue). Le 

lavriote Jerdmias, voyant cela, change do tactique : il d6elare qu’il n’est pas mandat6 par son couvent 

pour le repr6senter dans un jugement. Le patriarche, bien qu’il ne soit pas dupe de cette manoeuvre, 

decide qu’un enqudte sera faite sur place par le pr6tos et les higoum&nes d’lviron et de Vatop6di, 

et que les deux parties se prdsentcront k nouveau devant son tribunal avant la fin d’aofkt; d’ici Id, 

conformdment k la loi, Kutlumus jouira du revenu des biens contest6s (1. 18*41). Kutlumus accepte j 

Lavra feint d’accepter, mais s’empare par la violence des revenus en question, et s’oppose k toute 

enqudte. Le patriarche menace les Lavriotes d’cxcommunication ; ils restituent co qu’ils ont pris, mais 

se ddrobent toujours au jugement. Les repr6sentants do Kutlumus seuls so presentent au terino fixd, 

produisant des titres do propridtd valables, et demandant h dtre enfin jugds, car ils no scraient pas 

assez riches pour subvenir aux frais d’un nouveau voyage. Le patriarche so rend k lours raisons et, 

suffisamment ddifid, d’une part, par les pita produites par Kutlumus, d’autro part, par la conduite 

des Lavriotes, rend le present acte (1. 41-49). Dispositif : Kutlumus possddera en pleino propridtd tous 

les biens dmimdrds, avec les droits de crKaAa, dAet'a et Kcm'qXianKov, ot k Karyds le kellion d’Isidore 

avec sa vigne. Quant aux Lavriotes, la porte du tribunal leur est fermdo. L’actc du mdtropolite do 

Zichna, et celui par lequel le patriarche l’avait confirmd, sont et restent nuls. Excommunication contre 

lea Lavriotes qui voudraient passer outre, en appeler k un autre tribunal ou utiliser k leur profit la 
puissance du dpxovres, Conclusion, adresse, date (1. 49-61). 

Notes. — Le village Bepvdpovs (mieux que Bepvdpov), dans le district strymonien dit JlapaXipvia, 

est connu par ailleurs : cf. St. Kymakides, Bv^avrival MeXerai, II-V, Thessaloniquo 1939, p. 264 

(citant M M, V, 91); il est donnd comma proche de Seta dans un acto de DuSan en faveur do 

Dochiariou (Solovjev-Mo&in, Diplomato, n° 22, v. 170, 1. 5), ot Papageorgiu l’idontifie avec le 

tchiflik Bepvdp situd d 2 h. 1/2 k Test de Seta (BZ, III, 1894, p. 299). Les archives de Lavra contien- 

nent un chrysobulle ddlivre en septombro 1365, par Jean V, pour confirmer le couvent dans la possession 

du village Bepvdpovs, ainsi que dans le droit d aAet'a (il n’ost pas question do cwdAa ot /caTnjAtariKo'v). Jo 

ne connais pas de village rod MqrponoXlrov, Pour les kellia athonites de Profourni ct d’Isidore, voir les 

notes du toxte precedent. Pour les bienfaiteurs do Kutlumus dnumdres aux 1, 33 et 51, cf. notes de 
1’acte 29, 

Actes mentionnes : 1) uEyypa<f)os dva<f>opd des Lavriotes au patriarche Nil (1. 3). 2) Divers BiKaadpara 

de Lavra relatif k Bernarous (l’acte de Joan V ci-dessus mentionnd en est un), notammont un ypdppa 

qui donnait lo periorismos (1. G-7). 3) Lettre du patriarche Nil aux moines de Kutlumus (1. 11). 

4) Lettre du patriarche Nil au mdtropolite de Zichna (1,15). 5) Ppappa du m6tropolite do Zichna (1.16). 

6) EiyiXXiwBes ypdppa du patriarche Nil (1. 17). 7) Divers SiKaudpara de Kutlumus (Pacte d’UgljeSa 

edite en appondico est l’un d’oux), confirmes par un acto du patriaroho Philoth6e, et un prostagma de 

l’empereur Jean V (1, 32-34). 8) rpdppa du patriarche Nil, probablemont de juillet 1386, annulant 

Pacte du mdtropolito de Zichna ct prescrivant une enqudte (1. 38). 9) Lettre du patriarche Nil aux 

Lavriotes, leur enjoignant de restituer ce dont ils so sont ompards (1. 44). Do tous ces documents, le 
dossier de Kutlumus no conserve qu’un acte d’Ugljeda. 

I1 -(- IVetAoy eA^w ®(eo)i? apxienlaKonos Ku>(vo)r(avrwov)n6Xe<os Ndas rP<x>pr]s Kal oiKovpeviKos 

narpidpxys, + 

|a Cl ivaoKodpevoi rfj Kara to ayiov opos rov uA6co oefiacrpla Kal iep& peydXq Aadpa npo rwog 

q Kaipov avaSpapovres els rrjv r)pd)v fierpiorpra |3 Sd £yypd<j>ov ava<f>opas> avrjvey/cav oe-ojs /caraSuEaa" 

rcdovTat napa rcev ivaoKovpevcov rij crefiaapla povf) rov KovrXovpovorf. "Exovol yap oi Aavpi&rat |4 rrepl 

rdv Erpvppova ycepiov to Aeyo'/aerov Bspvdpo\)st ^ovat Se Kal ol rov KovrXovpodar) rrX'qalov adroC xwplov 

to tou MrjrponoXlrov KaXodpevav ' an* e/eeiVou yovv [5 war* dAtyov dnorepovres noXXty Kadppnaaav yrjv 

r&v Aavpiojr&v ol rod KovrXovpodar}, Kal dXXa rwd Strata afircuv, ri/jv re aKaXXav Kal rfjv uAefav Kal r6 

KajV^AaaTt/co'v ‘ Kal noXXaKis pev nap* atir&v dnepvtfcrdrjaav coots d7roA0o-at raura, oOk djOiXyaav 

odBapws 1 /cat Taimt KeKrppeva)v atirtiv noXXa Si/catti/xara, j7 eV ots ei3p/’cr«eTa(. Kal ypdppa S^AoCt^ 

Karapepos rov nepioptopov rod x^ipiov rod Bepvdipovs. 'E^tfrquav o$v ol Aavpidbrat, Kara rrjv neplXrppw 

r&v Swai'ioparcov avr&v jB St/catoj^rjvat napa rfjs ffpcvv perpiorrjros K<xi Xaftetv rd oiKetal "Erl r^ avifapov 

ol atiTol Aavptcvrat ibs eV rat ay lev 6 pet, edplaKovrai iceXXia Suo, c5e to pkv |® to tou npo^odpvrj 

Aeyopevov icrrlv adroty Sta^epov toty Aavpu&rais, to AomoE to tou ’JcnSdipou roty KovrXovpoMrpvols ' 

p^aov Se rd)v avvopcov r&v SJo rovrcov |10 KeAAtaJV<, edptcrKerat apneXiov, onep nork rfjy Aadpas, rrpd 

oXlyivv Se yporcov ineXafiovro adroO oi KovrXovpovarfvoi, Kal KaT^0UO1^ aStwoOvre? adrody, ju Kal 

i£,r)m)oav Kal nepl rovrov fioijdeiav oi /taupiatrai,. KaTcl yovv ray avatf)opds adroiv eypafav i) perpiArys 

ripa>v npos rods KovrXovpovairjvovs c&y av |ia uTroAdoaiot Ta dpr\peva KTr\para> Kal napaXafioxn raOra 

ol Aavpt&rai * et Se e^otrert tI Xdyeiv dnkp eavr&v hu<alu)pa, cXQwcnv eVrauda Kal dvriKpiOtvoiv |13 adroEy. 

Ol S^ els avay/cat'ay /cat dnapatrrjrovs aaxoXovpevoi ^petay, o re ydp KaO-qyodpevos adrwv eV alxpaXwaia 

ot rfjs povrjs Trpoeyorrey nepl rtyv adrov ^iJ|14T7jo-tf rfaxoXodvrot od8£ dnoXoyrfoaoBai Kaipov ef^or. 

*Evred6ev d<f>oppr}s oi Aavpidirai 8pafdp.evot, 7ret0ouat r^v rjp&v perpior'qra perd rroXXffs eVtdecreajy |15 

ayvoodaav ro npay pa, Kal ypa</>a Trpoy rov lepd)rarov p[7jr)ponoXlrirfv Zi\v&v dis av ^eTtfoTj rd npaypa 

roniKtds Kal napaBdi rots Aavpudrais anep ££yrovv Krijpara, *0 Se |la rCvv i:CoUTAouplouo^Ed)^, d7rdvrcor, 

povovs napaXafiwv rods Aavpudras Kal oaoi rovrois Jjaav npooKeipevoi, arro pdvcvv rddv ypapparcov 

adrwv e’St/cattuo-er adTody Sta ypapparos, ]17 Kal napdftcoKev adrois oaa d^ijrovv KT^para xai AotTra 8//cata * 

07rep S^AaSi) ypdppa Kal i) perpiorrjs rjpddv eVe/c dp wee Sta ypapparos adrrjs atytAAttdSouy, prjhevds |18 

oEToy rod AaAowroy rj avrtXeyovros> 'Ev rovrois overqy T-^y U7ro9eaeaJy 6pod Kararavrdv ararpeyouatv ety 

rrjv 'f)p<dv perpiorqra, and pev rfjy tepay Aadpas 6 UpopSvaxos |10 ‘Iepeptas, and Sd rrjs rod KovrXovpovcn) 

6 re nptebraros Kadr\yodpevos dpn T^y alxpaXcvoias pv<r9ety Kal 6 oiKovopos 1 of /cat npdira plv dffeAoy^- 

aavro nepl rfjs anoXeltpeios, j20 on od nepvfipovoOvres ecrtdiTraiv, aAAa Sta ray elprjpevas atr/ay, Kal avyyvtd- 

pqv Tjrrjcrav Kal e'Aa/?ov napa rijs ijpcdv perpidr^ros * erretra wept ■njy dno$eaeo>s aStKetadat rapdyterra |21 

wapd r&v Aavpuor&v Sierelvovro, Kal Karefidcov avrddv cdy dStKO/v, Kal Kpidfjvai per* adrtdv epnpooQev 

rfjs f)p&v perpiorqros /cat od/c aAAa^oO napenaXovv, eVetSi) ap(0pa>7r)ot elolv tcr^upol |32 Kal peyctAa Sum- 

pevoi navraxov Kal <f>tXov$ woAAody eyotTey Surarouy, adral 8k elcrlv edreAety Kal ayvcupiaroi Kal odSapoG 
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irappyjaiav eXovres ouSe BappoGvres aXXaXoG et pi) els to |23 e'aurwv Simtov. AUnpwe roivvv rj perpidrrjs 

Jjp&v Stmlav etvai ri)V adr&v tftmyjiv, /cal rrporparreis 6 lepopovaXos 'Iepepias cost gvSoctiv e^wv rrapa r&v 

Aavpiair&v, tfp\2i£aTo rfjs GiroBeaedis • Kat irpCna. pdv eVtwjae ri)v rrepl roG dprreXiov dycoyifv ri)V peaov 

r&v Suo KeXXicov roG re nporfxodpvv) mt rov ’IariBiopov, Adytov on rrjs Aadpas tfv to dfxneXtov, |25 at/rol Se 

KardoXov a tiro Gnl ypovois 8Gk a rj Kal pu<p6v n rrXdov rj eXarrov. IJpos orrep drroXoyodpevoi ol KovrXov- 

povcrrjvoi, GrreKewa r&v TremjKovra xpwtov eXeiv rovro Siej3e|20/?aiowTC), ml pdprvpas eyeiv eXeyov on 

rraXaLoj&ev Kal e/cpt£a>0ev adrot ndXiv avemivioav koX Ko,re<f>mevcrav • Kal adrov Se eKetvov rov to kcXXIov 

toG YcrtSwpoi/ KCLTeyovra |2Vpo adtwv ert rrepietvai, Kal paprvpetv on Kal to dprtdXiov roGro Gyros rrjs 

roG KeXXiov rodrov rrepioyris ijv. ITpos amp perafiaX&v 6 'Iepepias, wpoXoyrjoe pev Kal adros aGroGs wara|2a 

tfivreGoai rovro> rrXijv rr}v yrjv eXeyev etvai r&v Aavpuor&v. AieKpive roivvv i) perpiorqs i)p&v GpajrrjOfjvai 

roGs pdprvpas ovs ol KovrXovpovarjvol rrpo^aXXovrai, Kal etrrep evi |20 Kadd>s odroi Xdyovmv, eXeiv aGroGs 

Kal eladri to dprreXiov BeorroriK&s, IJepl Se rrjs aXXrjs GiroQeaeois rrpoerewev o 'Iepepias arrep stye 

SiKauGpara, Kal eXeyov rravra ro \wX(optov rovBepvdpovs Kare'xetv aGroGs ' rrpoireive Sc Kat ypdppa hepov 

yeyovGs rrepl r&v ovv6pa>v rov avroG XOipiov, Gv <5 rrepieiXero Kal rd rcov KovrXovp<ova>i)v&v Krrjpara, |B1 

Kal hi ro yeyovds dprlas rrapa rov Ziyy&v, orrep rj perpidrrjs i)p&v SteVptvev dpyov etvai /cat KaraXeXv- 

pdvov, Kal ro eV eKeivw aiyiXXi&Bes ypdppa rrjs r)p&v perpiorrjros, |33 Std to pi) aripyeiv roGs KovrXov- 

povarjvods r>)v Ggdracnv eKeivrjv, dAA’ GvravBa Kpiaiv t^reiv. ’Eve^dviaav 8G kal oGroi rd to-a rtGv irpoadvrm 

avroTs BiKaiwfidrwv, rd re |ss rrparrjpia ypdppara St’ Sv pyopaaav rd Krijpara, rd dno eGepyeatas roG 

fiaoiXdoJs Sepfiias Kvpov Zre<f>dvov GksIvov /cat tou 'PaSo^a /cat roG Searrorov roG OGyicXecrq, /cat Grrl 

rovro is |84 ypdppa rov dywrdrov /cat doiStpov rrarpidpxov KvpoG 0iXo6eov, Kal aerrrov rrpdaraypa roG 

Kpartarov Kal dyiov pov aiiro/cpaTopos, Trdvra emKvpovv rd rrpoetprjpeva. “‘EXeyov 8G ol Kov\*5rXovpov- 

cnjvot 7ravra ratJra /care^etv adrotUs- aSta/corra*? d(j)ov eXafiov aura, roGs Se ylauptcoras- ypdppara pev rroteiv 

povovs ota fiodXovrai peE cSv e>uat <j>tX(ov /cat |3a yvioptpcvv, odSeVore 8G Kal rd Kr^para Karaaxelv. IlpGs 

raGra o iepopovaxo$ *Iepeplas erdpav rparrapevos, etrrev cos ovk e^et Trporpon'qv rj eVSocrtv 7rapd rtGv /lau- 

puorwv I37 Kpivecrdat, /cat ovno rraprjrijoaro rr)v Kpiaiv, I8cbv d>s oGk els KaXov aGrto rj drr6(f>aois arro^rjaerai. 

H yoGv perpiorrqs rjpiGv, el /cat cr/c^ts fjv dAAcu? to npdypa ml paraia |38 rrpo^aais, opcos Std to ScJ£ai 

StKata Aeyetv, eorep£e rovro, Steyvco Se Kal drre<f>rjvaro Sta ypapparos d>s av to pev ypdppa roG ZixviGv 

apyov^ Kal &Kvpov, erepav Se ]39 7othkt)v Ggiracnv yeveadat 7rapct tg rov oaicordrov vpiLrov rov dyiov opovs 

Kal rcov rtpicordrojv Kadr^yovpGvojv roG re Baromhiov ml rtGv 'Ifiijpojv, rrapdvrcov ml dp<f>orGpcvv |40 rc3^ 

pepcGv, /cat cVto? Stw/Jtas oAoy roG aGyovarov prjvos GXdelv eVrafifla /cat dptfyorepa rd pdp-q ml Kpt&rjvai 

perdrGGv Kvpiwv ypappdrmv • GXeiv Sd tovs KovrXovpovarjvoGs ml |41 rd elaoBrjpara, /card roGs <f>iXev~ 

oefiets vdpovs Xeyovras « 6 vepdpevos vepeodca ml 6 Gvdycov evayerco », ears dv yevr)rat vra/ rjptGv r) 
drrdfaois. THv ravra. Kal ol pev KovrXov^povcrqvol irpoOGpcos eorepijav ravra. Ol 8e AavpitGrai, eSo^av 

pev crGpyeiv Kal aGroit GnoiVaav Se Trav rG Gvavriov • eXafiov ydp Bvvaorims and r&v Krr)pdrcov rodnov 

ra |44 etVoS^ara /cat Karelyov * /cat ovre G£eraaiv GjGGXrjaav yeveaSa 1 mdctis drro^vdpeda otire aXXo oGSdv • 

dAAd Kal aSdis GX06vrwv Gvrav6a rtGv KovrXovpovor)vtGv, ml rrjs rjpiGv |44 perpiorrjros perd d<f>opiopoG 
ypajrdarjs drroSovvai Srrep GXapov, anG8a>mv ph rrj rwv dpX6vrtov laXdi pi) Bvvdpevoi dvnXGyeiv, dvnypdiftai 

8J 1j arroKpiOfjvai SXcos |4S oGk ijdGXrjaav. Kal rfjs 8itopias rrXr)po>6eiar)s ml hi rrapeXQdvros SXov roG aerrre- 

ppiov} oG 7rapeydvovro, Ol KovrXovpovar)vol S^ Kal aG6is GXGdvres povoi, ml Td Kdpia |43 8imi<Gpara 

epfavtoavres rij ifpdiv perpi6rr)ri, Ghe^aav rvXetv poydeias <Zore rripas Xafieiv ri)v mr* aGroGs Gir68eoiv, 

erreiSrj aBvvarov fyovoiv drrorovvvv Kal |47 Irt TrdAtE GpXeo8at, prjre dv{dpd>rr)ovs GXovrest jirjre dvaXcopdrcov 

eOnopoGvres <vv ol 68oirropoGvreS hGovrai, *OQev ml ri)v 8Gr)<nv aGrcov rrpoaZe^apGvr) i) perpidrqs ypcGv |18 

a/s St/catav /cat evXoyov, Kal dm rtGv ypappdnvv aGrGGv Kal drro rtGv rrpaypdrtov rtGv rrapd r&v Aavpuar&v 

yivopevtov aKptfi&s rrXrfpo^oprjdeiaa rods pkv KovrXovpovar)voGS Bt^miov GXeiv> rods S^ AavpuGras 

<j>avep&s povXopGvovs dStKetv, irapdv dnoXGei oiyiXXt&8es ypdppa, St’ oG ml BiayivtAomi ml drrodai- 

VtTat aowStKtSs ml Gv dyitv |50 rrapaKeXederai irv{edpar)i mrGXeiv rijv oepaopiav povi)v rov KovrXov- 
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povcrr) rravra Td avairepto yeypappiva Krrjpara, ocra rd eaXov 8ia<fj>dpios G£ ayopaaias |fiL Kal oo,a cvrjpye- 

rrjdrjaav rrapd re rod ftacnXGojs Bepaws Kvpov Zre<f>dvov Kal rov 'Pa86Xva Kal rod OuVAecn? rod 8earr6- 

rov, ml ro mrrrjXeiariKov ml rrjv crmXXav ml rqv dXeiav, Kal |43 rravra rd StKata ml rrpovopia dcra eaXov 

drrapxijs, hi rd ro KeXXiov roG ’IoiScbpov perd rrdcrrjs rrjs rrepioXrjs Kat voprjs avrov, crdv r& elpyjpdvco 

dprreXioi • ml mre'Xeiv [53 ravra rravra mpicos SeorroriK&s dvaef>aipGrcos avarroarraarais els at&va rov1 

drravra, prj ofyeiXovrwv r&v Aavpicor&v KaraBvvaareveiv avroxis, 7} njv tu 161^ouora^ imjpeiav rj 8ievoXXr)aiv 

Grreveymiv adrois rrord r&v mip&v, rj rrepl r&v Krrjpdrarv 7} rrepl r&v elaoB-qpdroov avr&v • rraaa ydp adrois 

drroKdKXeiarai 8tKa|6Borij/)^ov Kal oGBepiav e^ouatr aSetat* nva Kivfjarai rrord rrepl rrjs t57ro£?e“ 

oeojs ravrr)s. ’^AAa Kal rrjv yevopGvrjv et-eracnv rrapd rov ZiXv&v, Kat to r)pe\^repov atytAAcaiSe? ypdppa 

8 Gm<f>epovrai-ol Aavpi&rai, dpya ml mraXeXvpGva e^et r) perpidrrfs rjp&v, doorrep av el pi) 8d GyGvovro, 

mi 07TOV Gav Gpcjxaviad&aiv |67 ampa ml dftefiaia peveiv rrapaKeXeverat, El 8k ml hi perd rifv 7rapoGaav 

rrapaKeXevaiv rrjs r)p&v peTpidrrjros Gmxeip'paovaiv oi Aavpi&rai 8ievoXXeiv adrots |5a roai/t'oAov rj 

mddXov rj iv pGpei, rj els Bimor^piov erepov dvaSpa/aeiv rrepl rodrov, 7) t^ tcJjv a^ovrwv e^ouala xptfcracr0ai 

Kara roG rrapdvros oiyiXXicoBovs ypapparos |60 Kal t^s* ijperdpas arratfadoecos, d<f>n)picrpdvavs kX^i aGroGs 

rj perpiorrjs ijp&v, atfiopiapov fiapdrarov Kal (f>piK<Ji)8r) Kar* adr&v Gictfnovovaa Gav 67rtx€tp7jcrwat [°° irot^o-at 

roioGrov n. Todrov ydp Xdpiv drroXGXvrai ml rd rrapov aiyiXXt&Ses ypdppa rrjs ifp&v perpiorrjTos Kal 

eTreSo'07; rrj oefiaapia povrj rov KovrXovpodor) eVl |01 rw rrpoaeivai adrfj els povipov Kal SirjveKrj ri)v ao-^a- 

Aeiav. Kara prjva ’OKrw^ptov rrjs Gviarapdvrjs Seicdrrjs (IvSikti&vos) rov sov coov eVvevTjKocrroO rrdprrrov 

hovs 4- 

|62 + NEIAOZ EAEO &{EO)Y APXIEJJIZKOnOE KQN{£TANTINOY)nOAEQZ NEAZ 

|08 'PQMI1E KAl OIKOYMENIKOE T1{AT)PIAPXH2, + 

La copic B porto, apres la transcription du tcxte, la formulc ot lea aignaturea 3uivantos : 

d~ To rrapov ‘iaov avrifiXrjOkv ml mrd rrama e^tad^ov tw 7rpWTOTU7rai el^e «at i57Toypai^r)v r6 * iVetAoj 

eAeco @(eo)u apyierriaKorros Ktov[aravrivov)rr6Xea}s vdas 'P&p7)s Kal otKoupeviKds rr(ar)pidpXr)S* d- 
4* Td 7rapov iaov avTi^Aij^ev Kal mrd rravra evpeOdv G^iad^ov tw TTpcarordmo Grreypatfur) 7Tap’ i)p&v .* 4^ 

4- *0 rarreivds p[r)r)porroXirr]s ®eo■o•aAovtK^s, ’Icrl8u>pos d~ 

4* Ta7retvoff p(r)r)porToXirr)s Nu<opr)8eias Mamptos 4* 

4 0 rarretvds p(r}T)po7roXir7)s 1 Ouyypo^Aa^ias1 “AvOipos 4* 

4* *0 Ta7retvo? prjrporroXirrjs Movepfiacrias ’/werrj^. 4" 

39. ACTE DU PROTOS DOROTHEE 

rpd(xp,a (1. 28) 16 Aotit, indiction 10, 

a. m. G895 (1387) 

he prdtos jDoroiide et le conseil donnent d Kutlumus le kellion du prophdte £lie. 

Description, — Original (Archives Kutlumus, n° 31). Papier, 0,38 X 0,30. Bon 6tat de 

conservation, sauf lacunes peu importantes aux L 17 et 26-27 et & Tangle inf6rieur droit, fiorituro 

r6guliere et soignee, contestant avec Torthographe et la forme, barbares au point d’etre parfoia 

incompr6hensibles. Les signatures, autographes, occupent chacune une ligno : seule la signature 
mutil^e de Kallistos est & droite de cello de Joachim, 
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Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Ilept to KeWtov tov ayiov rrpoffrrjrov HXtov. 2) Ata tov ayiov 

HXtov o7Tov rjvai ets nXrjatov to nporarov, 3) Prostagma za s(vja)t(o)go Iliju. 4) Za s(vja)t(o)go Ilia 
u Kareju (« Pour St-l5lie & Kary&s »)■ 

Analyse, — Exposd, Le kellion du prophfete Elio, pr&s de Karyes, a 6t6, alors qu’il 6tait tomb6 

en ruine, donn6 h vie par un acte du pr6tos G6rasimos it JAremie, higoumene dc Kutlumus, et au moine 

Ignace, qui Pont & grands frais remis en 6tat. D6sireux cependant de ne rien poss6der b titre personnel, 

ils sont venus, accompagn6s du moine Clement, demander au pr6tos de donner le kellion de St-Slio 

& Kutlumus (1. 1-22). Dispositif : Le kellidrion de St-Elie est d6sormais propridte de Kutlumus, 

moyennant redevonce annuello do deux mesures de vin. Conclusion, adresse, date (1. 22-29), 
Signatures, 

Notes, — L’higoumfene de Kutlumus, Jer6mic, est peut-6tre le succcsseur immediat de Chariton: 

ci-desaus p. 13. Le prfitos G6rasimos est au contraire le predecesseur do Chariton dans la charge 

de pr6tos : cf. aetes n° 31, 35, 37. C’cst done alors que J6remio frtait simple moine, non higoumfcne, 
qu’il regut de G6rasimos le kellion de St-Elie. 

Prdtos ; G6rasimos, decide h la date de notrc acte (1. 4). 

-f 'ErretSrjnep TrpoeKarelxtTo to ds dvopa npdpevov tov iv npotfnjrats peyaXov Kal 8e6nrov 'HXtoG 

KeXXlSpiov, Ja t<5 Kal avveyyvs Gnapyoiv tov t&v Kapvtov Kadloparos, rrapd rtov Ttpiair(d)r(ov iv Upopo- 

vdXots Tr(ar)epcov Kal dSeX<f>d)v rjp&v |3 tov re KvpoO 'Iepeptov Kal Kadrjyovpivov rrjs toO KovrXovpoGarj 

povrjs Kal rod KaXoG KVpoti 'Iyvariav, Xafiovres toGto eoty i<f>opco |4 tfjs eavrtbv £corjy napd rofj paKaptfrov 

GKdvov KvpoO Fepaalpov tov Kal npdrrov XprjparrjoavTos twv iv rw m6' 'rjpas |6 dyteo opt SiaKti- 

pevuv exeftaopiwv Kal tep&v pov&vt drrjpiXrjrov ndvrt teal els acftaveiapov /3Aenovra navreAe?, |fl Kal 4k 

npc&Trjs dtfrerrjplas noXXd Komdaavres, cos dnavres icraox, Kal e£o8or oG tt)v rvxoGoav KarapaXXovres, ore 

t4>v I7 apneXtova avaoTrjoarrey Kal ra iv avru> ndvra, aAAd 8rj Kal Tor vaov aveyelpavres ap^Sor elnetv 

4k pdOptuv Kal tcadie j 8ptucravrey, ivipovrev tovtov ci>s oiKoKvptot riXeiot, Kara Kal tt)v toG ypdpparos avrorv 

S^Aatcrir. ToOtojv oGv oStojs exdWwv |° auroiy ini 7toAAi) to eroy tyleTto. 'Oxfrenore 81 Btdvorjdivres iv 

iavTOts cos ixtypovts ol toioVoi Kal StaKplvavres on o9k d[lope<rr8r 4otIv 0(e)to paXXov Be Kal 

to iavrobs pev oXXovs 0(e)A Kal tt} povrj dva8epevot, i%ew Be n pe&* iavr&v Kal (b$ oUelov Ao|uy^ca^ai 

pipos, ifiadXovra), el tfv BuvaTov, Kal aM rcH npoprjOiv Brjdev KeXXlov npoaoKetwotev rfj povrj TeXeios Kal 

pr)\lzKeTL iv toI$ iaMv npoadmots dvev tt) povrj imypdfcodat ■ warn ye odS^ rrpo tovtov IBionotodvro} 

rov Kara Katpov j13 Kapnod toG kgXXiov npos iavrovs, aAA* iv rrj povrj to ndv dv'eAuo'KeTo • e£u) yap toGto 

Tijs avrtov pavfjs paXXov Bi opovias |14 Tra^rt ttov S^Aov Ka^earTjKev, to KeKrrjaQal rtva it; avTCov I8t6- 

pvffpov n, dAAa Td Trdvra KOivd dv re ifjvXals dv re npdypara. I1® Kal St) nP6s rjpas iXddvres ol roioGrot, 

Xafiovres pe8' eavrcov Kal tov dotd>T(a)rov iv iepopovdxots KiSp-qv KXrjpevra, tov Kal |lfl iv nv{evpar)tKots 

e^alpeTov Kal dyio^dv^Spa, ciy 8^0er ovpnpeo$ed<pv aGrovs, dvetjrdvetcrav ndaav r^v eavr&v fiovXty \» 

npos rjpas, etjerovv [t€s.] per a noXXrjs napai<Xijaeios toerre yeveoOat aGrots nap* rjptv ypappa atjrli- 

Pfvl"8 T(5 K^loviv rrj porf. Atanplvavres S£ k«1 -qpets tovto iv eavrots /cal dKptfi&s ISdirey on Kal aiiTol 

/i0^s) I19 My*» Kal r° KeXXlov r)p4repot et at Kara trdvra, Kal on 4yyG$ fjptov ovtcov avrojv nXelov 

7&V dXXwv imriQipeOa «al |20 rd iXoinovra rjptv ndvra npds XptdwTrA^cJjcrw eGX6Xtos aGroi, Kal oi) 

np6s tpa? pdvov tovto ivBtKvurat j34 dAAd Kal els toGs rrpd i)pdiv Kal to?s ped' jjpdIv rrptbrots tG npooijKov 

Xp4os rrpoddpais d<f>u>otovpevoh etfapev |aa rrj aGrm napalm. "HBrj o5v an6 rdjv aijpepov, jjrtS iorlv 

tov AGyoGarov ptvds rrjs vvv TPeXoGo7js M (tVStKnwroy) |« rov s^e' Irony nap a B IBajpev r<5 

npoprjOiv KeXXlSpiov iv rrj rov KovrXovpoGorj povrj, perd Kal ndarjs rrjs voprjs |24 Kal nepioXrjs aGtoG, diy 

iVa Kal KarlToy entStSwatv npos tov nptbrov otvov pirpa 8uo, Kal dXXar oGBiv, Aid |2E raura ndvra intKV- 
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poGpev Kal fiefiaiovpev rijv roiavrrjv yeyovetav npd^ivt Kal racrcruipev Iv a peyrj anaparptoros |26 Kal 

aKaTaAuroy ely tov au3[w rov a]7ravTa, Kal Karexcoatv al rrjs rod KoVTXovpovorj povrjs to p7j0iv KeXXlSpiov 

ava|27^»atpeTajy Kat ave/xno[8tCTTa>y] pi/jre rrapd rrpdvTov, prjTe nap'&XXov rtvdy rwv dndvrwv, rijv tvXov~ 

aav\ BtevoxXrjotv etiptev, Ata tovto eyeydvet Kal to rrapov ■ffperepov ypappa Kal rats Gnoypatfrais ntemodiv 

ineBodrj npos |8® aurody Staa^aAetav prjvl Kal tvStKTtcov roty avayeypapevots. 

|80 4* 0 npatTOs toG ayiov opouy AwpoBeos lepopdvaxos ,* " 

|3i -j- 0 nands ©etovas Kal iKKXrjcriapxrjs Ttov Kapvdtv i - 

|32 + IaKofios iep[opov]aXos /Kal 7Tv(evpaT)tKds /Kat ijyodjueroy tou Xalpovros + 

|33 4- 0ed8ouAoy Upop6vaXos Kal 7rv(evpaT)tKo$ Kal 7jyoi}pevas toG 2rej>dvov + 

|a4 + *IojaKelp povaXos Kal rrptuew imrrjprjTrfS + + KdXXtcnos [ ] 

|86 + Aaptavds tepopdvaxos Kal eKKA^atdp^Tjy r^y tepay Kal [ ] 

11, TTpoaoKtt&attv t 1. npoaotKetwOtty vel TrpojotKtu&aoiev, ou plutdt uno formo fl’infinitit (Cf. 1. 28, eflyw » 
plutflt quo eSpotfv) j[ 12. diw i 1. aXX'^v p || kalri : 1, xatrot. || 13, dvcXtiatMTO i 1. dvr)\(vK(ja, 

40. ACTE DU PATRIARCHE ANTOINE 

SiyaXidiSes Ypi^a (1. 40-41) Jain, indiction 1, 

a. m. 6901 (1393) 

Le patriarche Antoine IV confdre A Kutlumus le titre et les privileges de couvent 
patriaroal. 

Description, — Original (Archives Kutlumus n° 61). Parcliemin, 0,56 X *0,39. Trfcs bon 6tat 

do conservation. Larges marges it gauche et it droite ; dcrituro fine ot r6guli6ro. En tfito, l’intitulatio 

est de la main du scribe. En dessous de la signature autographo du patriarch©, dispos6o sur trois 

lignes, un cordonnet de soie bleuc retient encore le sceau : diam^tre, 0,035; ipaissour, 0,006; 

au droit, Panaghia assise; au rovers : ANTON\IOC EAEQ S(EO)Y AP\XIEniCKOI70C | 

KQNCTANTINOYnO\AEQC NEAC PQMH\C KAI OIKOYMENI\KOC n[AT)PIAPXH\C, — 
Point de notice au verso ? — Cf. pi, XX, A. 

Analyse. — Intitulalio (1, 1) Exposd : C’est un privilege du patriorcho de Constantinople que 

de conf6rer it un couvent le titre de patriaroal : il lui assure ainsi l'ind6pendance ot le place sous sa 

protection, l’6v&que local ne conservant que les droits canoniques, Or les moinos do Kutlumus out 

demande au patriarche d’accorder it lour couvent lo statut patriaroal, ot ils ont fait appuyor leur 

requftte par leur protecteur et « fondatour », lo p6ro de l’emporcur, Constantin Dragasfts (1, 2-19). 

Dispositif ; Le couvent de Kutlumus sera dit ddsorrnais patriaroal, et jouira de I’aide et protection 

du patriarche. Ayant I’inddpendance et l’immunitfi it l'egard do tous, il n'aura d’obligati on envers 

personne, sauf celle de faire m4moire de l56v6que d’Hifirissos dans les offices, Pour tout© affaire 

judiciaire, civile ou penale, ou ils seront demandeurs ou defendeurs, les moinos de Kutlumus ne 

relfeveront que du tribunal patriaroal, Lors do 1*election d’un higoum&ne, ils soumettront leur choix 

au seul agrSment du patriarche. Ni l’evfique d’Hierissos, ni le pr6tos, ne pourront frapper de suspense 

ou d’excommunication un moine, deposer Thigoumfene ou exercer aucun pouvoir do justice, ni en 
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g6n4ral avoir aucune part dans I’administration spirituelle et tomporello du couvent. Us ne pourront 

enoxiger aucune redevance, et l’autorit6 du prfitos se limitera aux mtval avyKoordoeis. Clause nAnal* 
(1. 19-40), Conclusion, date, signature (1, 40-45). ** 

Notes, — De cet acte, od il est remarquable que le terme aravponfjytov n’est pas employ6, on 

rapprochera par ex. un acte du m&mo patriarche Antoine relatif aux privileges patriarcaux’ du 

Pantocrator (Actes Pantocrator, n° 12> p. 38, et introd, p, xiv), et un autre pour dos couvents roumains 

(MM, II, 156) ; cf. Sgalement deux actes pour Ies couvents des Moores publi6s par Sp, Lampros 

{Wos 1907, p. 195 sq,), un acte de Ndophyte VII pour un couvent de Crfete publi6 par 
D.^ ZAKYTitisNos {'EhhjMKd, 1933, p, 121 sq.), etc. Sur le privilege de stavrop6gie, cf, Th, Uspenskij 

Viz, Vr,} xxzii, 1923, p. 99-117; E. Herman, Ricerche sulle istituzioni monasliche bizanline, typika 
ktetorica, caristicari et monasteri « liberi », Orientalia Christiana periodica, 6, 1940, p. 293-375, 

Constantin Dragas^s, mentionn6 1.14-15, et designe comme p6re de l’ompereur r6gnant Manuel II 

en est en r6alit6 le beau-p&re : Manuel II avait 6pous6 Helene, fille d'un dynasto slave de Macedoine,’ 

Constantin DragoS; c est de son grand-p&ro maternel que le dernier empereur do Byzance, Constantin XI 

tenait son surnom, Cf. K. JireCek, Die Wittwe und die Sohne des Despoten Esau von Epirus, BNJ, I 
1920, p. 1-16 (cf, p. 4, et le tableau gen6alogiquo p. 6. Constantin DragoS mourut en 1394), 

+ *Avt<6vios eXicv %o)ff dpxientoKonos Km(aravnvov)n6X(ea>s) Nias ‘PdW koX oiKovumKds 
n{ar)piapX7}s + 

|a ”mf Kal toCto rrj Ka6’ foas iy^min, rov @(m)B ptydAr, iKK\y,ta (tol rfj nlarUapycrf 
vtpuuTrq Kal peyaAetdrijn irpoadv |3 dnapXr}s> t6 pf) pdvov dv{9pd)n)ov$ Xapftdvew cWevBfjnore BodXerat 

r&vfa avrifv reXovaojv p{i)r)porr6Xecov ml rd>v WaMs im\*<TKonGvt Kal IBionoieloBat rodrovs, Kal d>$ 

MXerat xp^Oai, dAAd Kal povaaifaa Kal mXXla Xapfidvav dird ivoplav iripav |fl reXoGvra, ml mapetv 

aura, *at aepvdveiv rw n{aT)ptapXiKQ dvdpan, Kal 7rdcrav iXevQepiav Kal Be^ivBevotv napiX€tv adrots |« 

nqpovpivwv pdvov dKaraXvTOiP rQv kwovik&v SwaU to0 Kard rdnov dpXiepia>s. Kal roGro Bwck*s 

rli av evep j yovpkwv navraXoG, odk ini rwv npd f)pGv pdvov dyiwrdrwv n{ar)piapXd>v, dXX'fjBrj Kal 

ini Tps perpidrVros noXXdw, |8 Ot yoGv ivaamdpevoi rfj *ard rd dyiov 6pos rdv *A9co oelpavuta) 

po^jov KovrXovpovoy enovopa^opivy dv(9pam)oh mrd ®(edv) ^vres |» Kal rfjs dperijs ipydrat 8<Wt 

Kal vdpovs vnorayfjs aKptpte SiSa^W Kal rod. i£fjs natiedovres, Kal rf)v dKplfaav to* koivoBiLo 
rvnov TVtpoOvrn aKaraXvrovpovXdpevoi Kal elcrroetfs dveV6XXr)rot pivav, Kal ra>v i£a>9ev auyW|nw 

KalnavTdsrapaxcoSoos Kal X6yov Kal npdyparos dnelpaaroi, <Jv perd dviovo, Kal iXevd Jas rAr 

aperjv epyatwvrai \ Kal pySiv air.rots ^ npdoKoppa Kal ipndStop np6$ tt)p airrjs ipyaalav, nptMav 

koiv^v noiowrai npo* rqv Vpcov perpid^rrira perd ypappdrojv UeriKdev <rip noXXdj ntpuaBwta, dpa 

Kai pealTTj xmoapwoi rdJ aurdiv i<f>6pco Kal Knjropc, rd) |» nepinodjra* n(ar)pl roG Kpartarov Kal 

fr T b tyta* nv{edpar)i noQeiyordrce t3caJ ^ perp^ros, Jedytveordru* 
Kvpu1 WU rd) Apayaort. Kal adrdi ttoAAA rodrou &d ypappdrcov Kal Lwpdrcov 

t°rjr t l tvmv ToUUadM * ^ tTyth* 
Tqv<lpr,p&qv a,@aa{i(av iXvpS>OM |« ml „(ar )pMpx^y dnoKaTaorfjaa,, Kal „amy ILZuv 

avrfj* irapatrxetv, H yoBv ^rpio-n,s fo&y, d^iXo^vws fyovaa |>» rots iptrt,v p.eTtpvouJvovs rmav 

oifW Ka, avvepyttv airots koX napovpfrw npis to dya 66y, in Si Kal rZ f>» d^,o Jrruv 

Ztfrr S^^'ro„ap6y dnoMu qdM. ypdma ov^o* Kal odrofr M«a. M 

, 1 ,r , ™Pa«f€')e™<' w °yk> wp(e^ar)t anorowCv mi aWoe^y .(arUvtA ml elvai ml 

Z7 ,7 Sr,7 av. Hv roo Wo^ooH L 4 mJw 
faffths Kal fnivKifre,s Kal ko! 8«|Vw«- <U»vor- Kol ivtv6X\^ovZaxLtmipiaaro, 

mpi mWS /")»«« o^ftoucraT MMn, «1 ^ m„Vok ™ 0(o^Lrdru 
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^rrtaxdTrai 'IepiacroO • eis r-acrap i37rddea4v t)p Ixoucrtv c-yKaAoCpres* Kat ^y/>caAou/i€Pot of aiir^i |24 

A'acr/cod/aevot, etre xpqpajiKi/j ianv etre iyKXrjpariK'ij, epTaCf?a Kpid^aovrai eVl rr}$ rjp&v perpidrrjTos, 

ml nap’ auTr/s A^p^oprai, r^v StKaiwcriP etr« Kal KaraSfK7jv. *ylAAd Kat oTe ^pe/av e^ouctp i^you^iepop 

eaurotff TTpoarijoaff^at, Kowij toOtop '7rctp[20rcs' eKAe^ovrat Kal 7r(are)pa eaurd>P intypdijiovTai yvthpq 

ml tt}9 rip&v peTpiorrjTos. Odre S^ o OeotjnXioraros inierKonos <l€Piaarov j27 otfre or omdiraros np&Tos 

toG dytov opovs ^ei aSetap fj peroXrtpa oAojs cv adrij /xopij, otfre dpyla. Ka0U7ro^aAetv ]2S 

roi^y ivacrKovpdvovs aGrij ovre atfiopiapui, oure rqyovpevov 4kjSaAefv Kal erepov TTpo^eiplcaaflat, outs 

^rfitp, apaxplpeip Kp.1 j29 e£erd£eip adrou?, etre rrepl t<Sp 77,p(eu/xar)tK<3v elre nepl raIp oajpariK&v. 

Ildvrwv ydp rodnov eAcu^eplap aOroiy xapl&rat, Kal aP€Po|30^A7jtnaP t) perptorrfs ffp&v Sta roO 

Trapopro? aiyiXXlov ypdpparos. El Bi nore Kal Severe! Kal rotoiirov rtvds1 adTods* Tretpa^ijrat, |31 napd 

tt}s i)pt(jDp perpiorrjTos toGtq yev^aerai, *0 np&ros odSepilaP peraxrfv dp adT)? odSd n)p 

ru^ouo'ap npa&v dpyd|3acreTat odSd anal-nr)aw nan/fcrei rivd /xd^pi Kal rod TU^dpros, St^a ftomip r<3p 

Kotvtup avyKPori]oea)V. *0 Se iirtcrKonos [83 apKecrd^a-erat, povco rd) tSfa> pvqpoauvw cos eipijrat Kal 

7rA<fop odS^v d7ratT7|t7€i. "Odev Kal ri) Icr^ui' Kal Supdptei, roG |34 napdvrQs aiytAAictiSous ypdpparos 

rtfs 'qp&v perpiorqros ecrrai piev ij aefiaapia povty roG KovrXovpodaq narpiapxi'K'/j, ^Aeu|350^pa r^ Kal 

apepo^Aqro? Biapivovaa napd navr&s dv[6pdjTT)ov‘ dnoa'njoovTat Se navrdnacrw adrr)? of fiovXdpevot 

radrr)V iTrqped^etv *[38 GnoKeicrerat S^ adr^ povr) rrj ij^twp pETpidrqn a^’ tJs1 Kal tJ)V avaKpunv e^et Kal 

rqv ^^raenp ini ndoais rais vnoSicrecnv |S7 adrTjs, cSs avajrdpa> SeSrjAcorat, cuore S^ anapaaaXevTa KaSdnaf; 

piveev ml aKardXvTa rd Trapd rijs qp&v pterptdr^TOS |38 eVrauda napaB'qXovpeva, Kal ^Aeu^pav piveiv 

n)p povriv rawTijp Kal apepd^A^TOp, prjBevi d7TOKet/ttep7jp el p^ pov7f rrj rjputv j39 perpiorqTt, ’ Kal jSdpo? 

d<f)opLopo9 (j)piKCtiBov$ eK(f)OiveX dvryj Kara rov Stepo^A^aopTOff ad rfj dncvoBijnoTe otrrt s ap |40 elrj, Tovrov 

yap ^dpip a7roAAuTat rrj crefiaapla. n(aT)piapxiKr} povij rod KovrXovpovcrq Kal to napiv crtytAAttdSes [41 

ypdppa rfjs Jjp&v perpAnqros ini rco npoaetvai adri; StijpeKaiy ctV ponpov Kal StTjpeK-iJ ri)p acr^dAetav, |*a 

KaTa pt^pa ’/odvtop rfjs ^Piara/jt^PTj? 7rpedr^s ivSiKrtcdpos rou i£aKicrX(.Xt,0(TToG ivvaKootoaroG npeurov 

erous. -f- 

|43 + ANTDNIOZ EAEQ 6{EO)Y APXIEIlISKOrjOZ |44 KQNETANTINOYIIOAEQE 
NEAE PQMHE |45 KA1 OIKOYMENIKOE n{AT)PIAPXHE + 

3. ; log, air' ipxyS' 

41. ACTE DU PATRIARCHE ANTOINE 

rpdfijia (1. 12, 23) Juin, indiction 3, 

a. in. 6903 (1395) 

Le patriarche Antoine IV proclame i’indApendance du couvent de Kutlumus A I'dflrard 
des exergues patriarcaux. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 25, ancien 12), Papier, 0,40 X 0,31. Bon 6tat 

de conservation, sauf quelques d6clururos aux plis. En t6te, intitulatio do la main du scribe. En fin du 

texte, le menologe est de la main du patriarche. Des fils do soie bloue, qui traversont le papier par 

cinq trous, portent encore la bulle, exactement semblable h celle qui a 6t6 d^crite h propos de l’acta 

pr6c6dent. — Au verso, notice (lecture Millet) j XI{ar)piapXiKov ypappa on eivai rj povr) rov 

KovrXovpovoT) oTavpQ7rr)yiov KaBcos mt ra Xoma povaanqpia, -—- Cf, pi. XX, B. 
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mJ' IIP, SPB, 1892, p. 167 ; Catal. Uspemkij-Kourilas, n° 206; Catal 
Muller-Zachariee, n° 184 ; Catal. Langlois, p. 66. ’ 

Z,TT ~ InMulati° (’• *)■ ExP°si • Rappel des conditions dans lesquelles l’aqte prMdent 
a 4U delivrfi aux mo.nes do Kutlumus. Coux-ci ont rtamment demande an patriarohe, par requtte 

tato quo set rcconnue aussi lour mdipondanoe k l’kgard dos exarques patriareaux (1. 2-12) Dispotitif ■ 

uatri»T B 7, ^ f ** ' T pr6c4dent 6t les privil4g“ * Kutlumua comma couveni 
patnarcal. II declare que Kutlumus 6chappo & la juridiotion des exarques patriareaux. Ceux-ei 

lorsqu ils seront en missjon, pourront demander 1> toe re5us au couvent, et devront y trouver l'accuei! 

oonvenable. Mais ils no pourront sc prevaloir do leur quality ou do leurs rapports avec le patriarohe 
pour exiger quo. que oo sort du couvcnt (J. 12-21). Conclusion, date, mtnolopQ. 21-24), ’ 

Notes. — Cat acto, qui compete le precedent ir deux ann6es d'intervalle, fut oertainement 
motive par quelquo abus commis k Kutlumus par lea exarques patriareaux. On s'en 00^1“ 

lisant 1 aote del.vrt, en avril 1396, par lo m6me patriarohe Antoine, au couvent du Pantoorator Melos 

Pantocrator, n 12, p 38): les abus des exarques y sont clairement denoncto Co texto, ainsi quo l’acte 

CU <rfi>rCTa!0r n° u’ app0^eut d’aill6ura des indications interessantes sur lo regime stavropSgiaque 
en g6n6ral, ot competent celles de nos actes n° 40 et 41, P S 

n[ari^+S e^e0i7, ^rammor,6XeW Mas ’Pd,ms Kal orVoupsv.xir 

1“ + Errol ol eVao-KoiIpevoi rrj Kara to dyior opos t&v "A8co oeBamua irMomovuen «.™ ™ 

ZeT^laJ71^00- ^ ° ” |3 KaByyoipwos Kal oi Xosaol,Z 

ZoTsT It '“T"'” *P° TS KMpoB Sl’ iv°4°P&s “drffiv |* XoPmmM 
T72 M 'i°US, »TpaT°! T’S ^&V dur & ^ Kar airois aeflaoLu M uoyX 

L-rmirnrof1 >TVYX^m>- ! “l ‘‘T oiyota, Kal olK«6r(r,)T(os) rrapX. rfc Xa&v 

i(mrSowSKal\r ^ P°V“' ™ TOp’ aiT^s 1° KoX rrpo^moaav Se^vSemrv 

ZeZ7 "P*Kal 4Uou rravri dyev6xXyros I* *al 
dryplaonsKal «*«*«, d Sr) Kal /yWo, cWoAuftfrror a,Ws «ard dva^oodv adrdlv JaZxxLov 

rP°TTOS ? ?'*?' I8 «* -rv //Wvou pV touvM W«d«l tZT °Z 

. ^ 7 aPaP^s Kal arapayov Kal avetm<j>ov, pquore to nlarlptapyiKoiis aurovs ehai 

Z ZZroZ7^S °-neP ■ • Zt; * T** ¥&V mAAw'fe aiTOls Uworou^ Td ^Ls 
ZAZZJl r'Vr l Z K0ir^ tr(aT)prapW- p„vi? Td mrpdr a*„®T|u *»WWrt 

t&TAv rpa/EAeM,™ OT(fpaT,‘ * & ™ ««ro myrAArcuSsr ypdppu 
\ / 2/ 7* PV°V *X7) ^ fypi0lJ'QVOV Ka‘ «Kara Auto ^ • /cal Siarnpnrat ^ dn^eftra rotf 

IJz::? ,frzprt ^ r I- w^zzjoZ 4;;j 
dAAou U.A at Aow<“ ’rr«r)pmpy«ol poml, t<Sv xard xarpodf oV.mTd™r m^TOrr u" „rof |» 

iSoT. ::iVf■ raipTs77Ar. ^r,i l jdiriq 
Tqs /IrndeW Jv Kara m “T™^ 'T^f ^PXV rravrirram Kal [iXovB^pl 

2aKpto'wZ-ZJZLl7°'? .7^~V ! ***"•' 1“ ^ pcTproVor xal t^S ad™v 
'Oder xal LeiXovmv oi Tqsqpdlv perp,Bryns eV olr dpdpTwm t<3v rrpaKrlmv. |« 

ei t« diT;tzz7arr;w ttSt fww ^ ^ w*** z ™ ^ p^, jal 
nlaTloraoYtx^u e; a . » rv p r» | a? rtjv roiauryv uepaopiav roO KovrXoupovay uovXv dis els 
n(ar« 8«qo«, k«, „vdw rdpeiv .apd TOir povaymr t^v SurdT,v |- kSiydJ^Zp’ sZ 
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upas £K€iae StarcA^oet • oi5 p,ijv 8^ ui/tois MiaOat rj papdmt ?) aTraAT^uai tA oiovo^u, elrt ^5 2gapX°? |ai 

€ftos €iT€ us tu)v ‘fjfxi.ripuv ot/c€ior(ci)T(<ou) • Trapd ye rJjv drroSoj(j)u ^errac toGto Trjs "fyfitov /xerptoTTfros Kal 

t^v yveopsqv. QQev /cal cts aveTOp^Aiyor/au 7ravTeAvj Kal acrtjtaXeiav rtfs TOtat/r^js crepaafilas ^(aT^iap^tK^s* 

povrjs tov KovrXovpovar) Kal rcDu ai5r^ 7rauran' iepapiovdxoov |23 Kal [xovax&v arreX^Or) Kal to irapXv 

ypapp.a tt}s rjfA&v perptoTrjros, £v cret ^fa/aa^tXiqotcH eVaKoaioard) rplrcu + aTrcAd^^ rij t, ..-f 

|21 MHNI IOYN{W) IN{AIKTlQNOS) T : + 

42. ACTE DU PROTOS JEREMIE 

rpd(A(j,a (1. 11) Juin, indiction 6, 

(1398) 

Le prdtos J6r6mie et le coaseil donnent d Kutlumus le monydrion du Christ Sauveur, 
A KaryAs. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 28). Papier, 0,16 X 0,22. Mauvais 6tat da 

conservation : d6chirures aux 1. 3, 7, 8 ; lettros effaces ; grands tacho d*humidit6 sur toute la moiti6 

gauche du document. Scriture n6glig6o et peu r6guli6ro, Parmi les signatures, cinq sont normalomont 

dispos6es ; los trois autres, on oaract&res plus petits, sont log6es dans l’cspace rest6 libre h la droite 

des premieres. Toutes les signatures paraissont cependant contomporainos, — Au vorso, notices sur 
10 papier sur loquol lo document original a 6t6 col!6 (looturcs Millet) : 1) -ffyypa^ov too Trpairou irpos rov 

KaAAcorou upopovaxov. 2) Za erkvt stago Spsa (« pour I’bglise du Saint-Sauveur »). — Cf. pi. XXI. 

Analyse. — Lo pr6tos J6r6mie et l’higoumfene donnent h Kutlumus lo monydrion du Christ 

Sauveur, occup6 par le moine Ilias. Celui-ci en ofTet, &g6 ot pauvre, no peut entretenir co monydrion, 

qui menace de disparattre. Kutlumus au contraire lui rendra la prosp6rit6, ot paiora uno redevanco 

de quatre mesures de grains {?). Le monydrion est d’aillours contigu h Kutlumus (1. 1-11). Conclusion, 
date, signatures (1, 11-16) 

Notes. — Date. Le pr6tos J6r6mie est mentionn6 en 1394 dans un chrysobulle de Manuel II 

(Actes Pantoorator, n° 8, p. 20, L 17) et dans un acto du patriarohe Antoine (ibid., n° 9, p. 27, 1. 28). 

11 est l’auteur, en 1398, d’un acto adress6 au Pantoorator (ibid., n° 13, p. 41), et en 1392 do TActe de 

Chilanclar n° 160, p. 342, Notre document, 6tant do juin induction 6, peut 6tre dat6 avec certitude 
de 1398. 

+ fO Trpwros roO aylov opovs 'Iepejiias Upop.6vaxos Kal ol erdv ipoi Kdrco&ev AnoypdiJ/aie dtfxdXovres 

o<nd>T(a)TOi Ka^ijyou/xevot |2 Pepa.iovp.e9a irpos n)u aePaafxiav roO KovTXovfXOtjerr) fxovfyv t6 Kare^cffterau 

rrapa roO *HXla povvbptov rov ct(wt^)p(o)? X(/hoto)£» p-era tt]s rrepl aurd vopTjs J3 Kal Seairorelas, <&s 

KarixV aih-o Kara rtAe/au 8ecr7roTeiav Kal dvatfxatperov Kuptdnjra. 'Entity yap JjpeXijty Kal r)xp€id>dr) sal 

els [4 oiJScv KirSuredei Karavrfjaai tfty, pn) Surapdvov tov y4povros dvaKmjcraaOai avro 8td tyv toG yrjpu)? 

aaddvetav Kal tyv irepl tol roiaOra j68a7rdvrjr, Sia roCro <Jvs 8vvap4vrf rfj roiadrr} poty Kal avaKtyaaadai 

Kal KaXXiepyfjoai Kal els tyv nporepav u>paiorr)Ta d7roKaTacrTT}aat\a 48607) avty nap* ^pcXv tva u>s etpi^rai 

Kar^xyrai nap*avtys els alwva t6v aopnavra, /at) ^ovtos dSeiav i) toO Kara Kat-pobs npurov 7) toG j7 
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tuX6vtos SievoXXrj(7ai [aMjv] Ttepl rpv tovtov Kardavemv . , * 

yhp 6<f>etXei Kar4Xetv |8..”. wct,/0 

... ^Afa ofelXa fj tov KovrXovfxovcrr) povfj j9 
. SiS6pevov rod airov S' poBlovs • dAAa tooto u<W ’ iWv 

Tf ay TO €V7os | emiiS)} Kal elj Ta EW<Sv Tay^M. auVo/ja, Kat ft-t ^Aqrai ko.1 fapiond 

nSu^vov TOO atseiprjTai a era ^ |« a,W dfo>fi 8«wpyijl. M toOto ve'vovc 

7r“pOT WW“ T-O 1-oC KovrXovpovari povf, Si’ darpdXtLav, prjA 'lamia, Iv(8iktu7,vos) ?' + 

[18 + *0 TTp&ros: roO dyiov opov$ 'lepeplas Upop6vaXos + 

lii j^/ ^a^taro? eV tepo{/iov)a^(oi?) Kal 'nv(evpar)iKois ©eoSovXos + 

| + IaKcnfios UpopovaXos Kal 7jv(evpari)K6s 4- 

I15 Hh [*0 iXdXtaros eV] UpopovaXoLs Aapiavos + 

|16 + *0 4XdXioro9 iv UpopovdXois dopo'flea? -f- 

E," faC0. de“? s;?n“tures I’ospaoo que collcs-ci laissaiont libre au bord droit du documont a Hi 
ocoupfi par Jos trois signatures suivantes : ’ a 

| 4* KaXlorov povaXoG Kal tTp6r\v i.m)ripr\rov + 

|18 + Sdarpis Mdgipos povaX6s + 

I19 + SuvXos Upajp6vaXos Kal iirompyrols + 

43. ACTE DU PROTOS JEREMIE 
Tpdftpa (1. 8) 

Aout mdiction 13, 
a. in. [09J13 (1405) 

Le prdtoB at lo conteil dormant A Kutlumus la pAchovie roO ZKa\fj A Komitissa. 

Description, Original (Archives Kutlumus n° 115). Papier 0 43 y 0 975 m • ** 

tilisS 
72 ZT277: S'»** A™. 2) w “ri“ u2 
- 2277:1:7* ssrr" ”JW>“■>z-. 

sTJir si:tor-sntsr - - *•* d,--L ^ 
«t.aNs:Xqu7co«Talitt:::7M'10 pra™. °f- ra°te p“- «<* 
se terminal par 13 »veo ces donnoes, avec lmd.at.on 13 at aveo un ohiffre de l’4re mondiale 
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Komilissa ou Comtessa est la localit6 qui a donne son nom au Golje de la Comtesse do nos voyagours, 

c’est-li-dirc le golfe Strymonique ou d’Orphano. Les raonastfeves de l’Athos y possddaient cn diet dos 

pficheries : ainsi Zographou y possddait celle dite IlXdravov, que X6ropotamou tenta de s’approprior 

(Acios Zographou, n° 38, p. 90). Komitissa figure, avec l’Athos mfime et Hi6rissos, comrao point 

d’attache des bateaux appartenant aux couventa athonites, dans le XpvaoflovX\ov kowov do DuSan 

(Solovjev-MoSin, n° 5, p. 32, 1. 57). Uno route allant d’Hierissos h Komitissa, et passant par 

Provlaka {que mentionne une notice do notre document), est mentionn6o dans Acles Chilandar, 

n° 18, 1. 17, et qualHUo de fiaaiXiKr) dS^?, ibid, n° 111, 1. 23-24. Lo texte qui nous renseigno lo plus 

compldement sur Komitissa est un acte rendu on 1734 paT lo Saint Synocle en favour d’lviron, ft 

qui est roconnue la propri6t6 do toute la localitft (.Acfes Chilandar, n° 170, p. 359 sq,). 

L. 21, signature slave : « Thigoumfene de Chilandar, hiftromoino Sava. » 

+ 'ErrdTrtp ol iv rfj ae^aa{xla Kal Upa. fjt,0V7} roO KovrXov[fXod(rr} ivaaKodpcvct, povaXol] i^rrjaav 

araadbiov dAieuTt«dr iv rfj Kofurlaar/, Kal y€Vo[fxivrjs p^eydXrjs o,uv,c£][3^6aJ5“ roO ayt'ou dpovs rrapeaXi8rj 

adrots f) aiTijcrts1, Kal e8o0^ 7r[/30ff rrfv povfyv to] j4 crTaaelStov dAteuri/cdv' els rf}V Koplnaaav to toO EkoM} 

€7TOVo[/xa£6p.evov,] |5 <5 «al o^e/Aet a7rd rovvvv fj TOiaur^ creflaapla fxovij KariXew Kara reAetW [SeffTTOTela^] |9 

Kal Kvpt,6njra ava<f>aipircos Kal vepeerdat ai3ro biairavros avevoxXtfrajs [Kal djjVapd^tos, pif e^ouoa Traptf 

rtvos r&v dirdvrcov KwXwlv nva ^ imrfpcLav [?}] |8 8iev6X\r}cnv. Aid yap roGro iyivero Kal to Trap dr ypdppa 

Kal ^7reSd0Tj rfj SfjAaij^eferry aeflaapla Kal lepa povfj rov KovrXovpodai] Sdavevo [xAi]o,ia]jr atirrjs Kal acr^aj10 

Aetar, vnoypatfiev Kal irapa r&v nplatv Kal iepuiv 777) o a dm tov [tijs /xeyaAijs auvd.][l:l^etas. M'rjvl Adyodorto 

IvStKridivos rpuTKaiheKdrys t[o0 i£aKtcrXi\iocrroG iweaKocnoaroO] |ls rptcrKaiftefidrou erous 4~ 

|1S -}- nXrjv 8^ Aiyopev cos dvayKalov Kal rovro on, avto-r^pto pkv eirr\apev rr)v povfyv Trap* 

oiJSevos rtor] j14 cwravTCov KoiXvoiv nva fj in'jpeiav Kal StevdyArycnv ev Try Karo [^iy rou crraoe&tov ^etv] * |18 

Xiyopev Bi arravres, Kal Trap*ai)rd>v redv Kard Kaipods yevopivcov trpftirtov prjBevd 4Xeiv] |19 Stacreta/xdv fj 

i7rqpeiav"fi Bt,ev6XXr)<nv • aAAd orepyeiv Kal (Hefiaiovv o[«.. . . f)] [17 tepa Kal riy*fa cnlva^ty. + 

j19 -J- *0 irptoros rov aylov opovs 'Iepeptas Up[opovaXos +] 

j19 + *0*Trpt<jiyv irp&ros rod dyiov opovs r,ewa8t[os tepop6vaXos +] 

|20 4~ cO Trpoijyodpevos rfjs ae(^actplas) Kal Upas ftaotXiKfjs peydXrjs povfjs rod BaroneBlov Xaplnov 

U[pop6vaXos +]. 
|ai _j_ Igum(o)nI Chilandarski ieromonachl Sava 

|22 jVepaoipos lepop6vaXos Kal Trporjyodpevos t[ J 

123 *0 eAa^KJTos ev UpopovdXo!,s koI 7rv(eu/iaT)tKoCs @ed8ouAos [+] 

J34 -p *0 StKatou too 0iAo0eou MaKapios Upo[povaXos +] 

|28 + ’^KAiyaidp^t? Podcraiv 7ypoyxd{va)x(os‘) mura */aj(avvjys ’4") 

[8fl 4* FlaOXos povaXos Kal imnjpirys 4- 
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44. ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II 

YP^JJia (1. 36) 

indiction 6, 

La patriarchs Joseph fixe les conriltior, w " 6936 
pourront ocouper le couvent d’Alypiou. * lesH>elies les moines de Kutlumus 

Description. - Original (Archives Kutlumus n» HAS n . . 
conservation mSdioere : un grand pli midian gSn0 la JL"* P"ohanun. MB x 0,40. Art de 

endroits notamment au debut, au milieu et 6 la fl„ dea iLl v * photog™pMc ; en de nombreux 

1 ongmal permettrait de combler plusieurs laounes du decWff “T J beau00uP (1’examen de 
h gauche at 4 droite j de plus, un trait horizontaTa “fd^ par 

traits out guidS la signature du patriarohc. En tAte, n£jlg”°’ 6t en bas- tr»is «»tre» 

voir I t 8 r,SguK4re 0t iina’ SiSMture autographe de Jos h r * T™ d“ SCribe- L’«“iture 

Mi l r rrpar queis devaient passw * i i hZ ne P«s 
Millet) ; 1) « not.ce anoienne peu distincte ». 2) StyyvXton * b ~» Au V6rso’ notio<!s (lecture 
a^orspcov power roe KourHovpovawv «„ T0U AXeZ, SmAap/W , Jm„ 

KotI°™s. - Cf. pi. XXII, A. ^W,0U ^ 8) Ze Alupa ohrusovoIflpatriarchiZ 
P. Uspenskij, Istorija Afona, IIP SPR 4on<i ,„n 

CalaL MMer-Zackarite, no 208; Catal Langloi^p%6 ! n“ 209; 

Analyse, — /nJftufafto (1.1). Prdamhuh n 0 o\ n 

ap&tres Pierre et Paul, dit d’Alypiou, autrefois floitsL est^ * Le °?UVMlt imP6™l et patriarch das 

et d abandon qui fait eraindre qu’il ne disparaisse oompilm^t”"a t0”b4 danS Un 6tat dc 

Kutlumus, dans un pieux dessein plutbt quo par ” ttr t-nU3 68 m°ineS du couvent voisin, 
monastic, ob ,1s so trouvent 4 l’Stroit, et s'instaLr d„!! f ’ uT * V°ulu abilnd°nner leur propre 

ouvent principal (irndeA«*), Kutlumu, deven n mil U™T d'Alypi°u- p<™ « leur 
ont trouvd un sigdlion de 1'ancieu patriarche Kallist • ’ , Mais dans les archives d’Alypiou ils 
du couvent : ils s’adressent alor.au 4 i’ind pTdano 

"TTr ( 1 L. pZroh,“ °btenir IWention et 1«dfctoon 

de lui rend0UV,mt d’A1yPiou i considerant que son occupation^80) ^ Sy.n°diques> °°MwWwuit l’6tat 
de lu. rend™ la prosper,td, et que le sigillion du patlr b v m°meS de Kutlun™ permettra 
„ validity, Alypiou dtant Kai Kag0yJ, °he KaU>etos, loin d’etre viole, conserve™ 
OisposUi/ : Les moines de Kutlumus se transporteronTh .rappoi>* * Kutlumus, decide : (1. 1^4) 

principarTUS’l qU1 86 ,trouverait al°rs expose au mSme^nT' San,s toutofois laisser d&ert le couvent 

L'actuel h'" P U?art d<!3 moincs y habiteront, et on les nom^ qU Ajypiou' AlyPiou sera le couvent 

et natr i Trm4n° ^ Ku“Um“S’ Karpas. “ A'ypiteS "’ n0n « Kutlumusiens 
. rea - l'es monies de Kutlumus prcndront no.. • C '^yP10u, qui demeurc convent imperial 

d Alypiou, 4 charge de les entretenir 7 o! P° Ceux" ° ta biMS « ™^bl™ 

Le oPuv„ntPHM,°X6rCer qUel,!U0 rapino t-*ueronr;e rqiaqU‘t°n! Pr°fiW d° )a situatian -tuelle 
prdtato?H f T™ emeUr° Itd^pendant, et sans autre h ’ S°US Pe“e d’oxcommunioation. 

4 auoun r redeVan°e annUelIe d'«S«;il ne peutZ 86 °U 0Mgati°n qM le pai—‘ « 
daTZ Te n°7rnt’ " 6 autOTit« queloonuuen 1 “ ““ pr6taton’ ni a Ku‘l™»s ou 
date, gnalure (1. 36-37) q eJ°0ntlue- «J«use pAnale (1. 24-36). Conclusion, airesse, 
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Notes. — Pour ce texte on gendral, et pour lo toxte suivant qui le complete, voir ci-dossus p. 18. 

L’acte du patriarche Kallistoa, dont la presence dans les archives d’Alypiou a inquiet6 les moines 

de Kutlumus, est notre document n° 22. 

+ (9(eo)0 apx^irIvkottos Ka)(vcrTaVTt)voVTT6Xe<i)s Ndas ‘Paths’ teai okovpevirKXs 

n{ar)ptdpxqs : + 

[2 Twv icLTp&v SKetvos dpiuTos Kal SoKifubraros, $s oi3 fiovov tiyeiav avvTTjpetv rd5 a<Afj,an aKpufl&s 

o?Sc Kal vocrov iTT€t,a<f>prjaat pdXXovcrav 7ToppajQw dirtofletv, aAAd Kal 6 rov.’ ‘ ‘ '|V KaJ 

Odvarov KaroXivOefoav afflts els dyad^v dnavdyav.Kal wpos ^cOy r) Kal 

aviXKfiW KaXdis i7rt<yrdpevo$, Kal rfj eKKXyoia 8k roO X(pi<7To)0 eno^Xopevdv eVrt ]4 Kal Treptoiro&acrrov, 

pdvov ra KaXcos e%ovTa pdXrj Kal ovviorcIpeva t&v Updov atirfjs oikojv Kal t<3e pov&v ai3ru>v aa^a- 

AaaE Kal eile^tav TTepiiroieioOat Kal rrpo(j)6dvew del Trpdy rfyv £7rtKoupfav, |6 dAAd Kai rd a-uiyrpt^v i)Stj Kal 

KaraTreaov Trj draKTCj roG xpdvou <j)op& iiravaKaXetv Kal a.rrp6s cruaraatv ical Tpd7rw navrl 

rrpds Siopduaiv 67ravdyetv * eVel Kal 6 K(dpio)s f}pd>v Kal ©(ed)y.. . . . |°.eAeeiEwy 

rt)V TTpdiTyv aTToXXdcraaav rrXdaiv Kal ek fidpadpov drrcnXeias €K7T<-oovaav oi).Sid rr^Aayoy atfiaroy 

iXdovs dAAd Scur^a? eSerja-ey o.Gt<a> avaTTavasus 7roXX& rrjs rrpor^ap' |'T.ripas Kal pei£ovos, El 

pkv yap ourwy <j>voecos rd KaX&s el? rd)v apy^fv ycyovdra dJare.8ta 7ravTd? loraaGai, 

odBepi5? iSi^aev civ rrepi adrd Siop^cuaedo? Tot? eK ©(eo)£? 7*i)v apxtyv ..|a.. Ttj<? 

adr&v (f>iiaea)s els rrjv IBlav ftiapowjv, 'Eirel 6 rtdvra peraKivdiv xpdvos SIk^v ....... Kara^epSpevos 

Kal r) Trepl rd (fiaGXa rd>v rrAetovcov dv[8pcx)7T)a)v a7rov8i) rd KaXdis KTTjOevra Kal j® ivlore 

KaK&s a7r6Xvaii, Kal els ravavrla rroAAdKi? rd KetAAtara {J,e8tarr)crw, avdyKrj to , , . , ... 

arrouS^v eladyetjA Kal #eipa Tot? Kcipkvois Spiyeiv rrjv Svvartfv. &Qdvei. roiyapovv j10 Kal i) Kara to aytov* 

opos rov *A6oj SiaKeiplvr) aefiaapla paoiXiKf) Kal 7T(ar)piapxtKri pov^ j) els ovopa npcopdvrf r&v 

tou A"(ptoTo)u pa$7]rd)V Kal Kopu^afwv TIdrpov Kal IlavXov Kai imKeKXrjpiin) rod *ylAtJ7Tiot;, |n (f>iXoddca 

yvdpr) Kai <f>iXorlp<D xeipl avoracra roegapxrjs, StareAeii' pkv iv tot? dvcoOev xpovais edSatpdveos re Kal KaA<3?, 

dt^SpiSv rk XoyaBcov edpotpovera Kal eVap^Twv, Kal nXodra) Ktupwaa ttoAAw Kal rr}.|12 KrypartKi} 

rrepiouaia, rrepi'So^o? rof? 7nSot tjiawoptkr} Kal ^Xcarij, dnyvlKa 81) Kal napa aoiSipwv fiacreXdov Kal dye«- 

rdra>v 7r(ar)ptapxdjv 0efa Kal cre7rrd x'p^djiSouAAa inoplaaro Kal oryMAia SiKattiijUaTa to dvenyptacTTov |,# 

Kai ai/i^uor arro 7ravTtiJV rtepncoiodpeva Taui~^ 1 ^rrel 8k drrd roG ^poVou Kai avrr) TTapaovpeicra rats Kard 

.peaeae rtdv eavrrjs Kal rrj rrepl rd KaXa /5a0u/x(a t<u3v eEotKodvrcoM adrrj, and rrjs npc&rjv etJSai- 

povlas vGv kg.|14 els ecrxdrrjv andXetav Kal epypiav Karrfxfy* els Stapnaykjv Kal KarandTqpa 

KetaOat roi? ^ouAo/xevoi? Kal els ydvv rk Sid TrdrTtov KAi^eifcraE 6pda9at, Kal reAeiai? kivSvvevetv yeviadat 

nehlov dcjiavtapoG. uOnep ISovres |16 aprlcas ol nXycrlov aGrf}s edpurKopevoe rr} roG KavrXovpodcn) crefiaapla 

n{ar)ptapxtKr} povrj lepopovaxoi re Kal povaxoi, Be(to aKonti Kt^^evre? paXXov rj avdyKT), r}fiovXij0r)crav 

KaraXenetv pkv rr\v eavredv povkjv |16 tos to arevdv exovaav roG ronov Kal dventr'/iBetov thd rd nodvdvQpwnov 

adrcov, peroiKfjoat 8k ev adrr} • Kai n)v pkv toG *AXvnlov KaBoXtK'fjv adruiv nonjcraarOat povijv, rkjv 8k roG 

KovrXovpovar) peroxtov. Anep.J17.Kal Totfro Btavorjdevres noerjerae, eSpov kv rots 

8iKauopaai rrjs roG *AXvnlov povrjs naXatyevks otylXXiov ypappa rov dyiwrdrov Kai aotBCpov n(ar)pidpxov 

Kvp KaXXlarov, anayopeGov roG yevdoBat radrriv vno dpxovrit<6v nore npdcrconov |18 rj 6ft erdpav 8ovXio6r}vai 

povrjv, Kal 8ia roGro ava8papovres aprtios els rrjv rjputv perpidrrjra ol aniKetcre npds rfpas dprlcos crraX- 

A^rre? pera fiovXfjs Kal ypapparcov r&v Kpetrrovcov r°B dylov Spovs r)£(ioaav Kal |18 napenaXecrav 

(oerre evBocnv Xafietv napa rrjs 'fypdip perptdrrjros Kal Sidyvwotv nepl rovrov. *H8r) iy perpi6rr)s 'fjpdiv avvo- 

8ik&s BiaoKeijjapkvr) apa rots crweBpid^ovcrtv avrf} lepoirarois dpxtepeGau Kal |B0 vneprtpois> rd) Tpane- 

fcoGvros Kal rov ronov eVe'xom tou 'Ejieaov, red 'HpaKXelas Kat.ooraiv.pcov, rd> Kv^Ikov, 

tw NeoKaiaapelas Kai rd) Aaicetacpovlas. Kal Ta ypappara egeracraoa t&v ypacjidvrcov |aL rj/xiv drr’eKetae 
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dgioXoycov xal ivaptrcov avSpujv, kcl l tt)v ip-nalav xal KardwrenaLv ^ 'A \ i „ . 
£ *r %au>d to0t° Smk^ ***- 
apxamv to£u> OTTOKara^mrai awaxpopbov ®(eo)C <JS Kal airi Tovro notfioat ’ ^ 

IsTT v ‘ ',rT' ■’Kai^ToS ^ «■>*»*» ^ W Tc £ 
aStatremrov efa \ awwrap.^ rfj, p0„?f Ta^s Kai ai£ 4 w P , t?f *“ 

** .;..... /*»■- "}v roe KovrXcpoiart ^ off vl“ 2 /l W ^ 
o ay.0S ««,os TO aSovAurov ra^s |« o *ai iv^piZrov Z'ioy% L “si 8Vr)pU™s 

4 fierptonjs 7jp,&v Kal ivSIScooiv <if civ towo oJrw yev&ftu ml ini rocorf ™ . , SiayIWU0K„ 

°£ & ^ TOO KovrXoufLovari |« rfpco^ovoc &pofL«W to f"“TT ** 

oepaafitav fJamhiKfyv Kal 7r(ar)p,apXi.KT)i> povnv, nXriv lime ndvrmo * * TaUTV1’ ri,v toC Alwfei 

KovrXo^r, ^anrfaZZJdni oO. . aAoo l • flTT'”' ™ ™» 

dfx^ordpois opoiov • /utfjre tSTrauro yewk&u r>W row "AXmlo^J^^^rat, 26 70 yip «a«w ^ 

ae™v etpac ^ rcO Zvnlov ^* eZZ, Z ZrZZZJ’ W '“" 

p&XXov od KovrXovpovaiavoiis I27 KaAetaflcu • aAAa J » f * e °^as €V aUT4> *«*- AXvmdrag 

too &4, ,ovi;::■;zzzzrr0- iv «■» 

K0i ^ TOO, ^aMv W t7v W Ll 0>7I™ bZZZ Z Z ^ZT 

rocatJT^v oefiaGrpiav too V4W0„ ^v ccoi ois tAv «* aW K«i LeZZZ ’ * 

KaffZitptyrai Jt ZZJ ZZoTT ^ ^ 

fcoro^cov ootoo . /cat fcrom. toAtcov Mbrar Kal tpZloovac . . . c™ ' T Ka! 

wt KaTa w«o^« TpoVov eVtSoVews a^rdii; Kal ateiiaewc nV. ^ * / ° ‘ * 1 '..PeXruoaws 

K^ipn&yrjaav n\«,v<KnKtj |« W! TO! .^ooL, oSto ^ uZZor^ T' 
aAAo oriouv rou povaaTi7pfou toJtojj » 7 ^ , , P^pXia eire Krqpara etf* 
TTpo$ atr6 u,v$dv rrep &noKoar4a*wr** * S.p, raura ^era afoptapoG dXdrov ol dpirdcavre? 

chrraegijs ^ I" <^'« ^ 70O ,ai 

<Jv€u porau rou Trpoy to pepo? rou eV ra) avZ> mJ T° aPXa^°v' tt\v igapxrjs iAcvOeplav avrfjs, 

, , , VP TOV KoVtXov^ V vpos GT€pov pomorjpw 4 7TpO? dp^OV- 

^lizzzzs 
Krvtp-' j^V7 

SiS™T r 
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45. PROSTAGMA DE JEAN VIII 

[npioTayiAa ? 1. 14,15)] Juin> indiotion 6, 

a, m. 69[36] (1428) 

L'erapersur auiorise ia fusion des deujsr courents de ifutiumus ei d'Aiypiou, ce 
dernier resiani couveni principal. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 32). Papier, 0,21 X 0,30. Mauvais 6tat de 

conservation : usure et d6chirures aux plis, Iacuno affectant l,oxtremit6 droito des six derni6rcs lignos, 

M6nologe de la main de l’cmperour. •— Au verso, notice (lecture Millet) : wept rr)s evaivew? nov Svto 

povcov rov Kvp AXvmov i<at rou KovrXovpovai, — Cf. pi. XXIII. 

Une photographic de cet acte est publiee par F. D6lgei\, Mbnchsland Athos, MUnchon, 1943, 
p. 61 (avec la date « juin 1429 »), 

Analyse. — Exposd : Le pr6tos Daniel, Athanaso et d'autres hagiorites ont oxpos6 & 

I’empcreur l’etat do ruine dans lequel se trouve lo couvent d’Alypiou, et lui ont demands d’on 

autoriser la fusion avec le couvont voisin de Kutlumus, de telle manidre pourtant qu'Alypiou 

soit lo couvcnt KdOoXinos xal Kiipios, et Kutlumus lo couvont vassal (dnroK^ip^vos). L'appui 

qu’apportera Kutlumus permottra d’6viter quo la liturgio cesso d’6tre c616br4e i Alypiou. Les moines 

de Kutlumus, qui sont h T4troit chez cux, approuvent ce pro jot (1. 1-9). Dispositif ,* Consid6rant qu’eu 

6gard aux dilTicultcs et h Tindigence actuclles, cette solution est bonne, Femporeur prononco Funion 

de Kutlumus et d’Alypiou, aux conditions 6nonc6es ci-dessus (1. 9-15). Conclusion, date, mdnologe 
(1. 15-17). 

Notes, —- La date de 1428, on accord avec l’indiction 6 (F. DUlger prdffere lire £ au lieu de s' : 

d’oii la date 1429, ci-dessus indiqu6o), res sort du fait que cot acto est ndccssairoment tr6s prooho du 

pr6c6dent, II 6mano done do Jean VIII (1425-1448), &t le m6nologc ost on effot paldographiquement 

semblablo ,au menologe de Jean VIII reproduit par F. Dolger, Facsimiles, pi, 57, Enfm le prdtos 

Daniel (1. 1) est connu h cette epoque : il est notammont Fautour do Facte du Rossikon n° 13, dat^ de 

1430 (Ada Hossici, p. 124 sq,), par lequel une portion conte3teo du territoiro d’Anapausa .ost partagfio 

entro le Rossikon et Kutlumus, (II existe dans les archives do Kutlumus au moins deux copies mod ernes 

executes sur Foriginal du Rossikon, Tune numerotee A 11, quo je 11c connais pas, Fautre numerot4o 

A 28, dont jo poss&de une photographic : elle n’offre pas de variantes notables par rapport h F^dition 

des Acia JRossici.) 

Sur cet acte et Facte preeddent, cf, ci-dessus p. 18, 

’■EVreiSi) 6 oatwraros -irpuiTO? tojv «(a)r(d) to ay tor op os tou "AQia ae^aaplcov) pov&v 6 ri^iairaTos 

eV Upopovaxots Kvp [2 Trapayewpevo? d s rffv ftacriXeiav pov per a to0 ripwrarov tv povaxots KvpoG 

*A6avaalov Kal irdpaiv, avtfveyKtv |s els adrtyv oVtoy 4 p°vJ) toi? 'AXvttCov 4k 170XX0C KatpoO Sid rrfv 8?) 

apdXiav tuiv  .elff dcrxdrrjv |4 anoplav, ioy KaTaXeufidfjvai crxeSov dpripLT&v ivoi~ 

Kotimov xal KtxaXaapivrjv rovs ireptfloXovs ’ Kal 81a toGto |5 TrapeKaXeaav rifv fiamXtlav pov tva d7nTp^(/uj 

Kal yeViyrat wantp pta povrj ptra rrjs oeftacrplas povtfs roG KovrXov\6pov(j7} crvveyyvs StaKtipdvr)?, oGtoj 

pdvroi toart ttjv toO 'AXwnlav etvai KaOoXtK'rjv Kal Kvpiav rr)V toi? |7 ifouTAot;p.oijcn]i T37roKap,dtnjv aurrj 

irpovotioBai.els to atvvloracrdat, K(a)r(a) to Suvardr Kal AeiToup|8yeta0ai tov dv avri} Otiov 



158 
actes de kutlumus 

4 PanXela ft™ o^povaav rijp to^ ^ /“*'* ' 

“^4’* *¥ 4 iia™0 tL To°Axrlou etwu &aTp Kvpiav f™* 
rnlv TOC 'AXvrriov povrjv rnv1 j14 7Tpoa^Kovaav ^ A .*at railnp’ S^AaSi) 

Trarforrcoy 0dAAea[0at Kal Acmn^bAu rdv iv] |u ^77 ^ t3 ™"Wa£T0at «ai 

“* **iw **«. «t * ;;l: ', ?r *"f •Ek * * ^ «*- 
P ^ 4 > ^ P°-^XetaS pov ev eret ?w V rpta/caorcS 2*r« 

|H rowy/fl IN(AIKTIQNOS) r 

46. ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II 

’ETtixupamx&v ypd(j(jLa (1, 27, 37, 41) 
Mai, indiction 11, 

r„ . »• m. 6941 (1433) 

a* £ tfutfumus ce/irSiipauga^^0 couvejat tfA/ypiou la possession d’une pGcherie, 

Description, — Original (Archives Kutlumus n° 12 p.a • ft/J A 
conservation, sauf une lacune important on bas et h ‘1 Pf C^emm> °'41 X ^ Bon 6tat do 

et fine, Menologo de la main du patriarchoAu v!rsn 7 7 ^ 29 et 39< aoritu" ^gulifere 
07tov evepiopi^av 01 XG^rapivoi Kat rcov ovvopcov ms A ’ ^ 106 e°ture M]Ilet) : ?repi rov araatSiov 

H VOpm ^ Avarravmas pera ra>v Pwcxcvv. ~ Cf, pi, XXII, B. 

a portfi plainte oontre le convent de ChilandTr Synaxis> J’W^umftne d’Alypiou Karpos 

L enqu6te a montr6 que cette pfecherie a en efTetlnnn P? ^ un heu de P^che au lieu dit Lakko. 

s'en« -p-* - p-r.tant i tomps 4 Ariypiou- *^ 
propos un acte qui expose dans le ditail cette affairo 11 1-ffl ™uvent; La S>™X1I> a rendu k ce 

qu lugoumine de Kutlumus ccttc fois, a ports plainte ,l„„ , Un an P us tard’ KarPos> en tant 
Russes, qui s’est emparG d’une partie clu terr't • i,,"1 8 s^naxls oontre le monastGre des 

oueontraint, avait mdme renduJ mtt a T U ^ de >'A^ ohnse 

contests, malgre les protestations de Kmlumus. L’enquetTdo k* aUX.RuSSes Ia Pr0Pri4*6 du terrain 
do Kutlumus, et la pleine propri6t6 d’Anapausa lui a hr ' synaxis a cette fois 6tabli le bon droit 
temps la preccdente decision du conscil et Je m , * r“oonill,c Par un acte qui annulo en mSme 
ao.es de la synaxis quo les (>• H-26). Ce sent oes deux 

aote de confirmation. Ayant examinG Paffaire en sCned*"*'’ demandant <luo leur d41ivre un 
couvents (de Kutlumus et d’Alypiou), et sur Z fol d’ d C°nVamcu d Vr daaa Kntirtt des deux 

higouminos, le patriarolie delivre le present acte (1. 25%n"^ aUtl)ontltIues siSnas daa P^toi et des 
par la synaxis est confirmee, Les couvents d’Alvnim, *1 ! \'r lsposillf : validity des actes Ilclivres 

Ot le torriteire d’Anapnusa, sans que les monies de Chfi' P.°SSidero,lt la PScharie da Lakko 
ause pen ale (1. 31-41), Adresse, date, 6‘ dCS R"SSeS Puissant y Ptotendre. 

46, - ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II 159 

Notes. — Sur cct acte verbeux, mais intcressant pour le statut des couvents unis d’Alypiou 
et Kutlumus, cf. ci-dessus p. 19. 

Actes menlionnh : 1) Un acte du pr6tos et de la synaxis, declarant que la p^chcrie de Lakko 
appartient k Alypiou (1. 10-11) : il est perdu, 2) Un acte du prfltos, declarant qu’uno cortaino partie 

d’Anapausa appartient au couvent des Russes (1. 16-17) : e’est Pacte du pr&tos Daniel, de 1430, 6dit6 

dans les Acta Hossicit n° 13, p. 124 sq. 3) Un acte du prfitos, annulant lo precedent, ot declarant 

qu’Anapausa appartient enti6rement h Kutlumus (1. 24) : il est perdu (of. appendice V, B, 1. 37 aq.) 

+ Tys ovvdgews KaOoXiKrjs yevofi&ys K(a)r(a) tijv ££ eOavs irnKpaTodoav ev rdi aylu) opa ow^jOeiav 
orrorav im n rcov aii^ia^rjrovfxdvwv avaymluiv igdrams xai ^rrjais |8 yiv^raij ore /cal napovros exetcre 

Kal TrpOKa0r)p,dvov rov dCTtajr(d)r(ou) irpiSirov Kal rcov d/cKpircvv Tt/AtajT{d)r(a>r) Kad^yovpLdvaiv rcov caretae 

ae/W/muv /cat tepaiv povwv, rov Aadpas S7jAa3i) /cat roC |s BaroTrcuBlov, rov 'Ij3rfpcvv rd Kal roO 0tAo^ou, 

oil p7)v Se aAAa «al rou iEo(j)r]yp,dvov npos rovrois Kal rov Ao%etapeou, /cal iripcov oi3/c oXlytov £epo^to^c£^a>iJ 

apa Kal pova^a/v eV d(yttu) <nv(€vpar)i dyamjTwv vtdip rrjs ppcuv [4 perptdrl^rlos), Kara r6v ronov t45r 

Kape&v dvOa eiwBe avyKporetaOai rj advatjis, Kal rod mpi^cordrov Ka$rfyovpcvov rfjs aejSaa/xtay Kal Belas 
^acrtAiKTjs Kal ‘n{ar)piapxi'K7js povijs rov 'AXwlov dv a(yluj) TTv(evpar)t ayairrjroC vioG rrjs 'djpcvv perpio- 
t{t})t(os) Kvp Kdp7Tov |6 cyKtyrevoavros rots eV rrj povrj roO XeXavraplov rrepl rov oraoetSlov adrcDv, roG 
els t(<Jv) Aeyd/u,evov AdK/cov rov pera£t) twv Sdo rou XeXavraplov crraaetSt'a/v StaKet/xcVou, 07rep avioQev 
pev /cat eijapxys ro€ >AXwriov erdyleaver ov, varepov rrj rov KOjXdaovros epypla, Sta t(t)v} dKetoe r&v 
dv(6p(vrr )ajr orraviv /cal eVSetav, KadrjpTrayr] rovro aperdxcvs rrapa r<3m XeXevrapr^vwv tSt07ronjCTa/j.^vwp Kal 
aAtevovrwv iv rodrid ■ |7 3to /cat to 77ept Toiir(oi/) Kivijoavros eV t>j Toiadrrj crwd£ei roG rrpoeiprjpdvov «ad^- 

yovpevov rfjs roG 'AXvrrtov povrjs, /cat eGpedevros pera fidpovs e/c/cAijcrtaotlkov diro egeraerfcws) d/cptjSot??, 

/cat paprvpl(as) a^toA6yov r&v e/cetoe |8 yepovrcov Kal c186to)v to rrepi rodr(ov) KaXuhsj tvs avd/caBev /cal 

dpvrjpovedrcov rj8r} rwv xpdvwv to rou AdKKov oraaelSiov roG ’AXvrrtov drdyxave, revv 8d ye XeXavra- 

p7)vu>v prjheplav ixovrcov evXoyov anoXaytav r) aTroSet^tv |° vdpipov, aAAd aAAa ^Tr’ctAAot? Xeydvrcvv dcruWara 

7ravri) Kal avaTroSa/cra /cal era6pa, iftiKaidSr) voplpous y roO 'AXvttIov povrj c^av /cal vdpeodat, r8 elprjpdvov 
rov Aokkov araaetStov dvero^A^TWs /cal dj^StacretWa/s1 avro 7rdvrcov, pi) e^ovrtvv 1rork dSetav tcOr XeAai/- 

raprjv&v rfyv rvxoGuav J^petav eVayayetp aGrrj rrepi rodrov, Kal ypdppa rfjs SyXioBelcrqs irpodfirf owd£ecus 
eVl Todra/ ets 7tAdros ra rrjs |u vrroddaecos radrrjs Ste^tor. *Errel rolvvv ra, Trepl rovrov ovru) npodfUrjaav 
rrporepov pera£v rrjs re povijs rov >AXvutov /cat ro£5 XeAavrapmu, etG’varepav 7rdXw perd Tra^a- 

8popfjv 4v6$ |18 /cat erreKewa, rrjs rotavrrjs ovva^ecos oay/cpoTTj^etai;? a»? etiodev eis r6v rrpoeiprjpdvov 
d7roT€Tay/tdroR tottov t&v Kape&v, /cat rov avroG riput)r(d)T[ov) Kadrjyovpdvov Kvp KdprroVy roG Kal rijs 
roG KovrXov\i3povarj aefiaopias /cat Belas fiacriXiKrjs Kal ^(aT^iap^wc^s* povrjs rrpoeordvros, dv ^/care- 

pots yap rots TTpoeiprjpdvocs povaarrjplors to npoecrrdvat offros rrertlarevrai, eyicXrjrevoavTos ev atnrj |14 

xat Tots* ev rrj rcov 'Pwacov povrj rrepi rcov rod *Avarravaa Aeyopdvov ovvdpcov, rrepi cbv rroXXal /cat Sta<j>opo\ 
TioAAd/cts 7Tpodf}r)oav oxXtfcrets peratjG rodrcov Kal rapa^at Kal |15 <fn\oveiKtai Kal Sifrdgets d/catpot, dre 
t&v ‘PdiawE del TrXeoveKnKcus imndepevcov adrols Kal npoaa<f>aipo vpdvwv atJra. aperoxios /cal vfipeis Kal 

aTretAds erravareivopdvcov |10 «ar’ aiVrdiv, e</>’ o£s Kal avayKt} avveXaBdvres ot rrporepov iKetcre imorarq- 
cravres, cos to ypdppa Ste^etat, Kal /9la rj Kal Xr/j9q KXandvres drrdKo^dv rt aStKO/s a pa Kal TrapaAdycos a7ro 

rcov |17 rod *Avarravaa avvdpcov pdpos Kal SeScuKaot rovro rots ‘Pcocrots, Kal rafira rwv KovrXovpovarjViov 
del Karafiotbvrtov Kal erraptopdvcov Kal €7ravaAa/9etR emt,rjTOVVTCVV to tStov, are ^WaAat [ls Kat e^ dpvrjpo- 
vedrcov tjStj toje xpdvwv ixovrcov aSta/cdim/s Kat vepopdvcvv ra rotavra roG *Avarravcra erdvopa, el «al eis 

WAos oiJk etaaeE’d <f>6ovos Kal r\ rrXeove^la Kard^etv adra, |19 aAA^v etpjjrat rparrov d<j>rjprraae Kal rrjs roG 
KovrXovpodaq povrjs arroorepqaaaa ravra TTpoore^Ke rrj rdov *Piocrcov povrj dp-erd^tus, aAA* opcos iv 
rrj prjdelar) raurr) crvvd£et, vorepov |20 too rrpoecprfpdvov KaBrjyovpdvov to 7repl rovrov ^rjrrjaav7os, Kal 

rov rrpdyparos iKetae Kadapcos Kat aSdAats Trap^Ketva/v e^eracrfleVros Kat dptS^Atos dva<f>avdvro$ rrj rcov |31 
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Kour^ovfiov<ntv&v efciraAat rrpoai)\&adai povrj, xal 8ia roOro xal dn6<f>acns Stxaia xal vopipos napd rwv 

intorarr)aavrwv rwrore ifyuex&r] nepl rodrov, t)ti$ rrjv pev nporepav |82 exelvrjv anafaviv xal xplaiv 

xariXvae xal t&$ pi) Se yeyovvlav oAws radrrjv <WSet£er are p-t) voplpws pij Se Stxaiws rty dpXifv oAw? 

Qvara.aa.v} ioaadrws 8^ xal to npoypafov |8S 8rjBev dvvnoypa(f>ov ypappdnov xaddnag f)xdpwve xal dpydv 

xal dfiepaiov rovro nenoivfx*, rrj 8* ro€ KovrXovpodor) rrjv Seanoreiav rodrov avvdpa rrj xpdjaet drreveip^ 

npopavros |24 *ai ypdpparos xdnl rrj rotadrr) npdgei rfjs rotpdrrjs auvaijews St/auamjptou, ware €Xeiv 

rfy rou KovrXovpovoij povrjvjo roiovrov rod 'Avarravaa advopov dvevoXXrjTWs |2S xal ddiaaelorws <Xs 

tStov xal xaOdjs etXe roCro xal nporepov i£ dpvrjpovedrwv rdiv Xp6vwv. *A Si) ypdppara 4xaripwv rovrwv 

rwv SyXa.>0eiuwv dnoBicrewv rwv povaX&v |2fl rwv ixeiae Aafidvrwv dprlws, xal dva8pap6vrwv els r^v $p&v 

perptorpra xal to nepl rotWov dveveyxdvrwv, ipfavtadvrwv rk xal rd. ypdppara 6tnep inopiaavro napd. 

t<2v ra rtdv^ |87 vnoBeaewv rovrwv axpoaaapevwv xal SteuAvrwodvrwv adras xaXtis xal voplpws, xal 

Seijeivrcov imxapm^at avrots xal emxvpwnxdv ypdppa rrjs rjpwv perpidrqros, nXel\**ovos ivexa 

aofaXetas xal pepait&aews, npds rd prjxin eXeiv nvd. Ste^A^aat tou'tow eforoetfjs nepl rdiv rotodrwv 

vnodiaewv, -jJ perptdrrjs jpdiv Biaaxe^apivi) to nepl rotWov |2« ovvodixdis xal XvatreXks roGro xplvacra 

rat? povals dpjoripats, apa pkv M rr)v dvevoXXrjcrlav xal drapagtav adrah, dpa hi xal Sid rd dgiomarov 

r&v^ ras dnoBioets radras ige\**[raaapiva>v ml] dnofovapdvwv els radras, Jjaav ydp dnoyeypappivot 

€V[G%? j f awayrcs ™put>r(a)T(oi) xaBijyodpevot xal npd ye ixetvwv o' o‘<rt«5r(aW npwros 

x[a)r{a) rifv eicoBvmv |*1 [iv rats roiadrais] awd£eat T^^tv xal avW,9eiav, rd napdv dnoXdei ■ St’ ofl Kai 

7 nv(edpar)t rd xGpos, tS pifiaiov, r6 pdnpov, rd ippwpdvov ndvrri fxal itpalov 

eXetvraev rats rotav] rats dnoOdaeat npofldvra hxatwrdjpta ypdppara rwv elp^pivwv povwv <bs xaXtis 

xat Sixatws xat vopipws npofavra • W oiS xal ^ [dfclXovatv at elprjpdvat poval xar4Xw rd araoel] 

, T0V A*kk°v “f Ta/oC AvanavaS advopa xvplws xal 8eanonxtos dvafaipirws rk ndvrr) xal dvano- 

anaarws els rov ^ a^ravra xal Syvexfj |« [Xp6vov rrj loXdt xal Bvvdpet rwv ini] rodrots npoBdvrwv 

ZTal^r^V^ y Kt V°*lr TOO XeXavraplov iXetv 
a§£tav | {rrapepncUaa^xal ZtevoXXrioat rljv povfy rov 'AXvjnlov nepl roO iv rw Adxxw araaeMov, adre 
pty rijv rwv Pwawv rots ev rfj rov KovrXovpodoy nepl rwv roC ’Avanavcxa |36 [awdpwv. 

y„'\.V wp6s a^V ' Kal Su»P‘™l“6* ^ Pdpovs Jk«Vmoto«o0 AVfoty««W 

Zrr-TW l^ ^°rpim I" «ai irpoainam] dAAA To& ill iPifrfa, 
r tommy ra^£«rfal • rr,f^la to Ivw toD mp6ms imKvpanmO ypi^aros rijs frOy/urpti- 

l{r°A ^°rv oi ^erM i8 raX *Te ™ 
xal avcirijpeaoTov omo roirmv Kal ani viyrmy rwv fflA«, r&y imx«potvrwv Ar«ooS^roro Kal rafl'oWS^[=» 

12 ^o^efyrtmrp.a, <5ot£ U too™ toGtov mm)Ptlo6w riv rpinov Jit 
? X?l‘a f™**™ ™im»v rots rowrfro« ^ 8e Sto^Aou |« airot/^nor, J2 

ZulotZ1TVZae\TOts S“fP‘^f‘ ** ivotavG'tai Smalms ri Kal vop.ip.ws ■ Kai riv M dyfas 

vioiT^ ^ ! ? trravariiv^rai. j perpwrps ■ijp&v |« /Japrfraro, «al ^«<48, ifapopiv. 'Enl roGrw 

ILkJsJTg i™vrTU<rp*** ^ ** Ma» Ta« o^„CT- 
T 0, W ^oolAlKocy Kai TT(aT)„ats |- ^ rr, re ro0 ’A^iov S^ovire Kal rrj too ifoorAov- 

^ v ™ a0™ts c;s ^»0» ml Sn)TOrij rrjv io$i\eeav. 'Ey |T„ f0) ^ al + 

I48 MH1W JIM/fi IN(AIKTIQN)02 IA' + 
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47. PROSTAGMA DE JEAN VIII (?) 

npdaxaY^a 0* *°) Decembro, indiction 10 
a. m. (1446 ?) 

Un empereur confirme & Kutlumus la possession de divers domaines A Longos et 
Rendina. 

Description. — A) Original (Archives Kutlumus n° 6 ou pout*6tro 12). Papier (coll6 sur toile), 

0,29 X 0,30. Iiltat do conservation trfes m6diocre : usure ot dfichirures aux plis, notammont 1. 11. 

M6nologe en rouge de la main de Temporeur. — Au verso, notice (lecture Millet) : XpvcrofiovdXov 

Sta rovs ev Aoyyw tojp Kwvwnadwv cuptaKo^evows rorrovs. — Cf. pi, XXIV. 

B) Copie modeme (Archives Kutlumus n° 20). Papier, 0,33 X 0,24. Initial© om6e, 6criture du 

xviii0 ou du xixe si&cle tvhs soign6e. La copio a 6t6 faite sur 1’original alors qu'il 6tait d6jh 

endommag6 : erreurs do lecture, restitutions hasarclcusos dos passagos offac^s. Le scribe, qui n*a 
pas su dfichifTrcr la date ct le m6nologo, a mis au liasard <c 1300 (sic) lvSikt, B ». II a de plus 

pr6tendu donner un auteur 5, Facte, et inscrit en manifere do signature, en grandcs lottres orn^os, 

« MavovijX Aovxas Aavxapis ». Nous avons ici un oxomple do 1’ombarras ou ]es actea du typo des 

npoaraypara jetfcront les moinos, tr6s vito incapables d’en reconnaitro la date et Forigino. — Au 

verso, notico (lecture Millet) : ^dta rou Aoyyov to xe<f>aXaiov rov Aovxa Aaaxapews. 

Analyse. — Les moinos de Kutlumus ont demand6 h I’omporour de leur conc6der la propri6t6 

de terrains libres qu’ils occupent depuis tronte ans h Longos, lx savoir Tristiri, TorSni et G6rani, et & 

Rendina, ii savoir Erruchiee, B6ron et Kouphop6tra. L’empereur accordo aux moinos la propri6t6 do 

ces terrains, sous la reserve quo si l’un d'eux venoit a 6tro r6olam6 sur la base de titros valablos, il serait 

donne au reelamant ot non aux moinos. Conclusion, adresse, date (?), mdnologe. 

Notes. —• Paleographiquoment, par I’aspoct du document, Fecriture ot le mdnologe, ce 

prostagma me parait pouvoir 6tro attribud ii Jean VIII, et datd par consdquent do 1431 ou 1446. Comma 

il nest pas question d’Alypiou, et quo le monastdre de Kutlumus semble avoir retro uvd sa porsoimahtd, 

je prefdro la date de 1446, eommo plus 61oign6e do cello des actos de 1428 ot 1433 dditds prdeddemmont. 

Je no propose pourtant Fattribution et la date qu’avoc grande rdservo. On aurait pu songer k 

Jean VII de Thessaloniqne, si lo mdnologe de co souverain (F. Dblger, Facsimilest n° 55) n’dtait 
trds diffdrent du n6tre. 

Aucun dos domaines dnumerds dans co toxto no so trouvo dans un autre acto do Kutlumus. Aucun 

non plus no me paratt identifiable, sauf Tordni, site uncien ?i Foxtrdmitd sud*ouest de Longos 

(Sithonia), c*est-ii-dire de la secondo dos trois pointes do la Chalcidique. Torftni (on trouvo aussi Tepwvr) 

et Tepdvr}) figure dans Actcs Esphigmdnou, n° 14- (p. 31, 1, 1748) et n° 15 (p. 33, 1. 5 et 15 j of. 

G. Smyrnak^s, p. 651). Elle apparait aussi dans un acte du reconseur Ddmdtrius Apelmdnd et du duo 

de Thessalonique Thdodore Tzimpfeas, conservd t Lavra : olio est accompagnde de Gdrani, que montionne 

aussi notre acte. Rendina est Fancienno Arethusa, & Feat du lac Bolbd, non loin du golfe strymonique, 

auquel elle a souvent donn6 son nom. G’est en raison de la prescription trentenaire que les moines 

de Kutlumus pr6cisent qu’ils occupent depuis trente ans les terres abandonees dont il a’agit. 
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+ Bt7« m ev rij aefiaa/ila ml ftamXiKf, powj imomfycvot Upo/iimxoc Kal pmaxol rfj xlaUa) to 

V* T°l A6,‘° 7 I* roB KovrXov^m, ■n*p*K&eaav rij flaoMa. pcv iZ JLpyJton 
irpos a.vrrfv rijv -w*ip< poy Toi>s * Ti„ AoyxAn «)pW|»*0^„oW T<W, ^ rZ 

£SJ *°‘ ™ ^Yai;h + *"+“. Mp-i r6mus «H •$***», Ti &,%„ L £ 

,T|irST/’a"',£UOTf *’7£atfal a,W? ™is £WW rorrovs peri aSc/as xal Afoua/as, 
. E^OUO! rpMKoyra xpovovs |« o'n r^iovra, a*Wj, *al *Mv &«%». mxvrcAdis Kai iSorfAmro. J 

Z7**\t ™ ?""* 7ltalUa ^ ** «*•«* vpoahciap^, eiepym, 
Kal atm? SOwas. ,m e^ow aS«a„ too W/ko&u ronW «fe rods #Jr Amvw |* xp<W Kvpicos 

u2Z‘KalSnKal 7^“Pf™s- €7“"“‘ ^ P>» M> tokuJt^ «!w Jar mlnfs, I* „api 
78tVOf TrXT°S, ^ *“"fcVfr Tim 4 -M^ao ■ t; W ns etpe6fi Sn lxet rl w' 

,™" 1 T TT. “V^Z ™TV ds Ti vili*aeat airiv’ !va W SiSe™ “ ™o*w ™°s ”P°S airols 
r^ pava.x°vs, aAAa m eOT |“a>W o «. tA S«afc,,ia fca* .too'™ yAp E'yAeTo *a! tA 4>Ao rrpSa- 
raypa rfjs facnXeias pov Kal aii|11[TorS’ St’dc^dAetar ^ er« s' V • ] ^ P 

lla MfflV7 AEKEBPIQ IN(AIKTIQNOS) I + 

t Sr**i«£z ^7^7 *w -7 7^ -* * * aw 
*lpw4mV toW <k«* to£I ^ D || 8. Siev4xXnciv i ivtvhotv B 9 r M *va lXmty °Sf,Ql' r$v 
1300 (sic), ivSiKT t p‘ i MANOYHA AOYKAS AA2KAPIS t W ‘ ° B H 41’12, B f a"Tofs 5* ^dXciav ml fopalcaatv. 

48. ACTE DU PATRIARCHE JOACHIM I 
rPc«(.i/j (1. 27) . 

Mai, mdiotion ^i, 
a. m. 7009 (1501) 

w -—™— * —«■ 

Descbiption. — Original (Archives Kutlumus n» 50). Parohemin, 0,55 X 0,35 Bon etat de 

oonserv^.on sauf luelqnes trous et taches A la rencontre des deux p.is’v.tieaux et ta i^Tp2t 

La bXTdiraa™ *■! f* ‘a mSm° ml>in qU6 ‘6 teXte' SiSnature ^tographe du patriarche. 
* „d,Spa™ : 0n,™rt Ics trous P™r ^ cordonnets. - Au verso, notice (leeture Millet) : 

P PX v wepi rrjs AXvmov Kai tov KovrXovnovcn av-^ojpriTiKov. — Cf, p], XXV, A. 

.i&Jrt Inti‘Uial‘° (‘- 11 Exr\•• Les moines habitant Kutlumus ont presents au patriarche 
Ageant en synode un note du patriarche Antoine, dAclarant quo Kutlumus est convent patriaroal 

du Xvent° dq'AlvnU 'T ^ emUit6 *6 tomba « etait dovenumetoque 

qu'A vpTon Mat ! 1 “ “ ^ S°US menaoe d'exeommunioation, 
LtuZnt dtLu t suzeraur de Kutlumus. Puis les deux mouastires furent abandonnoe et 

^Xtot XtlX AqiU a“ J°Ur °U TDCS VOnUS d’Une tei™ «n quite d'itablissement, 
™il7t Kutlumus h lcur convenance, I’oceupirent, le remirent en Mat, et oeeuperent aussi une 

r^TJSS a r°U' iS,ilS dfOOUVrirmt alors '’Mte du Pat'--b« Joseph : craignant 
acoorde'aux'moinos A VOn“7n;Plore; le Pard<>o d" P“‘tiarche (1. 2-20). DisposUif ■La patriarche 

aux moines le pardon et la binidietion divine dans ee monde et dans I'autre, attendu qu’ils 
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n’ont caus6 aucun pr6judice h Alypiou, desert et mine. II proclamo quo lo couvent do Kutlumus a 

pleine autorit6 (e^oao-iav) et doit demouror « inebranl6 » (1. 21-25). Adresse aux moines do Kutlumus, 
date, signature (l. 25-30). 

Notes. — Sur ce texte, qui inauguro uno nouvello phase de I’histoire de Kutlumus, cf. ci-dossus 

p. 20. L’acte du patriarche Antoine est notre n° 40 (les moines Tinvoquent ici parco qu’il justifio lour 

r&cours au patriarche), et l’acto du patriarche Joseph notre n° 44. On notera l’erreur qui fait croiro 

au patriarche que la fusion de Kutlumus et d’Alypiou a 6t6 provoqu6e par la d6cadencc do Kutlumus, 

r6duit h l’6tat de m6toque (l’erreur vient d’une mauvaise interpr6tation do I’acto 44,1. 16), Les moines 

de terre 6trang6re qui sont venus prendre possession des b&timents ddserts do Kutlumus, sont, notre 
aote n° 54 le montrera, ties Bulgares. 

M, G6d6on a reproduit la signature do Joachim dans son ouvrage intituU/Tarptap^ihcat 

I, Ath&nes, 1936, p. 15. Mais il fait erreur sur le texte lui-m6me qui, dit-il (Ibid, p. 13), « interdit do 

nomnter bulgaro lo couvcnt grec de Kutlumus ». II y a ici confusion avec Tacto n° 54, 

4* IioaKGi.fi, gXIio ©(eoju apyLGrUcrKOTTOs KcovoTavTivovTrAXGCOs Nias 'Pdip/rfs Kal olKovjievtKos 

•n(aT) ptdpxrjs + 

j2 -f- Trj rjpibv avvoBiKibs TrpoKadTffiivrj pnrpioT^ri 7rpocre\96vTes ot ii>acrKovfjievoi rij ei/ to) *Adw 

ro£? dylov opovs j3 oe^aapia povfj rrj tov KovrXovpoiScrri Xeyopivrj povaxol ivGfuftdmoav aiirij ypappa 

orytAAt^Se? TraAotyere? rou dyiair(d)rou 7r(ar)ptdp^;ou eKeAou Kvpov 1Avrcoviov, oirep iv piv 

^SijAou efvat re Kal d[Evop.d^eo-0at TOiadr^v povfjv 7r(aT)ptap^u<rjj,> Kal iracrav i'miOeow WfV imovpfial- 

vovaav avrrj aua^pciv |6 rfj KaOoXiKrj eKKXrfala, t^a i£ adrrjs rfyv dtopOiocnv XtfifrrfTai, Kal dAAo peri- 

Xew iKeldev t6v |7 9eo(f>iXiaraTov irricrKdTTOV 'UptcrcroC 7} p6vov rov pvijpoaiivov adrofl, aAA*oi)S^ tov 

oind)T(a)Tov TTpcorov to0 aytov |8 opou? I^ctv dSciaE 7) ptroxty rwa iv cuJtt^ oi5S^ rfjv tvxoQcrav dvalr/jaiv 

7T0t€Lada(, x^pis povTfs j° rtfs KQivfjs cxvyKpoT^creois. Kai Ta£?ra piv to aiJro o,tyiAAu3Ses‘ SieXapfiave ypappa, 

Trjs rotadrij? povfjs |10 rw XP&V0> dpeXifOelarfs, <Ka! perdx^ov yevopcvrjs rtbv onfiaopicov diroardAaiv 

Kal padrfT&v to9 X(pioro)C r&v |11 Kopu^aicuv TIiTpou Kal TladXov, <hv t) poidj cTreKaXetTO toG 

MAuTrfoUj «al ypdpparos iripov a tytAA tty Isons’ npoxcopljaavTos iSito tov dyuoT{a)Tov Tr(ar)pidpxov 

KvpoO ’Iajo'rjif), etvai, BiaKGXevopivov tt)r to0 ^Auttcou povfp> Ka|130oAiK7)R 7r(aT)ptapxtKijR, rr)v to0 

KovTXovpodarf perix^ov aGrrjs d)s e^rjpev, Kal opovs Bi Kal d^ol^ptapoGs 6 aGtos ^aTjpidpxiJS' iKffacovtfoas 

ini to etvai rfy tov * AXvmov pavrfv Kvplav t f}$ toO KovTXovpoiiar). |16 Kal fieT^Treira Kal dp<f)QTipcov t&v 

pova.Iv reAetajs d<f>avio6ivriov Kal pTfSoXcos exetcre tivcov KaTotKo6v\lcTCov, Kal KatpoiJ fKa^off 7rapaSpa- 

pivros, ol napovres povaxol c| aAAoSaTrijs- yfjs napayevopevoi, Kai |17 ronov ^r^oavres dvanad<j(etos), 

eGpov tou KovrXovpovori povljv appo^ovoav els avanaverw aGribv, Kal j18 oi)v noXXai Konto Kal p6xQw 

KaXXiepyrjoavres aveKamcrav aijtije, eSpov Kal pepos tcov Trjs tov 'AXvnlov ktt] j l0pa,Ta)v, Kal npomj^ 

Xiocrav rfj IBla povrj • nXtyv inel eGpov r6 naXaiyevis cnyiXXiov rotJ Tr^arjpiapxou Kal tSov aiho, |20 etfrofijj- 

drjaav rov a^opiopov Kal npos rrjv ifp&v peTpi6r(r))r(a) aviBpapov crvyxafpijoecos imTVxeiv fiovXopevoi, 

Kal |21 Ij perpiorqs 8^ rjpcov r'ffv atrrjoiv aGrtov npocrSe^apivT] 6^61 aiJroiis' auyKex^p^peVou? Kal edAoyij- 

pevovs ani &(eo)v |22 IJaVTOKpaTOpos iv raj vuv al&vi Kal iv too piXXovn, KaOon odSev ivavriov rij tov 

'AXvniov povij Sienpa£av\zaTO • eKeCvr) yap coy npoifirfpev vn6 tof? xpovov 8le^Oapif Kal dotkos tlpGive, Kal 

7toAAo5 Setrat rou ^orfdijpaTOs |24 Kal raiv avaXcopariov, Kal awiarcdpev Kal fiefiaiovpev ex^iv r^v tov 

KovrXovpodar) povJjv Sid rrjs' j25 napovarjs ffpiov ypa<f>f}s nacrav r^v igovcrlav Kal dirapacraXeurov avrrjv 

etvai fiovXopeda, Kal els |2fl n)v nepl rovrcov navnov SijXcooiv dneXvOr) rots dcncoTarois povaxois rijs povrjs 

roG KourAoupoucn} [27 Kal rj 7rapo0cra ypa^i) ttjs 'ffptdv perpior^ros, iv eret $<*> pi)vl Malco iV(SiKrta3- 

vos) Bvs, 

|28 4- IQAKEIM EAEQ &(EO)Y APXlEniEKOJJOE KQN\2*2TANTINOYTIOAEDE 

NE(AX) PQMHX KAI OIKOYMENI\saKOX TJ(AT)PIAPXH2, 
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49. ACTE DU PATRIARCHE JOACHIM I 

P* 9) Juillet, induction 6, 

a. m. 7011 (1503) 

Lq patriarche confirms les privileges stavropAgiques de l'&dousa. 

010 yToTtttT r A) 0rieUml iAr°^eS KutIumus n° 101>’ PaP“r (oolW sur parchcmin), 
0,20 X 0,29. Etat de conservation trie midiocre : dhchirures aux plis. Intitulatio de la main du scribe 

Menologe de la main du patriarche. — Au verso, notioe (lecture Millet) : Eis tos &pas 8,a tot 
vmpayiap C4/{eoTo)Kov rrjv emKeKXrjpevrjv EAeovoy. — Cf. pi. XXY, B 

[WeBL^LT^t(ArChr,I^rU!- n° 108)l Sur Un °ahi^ <Iui P°rte 1« oopie do 
t acte de Thdodora Cantaouthne (n° 18) et de I'aeto de Jfetaie (n« 54). Cette eopio, (aito sur 1-original, 

dans rapparlt 8 3 “ ^6ohlrures aotuelles- aa™ inthrtt. J’cn ai pourtant consigns les variants 

AnAtrsE. - Le patriarchs a d6j4 adress6 4 KutIumus un ypdwa declarant que l’fildousa de 
Serrfcs, qui est stavrop6gique, est libre de toute redevance. Par la prisente ypatf il d6olare en outre 

quo 1 filSousa est exempt^ de la redevance qu’ello versait annuelloment au patriarcat avant 

Joachim, sans que 1 exarquo m personae pmsse l’inquWter 4 oe propos. Adresse, dale, mtnologe. 

. . Note*- — Cat aeto est adresse 4 KutIumus en tant que proprietaire de 1’fileousa 4 Serris • cf 
ci-dessus acte 18. II s explique par Ie fait qu'un etablissement jouissant do la atavropieie est sauf 

esT i” 32S 4 mj;uT " Pat™rCOt Un° redeVanC° am,Uelle' C'eSt CCtt° f-eur spdoiaie qui 

Acte merdionniUn acte (perdu) du patriarche Joachim, exemptant I'Eltousa do toute redevance 
et, sans doute lu. confirant le privilege stavropSgique (4 moins que celui-ei n’ait fait l'objet d’uu autre 

?:r r.iT - -*u- - -•» - 
Notre document, dont il n’y a pas lieu de suspocter la date, obligera d’ailleurs 4 modifier la 

e^l602°f/7 r<>SUe P°T ? patr’ar'a*s de Joachim I. M. G6d6on supposait que le premier avait pris fin 

de 1602 \svIbMII<1 WrW- P' 493‘l9f)’ et M®r Gemanos ProPose egalement la date du printemps 
17021 ^ %"**•»* M t* <U<6a«„ xal «*,I, (1454- 

uu-en'lto" O ? '/ ' P' 8>- L “n * '’aUtr° 06 f°nt remontor J°aohim ™ trine patriarcal 

oh l'on place habi u0ellemUTr F°UV6 qU’a6tait Pat™roIlc “ juiIlet 1503> «W4-dire 4 une date on place habstuellement le premier patriarcat de Pach6me I, 

““ @H° **’"*”" Wamvounf^air War Wn! ml olxoupWr 

fa, yJiZeZZtL^T im7?°a Ti Wr; ° im^a,KV €ts r6 ifourAoupou'm, 

M VP TOO JWAoi^ouai, TTjv TTapouaav ypatfv dmM«, Sl’iJj Kal dm>frf|Wt fro inim 
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iXevOipa [i? prjddaa iKKArjaia t^]? 'EXtoricr'qs arra tt)$ [et? to Trarpjcap^o^ [erqcri]ov .86o€m? [7 a^pt jrjs 

tfpeTf-pas ['n,po/fy3dCTea>s‘ ds r6 var]piapxlov • Kal p,r\re [rts* e^ajp^off r) aAAos too AotTroC [8 KaTaXoyov to 

KadoAoy Stevo^Af^oet ite]pl Todrou more rov €K€tae zvptoKopevov, Kal ds rrjv irepi rorirov [* SijXoicrw a7roAd- 

Aurat. tt} aefiaapia povfj rod KovrAoDpovav] Kal i) 7rapouora ypa^r) rjpdvj iv eret aw. 
|10 MHNI lOYAA(IQ) IN(AIKTIQNOS) s' ; + 

2. t(3 ypdfipa o : o om. B || 3. rd rfpfapov f ti? ij/t^repov B j | 6. [1} pyfctaa iKKXijaia] j lepA iKKXifota B || 7. [Tr/70j?i/9a<7ftuj ej? rJ 
7rar]piap^^oi' .■ iTpofhfidofas toO iraTpiapxelov B [| 9. dflroAAuTat ; tJ7roSi'Ssrat B || iv ?r« : iv Irek diro fcr/ccou? B |[ 10. jliijvI 
’IovXXlto : pi)v 'AnplAAios B, 

50. ACTE DU PROTOS MITROPHANE 

? 25 Maij indiction 9, 
a. m. 7014 (1606) 

Four mettre fin £ des querellea entre Lavra et KutIumus, le pr&tos Mitrophane 
et la synaxis tracent la frontidre entre le kellion de Profourni, appartenant & Lavra, 
et le kellion [d’Isidore], appartenant A KutIumus. 

Description. — A) Copie (Archives KutIumus, n° 60). Papier, 0,36 X 0,31. Bon 6tat de 

conservation. Le tcxto et les signatures sont de la m6me main. Los signatures sont copies les uues h 

la suite dos autres sans alin6a. Pour cello du pr6tos, on a voulu imitor les grnndes lettres cyrilliquos 

de 1*original. — Au verso, notice (lecture Millet) : ypocrofiovAXov tojv Suo povcov rov 17po<f>ovpviov kch 
rov KovrXovpovoiov. 

B) Copie (Archives KutIumus n° 13 A). Papier, 0,41 X 0,32. Bon. 6tat de conservation, Mfcmos 

remarques que pour A. -— Au verso, notice (lecture Millet) : To ypappa rov npo<f>ovpvt.ov ovov KpiOtpcv 

pera (1. : pe rous) Aafiptoras. 

[Je donno ici ce texte barbare pour pormettre la comparaison avec le texto de Lavra, lorsquo 

celui-ci sera public. Les archives de Lavra contiennent en offet, do ce m6me aote, une redaction presque 

correcte et differente dans les termes, qui se prosento com me un ypappa rtfs cruvdgtcvs adress6 it Lavra. 

La date et les signatures sont les m&mes, sauf quo le m6tropolito M6thodioa est dit 7Tpit>rjv 'Ifleplas, 

Je ne connais ce texte que par une transcription moderno, qui ne mo permet pas do jugor do sa nature 

exacte (original ? copie ?) ni par consequent de determiner avec prficision les relations qu’a avec lui 

le texte de KutIumus. Celui-ci en tout cas ne saurait repr6senter, sous la forme oil il nous est 

parvenu, la copie fidele d’un acte authentique.] 

Notes, — Signatures slaves : 1) Le pr6tos do la Sainto Montagno, hi6romoino Mitrophane (1. 20). 

2) Romain, higoumfcne de X6nophon (I, 22). 3) Joseph, hi6romoino do Zographou, et starec G6rasim 

(1. 22-23). 4) Moise lu6romoine du couvent russe (I. 25). 

+ *Ey€vero avapera£ot Trapogvopos 7roXX$ ava rwv 8vo px>v<ov rfyovv n)r dyiav Aafipav Kal roO 

Kio^rXtvpovoiov, Sid re riv ervvopov r6v weAAioy atirov tfri rod XIpocj>ovpvlov nat rov rov KorXopov\^aiov, 

AocttAv rod KepoG eKdvov eyive Kal peydAy crvva£is rod opovs, K’al o^l^'a^eWe5• |4 7ravres ol TTpoKpeirTOi r&v 

povaorqplcvv perd tojv aAAcvv Kal ovroi dvi<f>epov rd evp4oaj |6 avr&v yivopiva aKarSaAa rfyovv ot Aaftpitora* 

Kal t} KcorXojpovarLavoL, Tavrdiv |9 aKowavrts i) 6ela Kal Upd <rvm£i$ rod opovs evdd$ a,vaardvr<es arravres 
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dv^XBanf |7 ai)v to rrpwTO els tov tyeiXovrfKopevov rorrov, tcai ibovres rtov dp<j)u)T€p(uv ra ypdfj.fxa.Ta |8^f8c* 

SeSd/KOtcrav rrjs Aafipas /<(a)r(a) to ypdfxfxa ai>Tov to Sta^a/p^rt ra SAraia rot? IIpo<f>ovp\0vi (bs biaXappavy * 

airo res pTf&peais irerpes toG uttokJto pax<vvos Kal to pvaxiov |10 to Karo peov Kal eVt TTfv <j>paKTT)v t<vv 

afloat KeXXltov ecus rod aprfyparos rtvv Bvo Oupibv r)re i) rod |u IJpo^ovpvlov /cat t&v KorXojpovaiavwv 

Kal opdtov Trpos to Karavres K(a)T{a) avaroXas, e/cet /cal XlOoi |12 rrapa trjs ovvatjews epmyvvvrai Kal 

/ca/cetaat els Trjv tcaaraveav ortov Kal pi^rjpea irirpo. els rffv pit,av j13 iJcrflaTai, i)ra Karo<jiepals oirep «od 

cTepot XlOei dfimyvwrai, cbr/p^eTai. 8£ ecus rwv bvo ptlypecov rriTpov, |14 ov 7f fila emararai £vtos els to 

pipos teal els n)v oifipvv toG paKp& evOevTOs 8£ 77 oS6s, Kal rj eTipa\upt£rfpea rreTpa els to pipos roG TJpo<j>ovp- 

vtov, faroKaTodev Se tj <j>pa,KTi too aylov *Ovov^piov, Kal jlfl to pev to apKTeov pipos oXos Girdp^ei toG 

npa<f>ovpvlov, to Se rrpos tt)v peotpfiplav two? U7ra|17pxet ro$ KorXcopovcnov. Kal Tadra piv vepl todrov 

f<(a)T{a) aKpificbs ^;ajpfora/u.ev *Kaurov to biKecupa, |18 «ai rj rts a-no toG vGv Siacreicn? rdJv ap<j)Oj pep&v, 

va &xei tcI? dpds rrdyrwv r<3>v dylcov Kal Tjptvv, aprjv ; |ie ’Eypdtffet, Kara pr\va tov Matov K€* too £ t 8' crons* 

(ivSt/md/vos) 6' .* 

|20 4 Pra/t S(ve)tye Gory ieromonach Mitrofan + M{t\t)pqttoXItt}s 6 rrptbrfv Beppotas MedoBios t 

|31 4* $yodpevos toG BaToirai8(lov) Neo<f>VTOs lepo(p6v)ax{os) : + MaKapios (pov)ax(6s) Kal 

yipovras toG XtXavraptov : |22 + Neo</>VTos (pov)ax(os) Kal yipovras rtov 'Ifirjpwv : 4 Ream an igumen 

Xenofski 4 Icosif* icro|n(mon)ach cat Izoigrafa i starac Gerasim, 4 Neo<f>vros lepo[p6v)ax[os) Kal * 

npoiffyovpevos to€ I7avroKpd.Topos i \2i Fepaaipos tepo(pov)ax{os) Kal Trpo-qyodpevos toG 'Eafoypivov : 

-f Fprfydptos Upo[p6v)ax{os) Kal rjyodpevos tov Aoxeiaplov : |2B Mcaisu ier(o)monach RuSkie obitoli 

+ IJaiutrQs lepo{pov)ax{os) roG Atovvaiov ; 4 Patfa^X (pov)ax{os) |28 Kal yipovras roG '^yiou FladXov : 

Kal Kade£ys ol errlXomoi trjs lepas ovva^eojs. + 

[On ne rel6vora pas tci Iob passages nomLroux ofi B no diftdro do A quo par un fait d’iotaciBmo ou la confusion o-wf 
3, ?yive s iyiyero B |[ 22-23. B transcrit on grec les signatures slaves do A : 4 'Fajjuavd? i}yoif^evoj Sev6<fiov 4 

Upop6vaxos toQ Zcoyptyov ; || 23. (J^e^urof ...) npoyyofycvos i ifyoiipevos B |j 25. B transorit on grcc lo dfibut do la signature 
slave do A : 4 AfwijriJs fepo(fi<lF)ax(o?), ot copio maiadroitemont lo reste qu’il n’a pas su d6chifTror. 

51. ACTE DU PROTOS GABRIEL 

2uvoxtix4v (I. 37) Janvier, indiction 6, 

a, m. 7026 (1518) 

Le prdtoB et le coaseil fixent la trontibre entre le terrltoire de Kutlumus at 
celui de Rhabdouohou, appartenant au Pantocrator. 

Description. — A) Copie (Archives Kutlumus n° 11). Papier, 0,42 X 0,28. Tr6s bon 6tat de 

conservation. Le texts proprement dit ost au recto (1. 30, els dopecrroTrerpav dans la marge droite) ; 

les signatures et le post-scriptum, qui sont de la mfime main quo le texte, au verso. Los signatures 

sont copies k la suite, sans alin6a. Au has du verso, on lit cette notice : 4 ypVoofiovXov tov 

KourAovpovatov ottoO xppt&w ra ovvopa pera rov PavMXov. — II est probable quo nous avons 

affaire ici k une copie relativement r6cente d’un original conserve dans les archives du Pantocrator. 

II n y a d ailleurs pas lieu d’en suspecter rauthonticit6, d’autant que le jugement paratt avoir kth 
plut6t d6favorable k Kutlumus. 

B) Copie moderne (Archives Kutlumus n° 55), II s’agit d’un cahier de plusieurs feuillets, mesurant 

0,23 X 0,17, incomplot. Les feuillets 1-4 donnent une copie de l’acte 67 ; les feuillets 5-8, une copio 

de l’acte 61, moins la date ot les signatures \ puis une lacune, dJau moins deux feuillets ; les feuillets 

9 et 10 donnent une copie de notre document, des 1, 19 & 38 ; puis, nouvclle lacune ; enfin les feuillets 

11-12 donnent une copie de l’acte 68, de la 1. 18 k la fin. — En ce qui concerne notre texte, cette copio, 

faite sur A, ost dkpourvue d’intdrfit. 

Analyse. — Prdambule (1. 1-3). Exposi : Los deux couvents voisins de Kutlumus et Pantocrator, 

en disaccord au sujet du mont (/3ouvo) de Rhabdouchou, en ont appelk au prince d’Oungrovalaclno, 

Neagoe, lequel a present k tous les liigoumknos de l’Athos de mettre fin k ce diff6rond. Les higoumknes 

et d6!6gues de tous los couvents se r6unissent cn synaxis extraordinaire, se transportent sur le territoiro 

contost6, font le portage de celui-ci (1. 4-17). Dispositif : d6limitation do la fronti^ro (1. 18-36), 

Conclusion, date (1. 37-39). Signatures des ropr6sentants de tous les couvents, sauf Kutlumus et 

Pantocrator, qui sont parties dans l’affaire (1. 40-46), Cfouse pinale en post-scriptum (1. 47-49). 

Notes. — II exista au mont Athos une povf) rov *PajSSa ('PauSdl) ou to0 ^ajSSoif^oy, les deux 
noms paraissant intorchangeables. Nous en connaissons, par oxemple, les higoumfenes Grdgoire en 1012 

(par notre acto 1); Michel en 1012 (? Actes Lavra, n° 15, p. 42, 1. 68 ; of. sur ce texte les notes k 

notre acte 1), on 1016 (? ibid., n° 18, p. 52, 1, 49) et cn 1017 (? ibid., n° 19, p. 54-55, 1. 65-66) j 

Athanase en 1021 (? ibid., n° 22, p. 60, 1, 47-48) ; Jonas, cn 1076 (D. Anastasijevic, StarinAr, 

XII, 1937, p. 4) ; Grcgoire on 1141 (ibid., n° 54, p. 152, 1, 35) et en 1143 (Acta Boss ici, n° 6, p. 50); 

M616tios en 1287 (il signe notre acto 3), on 1288 (Actes Chilandar, n° 10, p. 27, 1. 94 : dans lo m6mo 

acte, p, 28, 1. 100, signature do Malthicu, moine do Rhadda, ce qui indique peut-6tre d6jh une 

pluralitk d’6tablissements) et en 1279 ou 1294 (ibid,, n° 9, p. 24, 1. 151) ; Tli6odosios on 1312 

(Ada Rossici n° 8, p, 90), on 1313-1314 (il signe notre note 9), et en 1316 (Actes Esphigminou, p. 17, 

1. 107 et p. 21, 1. 233 ofi le mfimo personnage est aussi S^atos* toG irpcbrov toO aylov Spovs) ; 

Matthiou on 1322 (Actes Chilandar, n° 77, p, 171, 1. 79 ; n° 79, p. 173, I. 35) ; Th6ost6riktos en 

1325 (il signe notre acto 12); Hyakinthos en 1329 (il signe notre acte 15), on 1330 (il signe notre 

acte 16), ot lo mdme ou un homonyme environ 1350 (il signe notre acto 23). Le monastfero existait 

encore en 1394, puisqu’il figure dans la listc du rdpos Kal t^kos toG dylov opovs Kal toG irptordrov 

(Ph. Meyer, p. 197), ofi il est mkmo prficisfi qu’il doit verser au prfitaton une redevanco annuollo do 

14 mesures de vin et 7 litres d’huilo (ibid., p. 202). C’est, k ma connaissanoo, la dornikro mention, et 

le convent devait 6tre alors bien pr&3 do disparaitro. 

Mais il oxiste aussi, au Mont Athos, sous le nom de Rhabda ou Rhabdouchou, plusieurs fitablissements 

sans doute voisins du couvent et k l’origine dependant de lui : notre acto 25 (1. 11) montionno en 1369 

t<x KeXXla ToGPaj38d comme appartenant au prfiteion, et la mfime annfie notre acto 27, qui complete 25, 

montionne (1. 12) Ta ^avxaoT^pia toG *Pa/38a, on m6me temps (l. 18) qu’uno oK'ijrr} Xeyopevr] toG 'Pa)98d. 

D6jk en 1123 une notice d’un codex du Pantocrator montionnait rd 7)cru^a(mjpta toG rPa)3Sa (Actes 

Pantocrator, Introduction, p.v), Enfin Tacto du Pantocrator n° 2, dfilivrk par Jean Palkologuo on 1357, 

confirme la donation faite au grand primicier Alexis ot au protoskbaste Jean, son frkre, d’un KeXXlov 

rov *Pa)38ovxov emKeKXrjpevov, qui toutefois ne doit point oesser de rolevor du prfitoion. On salt quo 

ce kellion, ruine par les pirates turcs, mais relevfi par Alexis et Jean, fut l’origino du couvent du 

Pantocrator, dont les deux frkres sont les Krqropes (cf. Pintroduction aux Actes du Pantocrator, paT 

L. Petit), Il est probable que ce couvent prospfire acquit peu k peu tout l’ancien territoiro auquel 

s’appliquait le nom de Rhabdouchou, qui devint un nom gkographique (dans notre acto mkme : to 

fiowo tov ’PajSSod^ou) : les actes du Pantocrator n°- 13, en 1398 (1. 23) et 14, en 1537 (1. 22) 

mentionnent parmi les propriktes athonites du monastfere to perix^v roG ‘PapSod^ou. C’est 
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aujourd’hui le mXXlov rmv ElooMaw rijs ©eoromv, appurtenant au Pantocrator (K. Vlaciios, p. 226 ■ 
M. Gideon, p. 183 ; G. Smyrnakes, p. 535). II est prooho de Karyfes (of. Lamp ros, Mas 'EXXrjvoprfpmJ, 

ix, 1912, p. 221), au nord-est de Kutlumus. C’est ce voisinagc qui oxplique la querelie de frontieres* 

origine de notre acte. Elle se rouvrira d’ailleurs un si&cle plus tord ; on 1613, l’aote 61, de la synaxis* 

reproduit 6 pou prfe la d6limitation de 1’acte 51, en donnant, notons-le dfes maintenanti cetto precision 
interessante qu’il s’agit d’une delimitation entre le torritoire d’Alypiou, appurtenant h Kutlumus 

et celui de Rhabdouchou, appurtenant au Pantocrator. C’est done en tant qu’heritior des bions 

d’Alypiou quo Kutlumus dtait limitrophe de Rhabdouchou-Pantocrator, et c’est sans doute dans 
les archives d’Alypiou que se trouvait notre acte 1. 

J ajoute, pour 6tre complet sur Rhabda, qu’un village homonyme, Xmpiov roG 'PavBei, existait 
dans le dioefese de Thessalonique (Actes Chilandar, n° 27, p. 60, 1. 34 et 48; n<> 85, p. 182 1 10 

et 20 et p. 184, 1. 28 et 41). C’est colui-Rt m&mo oh Chalk6opoulos poss6dait uno vigne do 18 modii 

que mentionne la redaction C du premier testament do Chariton (acte 29, apparat aux 1. 53 Sq.). 

+ ’AvdyKyJcrrlv a^Ma, foal mv t& Upiv tiayy&.0v, ml oial r$ K6a/xV dmi tQ>v 

aKO.v8ahmv.Kai |2 naXiv 6 dnooroXos • i) dydirt) rov Ko'opov rodrov eX6pa iarl Kara toG ®(eo)0, ToioGrov 

rpoiTOV K{a)r{a)ro^€i Kal mrarro\*\epet d Bvoperfs robs 7rdvras, (bare ml 7rpds fads faeym re ml 

eihKvaev. EmXaOdpevae ^ rd npoyeyovds |4 pera& aXXtfXmv, 7? re crefaopemrdrr) ml edayeordrn peydXn 

fiovij TOO KorXopovotov, ml 7) radrp dpdnpos ml napafrXfaeos lepd povi, roG UavroKpdropas, neJ roG 

povvoG toO PafaovXov me rov KorXopovolov, ivemXoGvro |« 7rpds rdv rijs dndfas) OdymoBXaylas 

KparaUrarov faepovaNedymv, Sons iirM\ev teaoe rocs K(a)r(d) rd dyudfavpov SpoS md^yovpLs 

rov BiopBmoaaQae ro SUmov, cos Hoik* rots dylocs tpBoropetv ml elpyvedeev rd 7rdvra • ml rA mB'haorov 

,T , awaXdeVTes ot wwwMcfirarw mdrjyovpivoi ml oi r&v 6Xmv povafaryplwv inXemdraroe 
ovva&v ov rfa rvXoGaav aweKpdrrjaav. 'EyepBivres Trdvrcy Spa rep roG KorXofapovolov ml rid roG 

iavroKparopos mfayovpevois, difrjXdov els rdnov dvnXeyopevov, ml rd imicre |« rrdvra mdd Bel nepioKo- 

TTTfaavres me irepcfaefapevoi, npds ■napVyoplav rmv Bdo pepmv ivijpgavro. |12 BpaXd Bi ttj? owdtecos 

Kttevoavres etvai rods Mo mB^yovpivovs r6v re KorXopomtov ml rdv roG Ilav\™rOKpdropos dpa rocs 

povaxocs avrmv. ovrm nms Bcevxplvrjoav hew rijs dydmjs roG irpoecp-qphov faepSvos ml Sid rd 

avpfepov' T&v pov&v avrmv, Etra TrpoamXeodpevot atrods opoG rods Sdo mdr)yov\fahovs, eMds e8ei£av 

a7TOiamv' ^ ^loeXdovres ml rS vrapd rijs ouVd£ems eS Scaxptdh 116 rrepcoKeUpevoct 
eu6ds amines fav evtffv ereXovv Kal rd S ^prjphov fawSv dp fa mreBifavro mdebs |17 ScetXov ml BUvecpav 

oc aytoc 7r{are)p^. Ovrms eScompev adrots ottojs SXmoc rov favvdv mddbs Biepeploapev. I18 ’HpHpeBa 

rolvvv rov aplov e« to0 pvams ro0 IlvpdvSou pdXPc ro0 faams irdpov, 7rpds rotX<p peydXm |» nerpdSec 

t * W«r«‘ ** 1} M X* rov povaorrjplov • hecBev dvafia tvec in' eddeias rov adrov 
pvams l peXpi rrfs fov rijs dnayodoVs els Srjponordpov • ml rdv Spov adroG rrenocfaapev XcBfav oopdv 

mc rrelodXc \ me rrerpav oraoepov, eV fj ifapdfapev ri)V fadXav • edBds oh adr^v r^v 68ov nopederac ml 

7jPfr °'SoS- «•'«*» «*■*Wf*r*« xoX 8»)3ao'Sofi 
JUT* J TTOV ezr.rK:s ■ ^eV ^ ^ ^ m n,YXiVa „iTpaarimpoSi eV*Kal 

7lZ]Z 'J a fa fa 6S°° "*■» viTpa cV 1 Kat f*°iXav KarajlL. 
fa, T0U far (U,S Jov I fa™ ™x°" riv “>aroS iSardSovs, K$Kel inapd^ rh fav 

tlfafafafaX ” fa S' r°° ^ ^'Var nXarwos ■ JlifaKa 
™Pfa f°° ** tf T0° * 1* XtmiKapva r&v 'I^v ■ KaJ MKir<o 

Zfafafa fa fa “ r51- «- -V. xal to.vt'q i HxfaKai W rofl ^fa-r 

:Z7 1; zxr,r faK4mhe *eV ^ ^ . 
fa fa 1 ? fa afa ToC 'P°$MXO», Kfr'tore napi t$ j,p& flo&a iv fa • JLbW 

<t>apayya Ka. *« aa^aro mrpav, |« 8<a^6« rfc /WaKa Kai voptiSertt. pifaroO XayUKov mi rnfav 
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oAou too 'Ra^Souyou eaiff TTjff wwAt;? |82 toG 'AXvttIov dpTreXwvos ’ Kai i^epXerae els Trjv i«t$oXcKi)v oSov 

rfa dnepXopivr}V els rd KorXopovaeov • |88 dnepxerae els mpvov rod 'jPa/38ou^ou Kal els dprreX&m roG 

KorXopovcrlov, ml Sta/kuWt peXpt roG pdams, |34 Step^erat rov puaKa, Kal aWp^erat ets rov erepov puaKa, 

eW?a rov oplov rjpgdpeBa, inee ml avvaTreKXeloapev, |3S Kal ro pev 8e£idv pepos eSdJKap,e> rm KorXopovaem, 

rd Sc apicrrepo^ arrevelpapev rm *Pafi8ovXcp * Kal rd |so peov 08cop els 'Pafidovxov eXerco<iav dKwXdrms, 

ml pyBapms ivoyXfacocrav adrot? oi KorXopovaiavol {prjBapcos^. |37 Acd rouro yeyove Kal to 7rapdv ovvclk- 

riKov ypappa els aofaXeiav aAA'oGk els mdalpeatv els rrayras rods j38 atwvaff, perd rod dAdrou afapiapov 

ml rijs dpas 7r(ari)pU)V rmv Karm dnoypafavrmv rfj IBtq. Xeepl rd [S£> eaUTdjv< d^o^ara 8ta rr}v dXrjdecav, 

Mrjvl 'Iawovapltp iv £ret /^ks'/ iVStKruSvos s'. 

j40 + 'O npmros rafipiijX lepo(p-di/)a^(os“) .• — -|- '0 mB'ijyodpevos rijs Aadpas MeXenos eepo- 

(pov)aX(os) : — + ’0 irpoqyodpevos RaT07reSlou Maprdpios tepo(p6v)aX(os) i — |41 + *0 KadTjyod- 

pevos XcXavSaptov Edorparios lepo(p6v)aX(os) i-*0 himeos *If3ijpmv ^dtJTpdrios cepo(/idv)a^(os‘) : — 

d* *0 m6r)yodpevos roG Sn]poTTo\nrdpov SeoBocnos lepo(pov)aX(os) : — + *0 m&rjyodpevos ro€ ifapa- 

KaAou Ed fas lepo(pov)aX[os) .*-h *0 Ka^Tjyodpev'os roG Eepevov Eepechv Upo(p6v)aX(as) : — |4a + ’0 

Kadrjyodpevos 'AyconavXcrT)s *Im(dvvys) lepo(p6v)aX{os) : — J- *0 7rpoTjyodJuev,os> Zovypa<j>irr)s ©eofavrjs 

tepo(p6v)aX(os) : —• + *0 7rporjyodpevos Kaara\iApovlrr)s Niarmp lepo(p.dv)ax(os‘) : — + *0 Kadyyotf- 

pevos EcpoTTerpubrrjs KaXXcaros lepo(pov)aX(os) : — -f- ’0 Blmtos rov 3ev6Xov Eepedtv iepo(pSv)aX[os) : 

— j46 dr 0,770 toO Zlo^iaptou IlaxcbpiQS tepo(p6v)aX{os) i — + *0 0,770 rd 'Povqiko OKevo<f>dXa£ 

BafaXas :-1- *0 Ka|40d^yodpevos' rod PpYjyoplov PafaeijX Upo(pov)aX(os) : — + '0 mdrjyodpevos 

Aiovvolov MeBSBcos tcpo(/u,ov)a^(os) : — + *0 StKaio? <PcXoOiov &eo<f)dvr)s lepo[pov)aX(os) ; 

j47 + El ns av BiaoKeSaoei rd Bdr/pcdv mXcds 7rpaX9ev rov re opov Kal Oecrpdv KaraorTjadvrmv, perd 

fapems |48 afapiapov earm mrrjpapevos Cno rddv rerj' Beofapcov 7r(aW)p£ov redv ev rfj Nemip Kal dno redv 

aXXcov |40 s' ovvoBmv, ap'qv : 

12. e^ai / log. iftivat j| 25. dAparoj .* atparos B || 27. Aejrrd^apua ; henrondipia B j| 30. : log. <j>pdSi (6<j>pdi), 

52. ACTE DU PROTOS GABRIEL 

Tpippa (1. 11) Janvier, indiction 14, 
a. m. 7034 (1526) 

Le prdtos Gabriel et le conseil ddclarent que les apothdques d'Anapausa appartievnent 
d Kutlumus, et non d Xdropotamou. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 27 A, ancion 1), Papier (colI6), 0,31 X 0,21, 

Tres mauvais 6tat de conservation : une grande partic du texto proprement dit est efTacfio, plusieurs 

mots ou lettres ont et6 repass6s h l’encro par une main moderate. Au-dessous du texto, notice slave 

de deux lignes, d’une encre plus fratcho. Puis, au milieu du document, emplacement d’un scoau de 

cire disparu, mais dont l’cmpreinte subsists sur la partie gauche du document longtomps replifie : on 

reconnait la Vierge orantc, qui formait on ofFet le sujot du sceau du conseil control. A gauche du sceau, 

en grands caracteres, le sigle de l’indictioh, et h droito, Ic nombre tS''. Au dessous, los signatures sont 

les unes h la suite des autres sans alinca. Je no suis pas certain qu’olles suient toutes autographes. Sur 

seize, sept sont slaves, proportion h laquelle n’attcint aucun autro document dc Kutlumus. Tout dans 
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ce texte, 6criture, orthographe ot languo, presentation, indique, plus encore quo la neglieenoe un* 
profonde decadence. — Cf. pi, XXVI. 

Analyse. La synaxis, dans le diffkrond qui oppose les moines de ICutlumus k ceux de 

Xferopotamou k propos d’une apothkque d’Anapausa, constatant que Kutlumus peut presenter des 
sigillia et des Umoins, d6cIuro quo ce couvent doit posseder tout ce qui est 6num6r6 dans les 

sigillia, Xkropotamou n’y a aucun droit, et ne peut d’ailleurs presenter aucun acte. Conclusion et 
date, sceau et menologc, signatures. 

Notes. Le principal intfer&t de co texte est d’etre le premier d’une longue skrie de documents 

concernant le dkbat, ouvert aujourd’hui encore, entre Kutlumus et Xkropotamou, k propos d’Anapausa. 

II est mentionnk dans l’acte n° 56, Les « sigillia » que lui-mkmo mentionne sont sans doute nos aotos 
15 et 16. 

La notice slave des 1. 14-15, dont le dkchiffrement et Interpretation sont dus & M. A. Vaillant 

signifie : « Que I'on sache quo nous avons tout jug6 avec les moines do Xkropotamou k propos de 

l’apotlikquo en conseil, et ils ont dklimitk nos fronti&res, et ils ont appos6 chaoun lour signature » Les 

signatures slaves sont cellos de Mardarie, starec de Chilandar (1. 19), Dometian, starec de Xknophon 

(1. 20), Mitrophane, starec de Zographou (1. 20), l’hikromoine Nikodim, higoumkne du couvent russe 

(1. 21), Mis ail, starec de Kastamonitou (1. 23), Gennade, starec de Saint-Paul (1. 24’) GahrJftl 
higoumkne de Grigoriou (1. 24). ^ h ° ’ 

A propos de la forme' maturosah, M. A. Vaillant m’kcrit : « Puisque la finale -osati indique 

un emprunt au greo (e. gr. patosati, « planchkier » == rrarAva), plus exactoment va nan&ato, subi. 

aoriste), mat- doit representor le greo pera-, et puisqu’il s’agit do frontikres, le radical doit fitro 

Spos, Done fl s’agit d’un dkrivk verbal d’un emprunt au grec peQdpiov, « frontikre », au sens do 

« fixer les limites ». Le grec n’a pas le verbe, que je sache, mais le slave prksonto uno extension 

qui lui est propre du suffixe verbal -osati ; pe$6ptou donnait on slave * metdr, d’oh un pseudo-grec * 

metur6so, avec passage de o & u hors de l’accont, puis l’altkration matur6sati. Cos formes no sont 

pas altestkes en slave, ni en slavon, ni en serbo-croato, ni on bulgare, mais pare© quo nos dictionnaires 

ne consignent gukre les emprunts semi-savants au grec », J’ajoute que le P. V. Grumol avait pens6 quo 

sous ce mot pouvait plut6t se cachcr une forme d6riv6e du verbe grec paprvpA : «ils ont tkmoignk 

+ Eis T’ X(p^o)0 roG ©(<r)o0 fowv Kal els n)v 7rpea^lav rfjs trrepaytas ®{€ot6)kov Kal irdvrw 
ra>v ayUov ■ yvcocn&v |3 force rots ratnv 6n . . . Sov rd 8tio povaarfaa els rljv xadoX^v atvafa roO 

aytovj opovs,yovv ol KorXopovaiavot Kal ot Eipo7rorap<w>ot, Kal iKpWotaav Bid rdnov |4rAr dtroMmiv 

T7* rjfipapev els rd atyylXia rov KorX<i)pov<n\6 avcZv on evi. €lfXav 
Kal ylpcovras iraXaiods paprvpta |e Kal eipi6V a, . . rdrro.'Avana^&s Kal rdrpla 

adpia oiV rate d7ro|?%ais tov KtorXwpovaLov dird dpXijs Kal d.Kal els roOro Kal tW I® 

a7To<j>aolaapev 5n vd rd fyovaw of KmXcopovcnavol As ypd<j>ovai |° rd cnyyiXta .... of Sipwnorapivot 

vrav va XoiiroSv Snov |t(> o08fo pertyovn rd irapdirav pjjre ypdppara Ka66\ov fyouai v wept |u 

toutou • kou Sta touto SeStfaapev rd ypdppa rijs owd^ews roG kMov |13 dytov 6povS els do<j>dXetav xaf 

pepaitoaiv, rai £ X S' era tVSixTuDros1 tS', |18 prjvl ’Iavovaplco, . . 

• L !+ D-^ se Z1® V“80 su^s“° 5) fflropotamoi za apotikl na silbor i maturosaSo m|“edje na5o 
i pofstojatavise svaki svoe rukopisame 

I" ’IN(AIKTIQN)02 w , + 

J" + wPfflTOS roe Aytou Spovs rapp^X Upop6vaXos. + rmiptos npclyqv np^cs. 
| + Mardeos.am rq Aappa. + Ma.T0a.ids yepavras am BaroneSi |>» 4. BtStov 
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yeporas o.tto rov Yfiepov + Startc <et Chilandar Mardarie |so Star(I)cT cut Xenof Dometian + 

Star(I)cI cut Zugraf Mitrofan |21 Igumon cut Rusi Nikodim ieromo(na)ch -p Mapnpas KOp Hcrayas 

y^porras* toO j22 Kvp Aiavtviov + MdpTtpas ©eoSocrios lepopova^os &i,\oderfrr)s |28 + Mapnpas KOp 

MaKapios IlavroKpdropos. + Star(I)c Misailt cut Kastamonit. |24 + Star(I)c Genadio cut s(ve)togo 

Pavla. + Igumen Gavriill cut Grigoriati. |2S ’/tuen)^ o lepop6vaXos Kal 7rpcuotyod/xevos 

53. ACTE DU PROTOS KALLISTRATOS 

rpdjX{Ji« (1. 34) a. m. 7036 (1528) 

Le prdtos et le coaseil jugent un diffSrend entre Kutlumus et Xdropotamou & propos 
d'Anapausa. 

Description. — A) Original (Archives Kutlumus n° 4 A), Papier (coll6 sur toilo), 0,40 X 0,33, 

fitat de conservation m6diocro : ddchirures et taches. En t&to, uno empreinto rondo, indistinote sur la 

photographic, pourrait 6tro cello d’un soeau. Dans le texte, l’6crituro est peu r6guli6ra et peu soign6e, 

les formes extrfcmement incorrectes, 1’aocentuation hasardeuse. Les signatures, autographes, sont 

dispos6es sans ordro les unes k la suite des autres, et il n’est pas ais6 de roconnaltro lesquellos ont 6t6 

appos6es on premier. En has ot ii droite, notice du moino lavrioto Nil, dat6o do 1588. — Au verso, 

simple mention : rrjs AwTratjnas. — Cf, pi. XXVII, 
B) Copie authentique (Archives Kutlumus, n° 26 A), Papier, 0,80 X 0,27. Bon 6tat de 

conservation. Ce document porte, au recto, une copie de notre acto, ot au verso, do la mfimo main, 

la copie d’un acte dont l’original no nous est pas conserv6 (n° 56). En t6to, au recto, signature 

ind6ohiffrablo d’un m6tropolite, suivio do la mention ; eVt/fcjSaiot on toov dart, Cette signature OBt 

la m6me quo celle qui figuro on t6te de l’acto 15 C, concernant aussi Anapausa. Lo texte pr6sonte, 

par rapport k l’original, un grand nombre de varianto3 orthographiques, qui sont le fruit d’un effort 

pas toujours heureux pour rendro les formes moms incorrectes, et aussi do quelquos mauvaises lectures. 

Je n’ai fait figurer dans 1’apparut quo los variantes prdsentant un int6r6t. Parmi les signatures, 

plusieurs, difficilement lisibles, sont simplement omises. On n’a pas transcrit non plus la notice do 1588. 

C) II existe dans les archives do Kutlumus une autre copie du mfime texte, peu lisiblo, ot qui n’a 

pas 6te photographic. 

Analyse. —- Invocation trinitaire. Exposd : Un diflkrend s’est Cevk entre Kutlumus et 

Xferopotamou h propos des frontikres d’Anapausa, Les moines do Kutlumus ont pu presenter des 

chartes attestant lours droits, tandis que ceux de Xkropotamou, qui n’en avaient point et rficlamaient 

sans preuve une certaino apothique, ont fmalemont reconnu lour tort on quittant la synaxis. Le prfitos 

et la synaxis, auxquels so trouvaient joints l’archev&que do Tirnovp, Thkophilos, le mktropolite de 

Nicee, Atlianaso, et l’6v6que d’Hierissos, Makarios, ont rendu lour jugoment selon les pieces pr6sent6es 

par Kutlumus, et en s’aidant du tdmoignage de moines §g6s connaissant les lieux, fhigoumkne de 

Xknophon et Zographou, Joseph, Timothee roG Tavovcn, Matthieu de Lavra, Paisios roG Kapaavov^lov 

(1. 1-12), Dispositif : delimitation de la frontikre (1. 13-34). Conclusion, date, signatures (1. 34-45). 

Notice posUrieure : En 1588 la querelle s’est rallumke entre Kutlumus et Xkropotamou, et on en est 

venu presque au meurtre : la synaxis a constate que le droit 6tait du c6t6 de Kutlumus. Signature 

du lavriote Nil (1. 46-49). 



172 ACTES DE KUTLUMUS 54. - ACTE DU PAT!UARCHE JERQUE I 173 

Notes, — Les signatures slaves sont celles de l’hicromoine Kallistrate, prdtos de la Sainte 
Montagno (1. 37), l’ancion prdtos Mitrophane (1. 38),l5higoumene de X6nophon, Georges (1. 40), N..„ 

higoumdne do Chilandar et le starec Mardario (ou : le starec Mardarie, prohigoumfene do Chilandar) 
(K 41), enfin 1’ancion prdtos Mitrophane de Makria (le couvent de Makri ?) (1. 42), 

+ 'Ev rov n{ar)pos Kal tou vlov Kal rov dylov nv{edpar)os • yvoior&v earco rots per aye- 
vearipoes rwv perinara 7r{ar4)piov Kal ddeX<f>dv qpa>v rots iv red dylcv opee r&v iva^CKOvpivmv iv rots 

povaarqploes Kai oKqreaev ort to ttAs etyaaev dvaperagd 7) povfj rov KmrXwpovaiov Kal q povq rov Eepono- 

rd\*{iov Bed rfjs *Ava<na>ip(as ro aivopov • 77 in rfjs povijs rov KuirXwpoalou ifyftaXov naXeyyevats yaprta 

BqXoGvra^ rd 7repi rfjs |4 'Avanaipias rd 7toS evt rov KiorXajpoalov ad v roes oplois a tiroes ■ 7) 8^ iK rfjs 

Eeponordpov povijs dvriXeyov Sri rd nds in |« roG Eeponordpov fj dnodfaq iXijpovv Kal yapr/a odk 

'Tjxaaiv odB'SXos nepl retroy, Kal Ik rfjs awdgeais dniSpaaav <hs «|bt«h. Aid tSdivres 6 npwros Kal 7) rfjs 

ovvd&ws yipwvres, edpiOqaav Kal els rt/v advagev at rrjs dpXeepots 6 r e Tran^p^a^o.?) dpx^nlaKonos 

Tpv6fa> Kvp ®eo<f)iXos Kal 6 TravtepJ>r(a)r(os) p{qr)ponoXlrqs NiK{atas) kGP *AOavdaios Kal 6 inloKonos 

'Iepeaaov \B kvP Mandpios, Kai dvdfapov nepl rtfs dvopaXlas r&v Sud povaarqplmv rqv vnodeaev * Kal St) 

eKpivav rd Bljaav «(a)r(A) rdsypafds \QroGK(orXoipoalov nepi rrjs *Ava<na>iftias Kal rrjs dnodqKqs adv rots 

oplois rots dXXois rd nepiiXov * ityfiaXov Kal dv[0pd>n)ovs marods \10 pdprvpas Kal naXaeods dnep ra wyScrf- 

Kovra *vt eXo>VTas, $v Kal ra 6v6p(a)r{a) 7okt^ lepop6vaXos Kal npoqyodpevos |u rod re Eevofav Kal 

rov Zcoypafov, ere re Tepcl>9eov roG TavoGai, Kal MarQalws 6 yipovras and rqv AdfSpa 6 vav\l2KXqpos, Kal 

IJatfaios 6 yipovras roG Kapaavovftov, Kal dXXoe noXol 1) KaXds intardvres rdv ronov Kal ro aivopov Kal 

t^v |13 neptwXqv. "ApXerae adros dno rfjs Kopv<j>fjs roG fiovvov ro dvcodev rats Kapats rov npordrto ivq 

elsrfv arpdrav |“ XIB01 rpls pqlqpiot fiXinovres K(a)r* dvarcoXds, Kal 68etr) ri)v adrqv 6Sdv npds apKrov, 

Kal SpXerai <!>s rfjv |1S rotpnav Kal adroG ivr) poGXa els rty nirpav, arpi<j>V dpiarepd jSAdnovn rrpds vdrov 

Kal adroV fioGXa, |13 Karevdvq adrdv rdv pdXwva Kal adrov fioGXa, Kal Karefidvi <t>s rqv oS6v, Kal Saa SSara 

rpdxovaiv dpiare^pd in rfjs 'Avanaiftlas, Kal Saa uSara 7rpds Se|idr pdovaiv evi rov 'Pcoadv • Kal aMv 

rdr 8p6pov |13 Kparl} rd SpXerat dno rov 'Pcoadv Kal adroO dvq ar(av)p(d)s ipniypdvos pXdnovras 

yds peoippUw, npopdvrj |19 npos rdv pdaKa, Sttov epx^rat and rqv 'Ava<na>tfjla nXqalov, elov dcjrdjwq 

apiarepd npos mdvq Se^id |ao fiXendvras rpds rfjv OdXaoaav els rd nponoSa adrdv rdv pdX(ova, ev ffalv 

pvtqpdais ndrpais 77o|aiAaf? danpes, Kal Kparfj adrd rd npdnoBa Kal dPXerai npds rfjv QdXaaaav, Kal 

crwnXqpehvi els ri}^d|aa8dy ro dpx^rai and rdv Xavrpdv els roG Sqponordpov iv t5 Kal npopdvi, Kal adrov 

els rqv pdXiv eve nd\™rpa }<dWa rerpdyyovov eXovaa KaXqdypa 6v6pe(a)re iv fj poGXa, Kal Karapdve rrjv 

paXe cos ri)v 0dAa|2W Kai orpd<f>q K(a)r(a) dmroAds, Kai epXere els rov XUkkov Karapevovras dno r^v 

Avanwjtlavt Kai |25 vpovdvq adrov rdv pvt ana, dpXerae <1)S rd anlXeov Kal npopdvq ths rdv ctXov pvaKqv 

onov eve |2G^aAa/xedjvas SaipeXws, Kal dvapdve adrov rdv pdaKa Kal nepvd tt)e o'Sdv 6Vou epXerae dno toe|27 

Xovrpdv, Kal adrov eve ppdXos fxiyas onov neU ro vepco, Kal adrdv rdv piWa dvapive Kal nXqpdve |23 els 

rov Spopov onov tpXerae dno rov ‘Pwaov, Kal avapive dXlyov Kal d^qve adrdv rdv ptaKa rdv oSetW 8e^ia |ae 

Kai epXerai els rp6XaXov, dvapive els rfjv pdXev Kal adrov eve AeOoaovpia Kal aivopov yoopivov Kdrco 

pXlnov,' Is9 Kal otros dvapive rdv pdX<ova Kal ipX*rat elS rpls ni(rpaes) pvtqpiaLs Kal napdveo nXdKa 
pvyqpatea, ipxerae rov |81 pay wva et? tijv Xedoaopiav Kal ndXev epyerat rov payova d>s rqv oSov rfyv 

ipycopivqv dno to ’Avanaipa pXinovra |« npds rdv uA6<ot Kal adrov ive ar{av)p{d)s neforevpeivos, Kai 

odros^ ipXerae^ cis toe CTT(aa)pdv tou Seponordpov Kal Trd(Atv) dvaarpi<f>topev |33 apearepd rdv pdycuva 

pXenovras npos dpKrov- Kai avpnXrjpl els rods npoqpqpivovs rpls Xldovs, onov Kal qpgapev Kal |34 avve- 

rpiaapev, Kal odros iX<optaapev cbS eyet ro aivopov Kal 8e8c'oKapev ro ypdpepa els aa<f>dXiav rov £Xf' 
erovs. + 

I36 ^ Ja7relv°s p{qr)ponoX{ir-qs) Topvcdpov OeofaXos. '0 raneevos inlaKonos *IepeaaoG Kal dytov 

opavs Manapeos -f |86 + !0 raTretvos p{qr)ponoX[lrqs) M(Katas) ’^^avdatos. + ‘0 Ka%ou><fvos roG 

BaTOwtSiou *A8avaaeos lepo(pov) ay (os), j37 -|- Prwt S(vo)tio Gori Kali strut ieromonach. -j- "AvQepos 

lepopovaxos Kal eKXqaedpxqs rfjs Aavpas. + MarOaeos (pov)ay(ds) Saro7re[8iws]. |8a Mitrofan proi 

proit. -f- '0 npo.Nqcfiov ii< rov IJavroKpdropos povfjs* |89 Kacrtavos ejepojuovayos Kai Aeovfjorios 

ee Eipepes + + PaPpeqX o.4" |40 Md£epos tepo(pov)ay(os) Kai 7rpw7jycu/pevos Aeovvalov -{- 

Uaxtdptos tepopovaxos Aoxtaplov + Igumen Xenofski Gewrgie. |41 [. .]w igumen Chilandar ski i 

star(I)c Mardarie. |4S *0 qyovpevos roG Ulpovos Tlirpas ’/aiao-d^ iepo(/ao,v)ay(os'). + Mitrofan’ proi 

pra>t cot ikfaKria |48 ’Audios lepo8(iaKovos) roC XovXvapa. |44 + EdOijpios povaX6s. |45 PaXaKrelos 

povaXSs + 
|4(3 + Tio Lj s' eyeeve avaperaljf) avdpeoov rqs povfjs rov KorXopodae Kai rSv Srjponorapqvov j47 

o-yeSdv Kai (j)OVOs enpoKeero • opos arqXav qpces Kal oXq rq ofjvatjr) Kai eportf£apev nana Kvp J’a^ptA . . . 
... j48.. ..on ra StKaedpara qve KovrXovpovaeavde oernep e|4Bypa^»ov 

.Kat q paprqpes dnavres : NeeXos p(ova)X(ds) Aavpedrrjs. 

3. itfflaXov fraAiyyet'cuff ,• inpofSaAov vra/jay/fA^ats B / Log. TraAatyevi? || 4. atlroTs .* aiJriJs B ||5-6 Mot : a^tot B reeffl || 6. 
dpxupots : dpxtepeis B recte || 7. Tpivoflou : Tovpvdftov B || 9. ^»}/JcdW .* inp6pa>tov B | j 13, ivq : iv j? B || 16. ; «arai- 
flalvci B recte || 49, r"o»< : otov B rccte || ? av <j>avff B / Log. ttyfret ]| 25, npovdnj : npofiaivtt B recte || 30. f 
fotioooplav B. Log. XiOooopclav || 34. ovvcTpioapev : avveorpitf/ap.ey B rccle j| 39. a eloper r ot "I^pes B recte, 

54. ACTE DU FATRIARCHE JEREMIE I 

rpdppa (1, 12) F6vrior, indiction 14, 
a. m. 7049 (1641) 

Le patriarche JMmie I declare quo Kutlumus appartlent aux moines gveca, et non 

aux BuJgares, qui Vont conduit & la mine. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 39). Papier, 0,25 X 0,34. Bon 6tat de 

conservation (trois plis verticaux), Intilulatio do la main du scribe. A la fin, mAnologo do la main du 

patriarche, en grands caract&rcs prenant toute la largeur du document. — Au verso, notice (leotme 

Millet) : Vpappa narpeapy^xov 8(a to povacrrqptov omos va qnoe 8ta va ro Kapovve fioXyapiKov va tve 

a<f>opeapevos, — Cf. pi. XXVIII, A. 

Analyse. — Intitulatio (1. 1). Prdambule (1. 2-3), Exposd : Los Bulgares, lorsqu’ils ocoupaient 

Kutlumus, ont conduit le couvent h la ruine par leur ivrognorie et leur n6gligence. II a retrouvfi au 

contrairo sa prosp6rit6 depuis qu’il est h nouveau entre les mains dos moines grecs. Ainst on ont t6moigne 

l’6v6que d’Hidrissos et Athos, l’ancien titulairo d’Ardam6rios, Joasaph, et les higoumfenos, qui ont 

aussi demands au patriarche de dclivrer un acte garantissant aux Grecs, oontre lea Bulgares, la 

propriote du couvent (1, 4-9), Dispositif : II est interdit 5. quiconque de rien entreprendre qui tende h 

chasser de Kutlumus ses actuels occupants et h y retablir les Bulgares. Clause p6nale (1. 9-12), 

Conclusion, adresse, dale, minologe (1. 12-13). 

Notes. — Sur ce texte en general, cf. ci-dessus p. 21. 
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+ 'Iepeplas ideta 0[eo)v dpxiemaxorTos Ko}v(crravrivov)rT6X[eo)s) Ni(as) 'Ptbpfys) xal olxovpevixos 
(tt ar)ptdpx(r)s). 

[a + 01 irrl rip BepeXtcp r&v ayadtbv at)r<3v npagetw irroixoBopetv tmebbovires), Kal pd\a rtjv 

XvairiXetav avroi re xapnovvrai Kal rrj povrj avrtbv dvrerreiadyovcriv 0bs elxds, tbs Kal |3 rovvavrlavol 

dXvtnreAels t<al dovprfiopot, ini ru> ofereptp xaxtp Kal rtp rrjs povfjs 6\idp(ta) ra xeiptcrra npdrrovai, xa9d 

ye Sr} owe fa yevio6 at eV rfj rov Ktu\4rXtx)pomiov ae(faapiq) Kal lepq. povfj. "Ecus piv fjv iv rais r&v 

BovXydptw xepvw V KaT' avrotis povfj, pixpov Sfj teal ravrqv &v rats olvotj)Xoiyiais Kal d8ia<f>opiats [* 

Karr}Sa<f>laavTo> Kal els rravr{e)Xrj ipfjptoaiv fjyayov. 'A<f>ob 8e ravvqv SieSi^avro oi ex rov fjperipov yivovs 

povaxol xal TTpoaerronjoavro, dvidaXXe re teal tbs elrretv dveBope |8 Kal dvefaonoifjBrj ra xdXXtora • Kal 

raCra Kare^npoodev rrjs rpi&v perpi6r{q)ros xarepapTVprjcrav 0 re 6eo(j)LXeor(a)ros errloKorros 'IepuxooO 

Kal 'Ayiov "Opovs, xal 6 6eotf>iX4araro$ |7 rrpuyqv ’ApSapepeeos flwdaa^j xal oi rov 'Ayiov "Opovs xaXXi- 

aredov[res) fjyobpevoi ri Kal rrporjyovpevot xal oi Aoitt(oI) pov[a)x[ol). *OOev xal rrpos do<j>d\etav rrjs 

olxuboews ravrrjs rwv 'Pwpaltov irrl |8 rfj povfj rov KturXtopovaiov drrairffQq ffpirepov ypdppa n(ar)piap- 

XlK°v> *va V Toe aim? pour) dveKiroiqros xal dperdderos ex rovrtav rwv rqv tb<f>eXeiav rrjs rotavr-qs povrjs 

rroiovvrew, |° xal dvevdxXijros xal drdpaxos rrapd rtbv BovXyaptov, A16 xal anofaivopeOa xal iv dyltp 

rrapaxeXevdpeGa Trv{evpar)i rov prjxen roXpfjaai 7rore nra, fare rtbv iv riXet xal iv ii-ovoia ovroiv |10 

fare rcXv pixpcbv xal rvx^vrtov fare rtuv ieptopivm fj tfkwrtbv, dvaxivrjaal re xal dvapoxXevaai roioGrov, 

rrpSs to ixfiaXciv rous ebpiaxopivovs vvv xal dvreiodgr} robs BovXydpovs |u xal yevrjrat fj ioxdrr} rrjs 

povys <f>Sopd, x^lptw rrjs rrptvrrjs. '0 yap roiovrov n roXpfjoas Troifjoat, otov civ eh) KaraXoyov, eorai 

vndjoptofav aXvrov xo.1 altbviov xal davyxtbprjrov |13 airo 0(eo)O. Els yap fav rotavrrjv SfjXcotnv Kal 

afaaXeiav iyeydvei xal r6 ttop6v rrjs fjptbv p€rpt6r{r))ros ypdppa, xal irreSdOr} rfj rotabrj) fiovfj rod 

KtvrXcofiovoloVj Kara r6 eros, 

I18 MHNI 0EBP{OYAPIQ) IN{AIKTIQNOE) I A rjs + 
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dispositions convenablcs. Aucun prfrtro ou laic, ct particularement l’ancion dossorvant de l’ll)l6ousa, 

ne pourra faire opposition, sous poino do suspense ou excommunication. Menologo. 

Notes. — Co texte fait partie du dossier de l’lSlcousa : cf. ci-dessus lea aotes 7, 8, 18, 49. La date 

de 1544 (plutdt quo 1529) se deduit d’un acte du patriarche J6r6mie consorvd dans les archives do 

Lavra, avec la date « Octobro, indiction 2, a. m. 7052 — 1548 ». Get acte mentionno en eflot on ces 

termes un sejour de J6r6mie au Mont Athos : fj jierptorqs 'rjptbv iv rip ay Up opet roG ",AOtovos oaipanxibs 

8iarp/)3oucra ktA, C’eat dvidemment au cours de ce s6jour en Maoddoine quo lo patriarohe devait faire 

h Serr6s le voyage qu’il annonco dans notre texte. 

+ 'lepefilas iXitv &(eo)v dp^terrioxortos K'a)VcrTavTtvoU7rdAews Nias 'Ptbfirjs xal olKovfxevixos 

7r[ar)ptdpxr)S : 

|a [4- 'Ieptbrare prfrpoir]oHra Eepp&v xal vneprifie xal rov tottov inexcov roG Katoapelas iv aylta 

7Tv[edpar)t dyamjri a8eA<f>k xal ovX\eirovpyk rrjs itjfi&v pterpt6r[v})r[os) |8 eifJ-jj rrj trfj tepdrrjn 

elpffvr} a7rd @(eo)u TlavroKparopos. Tov iepofavaxov ov ix\e£avra.i xal ^rjTtjaovoiv oi eracrKod- 

{oxodjpevoi iv rrj |4 els to ayiov opos crefaopla xal deCa xal Upd fiovrj roG KovrXovpoderrj \pdXXew rov 

abrddi oeftdcrpuov Kal deiov vadv rov els ovopa nptbpevov [6 ttjs* bnepayvov pov Beofaropos rfjs EXeodorfS 

tbs fffiirepov 7T[ar)piapxixbv crr(av)pofayiov So? aSaav Kal i£ovaiav tfjaXXeiv xal iepovpyeiv iv aGrtb |e Kal 

ayidfceiv r&v rrjs ivoplas abrov XP10twvu/^op toO K(upto)u Aadp, axpis oS eAOtvpev xal 'Qpets abrodt erbv 

0(c)cD Kal StopOtbatopev arravra xadtbs Set StKatco? |7 xal ebrdxrccs * firjSels eVavr^o? tfravfj abri5 ward 

Tt, ieptvpivos rj Aatxas, /xi)S^ d irpoil/dWtov iv abrtb tepevs, perd apyelas xal afioptopoG aAdrou j8 Kal 

altwlov ’ Kal pfj aAAco? yivrjrat oAoj? tva Kal f) %dpis xal to lAeo? ro€ @(eo)0 eh) perd rij? crjjs* fe^drJjTO? * 

I® MHNI MAPTIQ IN[AIKTWNOE) B + 

G. qiJtoO rdiyvpov ; 70C xpiorwvrfpov B || 9. pyvl itapT((p t pip pdprios B. 

55. LETTRE DU PATRIARCHE JEREMIE I 
Mars, indiction 2 

(1544) 

Le patriarche Jdrdmie I tcrit au m<ttropolite de, Serrds, pour lui ordonner de ne pas 
sopposer a ce que Kuilumus dbsigne un desservant pour l’£l6ousa. 

Description. — A) Original (Archives ICutlumus n° 102). Papior, 0,22 x 0,29. Quelques 

dechirures aux plis, petite lacuno h gauche, tachcs d’humidit6. Uintitulatio est dc la main du scribe 

Le mdnologe, de la main du patriarche, tient toute la largeur du document. — Au verso, simple 
mention : rr{ar)ptap[xixdv]. — Cf, pi. XXVIII, B. 

B) Copie (Archives Kutlumus n° 105). C’est le document qui contient aussi la copio do l’acto 49 

du patriarche Joacliim, concernant egalement l’meousa. Cette copie moderne est n6gligeable. EUe 
donne, aprfes le m6nologe, la date a<j>hf' = 1538, de toute maniire inexacte. 

. Analyse- — Salutation 6pistolaire au metropolite de Serr&s et tenant-lieu de C6saree. II doit 
faire en sorte quo l’hi6romoine d6signe par Kutlumus pour desservir l^glise de l’feousa, qui jouit 

du privilege patriarcal et stavropegique, puisse celebrer la liturgie et remplir son ministfere aupr6s 

des “deles sans empfichement, jusqu’li ce que le patriarche lui-mSmo vienno h Serrlis et prenne les 

56. ACTE DU PROTOS SOPHRONIOS 

rpdima (1. 39) Lundi 30 Mai, indiotion 5, 
a. m. 7055 (1547) 

Le prdtos et le conseil confirment d Kutlumus, contrairement aux pretentions de 
Xdropotamou, la possession d'Anapausa et de son apothdque. 

Desciuption. — Copie authentique (Archives Kutlumus n° 26 A). Papier, 0,80 X 0,27. Bon 6tat 

de conservation, Co document porte, au recto, la copio (B) de l’acto 53, pr6cdd6o do I’attestation d’un 

metropolite. Notre texte, ou verso, est do la m6mo main, ot je supposo que l’attostation vaut pour 

les deux. L’original sur lequel a 6te faitc cetto copie 6tait evidemmont incorrect. II est probable que le 

copiste, comme c’6tait le cas pour l’acte 53, a pr6tendu corriger certaines fautos, plus ou moins 
heureusemont, mais a fait do son c6t6 des erreurs do Lecture ou d’interpr6tation. Le texte est done 

peu silr. 

Analyse. — Priambule (I. 1-9). Exposi : Kutlumus, toujours en diff4rend avec Xferopotamou 

k propos d’Anapausa et de l’apothfequo situee au bord do la nier qui sort d’arsana, a produit devant 
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la synaxis ses titres de propri&to : le testament du « fondateur », Mattliieu, un acte du pr6tos d’alors, 

et deux autres actes du conseil, dont 1’un rendu en presence detrois prelats. Les moines de X6ropotamou 

n’ont pu pr6senter ni actes ni t6moins. La synaxis leur a rappele les terribles mal6dictions que les actes 

de Kutlumus lan cent contre quiconque voudrait s’approprier Anapa us a : mais elle n’a trouv6 chez 

eux ni justice, ni v6rit6 (1. 9-37). Dispositif ; Kutlumus doit posseder Anapausa, son apothfeque et 

tous ses domaines, conform6ment au testament de Matthieu et aux autres pieces (1. 37-42). Date, 
signatures (1. 43-53). 

Notes. — Date. Cc texts parait bien 6tre celui que mentionne l’acte 60, quand il parle d’un acte 

de la synaxis confirmant au bout de quelques ann6es l’acte qu’avaiont signe les trois archovSques, 

qui est notre texte 53 (1528). Mais l’acte 60 donne pour ce texte la date £py = 7046 — 1538, non 

1547, II doit done y avoir erreur, soit de la part du r6dacteur de I’acte 60, soit do la part du copiste do 
l'acte 56. Un douto subsists dc toute manifere sur la date de ce dernier. 

Actes menlionnds. 1) L’acte de Matthieu est notre n° 16. 2) L’acte du pr6tos contomporoin est 

l’acte d’Isaac, n° 15 (mais e’est celui-oi qui donne, au verso, lo p6riorismos d’Anapausa, et non l’acto 

de Matthiou, comrae il est dit par1 erreur dans notre texte). 3-4) Les deux aotes de la synaxis sont nos 
actes 52 et 53. 

+ "Edos Kal ro€t6 ion rod apyendKov Sadovoy rot? rraXaioG rrrepvioroG, rod det Kal Sid rravrSs <f>$ov&v 

to yivos \2 rddv ypicrnavtov, Bi rtdv povay&v, Iva iyelprj oKdvBaXa, rapayds re Kal pdya? 

awjrep/SAtirouy |s Kai dvezBirjy/jrovs * Kal rfjs KaKofiovXlas rod Sfacos 7wy oi3k 4$ fjp&s elprjvedeiv Kal 

dyarT&v rrSoav |4 BiKaiootvrjv re Kal dXfjdeiav, KaQids <f>rjol Kal 6 detos drrdaroXos, fjptiv ydp rd rroXlrevpa 

iv od{pa)vot$ | sfodpyei 1 Kal Kara r6v rrpo^jr,v AaplS rdv <f>d<JKovra, perd ra>v pioofonov rfjv elpfjvrjv 

tfpriv |5 elprjviKds • ifriety yodv cWi rd dyarrQv rd BUaiov, elprjvedeiv re Kal f)Crvyd£eiv Kal p*j 6eX6vro)v I7 

dpirdteiv rd dXX6rpiat tyevSpeda viol dpnayfjs, dSiKi'ay re Kal irXeovetfas, fjrls ionv elBivXoXa\6rpela • 

Kal oi3k oiBapevfol rd ydp &rra£ dcf)iepoQivra T$ ®e$ dveKrrolrjra elolv, drrapaad^Xevrd re Kal dpera- 

rtolr\ra eh rods dnepdvrovs aMway. Afody ydp 6 rwv £i£avlwv iropefo Kal rod f)pe\i0ripov yivovy rroXipios 

SpdKWv dvjyeipev andvBaXa Kal pdyas dvaperatf r&v IBlov <re\^fSaapl(i>v Kal Upcov povatv perd rod 

KovrXovporicrq Kal rod Erjporrordpov Bid rijv 'Av<ma.valav /cal |»* rd)V fooB^v fojv edpioKopivrjv KdrwBev 

rod alyvaXov djrls ionv dpoavds rfjs 'Avanawlas. |» 'Eyivero yodv rrapofvopds piyas Kal ovcdvSaAa 

HapnoXa avaperatf raw Sda> 14S^ rd ou'vopa rrjs 'Avanavolas, rtiv KovrXovpovoiavwv Xeydvrcov 

Kalperd ypappdrmv dnoBei^dvrcov KrrjropiK&v iv rfj dylp Kal lepq. peydXp ovvd^ei rod dyiov Spovy Sn 

drrdPXei |lfl ’^vaTrauat'a perd rfjs d^rod^s Kal twv ovvdpiov airwv rod KovrXovpovolov • ZXovm ydp 

ol afoot |17 KovrXovpovotavol dnd rods pamplovs Kal doiSjpovs K^ropas foeivovs T^y 'Avartavolay 

Slaty*** BiaXapfidvov irepl rfo *Avairavalas Kal rfo drroO^s m3y etvai 7TPaar)Xwp4vr)\™iv 

rg ocpacrptq, povfj rod KovrXovpovcrtov • Xu>ptfa ydp J, aMj Biad^r) rd ofoopa rfjs 'Avarrav^olas Xertro- 

pep&s, fodpXei ydp rd dvopa rod paKaptrov iKelvov Krtfropos Mardaios lepo\^p6vaXbs Kal 7rKeuMar)tKdy 

rvyxdvei yodv ij Seair&v cw8' • Kal od pdvov rfy afoty Bio^k^v drriBeifav ol KovrXovpovcnavoi, 

aAAa Kal rod rrpo>revovros rep r6re Kaepa) perd Kal rfo dytas |23 Kal Upas awdfats rod dyiov Spovy, ol 

frpacn ypappara BiaXappdvovra nepi rijs 'Avarravotas |24 Kal oi) pdvov Zva dAAd Kal Sefoepov Kal rplrov 

rrepi irws [meat] ovvdgeis perd Kal rpt&v |25 dpXiepia>v Kard tSttov ijyovv els r^v 'Ava-navolav • eiSaat ydp 

ra ofoopaXerrropepuis, Kal foe^foiaav vd XeUovv iravreXtis ol S^ponarapwol j&v foetdev, dno re rijs 

Avanavalas rfo drro\^KVs ml r&v Xoi^v ovv6pu>v afofjs> drrep Kal ypd^ovoiv $ Biadfon Kal rd Xoivd 

Xaprla rijy oruw£| fecuy. OL yap Eppoirorapivol p^ Bvvrjdivres aTroSovvai Xdyov pijre Bid Xaprlcov ufoe 

jl lva TtavreX&s r&v foetdev, Bi6n Kal d|S0Kony vdoxovoi 

kw ovk oioaai n airovcn - infavodai yodv r&v {r&v} KovrXovpovaiavwv rd Xaprla d</>co\slpiapofo dXfoovy 
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ata>vioyy Kal </>piKioSeordrovs rods fiooXidevras dnogiviboat r?jv 1Avamavalav |82 rf}v d,7Todtfrcrjv pera Kal 

rd>v Xomt&v avvdpav a draw b< rrjs rod KovrXovpovocov povrjs, /cal ocra rod 7rpoBoTr)v |83 *Ioi5Ba avapivovv 

ra KoXaorrjpia atcovtd re Kal dreXevrqra rrapaBiBcos rov rr)V roiavrrfv tepocru^^AtW fiovXiOei rrpatjai, 

©etvpovvres rjpets rd re Xaprla KovrXovpovcriavd /cal -rody <f)o/3epovs /cal ^/>e|8BJcajSe<7Tdrouy acceptopovs, 

errro'rjdrjpev Kal rjpets iva pr) rreaj] Kavels els ftapos imnplov, |3C aAAa ouSepitav diKaioovvrjv ij dXrjOeiav 

rrepl rfjs rotaforjs drrodeaecvs edpUapev eey rows Erj\*7poTrorapivods, aAAa pectrrjv Kal Keya eAAaAoOtrav Kal 

e£co arro rd SiKatoE. Aid yodv rfjv dcr^aj38AaaE /cal reXelav rrXrjpo^oplav rod rrapeXOdvros Kaipod BtBopev 

Kal ’fjpels rd olKei6Xeipov pas |8fl ypappa Iva e^ouertv ol KovrXovpovcnavoi rrjv *Avarravcrlav pi anacrav rfjV 

nepioxtyv ai5|40r^y, n/jv re d’nodrjK'fjV Kal raw Aoittcoe avvopcov adr^y, Ka0cDy BiaXapflavei -j) StaO^icr) rod j11 

paKaplrov Kal aoiBipov Krlropos Kvpov Mardalov rov Upopovdyov /cal ra AotTra yaprla redv |43 ayloyv Kal 

lepoiv avvageevv twv ayiopeircdv. Taura pev ovrtoy Kal aAAa odSdy. |48 'Eypa^rj ev rip flvew eros, iv prjvl 

Mal(p XV, 'fjpepa j8a, evSiKTiajEoy e\ 

j44 Eo)(j>p6vios Upopovayos Kal rrploros rod dyiov opouy. Ecv^povtos lepopovayos Kal rrporjyoSpevos 

rod BarorraiBlov. j4B 'Apfipocrios Kal IWiap/ctavoy rfjs Aadpas ydpOErey. Neoejtvros povayos Kal yepovray 

rod BarorraiBlov. [40 Eafifias Upopovayos Kal 7rporjyoi/peyoy redv ’J^pa/v. IJalcrios povayos Kal yepoETay 

revv ’/^pwv. |47 repaenpos Upopovayos ck too JlavroKparopos* Kmrptayds yepovras d/c roC IJavroKpSiropos> 

|48 *Iepepias Upopovayos. ’iaidaa^ Kal 'Adavacnos ck tou Aiovvolov. j43 fPtopavos KiXiavrapivos Kal 

yipovray. NiKdBrjpos povayos Zwypatfjlrrjs. j60 *0 rrporjyovpevos i^emSeoy gk tou 0tXoOdov, Xpiaro<f)6pos 

4k rod ’Eu^Yjypdvov, |C1 *IXaplojv Upopovayos> MexcdAoy p.ova^oy. NIkovos 4k rod Fprjyoplov, j53 NeKrapios 

povayos 4k rod .XouAtapa, IJaywpios povayos, |68 zdaptavoy ptoya^dy 4k redv *Ifitfpwv. Xaplrcovos peoya^dy 

Kal pd77T>?y. 

1, <f>0ov&v s log. (f>0ovoCvTos || 2. dvvncpPXdrovs .* log. anmepfiXijTovs || 6. 0eX6vro)V i leg. 04Xav || H. pitA clclciulum vldctur || 
12, aiyuoAoC / leg. alytaXoO |j 23. oi tf>4paai: leg. ol tytpav ? || 25. cKaat : log. o'Saoi (ftraert) 11 29. Xtnovaiv ,• log. Aclirowni' || 31 
Toi? ftovXiOivras i log. Kara to{\$ ^ouX^Odvrai || anofctv&aai : log. anofyv&oai || 32, ro£! TrpoStinjv ; leg. tAt1 rr, || 33-34. irapoSfSajs 
to£> ... j9ouAi0et : log. trapaStStJaat rui ... govX^Odvn || 37. ^AAaAoCrav .• log. ^AdAouP vel ^AttAtjo-av. 

57. ACTE DU MONASTERE 

Sop,cpu)vVjaew$ 0- 25) Mereredi 7 Aodt, 
a, m. 7063 (1555) 

Le couvent de Jfutitimus conclut un accord avec le moine Arstinios, propriGtaire du 
kellion de Ghrysostome. 

DEscniPTioN. — Original (Archives Kutlumus n° 38, ancien 30). Papier, 0,34 X 0,30. Tr&s 

bon 6tat de conservation. Les signatures sont autogro plies : Hilarion a sign 6 commo curat our des 

inter&ts d’Ars6nios; Th6ophane s’est sans doute retir6 comme moine h Kutlumus. — Au verso, noticos 
(lecture Millet) : 1) Aia to kcAAioe tou Aptio-ooro/xou, 2) Ppappa rov 7rpwrou Sta to K^AAtov rov 

Xpvaocrropov, 

Analyse, •— Les moines de Kutlumus et l’higoumfeno Jouohim concluent un accord avec 

Ars6nios, qui ocoupe le hellion voisin dit de Chrysostomo, acliete par lui 8.000 aspres au couvent. Par 

cet accord, Ars6nios devient c6nobiate dc Kutlumus et dSeA^dy aidpxjivyos (1. 1-5). Obligations do 
Kutlumus h l’6gard d’Arsenios : assurer son entretien complet ; lui fournir un serviteur (u7roTaKTtKdy) 
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et lecteur, k hmm hbremont d.sposer durant Sa via da sa fortune; prondro aoin do sas obs6quos , 

apria sa mort, fa.re m6mo.ra (Womm>) da son nom pendant touto una annke, salon I’usage das 

efaobea, pms une fms cheque annSe, son nom Want insorit an typikon (1. 5-15). Obligations d’Ars6nios 

k Ugard da Kutlumus : le kall.on do Chrysostome damaure propri6t6 du convent ot no pout passer 

“e P7°nn6 5 la °assolettc, Kar(U) qu'Arsknios defiant oomme gaga da 8.000 aspras redevient 

i couZtCST? * d* 09 W » -P* >» ™rt d’Arsenios 
! , r . do tout co ^U1 86 ^vera en sa possession, espies et objets (1. 15-20) Ars6nios 

“ a^uT;6^ d«ifi?“08/ At> 8°" Get accord est inviolable de part et 
a autre, Uause p6nale. Conclusion, date, signatures (1. 20-27). 1 

uomL ft tt £?*01 "**?*"' eV * 6et* «* ^ ^ ^ im» 
Z r^ovros om™ 1 eV 7^°* *»& •'-«* «i <,*, It lmol ylpwrK 

ZLZZXT^' Kal™,maTS °*t>4ol‘ awe^m^ IV^A roS ^pon & X(piat)<3 

f touaTLsZfinrv- * * ,rVfov •* «*&»««« ^Jw ™« 
awCJ« ’, ,r rt ^ccaropoo oVp «dftopa dW KayoS ^adrcS # tX S,d 

ZTstX Z 7™’ 7i *“* •iff"1— f -N™, ^ pk ydvyrat LofsXfiLpZ 
tiaros Jrlo iffXfrT™ ^ "'’V* ^ 77“'"”’' a,iToB *“* ^ 1“ ^0UmW ToS l’8fo" 

zz Z 7 7 r* m 7r 7™°^ IZZtfZZZoZ. 
Zl iZottZaZ Za 7OV 77fa7V I8 ** «*»». *"» adr<£ <Ss poraxo'v • 

to ,?-«* JU, 1 * * , SouAajaat auro 7rpo? erepor irpoauiTrov. I18 Aevrepov Kai 

olKetovKal d&dairaJtZ, T> >7™*€fXVp°V ft>aW/3a ^d>, dirt ro0 vCv dvai rfj poyfi 

Kai psri tov 8dmrev adroC, IZiraZZ^' 77'^ TfXI>t°»s fy rjj povfjfr<&v. 

isszi™ - 't'^rras; jWs 

3r*t£sr^J^ 

^ A, AtlJXXZZZ ^ 
I” + -0 CiftSrij ^ o-w*) ^ 
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58. ACTE DU MONASTERE 

*I5t<SxciP0V YP^W*01 (b 11) Dimanche 29 Avril, indiction 10, 
a. m. 7090 (1582) 

Le momst&re accorde d trois moinea la jouiasance d'une source, prds de Kary&a. 

Description. — Original? (Archives Kutlumus n° 34). Papier (feuillo doublo)} 0,32 X 0,22, 

Le document n’est pas signe, mais il y avait un sceau do cire, aujourd'hui disparu. — Au verso, notice 

(lecture Millet) : Ata eva vepov ttXj]aiov twv Kapemv, 

Analyse, — Co dimanche 29 avril 1582, le moine Savas ost venu h Kutlumus, pour domandor 

l’autorisation do profiter do l’cau qui coule, h Kary6s, au bout de la vigno. Lo monast^re y consent, 

et permet h Savas d’endore et do rdparer la banquette en piorro qui se trouve h la source m&me du 

ruisseau. L’accord ost fait on favour de trois porsonnos, h aavoir, lc moine Savas, son sorviteur 

Samuel, et celui qui renterrera. Ils ont vers6 au couvent 500 aspres, et dohueront chaque ann6o deux 

livres de cire. Aprils la mort des trois personnel, 1’eau appartiendva do nouveau h Kutlumus. Mention 

de l’higoumfeno de Kutlumus Nic6phore, et do plusieurs hi^romoincs ot moincs. Clause p6nalo (dirig6e) 

notamment contre los moines de Dionysiou). 

+ T6 fQi €tos lv[$tKnajv)o$ i\ iv prpd) *AnptXXlai k6\ KufptaKTj), eXOojv 6 7ravoatt6r(a)r(os') 

h> Upo(p,ov)dx(oi>s) Kai 7rv(cu/xaT)tKos ira7ra |2 «0p Z’djSa? npos f)pas, ^tojv t<ov veptxtv rtDv* ev rat? Kapats 

07rep eilpipTcerai eij to aKpov tov j3 apLireXaiVos, Sio «al dyAet? ISofiev ai5Tov riplcov Kai oaltov avSpa, Kai 

avpuj) co Vieras ped'^ixdiv, eSoo-aytcv [4 aJrov va to e^oirCTid^et Kai /niySels eVrepea^at- auror, i) Aiovicrdrais rj 

07nos eiSpiycTKerat. eiV |B to kgXIov ■ p6vov tov SlSoftev aSiav, t6 7T<z£,oiSXiqv oirep edpTfOKerou eVet onov Tp^a 

Tyyouv 07tov |fl to vepdv, va rX Spl^ei Kai va <fu<idvt, Kai to vepo edv yaAacrt rlrrore Kai prjdeXs tojv 

Biaaiaei rwrore. |7 Kai to iypdijjapev els Trpc&aajTra rpla, koi to p.ev Trp&rov 7rpoaaj7rov iypa<f)si, o /7rpo/pif?eis 

7ra7rd «£fp |8 Hdfias, to Se Sedrepov o ^TrupeTrys* adroO d KOp Zapiovr/X, to Tpfoov ottoios ainoO dd^ei. Kai |0 

eSocrav Kai edXoytav acr7Tpa tfS, Kai to eSocra/xev p-e tiovtov pdSiov, on va SlSi Kai gtfAoyAtv Kad^v ero^ 

Ke|10pl Adrpa? /9', Kai peTa n)v davrjv t&v rpitov TtpoodvTrov e^ero 7raAtv t) TypeT^pa povi) rd eaur^S1 tfSwp, 

Kai el? J11 touto eyeydvi yap Kai rd 7iapdv i)p<Sv iStd^etpov ypappa et? da^aXtav, rfyovpevedovTOS rr}$ |l* 

Ka5’i)pd? povTj? KvpoO NiKY)(f>6pov tepopovdxov, Kai tcvv TrpoTjyovpevwv Xpwv >I<i>d<ra<Jt lepopiovdxov, 

Mar\li8aiov Upopovdyov, Kai twv yepovrcov MaKaptou (pov)a^{oO), 0iXtTnrov (pov)ax(of’), Koapd (pov)a- 

y(ou), "AvOrjpov (pov)aY(off) Kai r<3v Xoitt&v * c6? |14 o? Ssav ftovXrjOeiT) dvarpdtfjai ra aup^covt^vTa, rj iv 

rofp dtovtaarat? fj in tov weAlou 077040? j15 Ad^et fj ^k t^? fiovfjs, exero tA? apd? t&v ayltvv, ap^v, 
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59. ACTE DU DIKAIOS NIKODEMOS 

rpacpVj <l* 2?) Mars 
rp^ft« (h 30) a. m. 7094 (1586) 

Le dikaioa et le conseil jugent un difftrend de frontitre entre Kutlumus et Stavronikita. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n<> 7, ancien 6). Papier (coll6 sur toils), 

0,42 X 0,31. Bon. 6tat de conservation, sauf quelquo3 taches, et de petites dechirures au croisement 

des plis. En tfite, trace d’un cachet de ciro disparu, qui 6tait celui de Stavronikita (cf. 1. 28). Texto 

d’6criture r6guli&re et soign6e} 1. 29-30, la mention ion Si ml etc. est ajoutke aprks coup. Les 

signatures, autographes, sont disposes h raison de trois par ligne (deux h la dernifcre ligne) de fa$on 

h former trois colonnes de 6 + 6 + 5 signatures. — Au verso, notice (lecture Millet) : avp^aanmv 
eyypafov ire pi ra>v opmv rcov teptov povcvv KovrXovpovoiov mi JSravpoviKVjTa. 

Un second exemplaire original de ce texte, rev6tu du sceau de Kutlumus, avait 6t6 remis h 
Stavronikita. Le texte etait en outre consignk dans le k<v8i£ du Prbtaton (1. 28-30), 

Analyse. —* Expost, Une quorelle de frontiferes oppose, depuis dix ou douze ans, Kutlumus 

et Stavronikita. D^sireux d*y mettre fin, I’higoum&nc de Kutlumus, Ananias, et le dikaios de 

Stavronikita, Th6ophano, se sont adress^s h la synaxis, profitant de ce qu'elle etait r£unie pour 

discuter de lhmpfit k payer aux Turcs (xapdr(iov). Us Iui ont demands de so transporter sur le lieu 

contest^ et de tracer la frontikre. Aprks l’Aoheo d’une premi&re tentative, la synaxis revient lo 

lendemain, les deux parties acceptant k l’avance sa decision, et fixe la fronti&re (1. 1-12). Dispositif : 

Description de la ligne frontikre. Clause pknale (1, 12-26). Conclusion, mention de l’exp6dition en deux 
exemplaires, date, enregislrement, signatures (1. 26-36). 

Notes. — Les signatures slaves sont cedes de Pai'sei, prohigoumfene de Chilandar (1. 32), Simkon, 
starec de Zographou (1. 32), Gervasie, starec de Saint-Paul (1. 33), Paclidme, dikaios de Xenophon (1. 33). 

^ E^ei Texvrj ml ottovSt) eon rod ptaoKdXov ix8po0 deiiroTe Bieyeipeiv pdxas ml crmvSaXa, ividrjKev 

ml dvapera&Tuiv Gelcov Kai lepa)v povwv |a tou KovrXovpovatov ml toG Sr[av)poviKijra, Kal i) M8eois 

nsi rd dpi a. 'EKpdrt}oav cd <f>iXoviKiai iv afoals p4Xpi 84m |3 r) ml SdJSe/ca ir&v, Td Si vGv ero$, 

Jjyovpevedovros iv rjj povfj tov KovrXwpoaiov kvpoG yAvav(ov, mi Bimtov ovtos iv rrj tov Er(av)po-\i 

PiKi/jra KvpoO &eo$dvovs, d>s viol eipfrqs ^diXrjoav Stwfai t6v pvvjoimmv iX8P6v i,< rwv povcov aMv, 

KOirf 8k yvidpr)[5 perd t&v yepdvTwv atr&v, eSpov mipdv ev8erovt 6Vav fj dyia advafis iovvadpotodr) iv 

irpiordrcp eW/ccv toG xapartfov, |6 fjXdov ml i,c twv 8do pov&v, ml ttoAAI mpamXioavres Smos Traaa 

y ayla avv«&$ Tropevdrf ml 8iaXoipfjoai ra Spta r&v |7 Suo pov&v, Ed8i>s oGv airaaa i) dyia odva£i$ irropedBr], 

mt rroAAd Kamdoavres, ox)k r,8vin)6Voav elprjvedoai aMst 6\^X6ov d-npaKroi, 'EttI t^v avptov Sk rrdXiv 

fjXeov Kal 4k t&v Sdo povd)v, oXo\xj£ovt€$ ml fiotovres, idv pr) StcLXmpicrt}Te |° tcl opia t&v povcov Jjptbv, 

at <j)iX{ovi]K(ai oG^axiovmv * dAA’t’Sou Aral ra dp^OTepa piprj SIBopev Gpiv rr)v ifavatav, ml tov |l° @(€o)r 

tyopov TTOiovpev iva prf ypn) pr)8kpla 7TpoaoTToXr)i[;(a, ml ottov 8Jav to opt a a^a^rai, dodXevTa Zaovrai. |u 

UdXiv irropede^q dmoa 9) dyia a[uV]a^ff, «al t6v tottov 6Xov OetvpfaavTes Si'oS to ot<dvSaXov fyovot, mX4- 

oavresTov K[dpio)vi}p&vyI{v]ooG)vX{piord)vml t^]v fa4payvov atW p[T)T4)pa 08qyotis, dpx’kjv pkv idTjmv 

opiov ivQa exovoi fiovXa.v 8taxup^ov rd o>a |18 aMv twv KovrXovpovatavcov perd roO mXXiov tov XiXav- 

raplov, to vGv eGpicrxdpevov M tov IJtcraoKd. Etra 8Moavre? |« rrjv Sqpooiarfv dS6v t^v dirdyovoav 

et? T'XjV povr)V t&v KaT-qXQopev els t6v peyav pua«a tov peo^ra eV tov At/3aSo|16yereifou, /cal nepa- 

oavTes adrov, evpapev iv rat? o^0ats adrou TrXdms 8uo peydXats 4 iv adrats opiov i-notiyaav. Elra 7raXiv |10 

StoSei/aavres trjv 8y)pooiaK7)v o8dv rd>r T^peop /cal irepdoavres iv oXlytv Suo /cotAdSas1, dvifiyoav els 

Kopvcfifjv tfj$ |17 pdX7js. Kami eSpov rot^ov TraAaiov creoadpopevov ml ipippivov, £vXwov <JT[av)pov 

errq^av, Elra dSei/cravre? taa too |18 or(ao)po0 tAo /carij^opov a/coAou^oCore? too TraAatoi? rot^oo, fjXdov 

els ras ox^as roG pvams toG piovros ex t&v KaroOev pep&v |lfl too /ceAAtoo to dvopa^opevov i7a7ra8opo0^ou 

//cd/cef ftovXav/. Kal iraXiV Kparqaavres rqu 6S6v tov uSaros adToC toO pvams priSonooovv CTa|2l:,AedcrarTes, 

KaTijXOopev pixp1 tov aiytaXod, evda iorlv Tj Stpa^ata, /cal t) TraAatd aTToS'qKrf rcov Povcrwv. Kami t4Xos |2L 

eXafiov Ta opia rcov 8do pov&v, Kal eSiooav to pecrqpfipivov pipos KvpieveoOai Gtto rrjs SeonoTeias ttJs 

lepds povfjs toG Kov\22TXovpovoiov, to Sk dpKT&ov pipos KVpiedeodat vtto rrjs SeairoTeias tt}s ay las povfjs 

tqC Er(av)poviKT]Ta. Ovrco 8e yeyovorcvv |aa elpqvxqv oradepdv e7rot^o-av at Sdo poval, leal rat @(e)a5 ijd^apla- 

T7)oav Kal Tjj dyia aora^ei, ml airacra 7) ayta aoVa^ts' /cal irdvres |24 ot 7r(aT6)pes' roiv 800 pov&v ifiorfoav * 

1) tis twv vGv 7} ra)v perirreiTa irapaaaXevaei Ta opta a 7} dyia ovvafts e7Ti7^€v [35 rj umvSaAa aveyeipr) 

eveKev tcHv 6pia>v, tva efrj Taj apdy t&v dytoov nr)' 0eo<f6pwv 7r{aT4)pcvv, Kal eorco d^wpioyxA'oj ]2a napa 

Trjs ayias Kal opoovoiov TptaSos, ml tj pepls aGtov pera toG >IovSa. Aid 'nioTCoaw 8^ /cal els evSeifiv twv 

perayeveoTipojv |27 eVotiyaav ypa(j>as Svo, ml i868r) rj pia pkv rrj povfj toG KovTXovpovaiov, t) 8^ ^Tepa 

T’fj povfj toG Er(av)poviKi^Ta> e^oooal28 toG KovrXovpovcriov tt)v crvvtfQr) atfpayiSa too 2?r(ao)port- 

Kyra, fj 84 toG Zr(ao)povi/c^ra rqv ovvtjOr) cnfpayiSa toG KovT\ov\2Qpov<jtov. ’Eyivovro 8k raCra WoTa, 

cV Tip XW €Tet, iv pyvl Maputo, Kan 8k Kal els tXv /cdvSi/ca toG 7rpaj|aordTou erepov ypapa opoto to^tcm, 

|31 -f *0 8imiov toG ayiov opovs NtKoBqpos (pov)ax{os). + fO Aavpas Beviaplv povaxds- 

-f BaTOTreSivos NiXos (pov)ax{ds)> 
|32 -j- Proigument Paisei io(ro)m(on)acho w Chiladarl. H- Izogravf Simeaml starad, + *Ek 

twv V^pcav 0tXo9eos {p°v)ax(6s), 
[83 -j- S(ve)ti Pavall Djervasio staracl. -p Xonochl Pachomie dikei, -p *Ek toG Atovvcriov 

llaXaSios (pov)ax{ds). 

|31 -P KaXXiviKos {pov)a^(os) d/c rqs toG Eipovos IJeTpas, -p MeAdrio? (^o^)a^(ds) d/c toG 17avro- 

xpaTopos. -p ’Ek toG *Eo<J>iyp4vov uAvQipos (pov)a^(off). 

|3S -p *0 too 0iXo84ov KaXXiviKos iepo(pov)ax[os). -p SrjpoiTordpQV ’Jai^A lepo(/j.dv)a^(os‘) Kal 

nporjyodpevos -p *Ek tov KdoTapot'lroo 17aXii)pios (pioi/)a^(ds), 

[3e -p AoXiapiov Aayyivos lepo(p6v)ax(os) • 1* *Ek tov KapaKdXov tyidiTriTas Upo[p6v)ax[os)> 

60. ACTE DU DIKAIOS NIKODEMOS 
Be(3aui)T^piov yp^M-tAa (L 10) id Mars 

a. m. 7096 (1588) 

Le dikaios et le conseil confirment les decisions antdrieures relatives au difftrend de 
Kutlumus et Xtropotamou pour les fronti&res d'Anapausa. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 10 A). Papier (double feuille), 0,31 X 0,21. 

Bon frtat de conservation. Les signatures, autographes, sont disposes k raison d’uno par ligne : cello 

du reprksentant du Pantocrator, 1. 18, est en retraite vers la droite, Les signatures slaves sont suivies 

de leur traduction en grec, ajoutee aprks coup, d’une main qui n’est point cello du texte, en petits 

oaractferes. — Au verso, notice (lecture Millet) : rrept ttjs Avarravcrias StaAapfSavei /cat aoro, 
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Analyse. - Les moines do Kutlumu. et do Xiropctemou, on di(I6rond h propos dos limit., 

d Anapausa, so sort prtentfa, devant la grande synaxia, avoo lours titrea de propri6t6 Lea memhZ 
de la synaxis so sont transport^ sur place et ont trm.vA ;ntBat , , 1 1 „ membrcs 

dfecrites dans lea document, de Kutlumu, L tav "r u„ acte d . T77? ^ SOnt 

i^rz^:!z:ziT!h 
ztztss::?, 

KorAotelf 71^17^3 ™® V"<*""!> •**. «*«■*«* ot ini rrjs povrj, roO 

'AvaJZIZ T ' fna<"co^e''01 “8eAM &«*•/>*' *xoet« n.pl tw dpKU„ |« rtf 
d^Z-1 L ' ™ fiovaarujpiujv npofiaAAopeW, ^ oi |« T^s aW<4a* Lr7s 

ya YrrTz;r«2St^^:it.tr- |s<r ^ ^rr- ^ 
Sr r^T rr;r ^^ 
pokes’ Trap e you g id T(J -ao<Jv op , P Vres 0)9 at Syo TTpoXafiovoai Biefiepauoaav owdgecs d7ro|3<W 

|u -f juo^a^^s NiKaBr/pos 

■•*«— 1“ *•**-. * ~ 

!» 1 M°0“d ‘V^VTf Koi *Wl4« <W«W* * to rd™ Wypa*a. 

%UX lgumen g“™ ier(0,monaoh: “*>»*•"• «* »uJm. 

I1:.’ + Syr™? igUm“ Xen,ofu : »*»"*—* &**» i^as &po^aXoS paprrpd. 
1. T T U*m*lm™P°s MapKtovis napnvpStv rod M*v. 

L t /rf »j~«0 Keema , 2oyp^ou ydpom* Ko^d, w«Po. 

I21 4- *£V m- .arr^ Vpys tepopovaxos opoioyit ra avwOev yeypapeva oiros eya. 

22 1 n JtXeMP7 ^ I1™*6* ™ *ofcr. * 
I + iJaTia Marios «&Ao%rIs papnpd. 

61. ACTE DU CONSEIL 
SuvaxTixiv Ypd[Ap.a (1. 25) 

13 Mars 
a. m. 7121 (1613) 

Rhale terrltoi™ da W*. el oelul de 

de conservation”'! 7ueti«T"* (^°.hive.8J.^Utlum“8 “° 10>- PaPior- °>49 X 0,36. Assez bon Stat 
petite lacune en baa et i 7 63 ft “midlte> dfohirures sur lo bord des plis horizontaux ; une 
P lacune, en baa et 4 gauche, affeote deux dea signatures. En haut et au milieu, le aoeau de 
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cire du consoil (diamfitro ; 0,03), figurant la Vierge oranto. Texte d’ficriture r6guli6ro, avoc marge 

indiqu6o h gauclio ot h droite par un pH du papier. Les signatures, autograplies, sont disposes 

irreguliferoment en deux colonnos, cello de droite ne compronant que doux signatures placfios en 

face de la seconde et de la troisi^me signature do la colonne de gauche. — Au verso, notice 

(lecture Millet) : rpafxfia 7re/w ro)V 8uo roncov rov t* KovrXovptovacou Kat tou Pa^SSouyou. 

B) Copie (Archives Kutlumus n° 13). Papier, 0,80 X 0,55. Tr&s bon 6tat de conservation. Margos 

indiqu&es par un pli du papier, ficriture trfes soign6e ot orn6e. La signature slave ost omise, II n’y a 

aucune marque d’authentification. Cette copio no pr6sente, par rapport h 1’original, qu’un petit nombre 

do variantes orthographiques sans int6r&t, — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Aia rov PafiSou^ow 

ra ovvopa. 2) Opta/xo? Kotv'O'njroj 81a ra avap,eaov T7)s povtjs tou KourAoti/xouatou kcu rov iravro- 

Kparoptvov kcXXiov rov Pa/18ouyou 8taXa/ij9avo/xeva crui'opa, 

C) Copie (Archives Kutlumus n° 55, feuillots 5-8) : of. note 51, B. Cotto copie ne donne ni la date, 

ni les signatures, qui figuraient sur un fouillet disparu. Elle a 6te faito sur B (non sur Toriginal), ot ne 

pr£sente aucun int6r§t. 

Analyse, — Expose : Los deux couvents de Kutlumus, on tant quo propri6taire du territoire 

d’Alypiou, et Pantocrator, en tant que propri6taire du kellion do Rhabdouehou, ne sont pas d’aocord 

sur leurs fronti&res. Ils ont pr6sont6 ^ la synaxis leurs documents et ohrysobullos, qui so sont trouv6s 

parfaitement concordants. La synaxis n’a done qu’& en reproduiro les dispositions (1. 1-10), Dispositif : 

Description de la frontifcre ontre Alypiou et Rhabdouehou (I. 11-25), Conchtsion, adresse, exhortation 

k la Concorde, date, signatures (1. 25-32). 

Notes. — Sur l’aneien couvont de Rhabdouehou, devenu kolKon du Pantocrator, of. I03 notes 

k l’acto 51. Pour les difldronds de bornago ontro Kutlumus ot Pantocrator h propos do Rhabdouehou, 

of. lo m6me aote. 

+ TrdXai Kai warapyd? <!8o$ iarl «al flpyov T£p jS^oro/crdv^) Kal crKavBaXavpyQ §taf$6Xtpt 

tSft ri)v fiadeiav Kal errad^pav elpi/jv^v Kal |2 ay&Trrjv r&v dv(Qpci)Tr)o)v 7rpds toi)? irXrjalov aOrdu', Sieye/pav 

papas’ axpartfrovs Kal rapayas 7rp&s aAA^Aous, 8id 7rpo^daecov aKaipcov d)s cdAdya;^ |a Kal prjbapuv&v 

Trpaypdroov, els aird)\etav rajv eavrtov 1pvx&v, 8td rtfs pvrjcnKaKlas ko.1 ex&Pas> StTjyeipev dts irdXai Kal 

TToXXaKis Kal vOv, ava^peragi) r&v re IJavroKparopivaiv fiovax&v Kal r&v KovT\ovplov(navuivi avapioov 

rtfs Trepioy^s roO fPa/38fi 7rdpyov Kal roO *AXvttIov, Kal ttepl p,&\> |5 rdir avcorepiKcDv pepdiv oiJS^v %<j>aaKov 

ol navroKparopwoi} Trap^AAdyijaav ra crdvopa Kal al fio€Xai Kara rd))^ ?raAaid)v ypapparcov Kal ypuao-j* 

fiodXiov ' KarcoBev 8^ ro0 KeXXlov roG KotrrXovpavaiavoQ roG errovopa^opevov OeoXoyov, ev9a crplyovaw 

ol 8do TTorapol 0 re eK roG'Pa^hovyov j7 ipxdpevos Kal 6 €K rod fiovvoG, Xdya> 87) £k roG or(av)pov roG 

fyponorapwoG, ecus eKetcre eXeyov Karaflatvei tf roG ‘PajSSou^ou 7repioxtf Kal ra opia, Kal j8 tfp£avro 

KoXXtepyetv Kal tStoTroieiadai. Ol 8^ KouTAou/xoucnaPol oi)y vvifepov roGro, dAAa rtfv adva£iv roG dylov 

opovs awadpo^ffan-es1 [9 Kal traXaioGs dv{0pu)ir)ovs rods ovvevpeBivras, ££df2aXov Kal dp<f>6repa ra povaor/jpta 

ra eavrcov ypappara Kal ^puad^ouAa. Kal eGpdOrjaav Kal d/A|10^OTdpau' dpofiaivoGvra Kal KaPorfSlv napaX- 

Xdrrovra. Aid 8^ to fieftaiov, ap£cx)pe8a avcvOev Kal tfpeis K(a)r(a) rd>v iraXai&v ypapparcoy, j11 'Ek roO 

pvaKos roG Tlvpdvrpov pexP*1 T0® ^Pou pvaKos irerpcbSov ettrl Sdo fioOXai Kal cr(av)p(d)s * Kal dvafiaivei 

rdv ptfaKa, Kal ^Kei O7ro0 |12 reXeuGvei of pvaKasj ^repat 8uo jSoOAat Kal dvtifiaivei rtfv dSw orroG ihraya a7ro 

rats Kapais els roG E7]po7Tordpov, Kal oXlyov Btd\izcm]pa erdpais fiovXais 8uo avapecra rtfs 0B0G • Kal 

efe ^daKov rtfs 0S0O Xidos pdyas ■ Kal Btafialvet rtfv dSov ima els erepov pdaKa |14 Kal iVoKaraj rtfs 0806 

erepos XlOos Kal ar(av)p(d)s Keyapaypevos * Kal 8taj9aiVei rtfv dSov * Kai iKet orroG rrXypdivei rd 8tapa^o^ 

Kal x<vpiCovotv |16 oi 8do Spdpot Kal yvplfei to Stapayo^ Stapa^ov Kal Kare^SaAet, eKet ^cm trirpa arpoyyvX'i} 
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w £>v r* x Atr-/aJ “^a^- 
f*“ ■ ml *a«^v^ur ^ T<Sr fflW „am$v rip ^ioZ^leZZoi 'pj'^ 
XenroKapecvv 22 Toy ttAo^v. » * / e/f Tr?s ^P^xqs rod Fapbovxov Kal rtvv 

53*<a2tt^?r*?-^*■6S353S2 

leal dSfoa;?, |27 ottoj? /cal o' t?y rc3 opei T<3 j ^ap9 W Ka* <™^SaAa p-aratw? 

«»•rai, « 4 4-4 «i #7*t?Hvrls T£t:X^mi)'eMp7 
| + .&K r^p vlai/pay Io)crr](f> (pov)ax(6s). 

j: i L,, Mahnos (?) Timwte. + Aimpump ydpovras /7ayuW. 

is. j_ ,.^¥M'V Vt~m AvjaroXws. + SinomTprfns Jptjyopior (fwva)y(6s). 
| + /«p«p/ay juwaj^r o' km Xarjflr. Wl J 

62. ACTE DU CONSEIL 
rpAjijJiai (1, 25) 

11 AoAt, 
a. m. 7121 (1613) 

•Xdropotamou” WX<> ^ Wff”® trontiire entre Ampausa, qui appartient a Kutlumus, et 

Ku*Iumu? "? A)' Papier (coll°>< °-50 X °-3a «« ^ 
ttte et au milieu, soeau de oire d,i X p “.’®ra“de ‘aolie d’humiditc sur touts la hauteur a gauche. En 

autographes, sont disposes les unes ,°|”Sa\ ^e” °™ma84), figurant la Vierge orante. Les signatures, 

ces signatures, cells^du skeiophyL"u PrXX &Ta V"T * ^ °U qUatra paa “*“• P°™ 
notice (lecture Millet) : Ooode'mfn a °n 63 ^ 9 m^me 1119X11 °Iue le texte. -— Au verso, 
Sta f)ouXo.i (cette notice est au crayonT™ mmVmas lUTa^v P°r>lf KovrXovpovaiov mi Stiponorapov 

consfrla^m C^tpie^ wX^d't ^ ^ bon tat de 
petit nombre de vXantes'pou imlrXt n .V‘ d'^ntification, n'olfre avec 1'original qu'un 

njs aoiwunjTos To onoiov SiaXauBaim ° ' appata*)’ ver30> notice (lecture Millet): jPpappa 

Kai afioptopovg. ^ Ttl aWOpa dvamtvmas pe ra rov Srjponorapov pe appas 
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[C) et D) Les archives de Kutlumus conticnnent encore de ce texte deux copies qui n’ont pas 

6t6 photographies. L'une d'elles ost ccrtifie exacte par Eugfen©, hi6rodiucro et didaskalos de Tficole 

athonite : sorait-ce Eugene Boulgaris ?] 

Analyse. — Expos6 : Date j alors que la synaxis est rdunie uu Prdtaton pour traitor quelques 

affaires de la M6s&, les moincs de Kutlumus et de Xdropotamou viennent lui demander de juger leur 

differend sur les frontiferes d’Anapausa. Gonsiderant la gravit6 et l5anciennet6 do la querelle, les membres 

de la synaxis se doplacont, consultent les chrysobullcs des deux partis, examinent les lieux et d6cidont 

de jalonner la ligne frontifere de bulles et de rep^res solides (1. 1-11). Disposilif : d61imitation (1. 11-25). 

Adresso : l’acte est r6dige en deux oxemplaires, pour Kutlumus et pour Xfcropotamou. Clause p6nalo. 

Signatures (1. 25-35). 

+ Kara to pica ov eros tvqvl Afiyodcmi} ta1?, avvrjOpotopdvcov ovtojv 'fjp&v t<Dv yep6vruiv rijs awa- 

£ea)s rov ayiov opovs ev rai irpuirartp |2 Std rwtov avayKalwv \!>7To64aewv rrjs' p4crr)$, rraptyivovro npos 

'qpLa.s ot re KovrXovpovcnavol kclI oi S’^poTroTa/u.iyol j8 /cal 7TpoaeKaX4crav70 'fyp&s napayeveorOai /cal 

tSctv Ta opia rov fiovvov afir&v ra ovra rrXrjaiov rrjs Ka\ovp4v7)s *Avavavatas, j4 /cal Kara &(c6)v 

icpivat to SUaiov nai rrjv aX'qdeiav, *IB6vre$ tfpets rrjv aiircdv nap&KXrjcriv Kdl r>)v rod oxavSdXov 

<j<f>ohpar7}Ta |6 /cal axpar^rov opp'qv, ei^afiev rff aiirdiu napa/cA^ffet, Kal yetp npoiinfjpxov TrAeCarov xoupdv 

paxopevoi xal <f>iXoveiKoGvres |° 7repl raiy ixetcre opiatv /cal rdnwv. Kai nopev94vre$ 4k pkv Tfjs peydXjfS 

Aavpas iyd) re 6 yepa>v ’A^pxm, 4k Se rov Xe[7Aavraplov o y4pu>v NwrjtfiopQs, 4k Se toju 7)3rfpcov 6 

yiptov yAvar6Xios, Kal erepoi nXeXvroL 4k tu>v rfjs crvvdgecos (tnoye\$ypapp4vcov yepovrcov, Kal iS^UTes1 

ap<f>or4pa)v rwv Suo /Tovaarryp/tuv ra Te ypucrdjSouAa /cal ra dpi a Kal rods rdnovSj i\* Kptvapev perd tfiofiov 

®(eo)u «al dXrjdetas ert Kal Sta to elprjviKov 4kk6\Jiat Kal Staxaipfoat 4£ ap^orepcov r&v pep&v [10 4v$a 

etxov rijv ap<j)ifio\lav Kal rd o-KarSaSa, Kal jSaAetv jSodAas* Kal crppela erreped Kal /?d/3ata tva p4vwcnv 

dadXevra |u Kal dStdaetora del Kal SiaTravTos. "Apx*rat i} dpy^j ano roG griponorapivoG ar(av)poG 

dva) els tov paxiova ev8a |12 nopevdpeOa els ro€ SrjponoTdpov 4k rd)V Kape&Vj Kal iWayei rfjv fxeydXrjv 

oSov npas hvopds, Kal exelae edpiaKerai |1S 4v rc3 p4ocp rtfs 0S0O p(a ndrpa neXck^tt) cjjs pvX6Xi9os • etra 

nopevopeOa rrjv oSov dSov dAifyov frdarrjpa j14 Kal Kar^opovpev oXiyov Kal edplaxopev XtOcoaivplav rtvd 

naXaidv, Kal a$dis napaKdrai 4r4pav XiQoawplav, Kal |16 4$ eKelvmv KaTajSauwre? pixpdv Staar^/xa 

Ste^apa^a/xev flodXas dp<j>or4pu)v roO re KovrXovpovalov |10 Kal tou Srfponordpov • en 77apaKaraj, 

irepas Sdo ffiodjXas 4d4pe6a Kal Karrfvr^aapev els nfjv odov rrjv 4p\ofxevrjv |17 4k rov Syponordpov Kal 

rrjs oK'/jreios ahr&v, KqKeXoe ifiaXopev 4r4pag Suo (ZodXas els piKpav Kal fiifypalav |X8 Kal KapapwrifV 

nerpav * elra 4kc i8ev ndXiv nopevdpevoi npds rdv Aclkkov, Sce^apa^a/xev K(a)r(d) Td7rot/y |16 Ixavas fiovXas * 

dno tov AaKKor, 7repa n4pa 4v rfi o'S^J, /cal eVeicre ndXiv elal Bdo jSoOAai • etra Sta|2fl)9aAei Ta toa rdv 

p4yav pdx<Jt>va evda M /cal noXXal TreCKat, Kal eket elcrl ftodXai Suo Kal AtGoaoipia, Kal ^aivovrai |21 arnro- 

AiKa Ta gyponorapiva KeXXla * /cal oura/s* Sia^co/J^et to aivopov rov re KovrXovpovalov rjyow rijs L4w|12 

Trauaia? Kal tou S'qponordpov. Kal rd p4v avaroXtKd peprj Kal rd npds n)v OaXaaaav Kara) perd rdw 

KeXXloiV |23 etal ^ponorapivd, rd Se avtuTepiK/i p4pi) rd npds Bvcrpds elal roG ifourAou/aouerlov perd rrjs 

* Avanavaias, Ovro) yap J24 dnplvapev oi ineXae rare rrap aye vopevoi yepovres Kal 8texwpiaapev rd dpia 

perd SiaKploews Kal (f>o(iov &{eo)G |25 avev nvds Boaecos Kal 'npoacjnoXrpjilas, Kal iypaipapev Sdo ypappara 

els /Je/Wwcw w perayevecrrepiov, Kal rd p4v er |S8 rots KovrXovpovaiavoXs otov roBe, rd Bk 4repov 

rots St]ponorapwots, napdpota Kal Ta Suo pif]B4v n 7ra|27paXXdrrov rd 4v rov iripov, MijBeis B4 rwv vGv 

rj tojv perayevecrr4pa)v roXp'qa'q aveyeXpai axdvBaXa r\ ^|zsT7jaat. TraAam xpuad/tavAa ^ alvopa Kal 

avarpeipat rd nap'qp&v KaX&s Kpi84vra Kal KupcuGeVra • el B4 rts |2B roXptfoei tovto notijaai, eoru) a^opt- 

ap4vos Kal davyxdiprjros napd ®(eo)0 navroKparopos, Kal Tasr apds- e^erco |80 r&v nr\f 8eotf>6puiv n(are)paiv> 

Kal eerra) rov ayaGe/xaTOff Kal 17 pepis avrov perd ro€ 7odSa toG sIoKapuorQV Kal rtdv arav*lpcuodvrcvv 

rov K(dp/.o)v Yjpcdv *I[r}oov)v X(picrd)v 7rapayd/xa/y *IovBaia>v} dpijv ; 
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JU 1 vt ° eKps]*V<lH Aavpas yepov A^pmoS + '0 BaromuShv yipov SauoiriA 4- Nik* 
f/°S XV^8°P‘v<k. |33 + ‘AvariXV ■Yfofas, + <0 Aiowctov MaXaytoZ + ’O ZZZ ™T 

Mavaarijs. + 0 AoXa<tplov Aapamap/is. |»l + '0 Sipmios INrpas ’Iaadx + 'O P / PyT°P7?S 

L°JTZ7^K-°tdZ + *°aKevo^ n° k7pZZ rP?-o 

.*£££ rC.T B1128’ ■■ »H «■• 

63. ACTE DE BENJAMIN, EVEQUE D’ANDROS 
Bc(3ou<otix6v Ypcfytua (1, 19) 

27 Juillet 1614 

«J:Z7iD' MqUB d'Aadr°S' aUt°riae la construotion *uno 6glise dans un nMoque da 

a DES™rPTIGN- — Copie (Archives Kutlumus n° 58). Papier, 0 30 x 0 20 Ron Am* a 
vation. C est une copio d’ecrituro j U,d^ . U’^U' B de GonseI" 
graphe et .aooontuatL ™ d? "“**»: ^tho- 

part singular qu'un oopiste, capable doTchiffrer le texte et T d T^T ’ °* 11 serait d autra 

Bi incorrectement recopifc : not™ texte a “ lo S. ^ rM’ *" ““ “ mto° t0mp3 

.Vnebr6tr.a~gf:S1 a ^ P*^» *'Andro. do 

un aghiasraa de aainte Marina nue ThrJ , “ m6t0C,Ue do Kutlumus , il s’y trouve 

DispLif, V j;: do^r?iltt12^rrrr ainsi i-8)- 
m^moire de son nom h perp6tuit6 et ou’unn ™W * condition que dans 1 dghse on fera 

VMM d’Andros. Clause pLale (\ 8 ST T® ann.Uelle de deux Htres de cirG sera versfie h 
Liause penale (1. 8-18), Conclusion, enregistrement, date, «gna*«™ (1. 18-25). 

dy«ov 6pos iK ™ nJvatLoe hl°7“X( >’ -4v W «Jp ®,oVW Jo Tffl 

rLeJfr ^ KaZZiZkLZlfZj raU1Vl ^7 ™P‘T7 npApa™ 6v “W— - I5 T, 
/JoAioi. xupatfnov Kal pe d-neXiov evoimou' p‘.‘’'™*,p0’'lx^r‘P‘°v TO° |“ KovrovXpovalov, rour^(o-Ti) jr^pi- 

Z Z- 2ZZ7’ ",Tf ?Wpa ^ dyfc ptylpdprepos 

szz^z:Z- 7 tzocar e& i“ 
^repa imoKoirp "AvBpav ds |12 wouaaiL I ** ..1?7rTOy eP aaT^J ^7rt%8’/ ^reroff rij 
/J^|iarayeEeaTepou? dpvitparevo <vr'S' i ° f TTT* St°’ ^^cr07T£3 S® «at ivreXofjiat roils 

oix erspw,, tn, Si mSrjs iVcxM„a, aM?- * sT &° Kai 
ptv Upets €ZVt €XofJL€V lie at)r‘ » , « 1 J Wl0? TUJ,; ^poroiE yp^para)^ 

- ^ *« ^nsaxaasJiK.* 
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ain6v a^iopiapevov Kal e£o rrjs eKKXyolas X[piarro)€, JEts yap rrjv rrlpir) |10 toCtov BrjXocnv iyevero Kal to 

napov fiaifieoriicXv ypapa Kat KarearpoOt) iv r<S |20 napon KcbyhiKT] rtfs ayi£<jr(d)TJ]? im<JK6nois ’/IvSpou ev 

eret yftXt8/ /ou(Afoti) k£', 
|21 Emawnos AvBpov Beviap,{w) 

|22 E^apyos Ia)(dw7}s) HtfjiXas Kai ckStjkos ttjs jueyaA^s eKAwnas. 

|28 OiKovopos rc(opyios< 

|24 7ra7Ta JVaipytos KXaSapos Kai aaKeAaptos. 

j26 Trana Iw[avrjs) MarlovKOKovovXos OKeofitXa£. 

10. (ivrjfiovtfyv t log, iM)(tovefaiv || 11. CTrtSiji'Bij .* leg. e?nS)3S7V (1. 13) = ^iS^Sai' ^7rtS»8t}T'at) || 12. Sucroirw ) ? || 13. j 
log. irdpft j| 14. els 8i rt)s .• leg. ei 8^ nj. 

64. ACTE DU PATRIARCHE TIMOTHEE 

SiyiAAlco8£? Yp4(Ap.a (1. 17) Ddoombre, indiotion 3, 

a. m, 7128 (1619) 

Le patviarche Timothde confirme la donation £ Kutlumue du m6toque d'Addonochdriou, 

Description, — A) Original (Archives Kutlumus n° 1 j4^Soe). Parcliomin, 0,61 X 0,49. Trfes bon 

6tat. Intitulado de la m6mo main que le texte. Venture fine et reoherchfio. En rogard de la 1. 8, le mot 

Xi9os dans la marge gauche. Parmi les signatures, les trois promi6res sont en grandos lettres, cellos de 

Timotheo otCyrille en noir, celle do Mitrophano on vert. Les autros sont au oontrairo en petites lettres 

avec fortes ligatures, —• Au verso, notices (locturo Millet) : 1) 77aTptap^iKov rov ApSovoxcopi -nepi 

T7js eKKXrjcnas tcjv Eioo8icov. 2) Aajprjrrjpiov <nyiXXto)8es 8ia to povuSpiov ttjs Tlavaytas to U7roKaTce^ep rou 
Av)8ovo)(iopiov eirovopalsopevov Eicrofteuuv, •— Cf, pi. XXIX. 

B) Copie (sans numfero). Papier (fouillo double), 0,35 X 0,22. Trts bon 6tat. C’ost une copie 

moderne, calligraphiquo, sur quatro pages, sans aueun signe de validation, intitule r laov roO 

ovyyiXlov rov iv tcS 'A^ovoycoplcp povrf8piov twv ElcroBelojv rtfs tJwepayt'a? OeordKov. Elle reproduit 

la signature du patriarcho, mais non les autros, Elio no pr6sento par rapport ii 1’original qu’un petit 

nombre de variantes sans importance (cf. l’apparat). 

Analyse. — Intiiulatio (1. 1). Prdambule (i. 2>3). Exposd : Les moines Markos et Jean ont 

restaur6 A leurs frais lo monastfere de la Viergo dit rdjv Ela68iivv, au village 5ArjSovoxi&piov, 6parchie 

de Serrfes, et font donne comme mctoque & Kutlumus. D61imitation du monastfere. Markos a demands 

au patriarcho de confirmer par un ucte cctto donation (1. 4-8). Dispositif : Lo monastSro appartient 

comme mStoque h Kutlumus et doit frtre administrS par Kutlumus ind6pendamment de toute autre 

autorite, Clauses pdnales. Clauso particuli&ro : aueun moine quittant lo couvont aprfes favoir habit6 

no pourra rienemporter de ce qui a fait fobjot d’un don (1, 9-17). Conclusion, adres.se (au moine Markos), 

date, signatures (1. 17-26). 

Notes. — Entre la signature du patriarcho et cellos des synodiques, figurent celles du patriarche 

d'Antioche et de farchovfique d’Achrida, parco que ces porsonnagcs se trouvaient k Constantinople 

au moment ou facte a 6te dressc et, selon la coutume, font sign6 h leur tour de pr6s6ance. CAtait un 



188 actes de kutlumus 

privilege de. arohovfiquas d’Achrida quo de signer Si I’encre verto. La signature de Mitrophano obligera 

d’ailleurs h modifier la chronologio admise pour l’6piscopat d’Achrida : of. H. Gelzer, Der Patriarchal 
von Achrida, Leipzig, 1902, p. 26, 

III jg914ieUpdi‘^')So''Wl eat 00nnu : ct' N’ Papageorgiou, At Zippai «ai rd rrpoaonta, Byz. Zeits., 

+ jy<M(«>s) ®(eo)0 &KKwt(<moms) Kwwr(aiTO)oimfiW Nias 'Pcip-ps ml olmvuUnMs 
n[ar)piapx7}s + 

|a + Qmrep oi rfjvyijv epya&fMevoL ttoVw /iev mra^dXXovuL rd rovrcov anippara, rjBovfj 8e nXetorv 
depovs emcnavTOs ovXXiyovm t6v mpirdv, rlv atrdv Si) rpdnov Kai oi # t’Stov |3 wW WiW 

&nStepoflpres ep rats aefiaaptais povals ml radras irpooKvpovvros ev r# mt/>$ rrjs {uodarroBooias ttoAu- 

^Aaaio, Kopiaovrai rdv Ka/wdp rfc &vrapoif)fjS, |* TouVa> to W mAdWSd* mU Smdraros £u Upouovdvois 

Ka* ^*0S Kal Hi) roO affray 7<o(dvW u^oO 
wctTr(a) iViKoAaou, cStws froAAofr teal i&Sois Kal rrovots dwjyapev |5 r^v povqv rrjs vrrepayias SeamnW 'bu&v 

&[eor6)Kov mtaemapdivov Maplas eV 6v6p art rdv ElooUatv, eV rfj irrapfa Sepp&v, elS Xu>plov mXoduevov 

AlSovoxycov, offaap irpS *p<W ttoAA<3p ml Xetyavov pdvov rijs |3 otmlay emtamw ^fauna* • ml 

ws ofov re mAAcuir/aa? d<f>Upcooev aMp> mi per6Xiov iirotyaev Kal dvdpaoev els t> rod KovtXqv- 

povenov povqv r> ev r$ 4r<ft»fa> fa, ^r(d) mi t<Sp ireptfoXlutv Kal dpirtXlw airrjs Kal Xomwv irpayudrwv 

‘ Te *ai aKlv^cov. +HS povfjs rrjs TlavayLas pov rd odvopa dal ravra ■ M rdv 6plm rrjs rrdrpas 

TOO A«kkoo w w AtdKov. eis o“p mi <wcfov famt cfc Afflov rofl KovrXovpovalov <!>s 

MTTortraypiv^v, Kal two rou |s AeuVou Iws /To0 r^anfou /cal fte(yc£)Aov p7a«os Acal/ rr?ff /xeyaATi? 080O W 

rtov pvrtpdTOwjM KOivaptwv, Kal faerca r% i7avayt'a?, MvApa^e 8^ o' at)r8S oVtt8r(aro?) eV 1W0- 

va^otff KOp Mapras Kal 7^ ^ W^ijra), Kal tfta»ae WpamimO royet,/ 

ypdpparos^ \ Ootv 77 psTpt6rr)s i)pt3v, r»)v rou av8p8ff dedpeorov alrqatv diroSefapdvr), t8 7rap8n a^Ailci 

ypappa, St off ofrofawmi dy/tp Trapa/tAefferat y^p(W) crwoSt^, ?m ff affrA 

potdfrns vnepaytas pov p3 ©(eor8)Koo r<53v EUUw imvopaiopiv^s) MpX(y)) perdnov rrjs ports 

ro€ KovrXovpovaiovt hioiKOVpirq ml Kfcpvopdvrj napd r, raff ^arA Katpoffs jyovpivou Kal irporiyovp4Vov 

k^ rev Aowaiv ytpdvwv roG KovrXovpovalov, ml dr, Ae^pa |« dKararrdr^ros Kal 6Xa>S dv^pLros 

vaparravros rrpoaomov ap^parimG Kal UpanmG ds atom r6v aVam, pGr(A) rtS, 77poaMrrw 

KTTjpdrcov a faff. Oorts 8^ r<3v coyye^ roff affroff eV kpopovdyois kvP Mdpmv Kal dXXos |« dpvtepeffs 

tvxov r, Tjyoffpems ^ i€Pop6vaXos j) povaX8s 7) mi raiV Aotrton Aat«t3v /SouAt?^ «ai ^a(«) tty«W 

aTrotwaatu to avr<J /iero^ov M tt?s po^s A€^s, ^rwv Krrjpdrcov affroff dTro^vtSoat, A AoyAAoat 3 

tJKwSaAov rt I ttara m rpoTrov upofafau. 4 ri o>ta affroff ^araTrar^aat ^ TrapemaAeffaat, 0' rototfros 
yrrapx^ a<j>a)piap4vos arro ttj? aytas faoMr^w «ai ^OTrotoff W aStatpAoo rpt^Sos Kai 77api rt&y rpta- 
Koo w SdKa Kat oKTu OeojSpcov rr(ar4)p<vV rdi, eV mi mi Anwfaw Kal 

p6r(a) aamroy aAoros attovtcps Kai rop^ravtatos, mi 4 pepis affroC per(a) raff TrpoScJroo 7o«W mi pera 

T ,r°KTT" /ouSattov mt tojv Kpa^vrtoy 5pov ^po, ar(aff)pa,aov r8, roff 0(eo)ff fftoV, mi rtS atWto 
am0^part ffWStms. | LTp^s roffrots ewrt diro^vdp^da daa dj>iep<L6r,aav rrap'atrov roG dolwldrov) 

«popovaXav kGP Mapmv Kal rrapd roG i^ov affro0 'Ico^ov, 1j mi drrorowGv dfapMaovral rral 

T kiu rdir AotrrtSv tSatv |» dper^^Atra tffs Kavo.ttcffv Kai ^ptpoy • ^AA’affSe' rts toots aMv 

ratv waoKovpevtov Su-pxopevos Kal dvaXwpijaat fiovXSpevos roXpija{rj) drro^vdiaat ri raiv ddiepatQivratv, |w 

tva pr, cos tepo^AAos iM rov aMv dXvrov Kal aldtnov ml <f>p,KwB4araroV d<j>opiapXv Grrorriar,. “Odw ml 

e,s tY rrepl rovrov tyXtaoiv ml $ir,V€Kr} rl,v drfdXaav lyivero mi rff 7japdv atytXXidbhes I18 ypdppa, Kal 

errebodr, rtp pr,6ivn oawr(ar)<p 4v lepopovdXois ml 7rv(a;par)tmts kGp MdpKtp, 4v era £<» p* k<» «« 

prfvi AcKeppptip, iv[8iKTi&v)os yf ; ** r t * 
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I18 + TIMO0EOZ EAEQ 0(EO)Y APXIEFIIEKOnOS |20 KQNET[ANTJ)NOYnOA{EQE) 

NEA2 PQMHE KAI OIKOYMENIKOZ n{AT)PIAPXHZ ?: 

|21 -j- KdpiXXos eAe'w 0eov rrarpidpXr,s peydXr,s deoviroXeuts 'Avruox^as. 

|22 + Mr,rpo(f)dvr,s £X4iu ©eov dpXtemoKOTTOs rrjs |23 TTpdtTrjs ’Iovortviavfjs, rrdenqs BovXyaplas, 

'AXflavlas «ai rwv e£fjs. 
[24 Kopivdov ''Av8ipo$. H—|- *0 /laKeSatpoytas Aiovdaios ; - -J- '0 "Ipfipov ’/l^avaatos, + 

*0 raneivos pr,rpo7ToXiTr,s JlpoiKOvv^aov KX'qpyjs, + [25 + *0 Plu>yoiidvv,s Eaxftpovios. + ‘0 Etaavlov 

mi MpSapep^ou £apov/,\, + *0 Aaptaor,s Ppr,y6pios> + ‘0 rarrewXs pr,Tpo7roXCTr,s Pavov Kal Xdtpas 

Mandpios + [28 H“ '0 Mdrpatv ml M^ffpas Neofjtvros + TIpcoTjv *Iepiaaod Kal 'Ayiou "Opous. 

8. ratfras / 7a0ra B || irpooxvpoCvTOs : leg. irpoaxvpoGwes ? || 4. wajr2 ; T7a7T7ra 13 j| I8^ais t KaUfi/tus B || 5. MtSoroxciptov 
'Aytiovoxdipiov B || 5. Xehjiavov p6vov ; Xdtfiavav B || 6. otxdas r olxefa J3 J| iv rai dytujvJptta opr) : iv t<3 ayiowsv/ua 6pei B || 
ipncMtov l Apn(X(t)V(i)V B || 8. tots rod darfov Kal peydXov ptaxos : roti r^arlov «al peyaAou /irfatcoff B || tiJv ijp<5v ; ^peWpav 
B J| 10. xvfStpvopdvi) : xvf}epV(i)p.dvT) B || irapd re ,ro0 ; napd ri3v toO B J| vporjyovpdi>Qu, ko! twu Xotnciv i jtpaijyovfidvwP Kal 
AomtCuv B || 13. TrapevoaAttfoai : napaoaXeuoat B || dtfxaptaiUvos t dfapicpdvoy B || 15. (Jttofavdpf&ix ! Airai^tuvSfieQa B || hpo/to~ 
vdyov t iv Upopovdxots B || 15-16. <Saiv dp67^j9At7a i aif dperdpXijra B || 17. UpdavXXos I UpdovXos B || mytAAiCDBes ; oiyiAiwSes B 

65. ACTE DU PATRIARCHE CYRILLE 

BepauoTi^piov iAtoOcpla? ypi^pa (I, 15-16) Soptombre, indiotion 7, 
a. m. 7132 (1623) 

he patriarche declare que l'Sglise de Jean Th4oIogos, dans Vile Kaldnymos, appartient 
d KuHumus et jouit dea privileges starropdgiques, 

Description. — A) Original (Archives Kutlumus, n° 92). Parchemin, 0,65 >< 0,52. Trffs bon 

6tat, Intitulatio do la mffmo main quo lo toxto. Apr&s la signature du patriarcho, on grandos lottres, 

lea signatures dos synodiques sont disposeos on lignes qui vont en so raccourcissant. Lo scoau demoure 

attach^ par des cordonnets de soio bloue dispo36s on X ; il mesuro 0,04 on diamfetro ot 0,007 on 

6paisseur, et porte d'un c6t6 la Vierge en buste tenant Tenfant, do l’autro la 16gonde ; iCdptAAos j ^A^to 

©(«o)u apyurrl j okottos Koi{vo)ravn \ vouTroAecu(s) Ndas 'Pd) \ pijs K(ai) otKoupevtK j os 7rarp(,dpXr}^> 

On limit (au verso ?) entro los cordonnets de soio les mots : mwa TTatcnos cramAAaptos. — Au 

verso, notices (lecture Millet) : 1) Aia top KaXoXppvov avyKr,Xiov. 2) XLyyvXr,ov rps Ka\ovr)p,ov> — 

Cf. pi XXX. 
B) Copie (Archives Kutlumus, n° 82). Gahior de papior, 0,17 X 0,12. Bon 6tat de conservation. 

Cette copie, d6pourvuo de tout signe do validation, n’a de roinarquablo qu’un_ grand nombre de 

fautes, et un d6chifTrement incorrect do toutos les signatures. Elio no prffsente aucun int6rfft. 

C) Autre redaction (Archives Kutlumus, n° 93). Parchemin, 0,70 X 0,50. Tr6s bon 6tat de 

conservation. L’intitulatio est de la mGme main quo lo texto, lui-mime iorit de la m$me main que A. 

La signature du patriarche Anlhime est presquo certainement un faux. II n’y a pas de signatures de 

synodiques, ni de bulle. — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) warta Tlawios era... (probablement 

{ramAAdpio? : cf. A). 2) EvywXiov 8ia rr,v KaXrffivov ets ti,v enapxiav rov ayiou NiKop/qBeias, — La 

presence do ce texto C, redige au nom d’Anthimo ot non de Cyrille, ot <16pourvu de tout signe de 

validation (la signature patriarcale eUe-rnGmc etant inauthentiquo), est une enigme. Lo metropolite 
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d'Andrinople, Anthimo, fut 61u patriarche le 18 juin 1623 ; selon M. Gedeon (IlarpLapxtkol wAa/cey, 

p, 552-3), ii dftmissionna en octobre de la mftme annee, et se retira ft Lavra, oft il mourut en 1628. Son 

successour fut Cyrille Loukaris, dont ce troisifeme patriarcat prit fin en 1630. L’hypoth&se qui se prftsento 

& l’esprit est quo notre texte C, prftpare pour 6tre signe par Anthime, ne le fut pas parce quo le 

patriarche demissionna entre temps, et qu’il fut done n6cessaire de prftparer un autre texte au nom 

de son successeur Cyrille, ft savoir notre acte A. Cela n'explique pas qu’on ait conservft C, et que oo 

document revStu dVne fausso signature soit venu dans les archives de Kutlumus. Cela n’explique 

pas non plus les variantes qui apparent los deux rftdactions (cf. l’apparat), et qui feraient justoment 

croire que C est le texte plus rfecent : d*une part, en effet, aux 1. 6-7 et 8, C donne comme chose dftjft 

acquise ce que A prftsento comme uno roquftto ft laquelle le patriarche rftpond favorablement; d’autre 

part, 1. 15, C ajoute une clause dirigGe contre l’ftvGque de Nicomftdie, dont l’autoritft et les droits 

disparaissent devant le privilege stavropftgique. Bref, on devino que la rftdaction C plaisait davantage 

aux moines, qui firent en sorte de la conservor on lui donnant une apparenco de validit6, mais on 

comprend mal comment la chose fut possible. 

Analyse. — Intitulatio (1. 1). Prbambule (2-4). Exposb : Les moines de Kutlumus ont achetft 

des torrss, dans Hie Kaldnymos, ftparchie de NicomSdic, au lieu-dit Daphni, prfts de l’ftglise de Jean 

ThAologos. Puis ils ont demand6 que cette eglise leur fftt donnfte ft titre de proprietft patriarcale et 

Btavropftgique (C ; ils ont obtenu que cette ftglise leur fut donnfte, sous le regime stavropftgique, 

puisque touto Tile jouissait dejft auparavant du privilege de stavropftgie), ft la condition qu’ils feraient 

m£moiro du nom du patriarche, et verseraient chaque annee au patriarcat une redevance de cinquante 

mesures de vin (1. 4-8). Dispositif ; Par decision synodale du patriarche, T^glise de Jean Thftologos 

appartient au monastfere do Kutlumus, qui enverra un desservant pour cftlebrer la liturgie et faire 

m&moiro du patriarche, et acquittera la redevance annuelle. L’ftgliso, jouissant du privilege de 

stavropftgie et de la protection patriarcale, ost indftpendante de toute autorite et libro de touto autre 

redevance. Clauses pftnales (C : clause particuliftro dirigee contre 1’evSque de Nicomddie) (1, 8-15). 

Conclusion, adresse, date, signatures (1. 15-23). 

+ KdptAAoy £Wcu ®(eo)d apxu-iriaKOTros KcovaravnyovnoXecos Nias 'Pcbprjs Kal oUovpevtKds 

v(ar)pidpxt}s i 

]2 + Td Kara Betov ciKQirov yivdpeva rravra KaAa Xiav eicrt Kal wpoy 0(eo)v eibrpdcrSeKTa, feat paAAov 

a£ rdtv oefiaerptivv Kal Belcov pov&v Kvfiepv/jaets Kal StoiKTjaeiy, oTrirav fyrjXco delco rives oB^yobpevoi awoKa- 

BiOTOJcnv aura? rrpog pepiK7}v wAetovtuv (h(j>iXetav * odS^v rolvvv tovtov paKa^pubrepov KpiBelr} Kal d^te-wat- 

verti/Tepov, cos ye Kal/la/3t8 d 9eortbriop eVtjSe/Jato£ Aeyaiv, K(upt)€ ^yaw^cra edwp^wetav oikov aov Kal tottov 

aK7}vcbparos Sofrjy aov. Tobrois Sc rots1 Belots Karaycoytois to aa^aXis avayKataiv inrdp^et rl ob pdvov 

bXiKots Xldois Kal gvXois Kal aAAoty XPel\4<bBeaiv avaKrl^eadat Kal weptret^eadat, aAAa feat rfj Si.a. 

ypapparcov ‘fr(aT)ptapxiK<3v iXevQepuirqpuov pOTjdetq. rots KaXots Kal StKalbty rrpovoplois Biarr}peta8ai 

Kal ev Xpicrrtp hiegdyeotiai avevoxX'qrovg Kal ave7n)pedorovs. ’liWSi) rolwv Kal ol oaubraroi warepes ot 

aird rfjs aefiaaplas Kal |E ^atnAtK^? aravpoTr^yiaKTjs povrjs roG KovrXovpovatov tov iv rip ayiovbpaj opet 

rjyopaaav x^pd<fna Kara r^v vijaov KaXcbvvpov rtfs iirapxtas NwopySelas Trept rqv e/c/cAijtr/av rr}v els 

ovopa rtpojpivr[V rod aylov ivSdfou avoaroXov Kal ebayyeXtoTov ’iaidyuou rov ©eoXdyov |6 roG iv rp 

TOTTO&ealq, Ad<f)vr}g> Kal fiovXopevoi ex^tv roirov iirl ri> evpiaKectdai iv abrtp Kal StotKetv /cat Kvflepvav ra 

-nap’ avrwv yopaaOivra ravra x^pd<fna, Tjijiaioav rjpas abrot re /cat d apxtov KapafioKiSpios Kvp Ncodvvris 

rifv piv cKKXrjaiav rauT^v /cc/cretafiat |2 ev e^ovolq, atrrdjv ctt* ovopan Tr(ar)pi>apxiKov aravpomr}y(ovt 

Kal pvypovedetv rou 'rr(ar)piapx^ov ovoparos, abrobs Se reAetv rfj «a0’ f)pas roG X(piaro)G peydXp eVcfcAijtr^ 

UTroray^y cve/ca pirpa Kpacrlov vevrrjKovra iryaius, /cat c^etv ri)v impiXetav Kal htaUyow roG |8 vaou 
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abrov, Kal <fipovrt£ew ra irpos oberraow Kal fieXrtcoaiV avroG, Kal i^T'qaav ru^etv /cat ypapparos T)p&v 

imfiefSaioGvros to wept tovtov, Tovtov xapw Kal tf perpioTTjs rfpdiv, rf)v d£l<oaiv avrdw pi} irap&ovoa 

Kal rfjv povrjv ravTTjv abrots hcoprjoacra, ypa^ct /cat d|97ro</>aAeTat iv ayiw 7rv{€dpar)it yviopr) KOivfj rfj? 

WTcprcAous' lepas t&v apxtepiwv oruvoSou rwv ev dyioi 7rv(ed^aT)t ayaiT'/jTtov v}p<t>v aSeA^tSv /cal auAAct- 

rovpy&v, Iva awo rod vGv /cat ets to igijs ol pev wardpes adrot rou de^ou pavaarypCov tov Kovr\ovpova(ovt 

exovres iv |10 rfj igovoia avr&v n)v 7rpoppr}6daav e/c/cAijomv rod aylov 'I&dwov tov ©eoXoyov ri)v Kara 

ronoBealav Ad<j>vqs Tijs vfjaov KaXuvbpov, Stowed)ert Kal Kv^epvcbaw abrijv Kal rd npos ovoraow /cal 

jSeAr^aiaiv adT^s* ^povrt^ojat, Trejowrovres' eva rwv Upopovdxojv tpaWovra j11 ev Tfl ^/ckAt^ct^ raurrj Kal 

pvqpovevovTa rod ^{arjpiapxi'Kov ovopaTos, pivovres auevd^A^rot /cat d/caTa^rrjToi /cat aveirqpiaaroi 

atirol Te Kal r) crraupoTi^yiaK^) adrtflv iKKXrjola Kal d ^v abrfj e^Tj/tepeua/v, p.?^8evl ofetXovres 

wape^etv elprj rd eT7}\lzatojs wevr^Kovra peTpa rod Kpaalov rfj KaO' r}pas peyaXr) iKKXijota, eTranoXabovres 

■naoTjs PoqOelas Kal ivrjKovplas Kal Se^evSedaetas1 Tr(ar)ptapxiKr}s> *Os 8’av peTa raGra OeXt]<jt} Kadoiov- 

Brjnva rpdwov dvarpiijjat ti)v irapoGoav awoBu^v airofiaoiv Kal Kara|ia7TarTjtrat n)v araupomjyta/c^v 

abrf)V eKKATjo-tav, ^ tov iv abrfj i/zctAAovra ivox^ijaa^ ^ tI tcSv d<f)iepa>pdra)v iStoTrot^craadat, t) dAAo rt rd)v 

elaoBijpdrcov abrov d/wdezat Kal vocnfiloaudai woAft t) oAtyoVj Kat ^ptav r} auy^uotv Kal rapa^rjv rtva 

npogevijoat adroty, |14 6 rotodToy lepcopevos piv cuv apyos iortxi 7raar}s leponpagias Kal &<f>a>pivpivos Kal 

dauy^dip^ro? ebs Kadaipecret dwoStKos, XaiKos Be t) Kal pov a^oy a<f) cop tape vos Kat Karrjpapbvos Kal 

dc7uyxdip^Tos, Kal perd davarov aXvros Kal igco rijs X(picrro)G eK/cA^aday, Kal |16 Tas aPa<s 

dyluiv TptaKoalcov SiKa Kal SktcB 9eo(f>6pcov rraripuiv redv ev Nt.Kaia, Kal rd>v AotwcSv dyifcuv auvd8a>v. Oura>y 

drro^awopeBa iv ayltp 7rv{edpar)t auvoSiKcSy. 'Errl ydp rovrw iyivero Kal to wapdv T7?y ijp&v perptbrrfTOS 

ir[ar)ptapxi>Kov jSc/Satwrrjptov |10 eAeudeplay ypdppa Kal irreBoOr) rots ivaaKovpbvois rod povaorypiov rod 

KovrXovpovalov ety pbvipov Kal Stotvenr} n)v aa^dAetav ; — 'Ev i-ret, f®1 pw Aw fiw pyvl Xevrepftpkp 

lv(8tKTtd)v)oy + 

|i? + KYPIAA02 EAEQ 0EOY APXIEniXKOnOX KQN2TANTINOYIJOAEQ2 |1S NEA2 

PQMHE KAI 0IK0YMENIK02 TIATPIAPXBE + 

|u + <0 'HpaKXelas Ne6<j>vros + *0 LTaAacdjv ITarpbbv @eo(f>dvr)s + ‘0 &eaaaXovUris TJalatos + 

'0 '/ISptavowrdAetoy UapBivios 4* Aapiocn}S JTpzjyoptoy. 
|20 4- ‘0 'AyKvpas flapdivios + (0 NwoprjBetas Ne6tj>vros, + '0 Ilpobmjs 7eudaa^. + . , . 

.+ 
j21 4- '0 /laKeSatpmday *Iu)doa<{) : — *0 AXvov TlapBivtos + 

j22 4 *0 MrjBelas Kal 2/a)^07rdAetay 0eoSdaioy. 

j23 4- *0 npoiKOwr}aov KX'/iprjs : — 

1. KiipMos: ’AvOifias C || 8. foopauav: ^omf ijyopadp^a C || 6. iv rfj ronoOecjt Mfrqs i to rf) Adfo C j| 6-7. Mal 
BovMuo'ot ... Kal avnmv^iv ! tiaflov dES«av wreiodai iv ifovat* atr** r^v dav ravnjV hr Mpart toO mmwl 
aravaoirnyLov, efiy vijoov ratirr)v -n&aav aravpamiyiaKflv rvyxdvovoav vpdTtpov, Kal ro is plv yWMomtt ^ rg iKKtyal* ra*ij pwjpowfcw 
C 11 7 reXetv : rM Kar' Itoy G || wrfaovra irr,olm : nar^ovra G |j 8. Totrou Xdpw ... ypife* Kal d^alverat t rodrov 
xdpi, ypaiovrey dWod>aiv6^0a C || 15. Aytwv ovvtiw. OSrws Ana favApe0a... l dyUv ow68uv. toXjmws Mat roO Kara rinov 
ipvitplaty ivavnoSadai nepl rorfrou g Karanarelv r6 oravponjytov aM, «ai roily iv airQ apyeiv ml afoptfaiv, g K<d lf«ra{w wj 
Cijretv vooftboBat tto\v t} 6\tyav, iv pdpn dpytas rijs dpx^paiadvrfs atiroC Kal naiSetar r^y TrpocrrjKoumj?. Odrots G |[ 

17. KtJ/nAAos t Mvfli/ioy C || 19-23 om. G. 
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66. ACTE DU MONASTERE 

rpippa (1. 24) 2 Juin, indiction 7, 

a. m. 7133 (1625) 

Le monast&ra conclut un accord avec les motnes qui occupent le kellion dit du Vieux 
Rucher, 

Description. —- Copie (Archives Kutlumus n° 104). Papier, 0,32 X 0,22. Assez bon 6tat ; 

quelques trous aux plis, II n’y a aucun signe d’authentification. Les deux signatures sont copi6es do la 

m6me main quo le texte. Par son cxtrSme incorroction et ses innombrables fautes phonetiques, par 
son aspect mftme, ce texto rappello l'acto 63. 

Analyse. — Invocation trinitaire et mariale. En 1565, quand l’ancien prfltos Cyrille fitait 
higoumfene, Dorothee lo Valaquo a domande ot obtenu l’emplacoment dit du Vieux Ruchcr pour y 

construire un lcellion avee ses moinos : le caloycr Art6mios, l’hieromoino Timoth6c, l^Trora/m/cd? 

Athanase. Avec Timoth6c et Athanase, le couvent a conelu un accord, aux termos duquel ceux-ci 

doivent verser 15.000 (aspres ?), savoir 5.000 dc suite, et 10.000 qui soront vers6s par Athanase apres 

la mort do Timothce. Malediction contre Athanase s’il vient h manquer h cet engagement. Aprfes la 

mort des trois personnages, le kellion reviendra au couvcnt. Athanase ne pourra pas vend re lo kellion, 
et aura soulement la facult6 d*y domourer jusqu’k son dernier soupir. Date. 

Notes. — Pour mottre un peu do clartd dans ce texte, il faut bien distinguer : 1) L’accord conclu 

eri 1565, avec Dorotheo, pour la iondation du kellion, quo Dorothee construit h ses frais pour lui*m6me 

et ses trois moines. 2) L’accord conclu, apres la mort de Dorothee et colie d‘Art6mios, avec les deux 

survivants Timoth6e et Athanase, pour r6glor les conditions d’oecupation du kellion par ceux-ci, qui 
sont dvidemmont trfcs 6g6s (on prdvoit d’ailleurs la mort prochaino do Timoth6e). 

+ El* Wf"'.T0® kM°v Kal Kal ff("Tv)p{o)s fo&v ’I{r)oo)v X{pioro% kcu els rVs rrpeoflUs 

nijs virepayias SeonolvYjs ‘fjpuiv |2 @(coto)kou Kal denrapdivov Maplas. Kara rov Kaipov rov ,£oy°« erovs, 

rjyo vpeve<vov>ros rare |a KvplXXov lepopovdXov Kal irpdi'qv it par os rov dyiov oppovs, eXBov irpos 7}pas 

o npiwr(aros) |4 xup AoipoBeos yepov 6 BAa^o?, i<al itynoev revrrov to iraXeov peXtcrovpyitov, r)va |6 oIko- 

Bopijoot KeXrjov eK fioQpou pera rovs KaXayepovs rov. Kal 7}p7}$ ovvayOevrats, jfl o re KaOetyovpevos Kal 

f) yepovres rrjs ovvageos, eorpi£apev rov Aoytov rov Kal eBoodpev rcov |7 rovov rov avoBev r/ptpevov fya 

TroifiiW KeXtov eK fidBpov Kal avtfen, |8 Kal vjKoSopovv, ra ap<j>6rep&, ZBoaev Kal adrds edXoyiav 

dojrpa pv\ els vpdaomay |°trpdros o’Aprtpios 6 KaXoyepds rov, ft' TtpdBeos iepop6vaXos, y eypaiftapev |10 

rov ’A0a.vd.cnov rov Vnorai«r>iK6v rov, Kal ireXtodrjv Kara rty rroodnra rov y' ttpooomov, |“ Kai ovws 

itywev 7) avv<j>ovta pas pera rov dyiov 7tv{evpar)i<i<ov> rov twp AypoBiov, koX pe toe yepdv jia K0p 

’ABdvamtov rov ‘fproraK<r>iK6V rov, va Booovv tjs to povaonjpt Xaptv edXoytas fya H1S{MXW 

owTLpiav rov dpyBpdv xpXXr,aBes Senandvre, res irevre va res SopVt ropa rys opas, res Be dXes Se[/cct] va 

ra B6m 6 ’ABavdmos KaX[6yepos] rov pera rr/v a\1B7ro^oolv rov Trv{evpar)l<Kov> Kvp Tr)pod[4ov] XopiS 

rivos Xoyov [/cal irpo^doeus], ionadpev |lfl Kal oppw Berj,c6v Kai to nV' Be6<f>oppcov iriare^paiv Kal % 

f)[pw\v rrdvrov rov a[17SeA^ov too povaor^plov €Kap[a]pev Sppov /cat evroXX-q, pera aXXijrov /cat eoviov 

afopyerpov \13 va ttAepodovv 4k XVpos rov ABaoaviov V Bern y-qXX^dBes pera rrjv dno^omv m>[evpar)iKoQ 1^ 

Kdp Typddeov, /cat per a tt)v anoffiooiv rov rpuvv upoa^ov peviro r ijs SeoTtorias ttov |e° lyrrapev, /cat 'pro 

pe crwfoviav rov 'trv[evpar)l<Kov> Kvp Tppodeov, eav aijjSij Tt e£ evepylas rov Sr)a/3oAou |21 irore /cat fiovXiOt. 

va 7rouAtat to /catAt o yepov Adavaonos, va ppv eXp aaplav e^ouatav pire aStav |2a rd /catAt piBe a7ro/ca- 

Touvav va eyt va irapt, pdvov apipos /cat airpaKrov va evyt, poveav |2S eos eoXdrr)s rov dvanvops ps to «atAt 

va J)ve 6s Kvpios, /cat Kavqs va pp eXi va rov evavr^ uiBfj ‘ Kara to ,£pXy' pm Iovvlov fi' tv(StKTtwvo?) C 

eypatfip to ypappa, 

126 q_ (Q TOi7T£Wos dpxiemoKOTTos Trpcopv ’EXaocovos Me Actio? papnpo ravoOev + KaXpviKOS 

lepop6vaXos papnpo ravoBev + 

5,7. e« fioOpov / 1. in fldQpov [| 6. earpufaftev / 1. ioripfanev |[ 7. fipinivov : 1. <zlpr)fi4vov \ \ <f>tTe^7}V ! 1. ^UTe^ett> j| 11. dijfioBeav l 
1. TipoOiov || 17. aAAiprou: ], aAiJrou || 20. / 1. avuprj. 

67. ACTE DU CONSEIL 
"ExSoai? (1. 18) 5 DGcombro, 

Q. m. 7134 (1625) 

Le conseil juge un diffdrend entre Kutlumus et Xviron d propos des frontidres de 
Kaliagra. 

Description. —• A) Original (Archives Kutlumus n° 6, ancicn 4). Papier (colic sur soie), 

0,70 X 0,48. Triss bon 6tat do conservation. En tGte ot au milieu, le scoau du cons oil, figurant la 

Viergo or ante. Ecritui’c regulifsro et soignee, avec marges h gauche et h drorto. Los signatures, 

autographes (cependant plusieurs pourraient 6tre de la m6me main, qui n’ost pas cello du 

texto), sont dispos6os assez irrGgulifcroincnt les unos h 1a suite des a litres. — Au vorso, notico 

(lecture Millet) : Tps KaXXpaypas pera rcov Ifippirtav avayyata (« douiunonts n6cessaircs, importants », 

sans doute r6unis en liasso ; cf. 68). 
B) Copie (Archives Kutlumus n° 55, fouillots 1 & 4). Cf, description do l'acto 51 B, Cetto copio 

n’ofiro aucun int6r6t. 
C) Redaction abrdgde (Archives Kutlumus n° 70A). Papier, 0,31 X 0,215. Bon 6tat do 

conservation. C’est uno r6daction differento ot plus courto do notre toxto, mais identique quant 

au fond, avec la copic des m6mes signatures. Elio no comporto aucun signo d3authentification. 

Au verso, notico (lecture Millot) : loop rrjs peyaXrjs pecrrjs Sta ra ervvopa rr\s KaXXlaypas. Jo donno 

lo texto (non les signatures, qui ne presentent pas do varianto) h la suite du documont original. 

Analyse. — Prdambule (1. 1-5). Expose : Les mombres du conseil ot Ics envoyes du 

bostancibaSi, Mustafa aga et Ahmet aga, so sont dcplac6s pour juger sur les lioux le diff6rond 

qui oppose depuis longtemps Kutlumus et Iviron, h propos du domnino fi’ontifere do Kaliagra 

(1. 5-10). Disposilif : Description dc la frontiero : Kaliagra appartiont k Kutlumus (1. 10-17). L acto 

est redig6 en deux exomplaires, pour Kutlumus ot Iviron. Clause p6nalo. Adresse, date, signatures 

(1. 18-28). 

+ /cal er{am))/Hov aya^ov eon eiprpni Kal opavoia, /cal oiJS^v eon pe^cov aya96v cos ro rrfs 

dyaTrrjs Kal opovolas dvrmoifjoQaL KaXoO. |2 Tavrrpf o5v rXjv lepdv /cal Beofipa-fievrov evroXfyv o K{vpio)s 

'fypuiv ’/(TjaoCjff X[ptor6)s, els oi>[pa)vovs pera B6£r}S id>v, rots tepols avroC paBrjrats Kat anooroXois |a 

Ta Beta Kal lepa vovBerwv evraXpara <hs at/roty cmte^vaTO, elpijvrjv rr)V epr}v a<j>typt vpiv, Kal r6re 

yvdooovrai rtavres on epoB |4 paB'praX eori, orav dycwraTe d-AATjAat/s1. O Betas airoarroXos o ©(eAs) 
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dydiTT) iorl, Kal 6 pevcov iv rfj dyarnTj iv r$ ®{e)(p pivei, Kal 6 ®(eo)ff eV |6 aGr&, Tadrqs odv rfjs a[oirrf)piov 

ivroXfjs ttX7)pct)Tal oired8ovres Kal fjpeis yeviodat, Kal rd irpoo<j)drois avaejtviv onavdaXov peragd r&v |a Up&v 

pov&v, rfjs aefiaapias Kal fiamXiKtfs povfjs rtdv *Ififjpojv Kal rfjs Upas Kal rrarptapxiKfjs povfjs roG Kav- 

rXovfiovcrtov, ws 8iov de^parreGoat, Kal Korewdoai Kal rfjv deojtiXel elpfjvqv eV auToZy eicrayayeZv, tins 

iorrlv o X(picn6)s, ’JSWrrep aira£ Kai Sly aKavSaAa Kal (fttXovetKlat |8 TTpoijevqdeiaat drip rov yeirvid- 

%OVTOS TQ1TOV T&V OVVOpCOV pera^d T7)$ T(OP 'IflijptVV Kal ToO KovrXovpovolov pOVOJV Kara) iv rfj KaXXf} |® 

vAy pa, anaaa f) Upd cn$va£ts rov dylov opovs owayfleZaa, pera «al roG ^rSo^ordrou prooravrlCpTraoi 

arreoTaXpdvcov rqviKavra j10 4v red dylo) 8pei o re Movoraeftdyas Kal o ’Axpirayas, arijXdopev ip raJ 

alyiaXQ Kal 8tat,picravre$ rov rrpoeipqpivov rdnov outcoy. Ado [u rirpat j$t£r)palat elaly iv rfj daXdocrQ 

ev8ov, f) pla ipvOpa, rj Se iripa /Jpa^eta * peraljd odv rcdv ftpaxcov, egcodev rfjv 6<ftpdv rfjs daXd\noo7)s, 

Xldov <x€fJ€ipuopivou iKaripw r&v pov&v ovdpaoi itrel^apev, etra opdcbs aviovres Kal erepov XWov idipeda 

Kal a30ty <S fjv |1S A Watv oovpiav iripa rirpa redds, Kal addis f) oSoy i) ipxopivq iK rfjs KaXXfjs "Ay pas 

i£ evtovdpcuv iredq XWos * iraXw 8e dvnKpvs |14 Siacmfp,aToy oXlyov 8Lepxopivov rdrov, iripa iridq 

Ttirpa, Kal els tA pa^cuvt ctAAiju rtirpav iv rrj yfj idipeda, ears r&v ovvopcvv |1B r&v 8do apreXlcov, rtdv rfjs 

Up&s popijs rcdv ’Iftqpcov Kal rrjs Upas povfjs roG KovrXovpovolov, avepxdpevot ears rrjs rrirpas fp> Wero 

6 Mexe\upir i<j>4vrqs, avepxdpeda 4k t&v avvoparv <&v e’^e'^e^a rfjv oSov ecus rod Afe^e/xer tyivrq 

rrirpav, Kal r& pip Se^ta pi pel j17 rjyovv fj KaXXq *Aypa fjv {mi> rfjs Beorrorelas rrjs Upas povfjs roO 

KovrXovpovolov, rd dpiarepd pipei fjv rrjs Upas povrjs ra>v 7/3^pwv. |18 Todrajv otirws eKredivnov Kal 

dp<jyor4pa>v t<3^ pepa>v apcoOivrtov, i£i8wro Kal fqj rrapovua €K8axns rrjs peyaXrjs ovvd£ecos to0 aylov 

Spovs J10 ^Kaor^ povfj els aor(f>dXeiav Kal SiqveKei fiefialaooiv, El 8* oort? e| tKariptvv r&v pep&v roXprfor) 

rd Trap’ rjpalv koX&s Sta^aj]£Opio0eWa Kal opoderqdivra dvarpiifjai Kal oKav8aXa 7Tpo£ev€ioai rd Upd 

povaorqpia, 6 roiovros eh) d<f>opiopivos Kal at7uy[ai^copiTOff Kal per a davarov aXvros rrapa rdov rpiaKoatarv 

8 ina Kal Aktcij 6eo<f)6pa)v ir(aTe)pto^j Kal f) pepls adroG per a toO *Jotf8a. j20 * Errexopqyijdq rjj Upd Kal 

Tr(aT)ptap^tKf) povfj roG KovrXovpovolov, €K peyaXqs ovvatjecvs, iviorapivov roG ^pAS00 ^rouy 

^e|28K€^/3p/<p el. 
|M 4- \Ek rrjs peydXqs Aadpas 'AflipKtos {pov)ax{os) Kal SUaios Kal yipivv Pewd&ios yepdvras 

/Kal Aovk&s Up{opdv)ax[os) if*dXrr)sf> + *0 eV rov XiXavraplov yipwv NiKdvcop Kal NiKqcfropos. J25 + *0 

■BanwatSlou Be^StKras rrpoqyoipevos Kal StSAaKaAos -\~ *0 qyodpevos rmv ’Ifiqpcvv Fpqydpios Upo* 

(pdv')ax(o?). + *Ek roG Aiovvalov yipcvv MaXa\las Kal *Av9r)pos. |2fl 4 *0 4k rfjs povfjs rod iTamiKpA- 

ropo? yipuiv 'AfifiaKodp. 4 *®c 'tjj? povfjs roG KovrXovpovolov 'Avavias tepo(pdv)a^(os) Kal fjyod- 

pevos, 4 Eiponerpa Fpiyopqos ikpopovayos Kal Atjinos yeporas. |27 4 *Ek roG Sqporrordpov rpqy&pqos. 

4 10 Pavo&v AaviffX Upo(pov)ax{os). 4 ToO Ecfrqypivov EapovfiX yipovras 4 *Ek rov rpqyopfjov 

Xpiorotjxvpos yipovras. |28 4 *0 Zcvypafov NeKrapqos yipovras. 4 *Ek roG 0iXoOiov Mampios yepovra?. 

REDACTION ABRfiGfiE 

4 ’H (rivals 3\r) to£J dyfou Spous oi nptdnaroi yfyovres iavv<ix8r)aav p< Tot)f ^So^otoEtouj aMtvras |* roO iytov Spovr, riv 

Mownafo dyd Aral rov Mftfitraya, teal ir^yafiev els rov alyiaXlv fjyouv els rijv |* KaMuiypav, oVo0 etyav ^aAA/iara ol ’Ipepfas pe roi>s 

KovrXovpovaiavoh Sia tiJv |* rivov txclvov, Kal ixtopfjaapev rbv rinov htti*ov, aratos d&opev yp6.^, Mo virpais fa\*fypaUs tfvot piaa 

tls r)jv 8dXa<roav, t) p(a kokivt} Kal r) dXAij * r6 Xotniv dva^eaajVarr irirpais, Hm els r6 <f>pl8r} rrjs OdXaoaas, tfdXapev p(av virpav 

odvopov, pi poQXais |7 Kal T(3v Sdo povacmjpUov ■ «al iuoKei avapatmpev 6p6d rov dv^opov oXlyov, tfdXapev |» Kal dXXrjv nirpav, ko) 

rdAev iripav nirpav fiaXpiiyv els rdnov dnoO etvai XiOooatpta, |» xal irdAw tepav nirpav tfdXapev els n)v arpdrav 6no0 lpXeral ant} t^v 

KttXt) dypav els tsJ iep|10^<}H pipes, Kal dXX^v irirpav lOlaapev ndXiv dvnxpvs diroQ ipxerai iXlyov Sidorppa, |“ Kal rfe r6 faxdivi tfdXapev 

dXXrjv virpav, fas rd odvopa arri rd 8«j'o aprriha rd IpepiKd [ls Kal rd KOvrXoupoxioiavd • Kal dvepatvopev fas rl)v trirpav 6no0 IpaXev i 

Af«<X</i>ir|1*d^V7T?f Kal ipxipeoQev Kal rtXet&mpw'fas rd advopa 6no8 ZpaXev o' MexepiT\ud<f>ivri}S els r^v arpdra Kal fas rf)v 

rrirpav, Kal rd piv 8t£t& pipr, elvai, fyow f, &ypa, ]« els rf,v iiavotav roO KovrXovpovolov, rd Si dpcarepd ef>-al M ri)V i£owtav 

roD Ipipov. OHros j1* inorfoapev teal iteplvapev, Kal ipiaBrjoav Kal rd Sdo pipV, «a! Sid roOroy rods iMoapev I" Kal rd napdv pas 

ypdppa rrjs owd(etas roO Avtoo Spovs, els navreXrj do<f>d\etaV Kal |» pepafatnv, ’Eva ypdppa iSriaapev roiy KovrXoupovoiavols Kal 

Irepov rots 'Iperfrais, «ap4\»pota teal rd Sdo, Sid va pjv eipe$rj trXiov nvds Kal npo^aei oMaXov, fj Kara.vanf^j1®^ Soa 

ixatpla^aav koI iSiapeipdctiav dird ^pds + Mdprvpes i (suit la transcription doe Bignaturoa du texto original). 

68. - ACTE DU MONAST^RE d'iVIRON 

68. ACTE DU MONASTERE D7VIRON 

rpdppa (1. 10) 10 Janvier 
a. m. 7138 (1630) 

Le monast&re d'lviron prend Vengagement de ne plua inquidter les molnea de 
Kutlumua & propos de Kaliagra. 

Description. — A) Original (Archives Kutlumus, n° 69), Papier (coI16), 0,41 X 0,30. Tr6s bon 6tat 

de conservation. En tfrto et au milieu, sceau du conseil (la Viorge orante et 1’enfant). Dans le texto, 

d’tcriture r6guli&re et soign6c, unblanc avo.it 6t6m6nag6, 1. 25, aprfes Kvp(q>, pourlc nora del’higoum6ne 

do Kutlumus : ilost incomplfetement rempli par les lettros ^apaA/x, qu’il faut sansdoute interpr6terXapa- 

A<cf>/x<7rcu>. Entro lotexteet les signatures, un sceauturc, ot lo sceau d'lviron, figurant ia Dormition de 

la Yiergo. Les signatures semblent toutes d’une mfime main, qui n’est pas cello du toxto: il cst diffioile de 

dire si elles ont 6t,6 appos^os en ligne (trois par ligne, sauf b la dcrni6re) ou en colonne (5454 4). — 
Au verso, notice (lecture Millet) : Avo ypapjiara avayKaiorara Kat ey toov avnov 8ia ra ovvopa.,,, 

B) Copie (Archives Kutlumus n° 55, feuillels 11 et 12). Cf. description de l'acto 51 B. Cette copie, 

inoompl&te (olio commence avec la 1. 18 de Toriginal, le d6but 6tant perdu), est d6pourvuo d*int6r6t. 

Analyse. — Dale, Le m&tropolite de Thossaloniquo, Athanaso, 6tant vonu au Mont Athos, les 

moines d’lviron et de Kutlumus ont d6cid6 de s’en romottre h lui, pour mettro fin au differ end qui les 

oppose h propos de la fronti6re de Kaliagra. Ainsi fut fait, dans Tfegliso du Pr6taton, les deux parties 

acceptant le jugement du m&tropolite (1. 1-10), Les moines do Kutlumus ont alors demand^ h coux 

d’lviron do lour dfilivrer un acte attestant lours dispositions pacifiquos : Iviron, qui a regu de Kutlumus 

un acto semblablo, le fait volontiors, on presence de la grande aynaxis et des aga d6l6gu6s par lo 

bostancibaSi, Mehmet bey ot DerviS bey, Iviron s’engage h respecter les frontiferes de Kaliagra, tolles 

qu’elles sont marqu6es par les bornes qu’a pos6es Mehmet ofondi, et d6crites dan3 les actos antferieurs 

de la synaxis (cf. acte 67), Clause p6nale (1, 10-23). Le present acte a 6t6 romis par l’higoum&ne 

d’lviron, Kosmas, d’accord avec les moines du couvent, & I’higoum&no de Kutlumus (Charalampos). 

Iviron a regu k la m6me date un aote semblable de Kutlumus (1, 23-26.) Signatures. 

4 Kard r6 ,£pXr}' prjvi 7awouap(<jJ 8eKtlrq, rjyovpevedovros 4v rfj Up§, Kal flaoiXtKfj povfj r&v *Ifitfpu)v 

KGp Koa^ia, nap*4Xrrl8as j2 MijAufler Aroy rov dylov opovs Kal 6 rravayui>raros p{r)r)po7roXtrr)s KOp ’Adavd- 

ertos ©eoaaXovUrjs. "Exovres odv olpeis ol 4k r&v [3 piop povaxol pipuftw np&s rods povaxods rods 

4k rfjs Upas Kal rarpiapxiKfjs povfjs rov KovrXovpovcrtov, eveKev roG ovvdpov |4 to0 St,aKeip4vov adveyyvs 

tfp&v els rd rfjs KaXXfjs *Aypas roirodioiov, Kq.Kelva>v aGQis djtopojpivcov ids qpds <h$ dStKOUjUi^vaiv, |5 

8ta rot to tou oKavSaAou KaTeuracai Sarov Kal fjprfviKcos Stayayetv peFavrods fiovXqdivTes, KaKelvtvv 

judAto-ra 8(a7ToAAo{J irotou/x^miu, |6 8etr eyvoopev Kpirfjv aBiKacrrov KaracrrfjoraL pera£d fjpwv Kal dp&v, rd 

ifiopepov Kal 8laropov tftdcryavov roG ®(eo)0, oort? eh) alnos [7 rfjs aStK/ay 4£ f}p&v j'neplj r&v pera£d 

orvvdpwv. °Odev 4v rfj roG rrpojrdrov eKKXqala TTapaordvrcov iKariptev r&v peptov, ffptdv |8 Kal reap KavrXov 

pavcnav&v, tfrpiKidSq a(JtopicrpcG 770i7)aay Kal eVfi^ouy rfjs apas Karaarfjaras et Tiff fjSiKrjoev rdv erepov els 

rd [8 TTpoeipqpiva auVopa 6 7ravayidt>r[a)r(os) &eoaaXovlK7)s, yvedpq Kal 0eA?joei eKar^paJU r&v pep&v, 
et6* ourcuff KarevvaaSq peraijd f/pwv KaKelvcov j10 to rov crKavBdXov aXrtov, uEv04v rt ^rto-av Trap’ tJ/xcDv 

ypdppa ol 4k rfjs Upas Kal narptapxt'Kfjs povfjs roG KovrXovpovolov d8eX<f>o(, I11 Statra^oOu to rfjs eipqvrjs 

Kal oporotaff rjpwv, S Kal 8l8opev adrots pera iracr^y rrep^apelas, KQKelvoov fjpas iyx^puravrtov opotov 

rovrov, |12 rrapodaqs Kal rfjs peyaXqs ovvd£etos roG dylov opovs, ivcoitiov rcor aydScou to0 ^vSo^orarou 

U'nooravT^lprtaai i£airocrraXp4va)V, roG re jls IWie^e/x^T/XTreyi Kal roO TepfUapneyi. * tua yaGv airA roG vGv 
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aWOpa "M* ipto™ |“ Hal taravrat a i 

T ™° “*?* IT? T “W*"’ tpm * ™ hpi,WV *** ™ at^°B I16 * 4 **>4 Pp«3l4m 
Tpal’Vpr rai TP“ flwfa ^ «» * /*- *** Mq T* KMfic * Ay pas M |« 
rs:f ^ W. ra Si dpmpl rrjs naff fcfe ^ T(S, 7/bjpoW Am.p S«- 

^“T1' *“ ?f “i Tf f”rafr? ’V<V ^ ‘W<mW ir.pt rt?w ovvdpcay yadLara. 
°zz ea™rv“%,?7iKai T?*rr i“ ^ t°5 «“>•■*• "0°™« & ^ 
rS ^ A “'^‘VT*,8 riT°‘ ^ ™^0W I1” irpo^cu jj rapa^r g^^cu v/& 
rojf Kovriovpovoiavovs, wrtp to *po<*mlvm ororopw, Kai T& KaX&s mp, |2„ Ku J4„a 

° T°‘OS™S T? “fW*W xal dov^ros Kal HarripapiJ mpl A |« 
roV IflTolr ."(.“”^W *“« “f T”1 * T<S ^MoVTl1 Kai < f*«* t<3v 
ZroWm £1 ^ MW’,S-1 ’TT “* ’r',oW ■"*■' aKa’’^a>I‘ l«0' sfaw not dnAfjs Wofco 
Taol '1 < ^T^ T°« ^ «“ *«¥&-«« |2S /Spaaputvow. *E£4Soto Si Sid ve,piS 
tpovrov iv xpopova.xms Hai HaSyyovptvov rijs Upas Hal flames /rorijj T&p ’IfHjpaiv )™ KamxS. ranJoB 

z^zzm:if:v ™ ** naffr/l yovpetm rVs narpiapXiKVs W rov Kovrdovpovalov nvplu, Xapad(d)p[„a>) nal rals oil aOrffl 

zf -“■ i- - *->«*«• iii i- - ri 

+ 'B^T°SBmm^ Berios. + ’0 XMaptov 

&#^ps&&i'zs&S; 
SXoP ^ W‘ 1 + ^ r°° ^ + '& rod ZvypdU 

69. ACTE DU CONSEIL 
rpdtfxjxa (L 25) 

14 D^cerabre, 
a. m. 7146 (1639) 

nne^dZ^LrlJlrilro. *** KUtlUmUS *' « rappelant 

W,£Ss„«ro:VAr0,fV8S Kutlumus n° 8)' Papiep <co116 sur ^tofTo), 0,41 X 0,295. 

qui miUeu' sct d°stawonikita- l- 
alinea, —. Au verso notice ^guli&rement b la suite du texte, sans 

KovtXovixovulov KCLI hravpoviK^ra. ° ' ° ' VfA^a,ariKOV eYYP^ov neps opmv i€p(a>v) fxovw 

Stavronikit^sont f/qTereHe ! lmi.tatl,on des chrysobulles!). Les couvents de Kutlumus et de 

a u„ domai„o situ, onr;tbass:i;lrit1r;::rra l&%*% f1::,6 °n 1586)( ‘propos 
(les 1. 5-19 ne soni rme mrir>nrj ,' ,,, ' ’ ^ ^)* ^aPP®l de la delimitation faite alors 

Les querelles continuant les deux oouvent° *t 'if <lc 1 act0 59, "ltl'oduites ici atlns avertissement). 
et les membres de ia svnaxis de t * * P"V “f HaS“n aga et AK bey> “ offioiera » do I’Athos, 

synaxis de so transporter sur les lieux. Aveo 1’aido des aetes antdrieurs, la puix 
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a 6t6 retablie. Clause penale. fitablissement de l’acte en double cxomplaire. Date (1. 20-26). Signatures ; 

gnrantie de l’higoum6no de Stavronikita (1. 26-31), 

•+■ Of? r6 itapov ip(f>avl^erai ypa/x/ua rfjs peyaXirjs crwagecos rots p,e&' vp.abv eXsvaop4vois iv \2 rfj 

crupd^et S^AovoTfc Kpirds. 'Errei i) crefiaapla Kal lepd n(ar)piapxiKrj jaov) toO /CouTAouptou|3{^ou}CTtou fiera 

T^jff lepas povt)s Kal 7r(aT)ptap^tK7;? rov EravpovtK'/jra i7rtovo(J,a£op,4vr)$ ttpo xpovwv |4 TrevriKovraTecrcrdpuiv 

afufntv toDv juovaju eptSe? xat a/<dvSaAa tr^tWcs tinty TO7roj80£o,tas’ roods', Kal earl £k rv)s ^noKaTtodev 

rov ^AavSapivou KeXlov, larafievcov 7r\aKan> |a ev8a Kal /3ouAa oecrq^lcerai r&v KovrXovjxovaiavwv ■ 

Kan-.elder irepauravres rr)v 7raAat|7av oSdv, iirepdaapev rov fxdyav piiaica rov Karepxof^evov eV rov At^aSo- 

y€U€iou • evpopev |8 eV rats oydaty aiiroC nXaKas Silo (xeyaXas, evda Kal Silo ^ouAais SidwetVTat r&v GKardptov 

p,o j V3v. Elra ttcIAiv SioSedcraETeff rr)V SipocnaKTjv o'Sou r^v dmayovoav els r<3v Kal |10 Trepacravre? 

6Xlyov Bidarrjpa, eir^apev ftovXas Silo eKardpwv tojv fnovcov. Etra dva> Xo£a |11 KaTa r&v dvea iorafxevov 

or{av)pov, i7r^^apev Silo ftoriXats eKelae.Etra dSalaavres1 r& tcra roO [12ffT(au)po6 to Kdraures1 toO 7raAatoO 

T€^xoU» 7jAdop.eE €is r&s oxOas roG pdafcoy tou pdovras zk rajv |13 xdruiSev pepwv roG KeXXlov rod 

dircovofActl^opidvov rov rraira «i)p Acopoddov, KaKei efipojiev |14 7raAai5? ftovXas CKiXT^pcOE rdiE fxovcov, Kal 

7rdAiE Kpar^aavres rd)v o*Sov ro€ pvaKos |16 prjBoTrocroGv craXevaavres KarTjXOofxev p^XP1 T0^ alyiaXoG, evda 

earl ij Sipaxat'a Kal $ |10 dwod^K^ rwv 'Paxr&v, K<$,Kel eXafiov rdXos ra opia rwv Suo pOEdJE, ifai tA p^E 

pecnjp|17^3piEov pepos1 KEpteileTCU i57to tt)? BeorroTelas rijs Upas fxovtfs rot? KovrXoupLovaiov, |1S to 

apKTaloE pepo? KupieileTat vreo rtfs Seovorei'as rtfs Upds p.ovffs roG £r(av)poviKfjrai (10 TadTa, S^ ra eOe 

ydyparrra(> Sid tieo? dp^ia^ir^aets, at Kal aE^y^pdijcraE i£ e/caT^po>E |20 to)e fiovuiv, Oi /cat, rrapaKaXdcravres 

SedpeEoi toV T€ eESo^draTOE ayd XacraEaya oi)e |ai Tip aveifitQ atiraO ’idAodpTreyt, rot)? ^apir^TiSe? toO 

a,ytov 6povs, Kal tj)e yepouoriaE aVaffaE tou |aa dylov opovs rtfs peyaA^ff cruEa^ecos, opou a7T7jAffopev ei? toe 

^•jripaxoE rdrrov, Kal TOi? 7rpo|38eip7;pdEoi? ypappacn fxereXddvreS) Kal Karel rdv toG K(vplo)v Aoyov eiprjvrjv 

aGrots fipafieGaavres, |24 Kal 7rAdoE els to itjrjs pr) pera<.oa>XeGaai opia '7r{ard)pcuE roApijaaicriE ev fiaprf 

aAdTO<y> dl^optapoC, eXafiov eVaTepot- Ta 7rap6vra Sdo ypdppara els SirfVeKet, rfjv dcreffdXeiav. |2S JfaTd 

to /^pp7j/<eros,> pyjvl ZleKep/3piaJ tS7 .* + *0 ck rtfs tepas Aavpas Kocrpas (^OEjaxtds). 4* *0 iK Tqs tepas 

fiov7}s toO BaronaiBlov IJa.XaBios (pov)ax{ds). |27 + *0 dK Trjs oefiacrplas povijs tou J7aETOKpaTOpo? 

sFCttAAlEiKos1 (pov)ax(ds). *0 iK rrjs rwv *IfHrfptov lepas p^ovrjs Pepacripos' (poEjaxtSs*) Kal yepoETay, Ek 

trjs iep&s roG dyiov Aiovvalov povfjs da(ul)S (pov)ax{ds). [as + ^K rfs Upas povfjs roG S’^po^orapou 

Tlax^ipios (poE)'ax(dff), + *Ek rfjs Upas povrjs rod Aox^^eipeton <Haatas (po^)^x(^s)' Kk rijs tepas 
povfjs roG aylov Eipuivos TreVpay CPiA^pcoE (poE)ax(ds1), + *Ek rrjs Upas j20 PoetJs roO aylov UavXov 

AtoinScrtos (poE)ax(oy). *Ek rfjs tepSy povrjs tou *Eo<f>typdvov Eepacnpos (poE)ax(os). + Ek rr)s 

aefiaaplas povrjs rtov 'Paoaiov uAvdr]pos (pov)a^(os), -J- *Ek rijs crefiaarplas povrjs rov KapaKaXov |ao 

iJapBevios pOEaydy, 

|81 4- '0 KadTjyotlpeEOS' t^s oefiaopias pOEiJy toO ^(a^poEiK^Ta Mpo^Eios' t(€p(opdE)ax(oy) orepya/ 

toL avcodev : 

1. pc$' ip&v t 1. fA($' ^/ias ? || 2. ttpirds I 1. Kpirats ?> 
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70. ACTE DU PATRIARCHE PARTHENIOS 

BcfW/ip.ov alY.XMS8e? Yfippa (1. 23) Octobre, indiction 9 

1640 

he patriarche ParthAnioa declare que le monydrion des Taxiarques, A Imbros eat 
dAsormais mAtoque stavropAgique de Kutlumus. ' 6St 

Description. - Original (Archives Kutlumus, n° 3 Imbros). Parchemin, 0,57 X 0,53. Asse* 
bon 6tat de conservation : ma,S il y a, le long du pli vertical gauche, deux d6chirureS) autour desquelles 

les lettres ont et6 complement effacSes par l’humidite. Vintitulatio est de la mfimo main que le 

texte : denture trfes cursive, lettres peu formdes. Les signatures sont autographes, Celle du patriarcho 

Parthdmos, en trte grandes lettres, occupe deux Iignes, et celle du patriarche de Jerusalem une 

ligne. Les autres signatures, de dimension normale, sont disposes sans ordre. Les cordonnets de 

soie t.ennent encore la bullc. - Au verso, notice (lecture Millet) : EvyKvXetoBes ypapa Bta to ueroyt 
pas OTtov rjvat eis njv Ipppo rov Ta&apxov. — Cf. pi. XXXI. 

... ~ “f ° (>• V- «• 2-5). Expos* : Le monydrion des Taxiarques, dans 

H'T , n “ ruiD° qui fait oraindre I"’11 “e complitement. 
L 6v6que d Imbros, Sophronios, a d6c.do de lo donner, comma metoque patriarcal et stavropdgique, 

au convent de Kutlumus, qui verscra cheque ann6e au patriareat une redevanco d'une oque de cire 

reconstruira k ses ra.s le monydrion, et y fera m6moire dos fondateurs ct du mtoopolite Sophronios 

Celm-ct, ams. que les momes de Kutlumus, ont demands au patriarcho de confirmer par un acte cctte 
donation (1. 5-13). Disposinf : D accord avec le patriarche de Jdrusalem, Thtophane, et avec lea 

synod.quos, le patriarcho diclare que le monydrion dos Taxiarques est uni h Kutlumus, comma 

m6toque patriarcal et stavrop6glque, ind6pendant de toute autoritd, m6me cello du m6tropolite 

d Imbros, et fibre do toute rodovanoe, sau( uue oque de cire pour le patriareat. Clauses pennies. On 
fera mfanoire du seul nom du patriarche (1. 13-23). Conclusion, adresse, dale, signatures (1. 23-28). 

{ »°TEV “ y a.C()ntrad:otion entre 1. 11-12, oh il est dit qu’on fera mhmolre des noms des 
fondateurs du monydrion et du metropohte d’lmbros, Sophronios,et 1. 22-23, ou il est dit qu’on fora 
m6mo.ro du nom du patriarche 6 l’exclusion de tout autre. Cette demise clause n’est sans doute 
qu une clause « de style a dans les actes concernant des dtablissements stavrop6giques. 

srarpXm^4-5 ^ ^ ApX‘^m°mS KmoranivomiXeas Nias ml olKovp.tnKis 

s, t P Ka™, ^,a,Kmi'‘ W-Wa vim mXi Mae dot ml npds &[ei)v cinp6oSeKra, pdMom 

nVC\°r eiKT*Pm T“~ "* «*"* WwaiWs 
e^Zail 7 "Trr ZSwp0Z, W*. * - 8o^a, *ai i^raZe alWs rl 
uTJ8 g oSivXwM ^ |4 yr^s i(f>opd, Sia ypafi- 
11“ wwavraiv rije air&v nporfXwme ml tyUpcome. IUvra yip Z.Ora 

o.tt€q ill 61 Tfi r{ar)ptapxiKp i^ouahj. Kal peyaXijonjn dirapevoil\cXevra ml dSufimura. ’EmM 

Xoime Kai Kara r,e enapylae’Ipjlpoo eiipWai povdSptov & nvi ipWla amXdCoen, ds Seal 

SsZllIZZ1™™ T,fapfV’ /•“»* I* "W*. rats mipimts LpcMw [xai 
rats ueptojraaecn rou Xpavav aloft, Ka! iaa6p<i<h,, piya ip^miov yeyovo's, Hare piKpoO tie ml r),e 
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reXelav Ttraxnv irraireiXovv, 6 kcitA totrov 8e |7 TrpoiaTapLevos tfrot rijs atirqs eVapx^ kGp] Sio<f>p6vtos 

o iv dyl(p 7tv{€vp.a/r)i ayairr)Tos dheX(f>6s rjfiajv Kal avXXeLTovpyos, dp(3u rou powSplov avrov iravreXi} 

KaraTTTCoerLv Kal rov peXXovra |8 yev^cr^at in’airco oi5 S^ov ^Kpwev iaoai avro emfxeActas 

i) T^js onoiaaovv Trpovolas Kal imcri<4i(secos, aXXa KaTard^GU €V rfj Scowc^cret Kat KvfHepvrjcret tt)S ev r$ 

dytuivApcp opet |9 kgipevrjs <rej8aoplas ical Tr{ar)piapxtf<fis Kal <rr(au)p07r^ymK'iJs povfjs rija Merapop^aetos 

Tof? «(up^o)y Kal @(eo)u #cai ^WT^pos’ 'fjpwv ’/(Tjcro)O X[pLaro)v rov KovrXovpovcrlov Kal irpotrqXdfaai roC 

etvat Kal XeyeoQai Kal ai5ro 7r(ar)ptapx^^ xal |10 crr(av)pOTT7)yiaK6v ebs perdx^ov adrrjs, Kal irap4\^v 

drqolm rfj 'tjpas roO X{ptoTo)v peyaXfl eKi<Xr)olq. {morayi}? x^PiV K'Qfiov oKau plav, 7)tqi Xlrpas r4aaapas ‘ 

Kal rods 7r(aT^)pa? toG KovrXovpovaiov j11 araAai/Ltacri Kal Banavais to0 povaaTijpiov avaKawicrai avr6 

Kai KaXXQJTrtaat, <hs aGrots So^aev, c*7rl pvqpoativcp BtrjveKeZ ou p6vov r&v KTi)T6pwv eKelvov aAAa Kal auroO 

roG lepwrdrov p{T)T)p07roXir{ov) |13 uIpf3pov Kvp Xtofaovtov * ijvTiva 7rpocr/jXwaiv Kal dfaipaxnv adros 

S^jAaSi) d lepdiraros "Ipfipov Kal ol oa^raroi ir(are)pes rov KovrXovpovaiov rrjs porf? radrijs tfeijOrjaav 

Kal 7Tapd Trjs fjpajv perphOT^Tos |15 eViKupdlcrat Kal ^Tn/Je/SaifSorat. Sta rouSe roG Tr{aT)piapx^KoG Kat 

aiyyiAictiSous ypapparos> Kat Si) rrjv atTTjaw aGrwv a7roSe^a/j.ev^ i} perpioTrjS 'fyp&v dr eGXoyov ofiaav 

Kal <f>lXr\v (9(e)# Kal pi} ira\HpiBovoa, xopTjyet aiW? rd irapov, Kal a.7ro<£atWrat ev irv{€vpar)t dyltp, 

yvdbpu Kotvfj ovvodtKfj rod re paKaptairarov ■7r(aT)pidpx(ou) ^^poaoXdpUiV Ki>p Seofiavov$ Kal ra)v 

lepwrdnov dpx^piwv rtov ev dyiio nv[edpar)t ]15 aya^rcDR adrqs dBeX(f>cGv Kal avXXetrovpytiv, tv a d-nd 

rov vGv Kal els to e£fjs r6 povdBptov adro rwv 7Tappeyiarcvv Ta£iapx&v €Vr) rrpoarjXtvpivov Kat Ijvtiipdvov 

iv rfj oefiaapLq Kal 7r(ar)ptapxiKiJ 118 ar{av)po7rT}ytaKf\ povfj rrjs Merapop^aetos rod KovrXovpovatov 

d)s perdxtov ^T^js, Kal KaXotro «al ct>vopd£oiTo n[aT)ptapxtKov, ar{av)poTrr}ytaK6v, iXevdepov, aSouAwroR, 

aKaraTrarriTov Kal oXws |17 dRe7njpdaffrov 77-apa iravroff 7rpocrctii7rou -i) Kal tod p(r}T)poTroX(rov atirov Ipfipov 

Kal rtov pereirara, prjBevl pqBkv 6(f>etXov StSdvat, elpl) rfj Ka0’ Jjpas rov X[ptaro)G peydXjj ^kkAijct^, cus 

aRtOTcpaj etpTjrat, j18 to v7TOTayfjs eveKa, rov Kijpdv tt[V ptav [oKav ^rot Xirpas S ] * Kal ot 7r(ar)^p£? Tt}S 

povrjs ravTTjs o<f>elXwcnv dvammoat avro Kal dvotKoBoprjaat Kal aTTOKaTaarrjaai % to Ttporepov, ^povr^ovres 

del rfis Btapovrjs |ie adToO Kal auoTdaetof, els pvrjpoauvov dStdA[et7Trov rtov Krr}r6pwv ai5]ro0 Kal TtXv 

tytepcoodvTM * prjBevos roGvreGOev Uputpivov i} AatKoC rj Kal tou adrov p{t}t)pottoXIt{ov) "Ipfipov kiip 

Saxfxpovlov Kal twv peradrdv p^poTToXtrdiv |80 tiJs "Ipfipov XPW*™^rivv <7Tetpa^o'op.4ou> 

Staaeraat Kad’otfo^nva rpoirov rl)v] dfaipuotv radrqv Kal wpocnJAaiatR Kal.^ Trotijoat 
perd irapeXevotv ypdvcw, Kal iv rfj IBlq, BeoTrorely adroG Karardgai, Kal typtav rim 'rrpo^e|aiRi)<rat rots 

7r(ar)pdat rov KovrXovpovaiov, Kal dpy[ia.i) 7tat]Se/a iripa KaOvTro^MeZv rods iv T0 

rr[ar)piapxtK<p adrtp povvBplcp dvras lepopovaxovs re Kal pova^ods, Kal raOra rods vGv lepopovaxovs 

adroG |22 KeKrapiov Kal Xepafatp, chs iv rfi ir(aT)pta[pxiKf) Se(77rore^] reXovpevovs, iv fiapet apylas 

davyyvtuarov Kal muSeta? rrjs TrpooTjKodarfs Kal d<f>optapoG aAdrou Kal aiaiulou rov and &(eo)6 IlavTOKpa- 

ropos, rod 7r(aT)ptapxiKoC 8e j23 pvr}povevopevov ovdparos iv adrQ, Kal odSevo? dAAou [Kadanep] airefy- 

vdpeOa. Els evBet£tv B4 7rdvrcov Kal datpaXetav iyivero Kal to 7rapov rr}s Jjperepas perpt6rt}TQS /Se^aiai- 

ri}piov mytAAtwSes ypdppa, Kal €7re8dd7j rots BtaX^Oeiaiv |24 oouordrais 7T[ar)pdat rrjs ae^aapias radios 

7r(ar)piapx«o)s Kal OT(ay)p07n/yiaK^s povrjs rrjs perapop^draeois rod a{o>Trj)pos X(ptaro)C roG KovtXov- 

povatov, *Ev €Tet a(aJT7j)ptto aw xw P>u> 'OKrwfipluy, tV(St-KTiaiR)o? (ft* t — 

|as + IJAP0ENIOZ EAEQ &{EO)Y APKIEIIIEKOnOZ KQNETANTIKOYPIOAEQE |38 
NEAP PQMHZ KAI 0IK0YMEN1K0E I1ATP1APXHZ -f 

J27 -\- ®€0(j>dv7)s iX4(p 0(eo)y rraTptdpxr}S rrjs dytas rrdXeios ’I(epovaa)Xii}p .* — 
+ ‘0 AaKeBatpovias 'Ioidoarf* : — + ’0 M8piavou77-dAea)s TlapBivios :-h- *O XaA[K7j|8dRas 

n]aX(I>ptos ; — + ‘0 AiBvporeiXov AavtrjX :-b fO Atvov Tlapdevios : — + '0 tfiAiWcov Kai 

Jpap,as Pepdatpos* 
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71. ACTE DU CONSEIL 

Acte de vente du kellion de Satnt-Nicolas Simatou. 

Avril 
a. m. 7169 (1661) 

Description, — Original (Archives Kutlumus, n° 27). Papier, 0,30 X 0,215. Tr&s bien 

conserve En tfite et au milieu, Id sceau du conseil : la Viergo oranto et l’onfant. Les signatures 

autographes, sont disposees & raison do une ou deux par ligne. Elies ont Pint6r6t do donner un 

catalogue complet (sauf Kutlumus), h la date de 1661, des couvonts et do lours representants. — Au 

verso, notice (lecture Millet) : kcAiov tov ayiov MKoAaov ypappa tov kowov on rjyopaaav napa rots 
Ko vrAo vfiovcn avo is. 

Analyse. — En avril 1661, en r6union plenifero do la grande synaxis, on a discut6 la question 
des dettes qui accablont les couvonts. Fauto do trouver un autre moyon de s’en acquitter, on a d6cid6 

4 I’unanimiM, do vendre Ins kollia do la M6s4, e’est-k-dire du Prdtaton. Chaquo monastic vend un 
kellion, 4 concurrence du montant de sa dotto (? 1.1-8). Pour Kutlumus, la synaxis vend lo kellion do 

Saint-Nicolas Simatou, aveo sos biens et droits, tels quo los enumero l’nnoion note du Prdtaton, pour 

la sommo de 625 gros. Lo present document garantit aux achelcurs la caract&ro dednitif do la vente 
Signatures (1. 8-28). 

, , Notes> “ Les signatures slaves sont cellos de Sylvestro, higoum&no do Chilandar (1. 18) 
1 hiferomoine Callinique, dikaios de Zographou (1. 22), Timothde, higoumdne do Saint-Paul (1. 23) ot 
Parthdnio, higoum&no do Xdnophon (1. 24). * h 

4- KWa to ,£p£6' fro? prjjvl *AirpiXAt<p, ovva6po<,£op4vys tt}s peyaXys avvdgecos toG ay tov opovs Is rd)v 
re Kadyyovpevenv ml StKaiW «ai raiv irp&Ta fopdvru)v iravTwv rtov iepcov povaorqptcvv |3 Sid nviov inodi- 

ffewv rfjs peyaXrfs pecrrjs, dvafiepapev ml Std to ttoAi) ml dvu^opov Xpeos |4 ottoG pas eVav^fin. Kal 

PMjrovres tx&sS<)v etvai poAerdv pk dXXov rpiirov vd iXevdepcv6<vpev, |6 dno^acrtoapev dvravres Koivrj 

on vd Td mXAia njs peydX^s picr,s |0 djyow tov irpcordrov, Kal oSrw 
Zoreptavairavrts, pwpol re ml peydAoi, Std vd iXevdepodcdpev |7 M Td f$api> XP4os. did tovto, mivfi 

www, ZSwoapw mdhjxovaarfoov |* AAtW /c(a)T(d) ti)v -noa6rVra tov Xp4ovs, 6no€ toO 

eAaXe vd Soxap. Aia toGto ZScooapev |2 ml toG KovrAovpovolov povaarppiov rdv dyiov NwdAaov Etpdrov, 

fxera maps TpsJ • irepiotfs adroG ml tcov StmuopdTcov, J>s md<bs StaAatfdvei r6 rraXaidv ypdppa |« 

roO npcoTarov. Kai ets toGto aripyopev ml 6poXoyovpev 7rw? Td ZiuvAfrapev TeXetav ttoGAmv. I12 "ESumv 

Kal auTot ota t^t^v tov faOhnos mXAlov ypdaia etmaLirivn. |43 Kal vd pXv Zxv itowlav 

TTOTk mipois mvevas, V atro t^v jxeydAw pio^v i) dTrd povaar^pi, |44 vd rods ZvoXXfa, Zarovras 6ttoG 

Tl 7 ^ ^V WVTWV Ka6r>\“WW «al St/catwv t^v K^dev trroyeypauuZv w 
els pepatajaw ml aa^aAaav. 

!;; t n !lKaU Ka! ^ Aaip^ NaSam^ irpowodnrvos : - 
+ O Simios TOV BaToiraiMov Tlapdivios Upop6vaXoS ml irponyoduevos. 

1 "P Igumenl Silivestra Chilandarski. 

to8 zttzzTtiv Wpav Sepa*€l11 Up°^°s)-+ 
|20 + Aimcos Aiaxvuaitjov *A0avd(n)os ^po(pov)aX(os), 
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|21 4- Auaov tov riavroKparopos Mdgijios lepofx{6va)Xos. 

j22 4- ZltKatOff tov Au)Xr)apov Jcoacrd^. 4- Dikei Zugrafski ICalinikl ertmonach. 

j23 4- ZltKatos tov Eipevov Fecvpytos. 4~ Igumenl Timodei s(vc)topavlanaski. 

j24 4- *Ek tov Zr(av)pdvt/aTa Eepajteip. 4- Partenie igumenu Seno§k’. 

j2B 4- 'Atto tt} E'qpone.Tpa *AmKrjos lepojj,ovdXos ml SZ/ceos. 4" O StKato? tov Pprjyopiov E4pytos> 

|23 4“ *Arro tov KacTa/iovtTTj ©eoSocr^os' Kal StKeos. 

j27 4- Atmos tov 0tXo9eov Aiovrjoios. + 0 StKatov tov KapanaXov CPtAdpeToy Upo{p6v)o.X[os) 

•nporjyovpevos * 

|28 4- 'Ek tov jPovcrtKov "Apoevios> 

72. ACTE DU PATRIARCHE DENYS IV 

IlaTpiapxixdv o'caupOTcqyiaxiv 1 Novcmbro, indiotion 2 

pepauox^piov YP^!Jl!J'c< 0* 22) 

he pafriarcJie Denys IV declare que le monydrion des Taxiarques dit Apothtliotbs, d 
Imbros, appavtenant d Kutlumus, jouit du privilege de stavropfyie. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° i Imbros). Parchemin, 0,65 X 0,53. Tris 

bon 6tat de conservation. En t&te, intilulatio cle la mGme main que lc texto, La promifere lettre de la 

1. 2, destinde ii 6tre ornee, n’a jamais 6te traceo. A la 1. 4, deux blancs ont 6t6 r6sorv6s pour le nom du 

village et cclui du liou-dit ; ils n'ont pas 6t6 remplis. Par mi les signatures, autographes, cello du 

patriarcho occupo touto la largour, les autres sont dispos6es sans ordre apparent. Celle de Jaoob do 

Larissa est h l’intdrieur des cordonnets de soie bleue de la bullo, qui sont encore on place. — Au verso, 

notice (lecture Millet) : iraTpiapx^ov ovyKtAtov ets to peToXiov rr}s Ifipov. 

Analyse. — Inlitulalio (1. 1). Prtambulc (1. 2-4). Exposd : Le m6tropolite d’Imbros Palsios a 

reconstruit, au rang d’egliso, la chapelle ruineo des Taxiarquos dite Apotheliotfes (1. 23 : $th6liot£s), 

et pour assurer Pavcnir, il en a fait don au couvont de Kutlumus, qui enverra un desservant. II a voulu 

quo les Taxiarquos fussent etablissement pair!areal ot stavrop6gique, oix Ton fera m6moire du nom du 

patriarcho Denys, et entiferement libre ot ind6pendant do toute autont6, sauf celle du patriarcat, 

auquel sera versee une redevanco annuolle d’une outre de fromage. Paisios a demand^ au patriarcho 

de confirmer ccs dispositions (1. 4-12). Dispoailij : Le patriarcho declare quo le monydrion des 

Taxiarques, dit Apoth61iotes, en tant que patriarcal ot stavropegiquo, jouit des privi!6ges liabituels, 

et qu’il est ind6pendant, m6mc h P6gard du mdtropolite d’Imbros. Clauses pfenales. Clause partieuli&re ; 

pour les ordinations et pour toute c6r6monio requ6rant la presence d’un 6v6que, les moines dos 

Taxiarques pourront Cairo appel li l’cv6quo de leur choix. (1. 12-22). Conclusion, adresse, date ; signatures 

(1. 22-26). 

4- Aiovdaios eXeip ©eov apyieirivKorros KwvarTavrivoviraAeios Neas 'Pioprjs Kal oiKOVpeviKOs 

TraTptdpxqs : s f 
| a _p <X>piJatpov dvayKatov Te Kal eVcv^eA^ epyov <>TrdpXei} to dveyeipew K<d dvaKTi^iv evaefitos 

Kal Oeapierrojs ae^dapia povaar^pta ml vaoi)$ Belovs Kal Upd Karaywyta, Kal oi) pdvov Trpodvp^adat 
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%■’>>■ i'«- *«., l-^rfr •"* * m. 
EnetB^ Totvvv Kal Kara rfjv inapX(av HIpBpov napd rhv vt&L. ^ * $vXaZai k<u avgrjcrac d>s 8war6v, 

<*“«> |. evpoiv g UpZo.ro, ^poZ^t TZylL Z 7 *« «*■>*. 

Kai truAAaroupyd? «i)p Jlataios, rd A^tae wapaicArfmtw V/i ^ * w(^ar)t ayairyros rfptov dSeA^s 

*■«*** I* * 4a? Kparouvraiv ZJp^Z/ZZT' ™ 

«ai rpcoBelff mrd roiv ^oulZZ JlfrTZZ^ «* ~o+~t 
Paa^jj koI enavponvy.afa |> povfi to 0 KovrXovpualov A^putat, & ZlllwZtiZ's” ■" 

*“ maKatv^aev oiW «& &o/ia jperipoo ntarlpuummB Lm^ / . leW<Ww ■ 
TOO vOv els rd efas n(ar)piapXMAv oraiMomj|Vov *a! ummov ' ^ 7' *7* T<? Xat Vy«7&u im 

n(aT)iapXucoO AvAparos, Stwn,peta9e SI aMs ml r& ZfumnZJ°‘ ? ^ ^ "MW to(5 ij/ier^ou 

f««Ti rain a dfatpufaoipaa ciSouAora, d|WamWa to! avevAvZ“>'> ’r/’?yf‘aTa,T“ T6 I'5'' Kal ra 

*“* ^-CmO.rav 6'Uvtw, inepfialvtiv o.tn&v, nZl imZtZ t *T TT? 7rp0<r'i’rou 

t4™? «* „ *, to! «* raCra i-«zZZoZm 7rr^°u 
ev Tracratff rak cratpartKaTs aira>v StaonUeaw, Kal 8180W l\ T 2 /X^pl.(Tro^ ^VaXV «c*V^ 

rouAoff/uoi; ru,o*. 77*1 off *«1 11 2^7T ^ X*" ,«>W fr 

* * **, h-w. Mr tfdwiU r;x:^ ■«*-. 
n)v roff aravpomjytov rodjou J» dm>8idW 3g L “? TT* 1?/*fPVW# CTmffro^ 
irtipdnwov ivoXXeiv affrd ^ai KaraSouA^. Toffrou ydot, 4 „ ' «^Aw Travra Mr rdv 
ptvv efooyov offaay /cai <A£W l« 0^)^ „eTi V f^rptonp ij/t<3e nyi/ atr^atv affroff diroS^a- 

dytV i7v(et^tar)t dyamjrcSy ?}p3i> dSeAdwy «ai t;uAAetr? aUr7?IJ i€/5a? ^ ^PX^P^v ctuvo'Sou toJe ^ 

*• ^ finU 1XZSSS'1 K“i,troMfTal s,d 
n(ar)pMpxeHS> oraopomppUp Avame,sl, % A„6 roO LZtl eU JfZT^'T"','Am6Mr^ ** ^ 
a^upuparav airoO, Aotearov ASoMorov |'» ) .*Ka T<3v "PW&n>i> KoJ 

to! AaiTOfl, W8«v! mSi„ S.Sdvai aw,s Kol d&AZ fuZ^ZT ™pi m6s 
tKKbprup mr'isos rd fa8iv h roMpuov |« tuc&v • o£ S! £’„ a'T/’l T» “9 Was T0" X(p"rro)0 peyifa 

■n(aT)piapXiKoe ovoparas, Stdywatv ASeUtKois ml mrd @1 'f 5'’"’ ^0Kvmr^ rod faerepoo 

fpoVTtrfcovres Kal fas aifaaews rdv 7rpaypArw |» ra! K™ui™ ^ 7°® au^eP°vJ^ ™0 oravpoirr)Vlov 
cvaxXorffievot dAw?, Upo^vov % AaiVoff dAA* o,sS' ' T TWV aUT0^ *™/» ouSe^d? rt dirairoff/ie^ot ii 

to! /a^ J ^V^T;”H,T|rfcI ^ Wol 
boxfaaai ml Katanafame rd aravpofayuv aM rS ° ^ 7“™ ^ okviirlm rfanm 

fyrfwnoXbfytMyov^rabs Ivatr&JuJunner « ^ rod 'EOMry, rj 

Traces Uporrpagtas, xarafoovu\v 8k rijs &Pyla$ KQYtow* 7 c3v' W^s 

f^osdnd BHxmKfar0i::zii±tt ■ **«, 

€v T£? ^ ot<3vt A» T<J) piXXovru, TIp&s rotrois 8k iWro a^T°ff ^ 0aVt^TOV 
crravpomyyltp air$, gras Xpeta relporovtas aim- aS“T °‘ e,'a™oi;MEvol w(ot)^« r<p 

4wwp<~ To aKr£Aer, aL“ to! IX aLT' >'£V’?.TCU• I21 *- *- mJ» rZ 
omtipisov lymOtipdoeoK, ml avnundm aArofs- faoZZlv im^^. SlXa fas roO UpoO 

es rots Aowoij aravponr,yUs ylverae. "OSes iv„L > €‘ emmefams Setrai, <is ml 

fafamfapeov ypdppa, ml imhifa rots n[ar)pda^roolrav\‘Z ”7°V J<OTWx«^ otoupo^wkA,, 
emvopaiipevav 'EBediirq, els sL<Kfa LuL™ • X 1 f T“’' "«ww Tafia^fip, rA 
JVo£w8^ ai .V(W«3v)or j3«. ’ M ^ W’ "s S’'A™™ £V *V4> «<48«.. ’jGV erci /dX01?" 

POMH2+KAI0OIKOYMENmOS^ATPUPXH^f.KQN£TANTIN0™0AE[32 NEA2 
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126-20 _(_ ‘0 ‘ffpaKXf-ias Bapdahopaios : --r XaAK^Sdyos: 'Iepefilas : — + *0 ©eaCTaAop^s1 

MeAeTtos. + '0 Aaplocrrjs 'IaKwfios : — + *0 Nucaias £co<f>povio$ :-h *0 NeW ilarpwv' Zlav^A ; — 

-f- ‘0 AmrCqs ®€o86(no$ i — 

I, 2-3. nepnvx^etv : log. ire/»T«x^«»' || 3. BtarupfiaBai Meg. SiarrjpeiaOai |[ 5. rrapaxAij«w : leg, fra/afKKAifcHQV || 14. dcr^Soroi' f 

leg, aoiJfioTOl', 

73. ACTE DE L’EVEQUE DE PROCONNESE 

’ATioSeiXTixiv xal 12 Ootobro 1784 

^(Adtp-rDpov YP<ty^« 0* 1) 

L'Mque de Proconn&se ffnonce les conditions auxquellea le monastdre de Stilarion, 
dans l'ile de Marmara, est donn6 k Kutlumus. 

Description. — Original (Archives Kutluinusj r° 8 Marmara). Papier, 0,76 X 0,49. Assoz bien 

conserv6 : quelques ddchirures aux plis, lcttrcs effac6es (jo n’ai dispos6 pour ce texto quo d’une 

photographic peu nette). Los signatures de l’6v6quo do Proconniso et- du prohigoum^no do Kutlumua 

sont autographes. Los noms des habitants de Marmara et de Galimi sont tou3 de la mfimo main. — 

Au vorso, notice (lecture Millet) : A<j)iepu)rrfpLov vvp.fhfiaonKov rov powSptov pas EyoXapi €iff 

npoiKovvrjcrov eros 1784. 

Analyse. — Lo monastfero de la Thdotokos dit Stiiarion, dans Ttlo de Marmara, ontro los deux 

villages de Marmara et Galimi, dtait sur lo point de disparaltre, lorsquo loprohigoumfeno do Kutlumus, 

Denys, a proposd do le reconstruiroJi,ses frais, et dole donnor h Kutlumus. LJ6v6que, et los habitants 

de Marmara et de Galimi, ont acoeptd cette proposition (1. 1-9). Un accord est conclu avec Donys aux 

conditions suivantes ; il reconstruira h ses frais lo monastfero et en fora don h Kutlumus avec tous los 

biens meubles et immeubles qui en dependent 3 on y fora mdmoiro du nom de l’ev^que do Proconndse ; 

une redevance annuolle de quatro florins, soit onzo gros, sera vers&e h ls6vdch6, plus un cadeau d’un 

florin ^ P&ques. Si I’dvdque ou toute autre personne veut roprondre lo monastfero et le retirer ii Kutlumua, 

il devra d’abord remboursor tous los frais de la reconstruction, et les moines do Kutlumus conserveront 

tous les biens meubles et immeubles dont Stilarion so sera enrichi sous leur gostion, sons avoir h rendre 

aucun oompte; si au contraire Kutlumus rononce volontairement au monast6ro, il no pourra rien 

r6clamer ni conserver (1, 9-22). Conclusion, ndresse, dale. Signatures de L6v&que de Proconnfeso et du 

prohigoumfeno de Kutlumus. Liste des notables de Marmara et do Galimi qui sont garants et t6moins. 

Une redevance annuello de quinze gros et soixante paras est due h Taga pour Stilarion (L 22-45). 

4 {H TaTT€w6rr}s rjfi&v 8r)Xonoiei $ict ro{i Trapovros oTro^et/CT^xoff Kal ippaprupov ypapparos, on 

to povcKJTrjpr) to Kara rkjv vijerov Mappapd KeC^pevov, ev Tip avapeTa^ rcov Sffcu Mappapa Kal 

raXipijs, np6pevov ivovopan rrjs kmpaylas Beoirotvrjs r)pd>v ©cotSkov Kal £Trovopa\B%ap€Vov SnXapiov, 

affrd to eipypevov povaar'qpiov cbvras aeaadpopivov Kal rd Te/^oj eppiypeva, pe to va i)rov vcrrepqpevov Sid, 

7roA|4Adjv ypoviov a?to ^Tnordr^v Kal KaXov oiKovdpov, Kal ano ypovov d$ ypovov SXoepqpovtro Kal ra wr* 

affToO 77pay para KLvrjrd re Kal |6 aKlvrjTa oXoefiQijpovTO Kal a<f)a vi(ovro Kal els reXulav iprjpocnv andfiXeirov, 

wvras Xoiitov els roiavTVjv adAiwrar^r Kardcrramv, ave\tyavloBrjV npos r)pa$ q Travocnoraros TTpo-qyov- 
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Stertr* '■m-~^z-’ 
^eyOrjKapev perd naans yapds ouoitos Kal n> ' c tosp'rjv eycovras 8 rtm npoordr^v, to 

Jodaso^ |.o rZrnZIZZ 7ZTZj < *“ ^ " «» ^ 

wi /£>»«(«, Kai vi Ti ivay/miv&n, 0V0S £&at < 7 f>lo'n)mov- *» 

TOO iWAou^ouat'ou, arrauro vd dpt^erai Kai vd etovatdt ^ ^W/I£u^ T0 “7**' ^vaonjpm 

«*•**■ «a *« ,^irr; IzfjZzzi-re ^—* 
povaarijpeiov rS |13 XrrfXapiov rd Svopa raC^ard Kaw6v dov ^ ' WW€UeTat eV ai3r£ r<) 

* rds [^]<7&S feat W ixova^ipia. tA £Vt» aLiuJ** ^ W 

#»■*. *» y^W? xdpf alZZrZ 'Cri mTmZl hfXlM I" ™*V ^ 

SaSoi/xEPop r))v k<£|“0{ Xo./j.TTpiv, Kal oixl i-repov iAAop • Ka” cE "L ZfMV X'lpW 

Kaipov dpxttpeis fj ol Xpumaml f, aAAos xfe % Sid pd rd ! ^ ' TOT“ .'“T”', ^^Ae" 3 ° *»r4 

Popa^>i0p ;r;^i ZatiZro?aal v- T° ***-» «m- 
rd ocra AfoSerfft, ircipfra] npos rljt> dvoKaivncrlv top «• ) ” T «™” Sf<77r<m<“'* va 118 anoSelSom npmov 

imaraalas Kal |« dfo'Siop xal napaKiWiaeoK t&v it ’° ^po-fiiara jccwjtix Ka! aiaVi/ra eyipap Sid rijr 

vd rd napaXapftivow SXa Xa,pls pd x^arofiv pd 8JiW r^TyaTitudpV 
*a£ to imcrKdiTTQVTo • Se Kaf vwnjc J A°YapMvHov Sta rou? X/>ow>uS ottoO ^mnj- 

x^zv.W'iavTivZ^Zoi ZKotZZT “TT1 *TOff ^ 9 fa l“ 2 

ods^p ^va/ii^p Trpay^a |“ odre 8,d d^Siop odre sZZoZZtZ^KaZr Z°V *> Z 

7,w J° W«W«. M Wpap ^a/iomp Kal 0^1, ™a/'JT,',' <"WWap 
^Jtovu^ou, Kai tJ^axeaiv Kai uaprvpiav rtiv ' * 7 ° wawaicwirov TrpoTjyovpdvov ndp 

Mafra Kal raX^s, Sid vd ^ LZZZZZZZZZZjZ £ ^ ^ 'd 

Zrdnptov .« TOO KovnuXpsmtov |» aovacrrdpiov Kal dSd.Sp • mKlV °J° TO ^^Ipiov ri 
Kip dmwmlox, • .a^jrS', e'v /iijpi) iKruPpiw ipi. ‘ ’ “S X6V“S T°" etprlliJvov Kpopyovpevou 

r + 'O ra^ivis ifWntoKOT,os Ppokopp^top Mvapfaj (SiSaioJ, 

" T,,J ^ rod K<ov>rXo^aU A„p„W 
1 8 a* *■! _i, 
|S8 Toy xajpfou Mappapa 

Boifnavds Kapar^a woa^o/xe 

|80 /JaAaactKtj? /Cajvaravr^ iJTrdo-^opic 

’^m-yveyo-r^s PeiopydKY) i3tro^o^e 
TauoyAaptoy AWAao? wroaxope 

'AirQOToXqs tov ZtpyiSrr) fade#o/ie 
TetSpyoj @eoSa;^ou i577'o'tr^oiwe 

85 ifoaram^yos Bour£<ly ^daxo/ie 

’^jdayvcijaTTj-r 27o^iaidoO WTrdo^o^e 

Ktoaravrjs roO &epyiavo6 in6aXope 
XVpcmjyaK^ KuiuTavri) 6nooXop€ 
Kwaravjrj^ A^p^rpdKrj dndaxope 

10 naarXd\ris JTaAacraK^ i/Troa^opie 

P^pydKrjs roO rdijydprf dirda^opte 

Xuiplov raXiprjs * 

Srpo), , ,ydK7)s MavoXani) Mayof** 

f.. ^7rdcr^0^16 
Zap, , , ,77? MavoAciKijff dTroa^opie 

^pocriyoy too A^KoAa dTrda^o^e 

Pyyas Nt«6\a tindery ope 

p£(upyaK7)$ MiyaXaK'ps tindayope 

AnocrroXrjs Avaaraarj tindcryope 

Koapds ^o^okt; yTrocr^o/ie 

/JpaKoy ’^aKoyarou 

BaaiXaKTjs AoyaddTV) tinooyope 

Kwaravr^js AoyoQlrr} tindayope 

ABapys Pidvvrjs ^Troa^ope 

naXaais Hr pari U77dc7^aip.e 

HaoyaXrjs Aioprapi jJ^oa^opie 

Zlacr/capdKus reo<p>ydKv tindayope 
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|44 Z'qpolwais 8tA ra toaa 7ripvq d ayas rov tca.Be ypovov nappes rov povaanplov |46 ^ ZnXapi 

ypoerta 15 napaBes 60, 

74. ACTE DU PATRIARCHE PROKOPIOS 

IlaTpiapxwiv ouvo8ih6v olyiXXiwSc? 14 Septombro 1787 

^TUXUptoTixdv (1. 47-48) 

Le patriarche Prokopios confirme les disposition's de Facte prdetident. 

Description. — A) Original (Archives de Kutlumus n° 2 Marmara). Parchemin, 0,72 X 0,58. 

Tres bien conaervd, Vintitulatio, si olio n’ost point do la main du patriarch©, choroho & on imitor la 

signature. L’initiale de la 1. 2, qui tient la hauteur do deux lignes, est tracoe avec rochorcho et proba- 

blement au pinceau. Lo loxto, d’ecrituro sorree, respect© (sauf h la dorni&re ligno) los marges indiqu6os 

an moyen d’une 16gfere incision dansle parchemin, Parmi les signatures, autographes, cello du patriaroho 

occupc touto la ligne, celles dcs synodiques so suivent en bon ordre sur deux lignes, (ha dernifere 

in’avait paru &tre cello du titulaire de Proconnfcse,mais coci serait on contradiction avee le toxto mSmo, 

]. 28-29). La partic inffirieure du parchemin est decoupee en cinq lobes. Los cordonnots do soie bloue 

qui tiennent la bulle, at la bullo elle mGme, sont on place : — Au verso, notice (lecture Millet) : SiyiXXuov 

rov Mappapa. —• Cf. pi. XXXII. 
B) Copie (Archives Kutlumus n° 76). Papier, 0,76 X 0,53. Cette copio n’a pas 6t6 phobographido, 

Analyse, — Intitulatio (1. 3). Prdambule (1. 2-12). Easposd : Le prohigoumdno do Kutlumus, 

Denys, est venu en personne presenter au patriarche : 1) L’acto (dvacfiopd) de 1784, dont los dispositions 

&ont ici paraphrasdes in exlenso aux 1. 15-28 5 2) une lettro de Pdvdque do Proconndse, du 12 aoiit 1787, 

attestant quo Denys a reconstruit le monastisro aux conditions indiquccs, Denys a demandd au 
patriarche do ddlivrcr un acto de confirmation (I. 12-32). Disposiiif : Le patriaroho eonfirmo l1 accord 

relatif au monastdro de Stilarion, dont les clauses sont h nouveau reproduites, Clauses penales (1, 32-47). 

Conclusion, mention do Tenregistreinent dansle codex du patriarcat, adresse, date; signatures (1. 47-51). 

4. IJpoKomos iXe(p Geov a pyienioKonos KajvoTavTWovTrdXecas Neas * Petipas teal otKovpevucas 

narpidpyqs ; — 
|2 IJoXXa pev ra dyaBd Kal rd rovroiv noi^TiKa eart,v IBetv iv repSe rtp fM(p, Kal oaa prj pyStav r^u 

eavrtov napeyovrai dnapiOpn)awt aAAot /cal r'rjv npos dXXt]\a tovtcou noXXifyv Kal peytaTpv av ns eu|3poi 

Sta(jropdv. Ta pev yap rov adtparos ayaOa nputirepa rcov rvy'qpcvv cGpoXdyrjrat,, ra Se rijs iftvyfjs alpercorepa 

eKeLVatv dp<j)OTepcw. Ta pev yap awpariKd re Kal Tuyirjpd dyadd> oe)|4^ airAcos aAAa Std rrjv $vyr)V etcrlv 

atperd, ra rfjs ifntyrjs oti St’ erepov, dAAa Kad’atird aipovvrai rctiv dv0pa/7ra>y ot dyaQai re Kal vovv eyovres, 

aOcrcp otiv vnepeyeL rvy-q aebparos |5 xal rotirov 1) 1puyup toctovto) t57r^prepa Kal alperwrepa Kal ra KaT* 

atiTYjV dyaBd Kal Troii^TtKa rotiTcov, Ov pfyv aAAA Kat tojv Kara tjivyfyv ayuBtov e&n Kat aAA^r Kai TauTiju 

peyiarriv etipetv Sia|8^opdv • Kal tovtov yap ra pev Kar dv6pa>nav etcrlv dyafld, (Its acv^poadvr] Kal StKaio- 

aw7j Kal ocra aAAa navrl dvBpdrntp avijxet, rd Se ypicrrt,aviKd etcrlv ayaBd povois rots everefieenv j7 avrjKOVTa 

ypLa-riavoXs, ocra rj opddSogos tijp&v Kal apoXvvros irpecr/Luei. mans tcard rods dytovs Kal nveuparo^dpovs 
rfjs ii<K\r]alas narepas. "Oaw otiv nptcorepos d ypicmavds rov dnXws av\B6pd>nov, roaovrep aveurepa Kal 

ra ^'piaTtartKa aya0d tcuv (WAd/s dv0pa)7Ttva)v. Et otiv tojv ayaButv vneprepa tojv Tvytjpcov Ta oatpanKOrt 
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*7™ 71WT^a;a «». Ti w«m«™<d ™tt«> |» rtfc, ,aw „M 

" “J “trrfy?‘T I?'””' fu~y°‘T» «W™S rd niySos Kal i&tqu r&v xpKvnaviK&v dya0<3„ «al ™v 

ZZr7ZT‘ T " ” ^A°T^f £W “* * V ft»4.1L 4 |» M, „Poee3 
T"” to„»t« m»m rod, ««'ow ^ vaods *J M .arayciy,a, Mm Sid Mel 

ZZITSTb ^ *ai :*vrTm™ ««<4w uZ^ovS i» dK wr 
X 3d £7; ” T ** 7^7- T“ 8‘ * *“*“*• Ad *a! 0001 rojsrov rl «,4— 3d 
^ ' T ' IP>Z° V SKK^)alas‘ npoMnos ndfu Kal [Xdais imveiioms wiieis adrodr |ls 

irapeXape6a npos rfy Uyaiv imSaihtXevduevot rdv Std # . /f S T W ' 
„,W ’SV*) vArt ' . , 3 , 3 T^,0ta YP*W*Ta>v Xopyytav, wairep kclI dirl row irpoKei- 
^ , y^r^rrrrvs ww w°vc* 6 & upo^ i» ^los 
rrpoyyovpevos too kclrd to dyu&vvpov dW toG "Adcovoc *.„) „ a # < , P 1 ! 

aravpoiryytaKov povaarypU rys Merapop^aecvs roG awrfipos tp&v'xpwoG TTP°V 7^plapX'K°\Kal 

rriitf!" n * -* *** 

TO vponapeMVM6s Xi\mrr6v imaKoaZv 2b 7 ^ Kai WWfV rard 

rods 7 adr<fl aovdiavras ZeJv > v> ‘l ^wmWJTO, ™» ™vra rd daurofl irrofSaXiv, *a* 

«v*p«*.LS mm'd CZTi^fcwt’ tfvVa.TO3™r0m ",4* ** »*«» ofc 
lA^eic tJiretmi x-a) *.nocA * f* \ a<^va> 8 e7rtara? 0 ^Wyatoff o^ro? *ai ^Aw ff’AAau- 

oaa(?ai cS<weP S^repo? KTiCJp ^^^78^77^^ ^ lB“°V,dmXoiJxdra}V waXafieiv re ,<al ava/cri- 
ueTd roG ovdlvroo *nrA ' ^ ^ ^ mXws, aAAa avp^vKas nporepov Kal ovvdfaas Troir)(jduevos 

Tr rrr T7 8A> ^ -- 4-J 
adroO, e? Tl SlaWaaiarat, WTrdpvajJ rrthjrfdT a,,T0' *7 ^7“ 7ra,'T<*"' ™” rrpaypdraiv Kal KT^drcov 

MTiX'W toOto • mpaKvapdvov tZTbZZTTnZ^^^T’^ 
&KoXov$laiSToe6v6uaTOSTov£vT*irrnS'r,™' » 7 ^atS TatS ^raif «ai 
EVOpWKats oiSroO eV/cAljo/ato Kai uovatr / <7? Kal'P°'" aPX*moK6mv, mavep Kal h Tats homats 

rolv d*.a„ SddS/illrjr'' ° ' T* ^-1“^ * ^ povacrrqpitp 

rlaoapa ph frovpta HvLa S,AowSr. W^WyTZXTfrM Ido ^“v 7 ,7^. 7’'°“' 

r^s Aapapo^ipov dvaardaeco, L0 SiZZiT >k I fT™ 1°^ 't‘A°T‘f‘&? I 

ipX«P'h 4 rd>v foedvrJ Wo W(„ xpHoUkoZsZ ^.V’^y^v fj 6 *ard toW 

rod KovrAovpovoiov rS JrL>oo rooro to! 3 sl 7°T T ''77^!"' ^ T0U |!4 

moTivm Kal ivonhjpaBv els rd nomcmW roBKaJZ^^ ,£KT°U ^eaOai, to'to ifalXmmv offroi 

Wvra eis imoKevfiv ra€ uE|!Voy«'oo auriSv too' o °vJiomtov oaanep av xpijpara favoim KaravaXo)- 

raoias Kal i(i»2 ml SaLSZZTZ 7 ^ T*'’ 7 ^°T“ ^ «.’*«“ 

KdKetva ndvra mipaXapfidvaow ol MevrZkHZT^Zw”"^'’ 7TI™°^'nlTat T$ H*T°X‘h Totfroj, 

Xoyapiaapdv r&v Xpiv(w ifSaous &v Zpelvevmv IJaZslesTal t^T ^ f^ J^T 
avev Tiros- eravridrTiTOff roO /caxA r^n» ’ # , ? «at emaKerTropevoi, totStov • « Sc rw^or 

ekoVes oi TOO KaurXmjnevolov -narioes 6 A FXKVU,“°™V K“‘ ™>' etprjpMvwv xpianav&v |« o'radej- KaJ 

adro! dJrZZZTaZZ ^ Kai 7°-^- rd ^dX£lov rodro, to'to odS' 

Adw Kai glares nvds. 'eZ^ZvTZZZ^ 7 ™V 
doa^opdo, AWSeoto 8d 4«, K„1 ^ inaroX¥ I fooZl ZTZT^ ** 

VSr, » napexedvros Aiyodarov, StovoopdJv piv J i*ZZ Z WW,WW" T» ^ Tofi 

* roo ppSevros froopdvov laZapZ 1 ZZlZZa ^ ******t*> "* 

ovvtcrrwcrav rjutv avrov • I30 e-rrctSA oi?r 0' v ^ ^ M .'faTa Ta? ff/wj^wwas ovp,<f>a>vias, 
W | e7rc(b^ o 7rpor,yov^vo5 Ktp Arenas TOtaffTa ^ Ta 
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TTpopfiTfSevTa ivvn6ypa<j)a ypdppara, Kal avpcjxavias rov re Kara tottov dpx^maKorrov aumSeA^oC 

K^p ’^.vavtou /cat aurou re rou ilto|slru<nou Kai tow dpr/fievuiv -xpiarLavuiV, rrpoaeOeTO Kal rfyv arro croparos 

meertar Kai Seijatv ware emKupoo%at ray wept row faOivTos fxeroxetov avfitjxavtas Kal vnoaxdaas i<al Si’ 

faeripov 7Tarpiapxii<ov i<al avvoducov |33 atyiAAtou ypdpfXaroy, tou'too r0° epyov rodrov 6eo(j>tXoGs 

ovtos evpevcos rr)v herjaiv drro$e£;dp,evoi, ypa<j)OVT€$ a7ro0atvo/i.e0a crwoSi/coSy per a rtov wept 7] pas tepcorar a>v 

ap^tepecov /cat vrreprlpiov ra/v |88 er aytw weypart ayawijr<3r ^p-aiv aSeA^wv Kal oyAAetroupyaiv trp, Kara 

ray arcorepa/ etprjpivas ivvnoypdfovs ovpufrwvtay to prj^ev tepov pomar^ptor to eV rj? vr/aco Mappapq, to 

ptera^i) tcov Suo |34 x<«piW Map papa Kal FaXiprjs, to ri/xcfytevor per eV drop an T^y vrrepaytas SeaWvijy 

■^pcSr ©eoTdKou, ^wiAeydpej/or Se SnXdpiov, imdpxi) rov Xoiitov rjroopeVor Kai wpooT/AcopeVor wpoy to Kara |35 

tA dlytciwpor opoy toO M^covoy tepor Kai aefidopiov iJpeVepov TraTpiap^wdr aravponrjyiaKXv povaarijpior 

r-ijy perapop^cAaea)y roo aorrjpos rjp&v X(piffro)u eVovopa^dperor too Koi/rAoupowatow, pera rraa^y |88 

r/jy rrepioxfjs adroO Kal peTa Trdrrw twi/ Krr]pdnvv Kal irpaypdrwv Kal dfaeptopdrcov avroG Ktwpw tc 

/cal dKiVTjrwr, r<3r Te tJStj ovtcov Kal r&v etVeWa TrpooyevY}aop4vu>v av, wemv peroX^ov toGto $v Kal 

wa|37pti wdmuv ootoj yivcooKoperov, dvafalperov Kal dvaTroariracrrov, pvrjpovevopevov^ pdvrot ev at5^ 

dSiaAeWTCoy too KawvtKoC ovopaToy too Kara Katpoi)? dp^ieTTio-Kowou J7potKOW^aoo, wawep Kai ev raty 

AotwaTy ew|38ptaKaty ^kkAlmaty Kal povaory]plots, Kal /ca0* eVaorov eroy too Kara Katpooy apxiepiats 

tXTToXapfiavoVTOS irapd rod wpoecrreoVroy T<p povaor'qplcp rovrep rd avinaOev Kal eg apxfjs avpTjOyapxic- 

partKa errata etao|at>S^paTa, reooapa pev fyXovpia o earl evheKa ypooia, x&P™ Irqotoo, tv 6£ <j>Xovpiov 

A6ytv <f)t\onplas Ka0’ eKaoT^r eopr^v T^y Xaprrpo^pov dvacrrdaetos, Kal pt]8eV n rrAdov dwatToCrroy ttoAO 

^ o/Vyov • eav S4 irore rj |40 6 Kara rdnov dpXtepeds rf ol fadivres xpumavol r) dAAoy Tty ctnx^PV<m 

dnogevwcrat rd fa6kv per6X€tov rrjs igovalas Kal Seoworetay too fyOdvros povaarriplov roO KovrXovpovalov, 

cKetvos dvavrtppjrm 6<f>elXV dno^povv wpdrepor dca|4177ep dv r^a/at jrpoyeyovdra ffrfo «w 

Kal dvdKTtatv roO perox^oo tooVoo, koI oVa rrpdypara Ktvrjrd 7) Treptnot^vrat r$ peroX^ 

toJtco ol drrd too KovrXovpovalov naripes Si’ imaraalas Kal igohatv Kal napaKtvrjaeaiS \ 2 avT&V,KaK€tva 

■ndvra 4Xojatv inavaXapfidveiv ol ware'pey oSrot, pTjSeVa irapd p^Serdy diratrodpevot Xoyaptaapav oaovs 

Xpovovs dpetvav imaKeirrdpevot roG povaarriplov rodrov • idv pdvrat rvXdv ol faSivres KovrXovpova^ itvoi 

rarepcs eVdvrey 0eA^crwot ^Aiwetv /cal drfyUvat rd perdxcior adrcBr toOto, prjBeptas evavriOTqros 

avpirerrrtoKvlas pyre irapd rov Kara rdirov dpxtepiws, pyre irapd r&v faOdvroiv ir\yaioXc&pu}v xptanav<3v, 

rore |w pyBkv eXu>ai Xapfidveiv diro too peroXelov Kovrov pyre diratreiv iraXd y oXtyov n, pyre ety 

Xoyaptaapdv igdSaiv Kal Ba-navypdrcvv, pyre els Xoyaptaapdv Kryparos y dfepedparoy tovtov. Oaris 

Kal otto toy r&v |45 xP^riav&v piKpds 7} pdyas, Uptopdvos y AatVcdy, dwoiaaovv rageev y Kai /Ja^poo, 

imx^pyay irore dvarptyat dwcoooor Kal peraKivrjaai rds irepl too elpypdvov peroXeiov ravras ovpj>tovtas 

Kal iSiroffxeVty, |40 o TOto0Toy dvjxjvptapivos ety Kal Karypapdvos koX dovyXd>pyTO<r «at pera ^traror 

aAuroy Kal rvpiraviatos, Kal wpoKow^r fufiron ISot eV ofy dpyd^rat 8td fiiov itavrds, Kai iraaats Se Taty 

irarpiKats Kal aoroStKaiy dpaty |47 el'i? weo^owy Kal drrdSiKoy. Taora oor aire^dvdy Kai KeKupcorai avvo- 

StKtfy, ety 8^ wepi tooVo/v eVSei^tr e’yeVero Kai rd rrapdv ypirepov irarptapytKov aoooStKoo atytMSey 

ernKUpcvriKOV |48 ypdppa, Karaarptvddv Kdv r$ Updp k^8u» T^y Ka0’ ^pdy roO Z(piaTo)0 peyaA^y ^kkAtj- 

o-tay, Kal eSd07j t^> pc7j0em oatcordrcp KovrXovpovoiavti irpoyyovpevcp K\>p AiovvaUp, ev eret ,aipirg , Aeirrep- 

fiplov iS7 ; — 

.« + npoKomos eaeq qeoy APXiEmzKonoz kqnztantinoyiioaeqz neae 
PQMHE KAI OIKOYMENIKOE 17ATP1APXHE : + 

160 + <0 Kaiaapelas Ppyydpios. + '0 'Eftaov EapovijX. + *0 'HpaKXelas Me$odtos. +-*0 

KvIIkov 'Aydmos. + *0 Nucopydelas Tepdatpoy. + *0 XaAKrjSdooy J7ap0eVtoy. |Bl + 0 Topro^oo 

KaAAtvwcoy. + '0 Mprr/y MaKapioy +.+. 
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75. LETTRE DU PATRIARCHE PROKOPIOS 
Ila'tpiap^txiv ^xxXTqaiaa'rixiv Ypd|A|jux (I. 14) 

TcXela? IxxX/jmctcmjafo ATtocpdtoGco? yp^^a (J.20) Ao<h> illdicti<>n 6. 
1788 

LfeTpToLTSfZeZToLTuZZltTerZ TZTsLVunZ d'AI6Di 

Description. — Original (Archives Kutlumus no loft M \ n • 
eonsorv6. Com me dims l’acte pr6cddent, Yiniitulatio ’si ell 8' “ . ®ra)' Pap,er- 0-46 x °,32. Dion 

la signature. be mdnologe, do la main du patriarche 'ticnt toutekl0 dupatriarctlc. ™ i»«to 
autcgrapl.es, des synodiques sent reguWremert L0," , de la hgn“' L“ signatures, 
cinquieme signature (peut-6tro pour ParthAnios de Chnl kT* d°UX|,I‘8nos- 11 ^ ™ blanc aprAs la 
synodiques sent lea mAmes ^ ^ pIapart d°» 
rou Tpiavra<f>vXXov. ’ ^ 00 Uro : A^opLarrjKov Sia ri)v vnoBeaw 

Analyse. — Intitulaiio (1. 1} Salutotinn * ^ 

de l’eparchie {1. 2-3). Export : Un habitant du villa q“e ,da P.r0“onn6se’ au cIcrgA °t aux notables 

Triantaphyllos, fils de Manolalus, au coura d'un u61e ^ ^3“u d™S 1,6parohie de p™°onn6so, feu 

diptyquesde Kutlumus lesnoms de treise personnes ■ 11avak ^th°Sl aVait fait inscriro sur la, 

monastere le tiers de sa fortune, AvaluAe aprAs paiemant I, 1 4chan8°> par acte 6crit. au 
h sa femmo. A sa mort, sa femme n’a fail »„», * “ dettes et pr6l6vement de ce qu’il laissait 

cousin germain, Niltolakis Chastas, a par divers love0814'011 a -1 aXA0utiou do cotto cl^sc, mais un 
du legs, notamment on supposant de fausses dettrs / emp6°^6 Kutlumus d’ontrer en possession 

tribunal ecclAsiastiquc; „no lettre de CZe de Pro "T™ ** <Utlu™s “* al°ra ea ~ »» 
bien passA selon lours dires (1. 3 16) * c°„flrm6 an patriarche quo tout s'ort 

Nikolakis Chastas et ses Avontuels complices si an vu d°r lanC°. 1’03CI!°m,nunication centre 

k r^P>»oenee (1. 16-31). Menologe et signature (132^34) '‘ 8 ““ V‘°nnont pafl immAdiatement 

que possMent les ^ TriantaphylIos (1. 22-23) 

patnaroho pour confirmer, les dires des moines de Kutlumu/fl gT-^ T d0 ProConnfec au 

^MlKpSs***■.AthlX^lelt’gT^V4 K°utali'Cf' naVT' 1 de elle-mfime, lo nom d’AlAni, se nommait aussi 17cma A ' 2f8,"“69’ ,Le Vlllage ?“ P0|,te, oommo 

d. .w™i, Kutlumus , 2)' ^ *" 

e"* K— 

*1 **, ~J »i:ri ZSSZLlTZ f rrrr * ^ 

Tv, Km faer4pov narpcapvucov Kal n P T° aria)UVli0V °P0S ™0 “Adawos 
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iv rots £<S(H SiareAfSp TTtpiepWofMevos yapiv rrpoaKwrjaeios els to ayteopu/xov opos, iwopevdrj «ai eis to 

pTjdev povacrrrjpiov tov KovrXovpovatov, Kai<eicre npoaKV^urjcras, eypcujse Kal yaptv (Mviyxoarvvov Be Karpin 

ovofiara, 6irep &v afaepuive 8ia ypafiparos avrov v-noyeypajj,fx£vov to rpirov fiepos a\*TTa£a7Tda-r)s r,7? 

Trepiovaias avtov, ottojs Bodfj dperadirois pera Bavarov atnov els to prfffev rovrl Updv povacrr^piov, egaipov- 

jxivov |° 7rpu)T0V rov XP^0Vs a^T°y i<at r&v d(j>rjK€ rfi yvvaud Trpayfxdrcov. ’.EpTai aTrairetada^ 8^ 81/caiwy 

Trapa rtov prjBerrwv Trardpcvv to rpirov |10 fidpos r&v KaraXr}(f>9dvTCOv npay^drcov rov ttotc Tpiavra<j>vX\ov, 

r) }iev yvvr) eKeivov Treiderai rfj Staray^ tow avBp&$ avrfjs teal ovk avrtXdyei, 6 Bk ju e^aSeA^o? rov avBpos 

avTTjs NtKo\ai<r)s Xacrras, otJ/c ea AajSeiv rou? irar^pas to 8/fcatov too ^opacrT7jpt'oo atirwv, evavriovfj,evos 

Bia(j>6p(vs rfi euAoyw |12 Biarayjj rov wore Tpiavra^vXXov, Kal TTpo^dXXwv gktos to0 yvrjaiov xpdovs Mvov 

Kal dXXa voQa xpd'q, «al oXats Cyrcvv rravroiorpoTms ^/xtcSaat |13 to povaortfpiov. "Onep p-r) dvexopevot 

oi dv uvrep doKovfXtvoi Trarepey, irpocrdBpapov rfj evQvBiKt-a ttjs e/c/cA^o'tay, /cal eBerjOrj j crap Oeppcvs gkBo- 

Ofjvai to Trapov rjpdrepov 7raTptap^wcdv e^XymaoriKov ypa/x/xa els diroKardcrracrLv Kai Xtjifiiv rd>v pova~ 

arrjptai<cov [16 StKaicov avr&v, teal Kara rov prjOdvros NiKoXaKT) Xaard, en 8e Kal /card rwv OTrevSovratv 

oitpBrjrtvt rpoiup dSt/ojaat to faOev povaar7)\{apiov. Kal Sr? pefiaiwOdvres aKpiftws otto ypdpparos rrjs crijs 

lepdrrjTOs ovrats rrjv aXi^Oeiav, ypd<f>ovres d'jrotjtaivojJ.eBa ovvoBikws |w p.6Ta tcop rrepi vjpas lepatrarcov 

dpxtepeaip Kal vnepripoiv rtov iv dyiq> 7rv[evpari) dyaTrrjrdtv rjptov aSeA^wr Kal o-uAAebroupyaiPj eva 0 

prfOels Nc\18KoXdtcr)s Xaords, TTpwre^dBeX^os rov nore TpiavrajtvXXov, Kal dcrot dAAoi rwv xP^J^vuv, 

dvBpes i) ywalKes, avyyevels i} ^eVot, vcot |lfl i) yepovres, crjrevBovvi rponot o'upBrjrm dBiteijaai to fyddv 

pLovaar'qpiov, dv pr) oStoi Travrey apa rip dfcoucrat Kal IBeiv to Trapov Jfpe j 20repov rvjs reAetay eKK\r)aia- 

artKTjy airocfidcrecQs ypappa, Travoapevoi 7rda7jy avnXoyias Kal evavTtoTTjros, afirjatocti Aa^eiv to povaonj[al 

piov to rpirov pdpos rdiv KaraX^Oevrcov irpayparutv rov irore Tpiavra^vXXov, pera rqv e£atpecrw rov 

yvrjoiov xpeouy £/<etvou /cal t<Sv cSv d|23^rjKe rfj yvvauel avroti tTpayparatv, Kara r*qv Btarayifv dtcelvov^ 

Kal Kara r6 omp €>u<nv ely x^pay atSrwv ol irardpes ivv'ndypafov e|2Wvou d^iepiorucdv ypdppa, aAAa 

TTpofiaoi^opevoi Bia^dpcvs dvrtidyovrds re Kal irdpov v60ov xpdouy rrpoaO^v iroiodpevoi |2<l Kal oAcoy 

perepxdpevoi rpd7rouy TroAueiSety 4ttl rip aStK^aat to ^ovaor^ptov, cftav&cnv d7Tetfleiy Kal Traptjicoot T&v 

TTarpiapxtKidv r)pdov |26 Kal auvo8tKWV eWaydiv, /cal oOk idowoi Xafieiv to povaorrjpLov r6 SiKaiov adrov, 

oiroLovroL oVotot dv <8aw perd rov prjOdvros KaKevprpexoOs Kal KaKorpdrrov NtKoXdicrj Xaara d^wptar- 

pdvoi elrjcrav cIttA ©eou Kal Karrjpapdvot, Kal davyXd>pvrot Kai perd Qdvarov dAul'^Toi, al Trdrpai, Kai o 

aiSrjpos XvBelrjaaV) aOrol 8^ pr)Bapm> /cAqpovopJcmav rrjv AeVpav too yie(rj Kal rfjv dyX6vr)v roO 'IovSa, 

rj opyfj rov Seov ety ini Tay /ce^aAdy aMv, Kal fj pepls adridv perd rov npoBorovyodBa, Kal rrpoKOTrrjV 

pijnore I'Sotev, |20 eX0VTes Kal Tay apay navrcov rdov analiovos ocricov Kal Oeacfaopcov T^y eKKA^may TTarepwv, 

6 Be ptjdels NtKoXdKTjs Xaoras <hy f|aoAd8tKoy, KaKdrponos Kal /xadijr^y tou Sta^dAov dndpxf) Kal efco 

rfjs roG X{piaro)v /hc/cA/jo-tay Kal Tijy t<Sv XPl(JTiav&v avvwaxrrpotffis, ovvop^|3tA/ay Kal oprjyvpews, prjBels 

eKKXrjaidap) a^Ttlv fj dyido'p fj Bvpiao'p rj cruvavaarpa^ auT/p e£ anotf} acre coy. fa<fnr tjw. 

|32 EN MHNI AYFOYXTQ INAIKTIQNOX sn* : — 

|88 4- *0 Kaioapeias Fp^yopios. + <0 "E^daov XapovrjX.-h *0 'HpanXeias MeQ6UoS — 
+ *0 KvUkov ’Aydmos ; - + *0 NiKoprjBlas repdenpos. |34 + '0 Aipwv 'Avavias : - + ‘O 

Topvofiov KaXXtviKOs :-b *0 Aapiaaps MeXdrm :-b *0 "Ap-rrjs MaKapios. — 
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76. ACTE DU PATRIARCHS NEOPHYTOS VII 

2iYiAXi&8e$ YP<*W« (I. 71-72) T -n * • v . 
' ' Juiliet, mdiotion 3 

1800 

reiMtTTmwsaN60Phyt0a ™ “ C°nfir“e ‘e* di*P°aitlon* * >'<“** tots 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 33 A). Parchomin, 0,75 X 0,54. Tr6s bion 

rtult' TlUUlalW im:,tC T SiSnatUre- A la fm- ,a si~ d“ POtnlhe, a est en lettros do dimension moder6e, mais ocoupe n6anmoins toute la lignc Les signatures d^ 

synodiquos, ties orn6os at diilioilcs 4 d6chi(Irer, sent disposees r6g„liereme„t las ul Ha suTo d 

TaZoaaZZTT * ^ bUl'ernt Cn PkC°- - A“ ™S°- MiHot : 4X Z pa rqs Avarravtnas pe tovs ££qporroTapqvQVs> 

Sir. — nr•stgz.usl-. 
sbr 
est prooL4e par rpTrarch?elt ,anSTP£“ 51 f27 ^ ^ 62’ U validit6 de “• dispositions 

cot acte, Anapausa appurtenant 5 KutCus s“ul! Claul^ptoalt 5 28-70)'clttof ’Vt?* ^ 
o acto en deux examplaires sur parohemin, enregistromont, adreL, data]dgnalZTi 

qu’uHoTeuHurieux nou™l.8 M"’ Par Ce* a0te danS VcXposi sont o-nfirmios par eollos 

EmK^oSSv/mroTamr6s, 'H iv iy^ZL^Ada,7ZiT d m Proh>i&oumi!n‘! do Xiropotamou i 
p-orf tov Sqporjordpov 424 (sic \) -J 1925 & ‘ \ fam^KV ™TptapXtKq Kal trravporrqytaKq aefiaapU 
que les archives de XhLotTm ‘ > &^aXovp^PP^ 1925. Utile aussi longtemps du moins 
p 160-163 la listn rl rl r°? eront ^ans ^eur Presque totalit6 in6dites, cet ouvrage donne, 

xC» lw i:TZT” fSk laquer0"e d'AnapaUSa ““ dans les archives do 

sous Lo 64 I o-ost ie sooond exxmpTairo ^77 ^ ^ ^ 

I’oxi&tencc des actcs anterieurs suivants : 1) L’acte 62 L ' ^ T 1 ^ mentl0nne ou SUPP°3* 
(avec peu de variantes • cuelm.^ i, notre ^osslei’j en grande partie reproduit 
Gregoire V, donnant raison i, °“ t0”nures Plus oMtides). 2) Un aoto du patriarchs 

tons do 1798, faumores par EudoldmoHousTsToMiHet‘ °’t w d6Sq“atreaotes d6“Patriarohe, 
actes de N^oplivtos VTf lni-m^mo » n* et Pr°^sblement le n° o7. 3) Un ou plusieurs 
ce sont Jes deux actes de Uvrier 1800 °1?Jnt aPaise^le eonflit et faisant appel aux autorites athonites; 

de ifevrior 1800 mention,.6s par Eudokimos sous los n™ 60 ot 61. 4) Un aoto rendu 
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par les autorit6s athonites h la suite de ces d6marchcs du patriarche, ot hostile h Kutlumus : oe sont 

Les pifcces 62 et 63 du catalogue d’Eudokimos (rapports dos proistamfenes d’lviron ct Vatop6di), du 

24-25 juin 1800. —• Cf., Appendice Y, d’autres documents sur la querelle d’Anapausu. 

-f- Ne6(f>VTOs i\4(p Qeou apyienicmoTTOS KwvcrTavTWoVTToXeci)? Neas 'PwfirjS Kal oiKovfieviKOS 

narpt-apxv^- , t \ 
| a _|_ "Ora) r&v Kplvew T€ Kal SiKa^eiu q£icop,evu>p em/JreXis iorlv re Kal vofit^tas SiaAuetv ras* 

S/zcas Kal hiKatocrvv7}v ezc^etv, touto irpoprrjKew Travres av |3 ajAaXoyrjcraieu psr) povov Sucaca? airo^aiveadai 

Kal voplpovs ras yrcopas, aAAa xat ypappaaw ailras imKvpovv teal rat? rovrwv SiaSoxais eaaet oa<f>fj rrjp 

aXtfdetav j4 TrapaTrifiTrovras aTroXetrrew * o pev yap aArfOrjs Aoyo? i<al SiKatos xat avp^ovXov av eiy cppovlpov 

re Kal ayadov, rots 8e ye SiKaarats Kai rovro 7rpoorecmv I'Stov on rrpos |s toi? AoyoiS' Kal ypappara rtepi 

r&v Bucatwv e«r8i8dacrtv, tva p'qnore rip XP^V Sta^uyp rfy redv av8p(tmtov pvrjp^v ra Kpt&kv aAre 
Kai Blxatov. |° Odrcos ovv eXov(ia yvidprjs rrepl rovraiv Kal r) perptottjs f}pa>v avv rjj rrept avrf)v tepq, oprjyvpei 

apa re Kal rrpos to apXatov rov Ka0’ ijpas ayuorarov TraTptapxtf «od drroaToXiKod Kal oUovpevLKoG 9p6vou 

edos acjiopcdvres, eyvotpev errtvevaat evpevws /<al StKaiais rrpeis rrfv avavecocrtv tov ep<f>avtcrdev7os v)pw 7raAai- 

yepous’ e|8W7Toypdcfov Kal ea^payiarov rtfs iv rep aytu)vdp(p opet Kotvrjs <ruva£eats raiv povaorrjptaK&v 

rraripoiv ypdpparos, £k8o64vtos rfj ta Avyovcrrov tov arro KT^orecoff 1° Koapov erovs ,£pxa , rrept rod rare 

yevop4vov ovpfitfiaopov Kal rfjs ev (fadftep &eo0 StaAAayfjs ruiv Bta(j>epopevcvv jLioracrT^ptaKtur Ttardpcvv t&v 

KOt)TAoup,ou|10o-tav(3v Kal poitoraptvatv rrept Tiro? impdxov tottou ’Avarravatas Xeyopevov,. are 8i) rrjs 

$ia<f>opds radrrjs Kal rjhr) avatfjvetarjs, dis Kal irrl rov rrpOKar6Xov -tiptop |14 rravayteorarov rrpcpT)v Kcovorav- 

nvovTToXecvs ev Xpiartp r(p Seep ayarr-qrov Kal rrepirrodiiTOV aSeA<f>ov Kal auAAeiroupyofi Ttfs qptdv perptd- 

rqros KUptov rpqyoplov rrepl avroO |12 Toff £mpdXov rorrov Kal Kara, ras* yevopevas* oi)k ev aXqQetats 

paprvplas arroXvdevTOS Kara rrapeKTporrtjV rov SiKatov -Trarptap^iKoi? Kat oupoSikoO 7rpo5 |13 rous S^poTto- 

raptvods ypdpparos ‘ Kal irretBr) q drr6het£is rqs dXqQetas otite iyevero dpeprrros, ovk etXq(j>e rb TrpotnjKOiz 

rrepas q drroQeats avrq Kal Sta^opa Kara j14 T<3r rqs eKKXqcrlas evOeov a-Korrov Kat n)v aird^aaiv, Aia rot 

rovro t) eKKXqoria fiovXopevq ri)v Kara x<3pov dwKardaTacni' ruiv $ti<a(tov Kal rov err eu| l5AoyoiS- aTroSe^eai 

Kal atrial? crvp^aapdv, Kal to Kai elpqvtKov ra>v 3ia<f,epopeva>v povaarqptaKUJV rrarepwv, o$k 

aKatpov qy/jaaro ypaifrat empeXtos rrpos |10 roi? ev to) ayuovvpcp opet rrpoKptrovs povaorqptaxovs TraTepas, 

eVTeAAo/i^pjj ra 7rpo? Btevddrqatv rqs Sia^opa? ravTqs avpfiijdacrpov SiaAAay^iJ re kat etpqvqv rwv | Statue 

popdvcov Kara rX e7rayyeA/ia auriSr • aAA* CTretSi) eKeivot Trepan tod okottov rqs eKKXqaias .fiaBicravreSj oXk 

e£'qXcu<jav rods dp^aiorepou? aiirdir rrpoe\i&artoras aoiBtpovs eKetvovs rrarepasj rovs Kara CqXov evdew 

Kal cruvetBqotv xa^apap Kplvavras evroirttos, Kal ev (f>of$tp Qeov avaKptvovras Kal eiri ttoAl* fiaoavtaavTas J 

rqv VTTodetrtv radrqv Kal Bta<fyopav els eupeertv rqs aXqdetas teai arroKaraaracnv Kara ^ojpov roG Sixatou 

Kal et? BtaXXayqv Kal eipi^rr^r TtSy aXXqXopaxovvrtav, aAA 'q\20fiovXqOq<jav SioAou avatpeaai K€<f>aXai<o$tos 

oiovel rd rrpearfivyevq Kal aveKadev exSeSopeva evvrroypacfa Kal evatfipayiara povaorr^piaKa ypappara rfjs 

adroOt |21 Kotvorqros, rd pev Siaj3dAAoi/re? tbs ^euSfJj rd 8^ cu? pq e^ovra erTeAdj? ra? Trepiypa^a?^ rdV 

oqpettov rtbv opttov Kal twp avvopwv avrtbv, Kal pqBoXtos 7ra[ ^paSep^dperOt, aTrocrKopaKitoLio"1 Tas euAoyou? 

Btatrqaets Kal voptpovs drrotjidaets eKelvtov rtbv detpvijarcov TraT^pair rtbv edae^tbs Kal ^lAaSeA^ai? 4pnotq~ 

aapevtov ri)p |33 SiaAAay^ elpqvqv re Kat rov auppifiaapov Kat r?fv Kara Xptordv evawv rtbv oporaytbv 

abrtbv, avalpovat Se Kal paprvptKas vrroypa<f)ds rtbv £v paKapi^. rq |2iA7j£ei yeroperajr apxtepetov raw 

Kar’ eKeivop tov Kaipdv Trapeupe^evmiv ev rq aKpifiet e^eTaaei Kal 4v <j>of3tp ©eov Kpicret re Kal emKptaet tt^S 

Bta(j>opas Tauj26Tij?, Kal dvaaKeuaaai Travra rd rtbv KovrXovpovcrtavtbv eyypa<f>a, avo-rqcrat 84 ra rtbv 

iSVjpoTrorapiv&v, Kalrot Kara Kaipobs rrpofiaXXopevtov p-q eXet>v ypappara, Kat roGro j ^ euAoyw? oti ko 

rofl irrtpdxov eKetvov rorrov obberrore e£ouoxacrav, dAAd rrpo ^pdvcov apvTjpoveuTiov vnqpxev VTJ 'n?v 

Uovcrlav Kal Kvpiirqra rod pqddvTOS Upov povaarq\*7plov tov KovrXovpovotov, piXpt rqs rrapodaqs ev 

paOelq. elp'qvq Kal dxp^ fovxh Kal frXaBeXfatq, BtareXodvroov neptrrov robs BtaKoaiovs XP6v°v$ dp^oreptov 
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76. ACTE DU PATRIARCHE NEOPHYTOS VII 

Z.Y.MuGS*<; YP<W« (I. 71-72) Juillct, indiction 3 

1800 

remitTAnlptuBa.6°Phyt0S ™ rappelle et oonfirme les dispositions de l’acte de 1613 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 33 A). Parohomin, 0,75 X 0,54. Tres bien 

It TTh ” ImrtC Une signnture' A la fix. lx signature du patriaroho, autographe 
est an lettros do dimension mod6r6e, mais ocoupe n6anmoins touto la ligne. Les signatures Pdes 

synodiques, trcs ornees et difficilcs h d6chif!rer, sent disposers regulierement les uncs if la suite des 

autres. Les oordonnets et la bulk sent on place. - Au verso, notice (lecture Millet) : Soyyv^ov 8,a 

ra avvopa rrfs Avanaumas pe rouy S'qpo'troTapyvovs. 77 

in, ..A^LYSE'!"lUula‘‘° (1- !)• Expost : Consid&ant qu’il ne audit pas de rondre des iugoments 

d6.renivr;:; (le. p“ B roAe 7 ?*“ 

i Kutlumus). Et cela d autant plus que la quorelle s’est rec omment rallumj et crue 

d™ rToit dltf08'. rdg0ire Vl “ la f0i de t6m0ignages ““ ooniormeAr v , 6? a 

v::i ni rifr 

Vaetc en z:s:zrnant ‘ Kut;umus acu1'c,auses p6naies <>• 28-7°>- exemplaires sur parchemm, enregistrement, adresse, data, signatures (1. 73-76). 

qu’un lecteur curieuv nourrai|3 P1°°1SeS doim?,°S Par oet act<! dans l’oxposd sont confirmees par celles 

EmJuT^BZZTTl ~ d“V °“™f ™ent d'“n prohigoumine de XJropotamou : 

povl) rod ^07707^00 424 (810*1)^1925 ® ^ Kal orai/po7n?yta/ci) oefiaapla 

que les archives de Xironnt.1 ^ Util° aussi 'fngtomps du meins 
P 160-163 k li,tA 1 i P rosteront dans leur presque totalis indites, cot ouvrage donne. 

xCtamou : rnVe n u°rentSr0,fifSil ^“^Auupausa conserves dans les arohives de 

sous le n« 64 : e’est le second Lmnpkire meftklTu^ ^7^ ctZZ'Z110113 4di*°m 'C‘ V figUTO 
Existence des notes aut6ri„urs suivants l) L'ae fi 62 d C * a f ~nne ou suppose 
(avee pen de variantes • aurlan17n "! * } 6 d° n°trS d°SSier’ en ^rande P^<> reproduft 
GrSgoire V, donnant raison h X6™n ,+ 0nymeS, °!i.t0!irnures plus ch£tiees). 2) Un acto du patriarch© 
tous de 1798 6num6r6s nar Furl 1 * ° am°U C1°ntre 5uldumus : c>est un des quatre actes de ce patriarchs, 

actes de N^ophyt^^VII bri-m6meVffn S°US »° *4 *57> * probablement le no 57. 3) Un ou plusieu^ 
ce sont les deux actes de fevrier 1800 apaise^loconfllt etfaisant appel aux autorit6s athonites: 

actes de fevner 1800 mentionn6s par Eudokimos sous les n°* 60 et 61. 4) Un acte rendu 
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par les autorites athonites h la suite de ces d6marches du patriarch©, et hostile h Kutlumus : ce sont 

les pieces 62 et 63 du catalogue d’Eudokimos {rapports des proistam6n.es d’lviron et Vatopfidi), du 

24-25 juin 1800. — Cf,, Appcndice V, d*autres documents sur la quorelle d’Anapausu. 

+ Ne6(j)VTOs iXeco &€ov apx^maKOTTos KiovcravTivovnoXeuts Neap 'Puffxrfs Kal oiKou/xert/c^s1 

7Tarpidpx'rjS' 
|8 + "Ora) r&v Kplvew re /cat St/cd£etr rj^ioipevcov iirtjaeAiy eartv efi re /cat v,o/At/xu)? StaWetr rap 

S (/caff /cat St/catocunjE e/c^etr, touto 7rpoprjt<etv iravres av [3 ofioXoyijoaiev /at) p,6vov Sixaias d,7ro^aivecr0at 

Kal voprlpLOvs ras yrwpap, aAAa «ai ypa/xpaow aurap ijnKvpovv /cat rats’ toutcoe StaSo^ats eaael aatfif} rrfv 
aXtf&eLav |4 TrapaTrijXTroVTas a-noXebnew • o per yap aXrjdXjs Aoyos- (cat St/cato? Kal av^ovXou du etrj (jtpovifiov 
T€ /cal ayaOov, rots Se ye St/caaratp /cat touto Ttpoaeanv tStov ort rrpos |5 roty Adyoty /cal ypappara ^repi 
Twv 8t/catwi> ^/cStSoauiv, tva /atJirore to) XP°v<P Sta(f>dyj) tt/v tcov avQpibmou /Ai^p-^v to Kpt,0ev aXr)94$ re 
Kal SUaiov, |° OuVaip oSv e^oucra yvcbprjs nepl tovtojv Kal ?) /xerptor^s rjpoJV cruu rfj irepl avrfjv lepfy opvfyupei 
apa re /cat npos to apxalov rou Ka&* rjpas ayiaiTdrou TrarpiapxtfKou <x7tooto\ikoQ /cat olKovpeviKov 6povou 
e$o$ a(f)0pu>VT€$, eyvatpev eTrireiJaat enpercop /cat 8i/ca^ajy upos rr)v dvavetocnv rou dp^auicrdburos r]piv ira\at>- 
yevo€s e|8ri/7wypdfjyav /cal ea<j>payioTQv rfjs ev toi dyiiourfftw opet Kowrjs cruvd^eo)y rwv povaorripLaK&u 
TraTtpcov ypapparos, e/c8o0eWoy rfj ia' Avyovorou to€ dirb Krlaeois |° Koapov erouy jlpxa , irepi rov rare 
yevopevov ovpfiifiaopod Kal rfjs ev ®eo€ StaAAayf)? rdir 8iafepopeviov povaarrjpiaKaiv vra.ripiov rt3v 

KouTXoupov\lo(navu)V Kal £r/po7rorapivaJV wept nvos €7rtp.d^ou tottou ,ylva7Tauo'/ay Xeyopiuou, are 8i) ttJp 

Siatfiopas ravrq? /cat TjSrj dvatfivleiorjs, d)$ /cat eirt rov Trpoicaroxou iJ/Atur |1: Travayuurdrou Trpcfirjv Ktouarav- 
TLVOVtToXeajs ev Xpiora* r<p ®e(p dya7T?jTo0 /cal nepnrodtfrou dSeA<f>o9 /cal o-uAAetroupyoC rqy ^/acDv /xerpto- 

rvjTQS Kupiou rprjyoptou nepl aiJroC j18 roO eVt/xclyou rdvrou /cal /card rap yevopevas ovk ev aXrjdeCais 
paprvpias airoXvdivTos /card TTapeKTpov^v rov 8t/calov 7rar/)tapxt,co^ Ka^ auvohiKoG irpos |1S roily Sypono- 
rapivobs ypapparos • xal effetSi) t) d7rdSet^ty T>Jy dAij^etay oi5/c eyevero dpep7TTos, ovk et\r)(J>e rt) TrpoarjKOV 
rrepas t) uTro^ecrty aurr) /cal Sta^opa /caTa |14 ror ttjp e/cKA^crtay eVUeov a/co7rov /cal n)v aito^aaiv, Ai a rot 

toOto i) e/c/cAijata fdovXopevr) r^v /card d7ro/cardo'raait' rtet' St/ca/wE /cat ror ^77 ei3| 15Aoyoty a7roSe^ecrt 

/cal amaty oupfdifiaopdv, /cat to t)(7U^ov /cat elprjviKdv rdiv Btafepopeviuv pomorrjpiaKUJV warcpcov, ou/c 

a/caipov TjyiJaaTO ypdijiat €7rt/xeAaip TTpoy |lfl roily gv T<fl dyttovdjLt^j dpet 7rpo/cptVouy /xovaoT^pta/couy rraTepay, 

ivreXXopeiTj rd 7rpoy Sieti^eV'JjcrtE rijy 8ta<j>opas raiJTrjs oupfiifiaapov StaAAay^v re /cat elptfvyv r&v \17 Sta^e- 

po/xeVa/v /card to eVdyyeAfta auTcSv 1 aAA* e7ret8i) e/cetvot Trepav row ct/cottou rijy ^/c/cA^o/ay .^aSto’avrep, ou/c 

e^TjAtucrav roily apyatorepoi/y avrtov 77poe| J8orwray dotStjuoi/y e/cetrouy T/are/^ay, roily /caTa ^tJAov ev^eou 

/cal oovetSTjatv /ca^apdv /cpivavray evTOTrta/y, /cat er <f>of3tp ®eov dva/cpiVorray Kat im ttoXv ^aaai'draj-'ras | 

tt)v iLtTTodecnv TauTfjv /cal Sta<f>opav els eupeertv rfjs dXrjdetas Kal diroKardcrTacrw Kara ^dipov rou St/catou 

Kal els SiaAAayrjv /cat elp-Jjv'qv t&v dXXrjXopaxodvTiov, aAA* 7f\i0^ovX^drj(Tav StoAoa avatpeoat Ke^aAataiSdiy 

olovel rd irpecrfivyevrj /cal avdKaOev e/c8e8opeva evuTroypacfia /cal ivofipdyu7ra povaajypMKa ypap.p<aTa r/^y 

adroit |21 kowottjtos> rd pev Sta^SctAAorres* tbs tjjevhij, rd Sc o&y pfj e^ovra evreXws xdy 7reptypa^»ay ra/E 

cnj/xe/aiv rwr opiwv /cal tcoe crufopa/r ailrdiv, /cat piySoAoiy 77a|aapa8e^dp,evotj a7roo,/copa/a^owt ray eoAoyouy 

Siatr^oety /cat voplpovs diro^daeLs eKelvwv rtov deipvijariov jrareptov rd>v edorefiajs Kal ^tAaSeA^toy epnoirf- 
aapevojv rrjv |23 BtaXXayi'jV etpijv^v T€ /cat rov oupfUifdaopov /cat rr]v Kara Xpiarov eveoerw tcov oporaycov 
avrtov, avaipovcTL Se /cal papTvptKas vnoypa^ds rtov ev paKapiq rfj [24A^et yevopevtov ap^tepeco^ rtov 
tear* eKetvov t6v /catpAv 7rapeupe^VTOJE ev rfj aKptfiet ^eracret /cat ev efrofltp ®eou /cptaet re /cat e7rt/cp/cret t^s 

Sta^opay rad|26r^y, Kal dvaa/ceuaaat vravra rd Ttbv KovrXovpovaiavdjv eyypa^a, arvarfjerat Se Ta t&v 
Sr^poTTOTapwtbv, Kalroi Kara Katpovs irpofiaXXopevcov prj e^eti> ypappara, /cat touto |u0 euAoycny ort /cat 

tou impayov eKelvov tottov ovBewoTe e^ovaiaaavt aAAd rrpo ypovtov apvppovevrcov inrTjpyev vtto tt)V 
Igovatav Kal KUpi6rr}Ta rod pr)9evTos tepov povaarrf\21 piov ro0 KovrXovpovcriov, piypt rijs Trapouonjff 

jSa^eta elprjvift Kal a/epa lyau^tijt /cal <jnXabeX(fielp StareAoiWa/v Trepivov tous Sia/coatouy ypououy apeftoreptov 
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rodrwv rwv tepwv |28 povacrrqptwv rov KomXovpiovaiov (jtapev ml rov Eqponordpov. ’/lAA’adrol pev 01be 

otBapev 07reus Btenpdgavro ovrwcrl> q eKiiXqaia S* opuos anoBexopivq rd npoampiaOev [20 TraAatyeve? kqwov 

iatftpdyiorov ml ivun6ypa<f>ov ypappa, eyvw eVt/cupwaat mraypa^opevov adroXegl toy nepUxov raSe, 

on • uvvqdpoiafxivoDV ovrwv qpwv |ao rcov yepdvrwv rqs ouvagews rov aytwvvpov opovs iv rw 7rpwn£rw 

irepl rivwv amy/caiW uiroQeoewv rqs kowottjtos, napeyivovro ot re KovrXovpovaiavol ml ol Erj\3lporro- 

rapivaty ml npoaenaXioavro qp as napayiveoBai ml iSetv rd dpi a rov fiovvov avrwv rd ovra nXqaiov rijs 

KaXovpivqs *Avanavaias, ml Kara ©eov icpiveiv |82 rd Bimiov ml rf)v aATjfletav ■ IBdvres qpeiy Ti)v 

7TapdKXf}aiv avrwv ml rd inlpovov roG amvBdXov ml rd aKpdrqrov rfjs oppqs, imvevorapev rfj avr&v 

7ra|a3/3aKA7jcra, ml yap npovnrjpxov nXetarov rnipdv paxdpevoi ml (jnXoveiKovvres 7rept rwv ocetore opitov 

ml ronwv, /cal iropevOdvres iK pev rrjs jU,eya|S4A^y Aavpas iyw re 6 yepwv ’AfiepKios, it< Be rov XiXavraplov 

6 yipa>v NiKT]cj}6pos, iK Se rwv *If$qpwv 6 yepwv 'AvaroXtos ml erepoi nXetaroi e/c r&v rrjs |35 ouva^ew? 

dnoypa(j>Qpevwv yepovrwv, ml IBovres apcftoripcov rwv 8dw povaarqp iwv rd re ^pucd/Jo uAa ml ra dpt a 

Kal TO^y ronovs, eKptrapev iv (ftofiip |ao @eou /cal iv aXqOeiais en Se ml Sta to elpqvimv ml damvBdXiarov 

eKKoiftai ml Biaxwprjaai eg dp<f>oripwv rwv pepwv evda elyov ti)p apajufUoXiav |37 ml rd cncdvBaXa, jcal 

/JaAeTv fiodXXas ml aqpela rrreped Kal /?d/9aia tva pivwaiv aadAeora /cal dStdaetora iaaei. "Apteral §£ >) 

apy?i r ovrwv and rov gqponora\ 38ptvou aravpov dvw els rdv pa^a/m evda nopevdpeBa el? rov Erjpono- 

rdpov iK r&v Kapedtv, /cat Step^opeda rqv peydXqv dSov npos Bvcrpas, ml e/cetae |30 edptWerat ev t<Jj peoip 

rijs dSoiJ nirpa rls neXeKrjrr] ids fxrjXoX^os * etra 7ropeuo/*e0a rrjv oSdv oSdv oAtyov Bidor'qfxa, ml Kara- 

fialvovres oXlyov edptoKo\40jj,ev Atfloaa/petav rwa rraXatav ml a$9cs erepav Xtdoacvpelav, ml ig inelvtvv 

mrafiatvovres fUKpov Siaarij/ita Ste^apd^ajaejJ ^3ouAAas dp^orepcov J41 too re IfouTAoiijaoucrtoy ml rov 

ErfponordpoVj en Be mriaripcu Oarepas 8vat {SovXXas iOepeda ■ Kal mravr^cravres els rrjv o'Sov rfy e« rod 

EyponorapLov ml rijs or/«f|49T6a)s avrutv, mKetae idepeda eripas Suoj [iovXXas iv puicpq, ml pig'qpalq, 

mpapcorfj nirpy ‘ etra inei$ev adSis nopevdpLevot 7rpds rdv Xamov, Ste^al'^pd^a/j.ev mra rdnovs wards 

fiodXXas * cItto tou AcIkkou 8ta7rep^ nipav iv rjj dScpj Kal iKeZcre naXw etcrl Sua) jSouAAat • efra StajSal- 

yoi.'Te? in} eddelas rdv \u peyav fUdyivva, evda elai noXXal neOmt, KpKet elcrl Si/co fiovXXat. ml XiOootvpeia, 

Kal <f>atvovrat avaroAtKa ra g'qponorapuvd KeXXeia • Kal ovra) Sta^wpt^et j45 to cnivopov rov KovrXovpovotov 

rjrot, rijs *Avanavatas ml rov Erjpoirordpov, ml rd per avaroXwa pepr) ml rd npds ri)v daXarrav Kdraj 

pera tojv KeA|40A€/aiv etal g^ponorapivd, rd aEtoreptKa piprj Ta 7rpd? Bvapas elal roG KovrXovpovaiov 

pera rijs *Avanavaids< Otirco yap it<plvapev ot 7rapaye^d|47pevot yipovres ml B^x^ptaapev Ta opt,a perd 

StaKptcreaj? ml <f>6j3ov &eov, dvev nvos Soaeai? Kal npocromoXrpliias, ml iypdxjiapev Suoj ypappara els 

fiefiail^wanv rcuv perayeveoripaiv, Kal ro pev iv iBddr) rols KovrXovpovcnavols, onep ml <f>alverai aptS^Aa/jj 

tA 8* €Tepot< rot? iS'TjpOTrora/atvoty, napopota ml rd j4B 8ua/, pr]Biv n napaXXarrov to erepov roG irepov, iCal 

iiretBf) ttepidya rd paprvpwdv rovro ypappa raGra prjrtos Kal dTrapaAAdKTa/?, Kal optgerat iv ^o/Stp |so 

@eoG Kal Scd (ftp ikw 8 ear dr oje apatv Kal inmptcvv rd opt a ml Td arjpeta riuv avvdpcov rdiv rdncvv eWrepou 

rodrwv rddv Suoj povaarqplwv, ml StaxtapQgei rods |51 t^ttou? emripov povaorqplov, Seov eVtKupw^Fai 

mra navra StKatoa Aoyoy, Kal drroKaraoraGijvat, rd StKatov Kara ^cupov, Kal Siar7jp>j07jEat rf)V rdtv ap(f>o- 

repcov rodrcov jS3 povaarqplwv an dpxr\s elprjvqv ml StaAAay^v, Kal 81) yvcdpj) Kowfj ml avvodwfj eGOv- 

BIkw ano^daet, ypd<fjovres iniKvpovpev ras evXdyovs StatTijaet? rwv detpv'qarwv |63 iKeivwv narepcav 

cits perd <f)6pov ®eov ml ovvetBrjaews rndapas notqaapivwv evro7riais Kal elpqvevaavrwv rods aXXrjXopa- 

Xouvras aSeAtf>ods mi oporayeis avnovt |64 Kat anoifcaivopeOa gwoBikws jaeTa rwv nepl 'qpas tepwrariov 

apxiepiwv ml vneprtpwv rwv iv dylip nvedpan dyairqrwv qpwv aSeAtjtwv ml auAAetroup[6Syc3v ira to 

npoet<Be$opevov emivo mwdv eiyu7rdypa^oy Kal iaiftpayiarov rfj KOivfj a(f>payihi ypappa rfj la'Avyovcrrou 

rov ano Krlaews mopov erovs ,gpm ixV l69 Kvpos iaael ml rijv laxdv dnapdrpenrov ml d/aeTaTro^TOi^, 

Kat ov rponov nepUxet ras a^tpaylSas Kal to. aqpeta rwv optwv ml avvopwv rwv StaKe167^a/ptap.eVa)v 

ronwv ^Karepou povacrrrjpiov, ovrw Biapevwoiv aperaKivqra ml aStajSAijTa, ml rd pev lepdv povaarfjpiov 

rov KovrXovpovaiov exi) Sta 7rawo? dnd |58 rfy e’^oycnav adrou dva<j>aipirws ml avanoondarws navra rd 
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dworepwcd p*pq pera rov ronov rov Xeyopevov 'Avanavola, ws ml an apxqs npd xpdvwv dpvqpo |59 

vedrwv evXoyws Kal Btmiws e^ooctd^et avrov pexp^ tou paxwvos rov avw rwv Kape&v onov (ftatvovrai ort 

clalv dveKaOev qvwpevoi ol ronoi Kal Ta avvopa |fi0 tou *Avanavalas Kal row *AXvmov • to Se tepov pova- 

o"rrjpiov rov Erjponordpov exfl ino tt)v e^ouatav adrou navra rd dvaroXucd pepi) /cal Ta npos rqv BdXarrav JC1 

kcltoj pera rwv KeXXeiwv, ml rov Xowov pqBoXws npofdaXXov nepl rov elprjpevov ronov rov Avanavaias 

ws /XTjSeVore e^ouaidoau auTou. wOaot 8^ /cal 0770101 TOi5uTeuJ®20eE lepopovaxoi tepoSta/couot rj povaxoi mt 

l&iwrai £K t« rwv elpqpevwv 8ua> ^ouaCTTTjpiaJV rj eg dXXwv npotorapevoi 7) aAAot, eKaonqs ragews |fla /cat 

fiadpov, roXpqaovaiv dnd rovBe /cal et? to e^ff dvaipeaai rd iv rw napovri ovvqBikws tcpidevra mi evXoyws 

eViKu^aj^eWa, Kal Staaetaat Ta crqpeta rwv |04 optwv Ta iv rots ronois emripov ptoraorvjpiou, Kat €7rt^et- 

piaai dnocmacrai ronov pte^pt onidaprjs and rijs igovoias rov tepov povaaTqptov rov KovrXovpovaiov, /cat 

77po j 85cr0etvat rip rov Eqponorapov, 7) a7r* ai/Tou tou E'qponordpov rip KovrXovpovaiwt mt Tapa^as Kat 

dXXqXopaxias npogevrjcrai rots 8ual rovrois lepois povaorqptois, /cal e7Ti?| ocpetav Ttva 7) fiXaflqv mi mO 

olovBrjnva rponov tyqpiav ineveyxelv, oi roiovrot onotoi dv dtcriv lepwpevoi q IBiwrai ws piaovvres rqv 

elpqvrjv Kal dvTtjSatvovre? [fl7 rip 8t/caiai Kal rfj aXqdeiq., ml ws (fuXordpaxoi KaKeurpe^et? tc ml (j>iXem~ 

Qrjpiot, atf)wpiapevoi U7rdp^wcn napa rijs opoovaiov /cal £wo7roiou mi aStatperou pampias |G8 TptaSos 

rov evos rfj <f>daet pdvov &eov, kal mrqpapevoi ml aavyxwpqToi Kal perd davarov aXvroi /cat rupnaviatoi; 

at nerpai ml o alS^po? Au^et^crav, a^Tol Se p7]|C£,Sapw?j axiaOetaa q yq mraniot. avrovs ws rov AaQdv 

Kat ’Afietpwv, ayyeXos Kvpiov mraBtwgai a mods ev nvptvj) pop<j> aiq,, q opyr] rov OeoG elq em ra? Ke<f>a Aa? [70 

adrwv, ml ndcrais rats narpimts ml avvoBimts apals dnevdvvoi, /cat evo^ot tou nvpos rijs yeevvqs, mi 

rip aiwvtw avaGeptaTi U7rd8iKot. Tavra yovv dneftav^dq Kal KeKupwTat auvoStKa)?, Kat et? rijv nepi rovrwv 

evfteigiv ml BiqveKij rqv acr^aAetav, iyevovro 8uw dpota 77aTptap^tKa qpwv Kat o-uvoSt/ca crtyiAAtwJ7ZS7j 

iv pepflpavais ypdppara, Karaarpwdivra mv T<p leptp KcHSiKt rijs KaO qpas toG Xpicrrov peyaXqs gkkAt?- 

aias> Kal rovro iBodq rip lepQ povaurqpiip rod KovrXovpovaiov j73 ev eret craiTTjptcp ^tAtoartp OKram- 

oioorip, Kara prjva ’IovXiov, imvepqaews rptrqs> + 

|74 + NEO0YTO2 EAEQ ©EOT APXIEllIEKOnOE KQNETANTINOYIJOAEQE NEAE 

PQMH2 KAI OIKOYMENIKOE riATPIAPXHZ, + 

|78 -1- (HpaKXeias MeXerws. + KvgUov Pwavvqs- +. "1“ AipKWV 
MaKapios, "t~ ©eaoaXovUqs Kepaatpo?. -j- Topvdfiov Mar^ato?. -f" KeoKatcrapeta? Haaias* j76 -|~ 

Aaplcraqs Aiovvaios. -\- *AyKvpas ’Iwdvvqs* 

77. ACTE DU PATRIARCHE GREGOIRE V 

SiviXXiGSe? vpdcixixct (1, 20,48) Novembro, Jndiction 10 

JLe patriarchs Gr&goirs V confirms la donation & Kutlumus du indtogus de Mavatho- 

kampo, & Samos. 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 1 Samos). Parchemin, dimensions inconnues. 

Trfes bien conserve En t&te, intitulatio en forme de signature. Signatures autographes du patriarohe, 

occupant toutela ligne, et des synodiqucs, disposes assez r6gulierement surtrois lignes, aveo un blano 

menage aprfes la huitifeme signature, et peut-6tre un autre aprfes la sixifeme. Le sceau subsiste : diamfetre, 
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rrA^^siih-L'£«i=.^.vs 
mdtropohte do Samos et Ikaria Daniel, la chapelle de Saint-Nicolas do M i* .appi,°batlon du 

pennies (L 23-47). Conclusion, rnKguframait, adrmc, date, signatures (1. 47-54), P 

iXi¥ 0£O° dpxle7rlaK°™ w mas 'P<ims KaX otKOV/xmKis 

Si^SSSS?«f2ffi£S 

:Sr-".r:rz±r:;:; =rt 7r 

iuZJZirti fwf :pxr— ** ***» ™ ®^-oWo*, aJU,™*« 
rarov * UpoLaZdiP f“‘ Kal W»ot1OTo! 8.|««A<^orfjLu *h. 4noAoy««- 

a*-off Ao>„ Ka; ZpZLCTi11 Z^osZ°Zs Zult!'dmov'Z. 8VK ? ™v 

zz ^XZlziJTdiT*ivevT“r*°‘VoSr%a‘^■*^» 
c5s etpwTat. O roW ical I14 ,.VftS '/) , ^ ™v nap afoov evvnoypa^ov forda^eaiv 7rapex<apijfy, 

^Zz.ZZZ L17Z12Z m XPV -MeUZ Z ™ ^ *£*&; 
moKOTrov Sdu.au Kal ’Imoias €v ' *T TOU fPt'VXf”> JV* a.vrfjs Eira/r^ws dco\lr,,jnXcaTdToa jp^M- 

imKaf464vroS Tats fcp/fe ™PaK\£ZZ71yZZ^^‘T"" ^ 

r<? ^,3 Zzrzt™ ZWlvr aiT0° * " * 

7U xpZTkZZz^tzzz: *ov t°°Kupiou ** e*°° i-«*■«*« 

tA o„ lK(Iro <„)„ ^ W°° ^ 7‘f'^ 
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/cat aviuj}d>vov Ka\wTaa(f>a\io6'r}vai napa rfjs cWAijo/as ti)p afaepwoiv avrwv ravn/fv Std vraTptapx^00 
/cat awoSi/cou otyyiAtdjSous ev pept,^pdvats ypdpparos * wal St) fiefiauvdevres and ivv\21TTQypd^ov ypdjJ.fj,aros 
rijs aurou 6eo(j>iXias ra rfjs avyi<aradiaea)s avrov rtepl rfjs 7rapayMpyjaeios roC e^ajfC/cA^atStou e/ce^poy /cat 

T'/js dveyepoca/sr tojv /ceAAeta/v, /cal |22 ra? deppas irapa/cA^oets rd>p errapxia/Twv adrou ^ptariapwp /cal rcSf 

dotcorarcop KOVTXovpovatavdjv naripcov, eyvcupev yvuip/ft /cotvjJ /cat auvoSiK^j eTrtveuaat irpos |23 to 

aiTYjpa avT&v. "Odev /cat ypa^ovres a7TO(f)atvdp€&a ouvoBiKtos, psTa, tojp 7rept ij/xay lepwTara/p apytepea/p 

/cat d7T€pr//jtajv rd/p ep ay^w nvevpan dya|24m^r<op rjpaiv aSeXfiwv Kat cruAAetroiipya/p, tpa rd 

e£co/c/cA'fya78top to Ketpepop e^a»0t rou yoiplov MapaPaKapnov iv rff uyercv Uapaj, to Ttpttoptepop err dvoj2S/xaTt 

tot? ep ay tots waTpos 'fipcov NiKoXdov apytemctKcyTrov Mvptov tys /lu/cias t oO ©avpa/rovpyov, petct tcov 
peoSpr^rwp KeAAettop, i/irdp^jj too Aotwou Kal Aey/jrat «al |28 7rapa Trapra/p ytpa/CPKijTat peroytop tou ep to) 

aytajpupw dpet tou ’^Scupos tepou /cal oejSao’ptou ^peT^pou naTpiap^tKoO Kat frraupoTn'jytaKou popacrriyptou 

tou JCot/|a7TAoupoufflou, dva^atpeTtos /cat avaTToairdcrTCJs TTpoayXojpevov avrcp /tat, U7roKelpepop ets airapra 

top atdjpa, SecrTTo^opepop ^tt5 a^Tou Kal e^oucna^dpepop, Ste^ap^opepov re Kal hiafcvfiepvoipevov ttapa tc3v 

dota/TaTa/p /courAoupouatapdlp TraTepaiP. '0 8e pTj^ets dotoAoycaJTaTOS ep tepopopa^ots TrpoTjyoppepos kou- 

TAoupou|20ataPos Ki)p ’^lyaTrio? exi? & adrw wap’ oAop a^TOu tAp fliov, Kara rijv SoQetaav evvrroypa^o^ 
adrov iSwoV^ccrtP wpAs toi^s ev t^> etpijpepai xa/ptcp |8tJ tou lkfapa0OKap.7Tou euae^ets, StotKtup Ta roG peroxtov 
tovtov, Kal emreAdip ep auTW KaPoptKcDs Ta UpartKa vnovpyqpara, rtf aSeia rrj? auTOu 6eo<f>i.Alas, pvrjpovtvjf 
tou |31 KapoptKou auTOu ovoparos Kal r&v pcrd rat/Ta StaSoycop aurou, Kara rpv €KKA?jotaaTtKTjP 

StaKeAeuatp t^p iiepiexopiv'rjv eV to/ vecocrri ckSo^cWi ep tv|327rots TTarptap)(Littp rjpiov Kal awo^iKcp ropw, 
Kat (j>vXdrru)v ra Ka0^KopTa T<p popaStKai auToO ewayyeApaTt. Kal pera ttjp nrpos Kvpiov avroG j33 e/cS7jptap 

diopit,7)rai eVepos eVtcrTCtT^s Kal owcovopos ep T^i adt& peroylai napd rdtv oanordrutv KoVTXovpovcrt>avcov 
naripaiv, ewiTeAdip KaKetpos Ta jsl aiira rfj elSTjaet «al aSet^t toO Kara ronop ap^tepetus Kal Kuptap^ow tt^s 

clijt^s inapylas, 8taT7)ptov e'aurop KaT<i wavra dipepirrov Kat aveiriXi^nrov Kal iret^ap/ctup Tap^t^p^t 

Kal /cuptapxfl t^s ailTij? enapylas Kat anovipiov rd o^eiXopevov o^e^as Kal ti)p euAa^etap Kat UTOTayi^P 

7Tpd$ r^p j38 ai3rou 9co(f>i\lav /cal Tods per a ravra dtaSoyovs atJroO, TaOra 8’ d^etAa/ot Star^petp (jet awapa- 

rpewra Kal awapa^aTa ot ep at/TW Ttp popaaTtjptaj37K<p peroytip aTTOKaOtcrrapevot otKOvdpot rj Ta^etSta/Tat 

KouTAou/xouatapot warepeSj dwex^P'61'01' tt^pto/p toIp evavTtcup, Kat aupnjpouPTes daurous aptordpou? 7ra| 3crt]s 

wopTjpds dwoA^t/fea)?, Kat npoaiyovrss aKptjStus tpa pt^ yepa/prai KaO otopSTjrtpa rpowov wpooKoppa Kal 

OKavStiAou Trapainot wpos rtpa |80 Ttup ep adrfj rfj eVapyl? xPltJT(,av&v> tepa/pepcup Kat AaLKtup. TaCra 
dne<j}dvdr] Kal KeKupa/Tat oupoStKais wepl tt)s a^tepbjoeajs |40 tou etp^p-epou pteroxtou els to ev r(p ayta/pup-tp 

dpet tou v^4dtupos lepop fjpdrepov 7raTptapxtKov Kat crraup0777jytaK(iv piOPaoTTjptop tou 1?outAou| poucr^ou, 

Kal wepl tou Tponov rijs StotKiJoeo/s at^TOU wapd TCUP KaTa Katpotis BlOptCopivaiV ep aUTCp OtKOvSptOV Tj 
Ta^etStturdip nardpiav. |42 "Ooot 8^ twp XP1°ruar&v, tepwpeVot Kat AatKot, ^KauTijs Ta^ea/s Kal fiaOpoG, 
roXprjatoai Staaetoat t^v tyUpwow ainov rov povaar7]pta\iSK0V peroylov, Kal eVoxAijatP Ttva vj enrfpetap 

wpo^ep^oat Tots dattorctTOts KovrXovpovatavots irarpdat, Kal 1[yplav rots Stopt^opepots ev auftp Ttp | 

peroyttp olKovopots, Kal avarptyat rd ep rq> napovri oupoSwcd/s ano^avdevra Kat iTrLKVpaiGdvra, ot rotouTot 

onoXot av tbotv, cos KaKorponot Kal |45 tcup deapiarcov Karopdaipdraiv noXeptot Kal KoivofiXafieZs, 
a<f)wpicrp4vot vnapycotuv dno ©eoG Kal Kar'qpapevot Kal davyydipr\Tot Kal perd 0dj48paTOp aAurot Kal 

rvpnavtaioL, at ndrpat Kal 6 crldypos XvdeUv, afoot pydap&s, ij opyff rov ©eou et^ eVl Tas K€(j>aXas 
avrtov, Kal waoats Tats |47 TrarptKats Kal aupoStKats dpats foevdvvot, Kal €Voyot rov nupos t^s yeivvrjs, 
"08ev ets epSet^tv Kal StTjPeK^ tiJp aa^dAetaP eyeVeTO tA |« napdv rjpdrepov narptapyiKov Kal auvoStKop 

crtyytAtwSes ep pepfipdvats ypappa, KaraoTpaj^^P k^p to/ teptp Ka/StKt t^s Kad ijj4ep.as top XptofTou peyaATjs 

€KKXrqcrlas, Kal d866r) ets to p7j0Ap tepop narpiapyiKov rfpwv Kal aravpon^ytaKdv povaar^piov rov KovtXou- 
povcrlov. |60 *i?p eVet ao)rr\pUp xtAtooTtp oKraKoatoar^J e/CT<p koto pfjva Noepfipiov ewtpepTjaeaJs SeKarrjy + 

1“ + rPHrOPIOZ EABQ &E0Y APKIEIJISKOnOZ KQNETANTINOYnOAEQE NEA2 
PQMHE KAI OIKOYMENIKOE [1ATPIAPXHE. 
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Xapov IJapOevios : -f 0 EXacrowvos ’Iwavviiaos + *0.AavtijX ? I + Cl llpoi- 

78. ACTE DE LA COMMUNAUTE 
rp£jjL|jta (l. 44) 

Avril 

a. in. 7317 (1809) 

pro/o^Aa^ 

Description. — Original (Archives Kutlumus n° 6 A)_ p • „ „„ . , 

tirls.i'.r ■-jy?- - f S 

ayant 6t6 appoa6es d4ord : L\Z T™ d° la P™ni4re 

™ numiro do ligne, en oommZmt£ZZ‘ T T T^'F'j ** d°nn4 “ cha<I>-° Mature 

K indique qu6 cot exompCVi," d° ^ ~ A“ — '» 

at untlZ^nic^Tdo^rwlo™ 2 f1*1™0'"1 ks , 
sultan) AH boy, zabit (offic er) do 1'At,I r T hM8eki (garde du °°rPs «“ ^ 
Ot XGropotamou 4 prop s d-An»at T °T 2 ^ fin a“ d^* V* °PP<>so Kutlumus 

oonvoquent los roplontants isZ ° J ?• Pr“n°8 des *«*<* couvonts r6nnis 4 Kary6s 

lottroa par lesquollos ils s’ongagenti aocrotorVur T' •’*7' m™" dooumonts’ ct romettro des 

transporter^ sur place avoc AH bev et d^iVI 1 e°1S1°n' Puis 13 6xammont lea documents, se 

sur : 1) lo testament du prdtos Isaac et le e t *2°. *T T ^ ^ Kutlumu3' “ **PW* 
aynaxis de 1613 (notre acte 62) • 3) ie fair „ * 3 am® ,de Matthieu (nos actes 15 et 16); 2) Vacte do la 

depuis environ cent quatre-vinet-dix ans^aV01' **+ 6 cet acte> Kutlumus poss&le lo territoire contest6 
aoflt 1800 aux Estates doTJ Lrl T® ?, d° Prescription); 4) enfin uno lettro dcrite lo 19 

manoeuvres et ddtournements de document ^ TTi patmrcho 6*6Boire, loquel denon?ait les 

Tacto synodal accordant Anapausa h X6ron t aUXqUe S , roPotamou s’etait hvr6, et declarait que 

mais longuemont r6sum6 ici aux 1. 13-20) (l l 7 7 J n'r™a°nUl6 document e3t V6rd*> 
* Clause p*nale (1. 23 431 Confimn Cr '* D6lUrtatiT d‘^«Pa-a, qui appartient 

description des signes de validation finj.P„;, / £ lssement do 1 acte en double oxomplaire, 
, niegistrement au Pr6taton, date, signatures (1. 43-65). 

~z:~ « w - nvi>A^v ¥<t,Mv ** 

MaxpovTT) (oiS TO I2 Kpdroc etn \ aK^rov ^PH-^ rroXvxpoviov 'qp&v avaxros aov^rdv 

' P V 6t.0V) Kat £*X*P"n6v ypdwa rot? oV^a^ou „P6S r6v Matfrarov 
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XaacK^v 'AWfj IUyr)V tov t,a7Ttrqv rod aylov opovs rov "AOtovos, xal 7rpoord£ov Iva per civtqv StepeuvTj- 

atopcv kolI itjeraatopev irepl rov toitov rov ’AvaTTav^o-a, irrovopatopevov, ircpl ov Sie^epovTa TTpos aXXrjXovs 

7-ct StJO) iepa povaarqpia rov re KovrXovpovalov xal Eypoirorapov. Kal St) Kara n)v Trpocrrayrjv rov pTfdivros 

v^Xov (fieppavlov, Kal Kara rrpoctKXrjcriv rov avrov evtiogorarov V1A|4A^ Ileyrf awaxdevres eis Kapvas 

rjpets oi ru>v SeKaoxraj Up&v povaar^pioiv TTpotorapevot, Kal rd Slice eTnpaydpeva pepr} peraKaXeadpevoi, 

i^rjT'qoafi.ev rd ava ^eipa? raiv Svo rovra>v povaorrjpLtvv apxa^a r€ Ka%i vea ypdppara J5 teat eyypa<j>a, anva 

aKpifiws avixvtvoavres Kal impeXtvs etjerdaavres enpofiaXopev aurot? to is Siicu <ha,<j>epopevo{,s pepeaw, 

ottws pera twivrjs avrdtv evyapior^aeios Scuaccoi ypdppara rjpiv rots 8eKaoKrd) d,7ro/cadtard)v|flTa ypas 

irXrjpegovcrlovs, u>are rjpas pev iv KaOapw ru> vwe&ort,, dnpocruiiroXi/jTTrais Kal iv <t>6fiq) ®eov dvaKpivai Kal 

Kptvai rd irepl payopevov roirav rov ’Avairavca SiWov Kara to eyypacjxi iicarepcvv rtov pepatv, avrovs 

[7 prjSoXois avreirreiv rfj Kotvfj rjptov rwv Se/caoicrd) mepl rovrov diro^doei, aAAa Kara iravra evyapiart}- 

Ofjvm. OZnves evyapiorcos re Kal ottceto9eXd>s ScSdJ/cacriv rjptv ravra rd vrroox^rued ypdppara. Ovno 

S’ o§\> aKpip&s I8 deaiprjaavres rd dvd yetpas irepl rov 'Avairavoa roirav ixarepiov rtdv pep&v eyypa^a, 

Kal Kowtos aireXQovres els rov prjOevra roirov pera rov ivhotjordrov xaa€KV AXXrj ITiyrj Kai irepicrKOT^- 

aavres rov roirov Kal 9eoipr\ uavres iv fiapei orivet^-qaecos> eyvwpev Kal eupivapev ort ro Bueaiov av7}K€i 

els rd lepdv povaarfpiov rov KovrXovpovalov, imarijpLxOivres * a', els rqv rou irpwrov iv dvdpan 

’load*, Jjoadrws koX rfj Sia^/cy rov rovrrp diroranrwov MarBalov • |10 «V rd tottikov ypdppa rd 

io^pdyiurov /cat ivvir6ypa<l>ov rrjs irpd)Tr)s irepl rovrov roO roirov rod *Ava.iravcra Koivrjy Qeupias koI 

drrocjydaecos, yevopevijs Kara rd iirraKtaxiXioardv eWoarw cIkooiov it pair ov eros drrd 'ABdp, iv & ypdp- 

pan |11 et’Sdrreff on Kal erepov dpoiov ical dirapdXXaKrov rodnp iSMr] /cat rfj lepp rov Eyoirordpov povfj, 

ifyrtioapev rd roiovrov irapd rwv Ei)poirorapi]v&v iraripmv, omves direKplOrfoav ort oi3/c e'xovai roiodrov 

Zyypafov ■ y°», dn i? to0 KovrXov\l2powtov ifrvoiaU rdv BiaX^Qivra roO *AvairavaS. rdirov ireplnov 

tojv exardv evvevTjKovra xpdvcev, Svvapei rov prjOivras romKov ypdpparos 1 /cat emarrfptxOwTes Kao 

els ptav imaroXty rov iravaymrov irpd)i}v irarpidpXov KcvvaTavnvovrrdXews |13 Kvp Fp^yopiov^ yeypap- 

pivVv i<ard rd XiXto<rrdv dKraKomoordv iros dird Xpiarov rfj i$V Adyodarov, irpds rods rdre imardras 

rijs rov aylov 6povs Koiv6rr)ros, SiaXapfidvovaav /cal aa^vt^ovaav on iv rfj adroO irarptap^k K^Qetps 

aywyfjs irapd r&v iraripcov |u roO KovrXovpovalov Kard rdjv rov Erjporrordpov irepl roO impdXov roirov 

rofj Kdiwdev rrjs 'Avairavoias, i? ai?Toff iravayi6ri]s ypdifjaoa r6re rfj Koivdr'pn rov opovs iSuvploaro tva 

6eojpi]duj(n irapd rrjs KOLVoryros rd ypdppara dp<j>oripwv dicpipcos, /cal iimrXiov fartis |x5 eduopiaaro 

tva it< redv Sua) Biafapopivaiv povtdv els oiroiav evpeOfj BiaKaioyr) Kal Kvpidrr}? rov BiaX^Oevros roirov 

tiirep rods rpiaxovra Xpdvovs, viro rrjv Kvpiorrjra aS6is rrjs avrijs povrjs Siapivff /cal els rd igjs o rottos, 

Kal on rj avrov iravaytdrrjs ire\10piePyaodetoa rd ypdppara rtdv Srjpoirorapivuiv [iv ra> rAyla> opei yap 

rdre Sierpt/Je), Kal rrjv prjdetaav direoraXpivqv iKi<\i)OtaanKr)V irpds rd koivov rov opovs imoToXrjV ev 

Xepoiv iKelwv ISovoa, Kal a^KOO? yevopivi) irapd rcov IBUov typoiro^rapivdiv iraripcov oVt V i£ovaia<ns 

rov irepl *Avairavad jWofi fy iiro rty rov KovrXovpovalov, Kal on wreos edpov ot irXiov iraXaidrepot, 

ypdcf>ei Kal efiavepedveu on r) irpds rrjv avrov iravayt6n}ra diroaraXeuaa rdre els paoiXevovaav arntfiopa 

iyivero tiiroKe\ 18Kpvppevr), Kard ri)v paprvplav roG ivds r<dv rdre vallpiBw [dons ianv o irporjyovpevos 

’ItoaKelp ix rrjs rov Aox^aplov, Bods Kal iyypa^ov lBt6X^poV rots Kovr^vpovawvoZs irepl rovrov, on 

SvXaSt) Kar dirdrrpv lyivero iKelvq V dvafopd rdre, pr)\^BdXws fiavepMmjs iv rfj adrtov emaraa^ rijs 

B^Belaris irarpiap^Krjs imoroXrjs), Kal Bid rovro <hs Bratus rrapd rijs i^cnas axupcodivjo rare 

inBoGev avvoBixdv ypdppa irpds xvplevaa irapd rwv E'qpoirorapivcdv rov Avanavaa fiovvoO axvpoi au[ to 

touto /cal i) auToO ^ayayt^s, ^VtTdrroaaa Tots toV6 KaT<x rd ,aa>°v imordrats ha l^aotai irapa nov 

Eijpoirorapiv&v rd roiovrov avvoBixdv ypdppa Kal ri)V faOeluav imoroXfy, ^vnva ^ Kal ifpeis irap 

adruiv r&v Eyiroporapivaiv i^aapev, ol S<l |21 direKpldVaav 8n oGk fyovai roiadr^v imoroX-qv, irpo^avcvs 

tfjevSdpevoi, xaOdrt adroijtel etBev rj iravayidnjS rov rami)V rty iiuoToXrjv edpiOKopivi)v rrap avrois, X)\’ ovk 

o'lBapev oinos iviireaev els Xeipas avr&v, pr} ipcjiavioOeloa rots rdre va^pt|22Satsr. Kal St) Kara rov it pop pry 
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Btvra fiaotXiKov opiapdv avvaveXBAvres, coy etprjrai, iKetore ely rdv tov *Avanavaa rdnov Jipets ot r&y 

Se/caoKTCo leptov povaanjphov TTpoiardpevot perd rod elprjpivov ivSogordrov xaaeKTj *AXXij Iliyrj, iv <f>6pu> 

©eov Kal drrpo\°-3ua)TToXrjnTaJS} perd Kotvijs r)pa>v avvaiviaecos Kal tjvpujxavlas cbplcapev /cal nepuvpiaapev 

rov rov ’Avanavoa rdnov rod KovrXovpovaiov rots egijs opoBeaiots, dpyopivois Kara irptorov and ro6 

£rfponorapwov oravpov, eyovros nXrjaiov npos Svapds SivSpov |24 iv <5 iyyapdgapev fiovXkav 3, cooavrios 

ko.1 Kara dvaroXas erepov SivSpov, iv cS iyyapdgapev K> &v rd piv K ovjpaivei KovrXovpodai, to Si go 

Srjponordpov ■ eKetOev Si aneXOdvres, evpopev pigipaiav orpoyyvXoeiSij nirpav, |2S iv fj iyyapdgapev tlxradrais 

Siio fiodXXas • CKeldev evBvSpopivres npos rdv pdyeova, iyyapdgapev coaatmoy Sow fiovXXas els pigipalav 

nirpav ■ Kal ^vXdgavjes rd Strata evdvSpoptos dvrjXBopev els rov pdytova, KaraXinovres npos Sv\uapds 

dp tare pa ra naXaia SUaia r&v awopwv rov KovrXovpovaiov, yaplaavres rfj rov Srjponorapov , Std to 

elprfViKi\v /cal ^iXvjavyov, rovro auro to mraXei^Biv pipos, mOtbs Kal at atftpayiSes opoXoyovai, oafavi- 

Cdvrcov Kal Siayojpigdvrajv rd npoy |27 ray Saw rauVay Upas povds StWa r&v Karappeovrcov vSdnov, 

fyXaSr) r&v pkv npos rd Se£id piprj mrappeovrwv rd KovrXovpovaiov, rwv Si Trpos rd dpiarepd rd roG 

Svjponordpov • edQvSpopovvraiv Si rov gvyov iKavcbs Trpos tJjv rgod\26Kav 4k piv Se&cDr Ketvrai rd Strata 

r&v rpiwv povaarrjpiaKwv KtXXiuv Aadpas, eAy(ov IladXov /cal 'I^ptav, iK Si dpiarep&v rd ScWa rijs 

*Avanav<ras rod KovrXovpovaiov, evpeBeior)s pigipaks nirpas K iyovays iyKeXapaypivov • ivrevOev |2a 

arparfidvres Kal KareXBdvres 8tA roO pdyiovoy evBa 4k Segi&v piv elal rd faoowd SUaia, 4% dpiarep&v Si 

rd rfjs 'Avarravoas rov KovrXovpovaiov, Kanr)vrrjaapev els rqv 4>pdXr^v rov paxroiKov KeXXiov iirovopa- 

lopivov r&v *Ayliuv ’Ampydptvv • Kal irdXw |30 KareXUvres evpopev ev rt,dpi, iv $ 4yXapd^apev rtdv 

rpi&v povaorrjplatv fioGXXas, > roG re 'Pdxraw, Srjporrordpov Kal \Avairavaa rov KovrXovpovaiov, 

yapiaavres Kal Ms Sid to etprjviKov Kal jnXijauyov npos rovy S^porrorapwovs ronov dpydpevov and |« 

roO adrov r&piov ewy rr\s peydXrfs irirpas rijs innaXai iXodar)s aravpdv iyKeyapaypivov, waXaiov avvopov 

odor)s rov * Avairavaa Kal Srj ponordpov • i$ a drov Si roGrfcplov, iv $ iori Kal 6 Spdpos rov naXaiov r&v 

'Piboawv povaorrjpiov, Karafidvraiv |32 t^v 6S&v 8tA roO SrjpoXdKKov iyXapd$apev 3Ja> podXXas iKel 

iv irirpp £ilpaijt ■ «at iXddvres r^v adrl)v arpdrav edpopev iv XayydSt, eg oG Karifapev els tAm rdnov 

Sirov fy rraXaios rdpvos, ivQa awevoGrai rd fypdv XayydSi |33 pi rdv yeipapov rijs 'Avatravaas, iv c5 

evploKerai pt&paia nirpa, iv fj eyyapdgapev cboadrus SiU fiodXXas • eKeWev dveX86vres rd fyPdv Xayya- 

Sdxi Kal roirodeaiav inUSov Kal nerpMr) etpdvres, iyyapdgapev aSOis iv irirpp p^bpatp Sdat fioGXXas, 

Xaploavres rrdXiv 4k Segt&v dpKerdv rots Eypoirorapivots rdirov Sid rd elprjvwdv Kal faXyavXov, iyXapd’ 

gavres ig dptarepwv nXaytcov iv rrirpq, ft^puUq, iripas Sda> podXXas • dXtyov dveXQdvres edpopev 77erra[3S 

Aaiwpivov nelodXi, 6nepdva>8ev rov diroiov iyyapdgapev atWty efT€>ay SJco £Mas iv itirpq. frbpaia 

nXayms Keipivy Kara rdv iraXatdv toO p'waatKou povaorrjpiov Spdpov, Zv6a edploKovrai SivSpa rraXaid 

Kard aet'pdv iyxapay\™piv ov$ iycvra Stfco aravpods rraXatods, tnepdvcodev Si rodrtov ire pa Sdoo SivSpa 

k«t’ dvjiKpd Ketpeva, iv als iyXapdgapev aravpods, hBa Kal pia ptgipaia irirpa, iv fj iyXapdgapev eVeW 

Svco fiovXXas ■ dveXBdvres Si r^v dSd^ Ma Kal... |37 rreXea elal X6para, Kal rrpotivres pwpdv ig dpiorep&v 

eyXapagapev aWis Sdoj fiodXXas iv danpj) fa&palp nirpp • dveXQdvres Si rtjv 6Sdv r^v els rdv gvydv <j>ipov- 

aav, Ma 4k Segmv piv elal rd Simla rov Srjponordpov, ig dpiarep&v Si rd St'|33Kata rrjs \Avarravaias 

rod KovrXovpovaiov, iarjpeicdaapev fadXXas iv Sval SivSpeaiv iK€t Keipivoiy Kaoravtats • ineWev Si 

aveXBovres dXiyov etipopev Uavds fcipaias rrirpas, ig <Sv iv Sval pdvcuy Aaadrcos iyXapdgapev BovXXas • 

Kal rrXrjaia^aavres Ma ^pgdpeBa, Kal etpdvres rty faipatav irirpav ri)V ia^payiapivrjv Kal kAtco 

avrrjs rrjv erepav crrpoyyvXoeiSrj nirpav, cdaauVcoy Kal adT^ ia^payiapivrjv, Karrjvrdaapev els rdv 

grjporroraptvov oravpov, a<f> oS «al fagdpeBa, |43 nepiwpiaavres odrai Kal rhpiaavres rd dpoQiaia ™ 

Avarravaias toO KovrXovpovaiov drravra, iv <f>6fo ®tov, dirpoarviroX^rois Kal iv KaQapcp r& avveiSdn 

anavres Kot,vws, avp<f>tbvu>y Kal Spoyvwpdvios ijpets oi r&v SeKaoKrd) lep&v povaorrjpiaw npo’Cardpevoi lu 

SievKpivrjaavres kol avanaXtyavres dKp^&s rijv dXjdeiav Kal rd SIkoiov, Aid Si rovro prjSels ru>v vGv $ 

ra>v perayevearipiov roXpijoy dveyetpai aKdvSaXa, 4) gyrfjaat iraXaid XPvadpovXXa ij av'vopa, Kal dvarpiifm 
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Kal dvaipiaai rd nap1 rj^ptov rjSy KaXws re Kal opB&s rcpidevra re Kal KvpojOevra • el Si ns roXprjcrft rovro 

■Trot^crai, o rotovros coy faXordpayos, oKavSaXonoids Kal oiovel Xvpecbv rcvv Kotvddv rrpaypdnov d<j)opia- 

pivos sir) Kal dovyydiprjros napd ©eov Kvpiov Ilavro]^Kpdropos, Kal ray dpdy iyirtv irdvrcov ridv 

an* aidipoy aytcov Kal cotco uTroSiKoy t<^j aiivvitp avaQepan, Kal rj pepls adroG perd roG npoBorov lodSa 

Kal raw napavopiov Kal deopdycvv 'IovSaiwv, ru)V oravpcoodvrajv rdv Kvpiov rrjs Adgrjs. Tovrov yapiv 

Kal |44 iyivovro Svco ypdppara napopoia Kal dnapdXXaKra, fiefianoaiv rrjs aXrjdeias kai rov SiKaiou 

Kal npos rrXripo^opiav rwv perayevearepcov, Kal to piv, SrjXaSrf to napov, eSodrj rfj iepq. povfj rov KourXov- 

povoiov, rd Sd erepov rfj tepp povfj rov Srjponordpov, |45 Gnoypa<f>ivra Kal /3e/?aiivdivra rats IStais 'ijpwv 

Gnoypa<f)ats, imfiefiauoBivTa re Kal io<j>payia9ivTa rfj koi^ tou Ka0 rjpas aytov opovs t-epty ofipayiSi, Kai 

e77-tKU/3co0eoTa rfj vnoypa(f>fj re Kal rfj a^payiSi tou SiaXrj(j>OevTos evSogorarov yaaeKTj ^4AA?^ IJeyyj 

Stco 146/Hoycepou 0eco/j7jrou nepl roiirov avrov rov ronov, iva c^cocrt to iwpos Kat rrjv taydv ev navn pepei 

Kal ron(p Kal KpirrjpUp SiKaioavvrjs ’ dnva Kal Kareypa^Tjoav /cat eorjpeuoOrjcrav ev toj koivw roG 

npiorarov kcoSiki + j47 *Ev erei and MSa/i ^rt^, and Be X(piaro)v /aco^wJ iv prjvi AnpiXXup. 

|46 -f" '0 4k rijs peyaXrjs Aadpas nporjyovpevos *Avavtas oiKeioOeXius emftefiaiol. 

[40 + Oi rov BaronaiSiov, nporjyodpevoi ifaAAtwcoy Kal ^Jcovuatoy Gnofiefiaiovpev, 

|60 -f- *0 nporjyodpevos r&v *If3rjpa)V 7coaaa^ vnofiefiaiot, 

j61 + *ApyipavSplrrjs XiXavSaplov *Haaias t57ro^e^aior. 

|53 4* 4k rijs povrjs rov ^dtovuaiou Pprjydpios. 

|38 4* 4k rijs povijs rov IlavroKpdrivpios Ja/xaaKTjvaiy. 

j64 4- yipu) Ma0eoy 4k rod Zcoypa^ov GnoflefiaiQt, 

j66 4" d 4k roG Aoyeiapiov yepoi ’Afipdpios, 

jss + o £7K€UoijEn/Aa^ toC KapaKdXXov MeXinos vnofdefiaiot, 
jS7 _|_ PaXaKriov ii< rov 0iXo6eov f^e^eTj, 

|68 + o Nii<avSpos rov ayiov IJadXov, 

[SD 4“ Pprjyopios povayds 4k rijs Xipwvos nirpas, 

|aD 4" d 4k rov Sevo<j)U)VTos Xafiflas povayds GnofiefiaioZ. 

|61 4- o 4k roG BravpoviKrjra nporjyorfpevos Apjuavdy. 

|02 + o inirponos rijs rov rprjyoptov povijs rpTjyopios /Ltova^dy flefiaiot. 

|83 4- o ck rov *Ea<f)iypivov MedoSios, 

|84 4" o nana ITpoKontos 4k tov 'PcoadKOt/. 
[05 _|_ (J &id,’TOd Kiovorap&vos KaBrjyovpevov ’Emfiaviov yipiov Xdfifias Sevocfnovrds fiefiaiat 

79. ACTE DU PATRIARCHE GREGOIRE V 

EuvoSixSv xal 7taTpiapxix^v Mars, indiction 7 

47uxupamx8v YP<itA|J-a (1. 53) 

Le patriarche Grdgoire V confivme les donations faites A Kutlumus par une habitants 

d’A16ni. 

Description. — Original (Archives Kutlumus, n°6 A ?). Papier, 0,7:1. X 0,50. Tr6s bien conserve. 

En tfito, intilulatio on forme de signature. En fin, le menologe de la main du patriarche. Puis los 

signatures, autographes, des synodiciues, disposees reguli&remont sur trois lignes, avee un espace blano 

m6nagc apr6s la soptifemc signature. — Au verso : tou peroyiov IJaaaXipavu 
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Analyse. IntiluUuio (1. l) ft'taW«(l. 2-5). filisabeth Chataidena, du village d’Aldni (toarebi 

de Pro conn fese), a adrcsse an patriarohe une lettre oontresign6e par l'evtauo do pJL„i w- , l K 

proprcs, a la condition quo la oouvent paiera la dette de 1652 gros qui les erbvo f™ „,?•? u i , 

M616tios), et que lo « voyagour » (Tof«SidSr,s) de Kutlumus 4 Aldni lui fournira 4 cUe-mtaii ° t 

co qm est neecsaaire 4 son entretien, ot apris sa mort priera pour lo saint de son amo. Tol eTt “„cord 

quo les moinos ot la donatnoe deraandent au patriarche do confirmer (1. 5-32). Disposilf ■ r„„„t I 

et les synod,ques roproduisent et confirmont les dispositions ci-dossus. Claufo piaU h 32 M 
Conclusion, adresse, date, mdnologe, signatures (1. 52-58). 1 ( ' i>2-52). 

Notes. — Citation turque, I. 19-20 : ibra vo iskat amme-i da’vadan vc kitfc-i mntoll„t ,* 

“ on vortu do 1 annulation gfatal. des pretentions et do toutos les reclamations ». L 20 ot 45 S 

Xor^ioo : hbooot « titro, document a. L. 27, Td aio^xi rofi KaSi) ; kismet, » part , ' 
Pour Aldni, of. les notes h 1 acte n° 75, ^ 

+ rPVy6pi6s 6Xiut 0eoO dpxtenloKonos KmoravnvovnSXeots Nias 'Pdtuvs Kal i 
irarpidpxrjs : — ratpqs Kat oiKovpeviKXs 

,, - 7 ■7ra r:rTi ^ w,™* eM Kal aaiT,M 
rroWit, Se irA.01" (U npoOviiUK <acr.Aoiip.rai sal rots Upots amwiopaow ji Is ' - , - ^ ' 

npooayi^al perd WAoo i^eus, &> <5, Td dfaLl 2771 tl 11 **** * «* 

Kai 4 ^ ** T0C w W(£|‘a, od sslzzt zr;zTrir^r 
romoras feoMsts no! ^picASc* dAAd «al ypdppam Kplvav Kai ^7 

ffeiCTToj^ I aurtur oocrTaatv /<ai 8tapow)v rrpayparevopivq. cos k<xv rote o J- / 9 * ^ f 

perp^ri owo8«& ypippa- dro^ov irapd „raf Lw/loS* yoraJl '|« xtrlSlfc* If’’ 

■mpevouu^s a.o too „ari Xar{fBoaAq, Kai dppoi^r died roS ^&o ^7^7' 

UpoiKowrjaov Kupevov, p,ep.apTvmivov ‘mavats |» dfiontaroK ivoypofats rwv \c.i ypioH'1^ 

rrapa rov Kara toW dpyiepe'oir .Vpan-droo ipX«meK6nov IIpoiKovZov Kdp MkZLT ~ ™''7 

w(rupaT), ayam/TOU f,p&v dSe^oO Kal oMmcupyoO e’mflXuopd|1 .„! A k t- ™\" 

o lK€ta8eXajs Sia roff o'oiwt^tou irpovyoviiivov ni>p MeXeriov mS„ \V 'it \ ^ ^ I 

^ eV to& pdpeoiv eVelvois raf^oo, 1 1^7 0^ 0^ ™ " “°" 77°rUmaroC' Koi 
aolperor lepdv Kai ceS&iuor ° , ^ T“ ^ ™S 

ifooTAoopoom'ou dAa tA perd ddlror J„J\JT'Xtt 7 aray°^y™™ ^-wr^ptov roO 

d*,, dnoAoddiov TmruiW AWvoo koI J^TS! bImk^TI K°7'f 7“' 7 "e™ ^ 

KX-nposotuKip, Ztono^eUi. nepiMvra K^ara Kal inoorariKd Z-nL/^t ■“ ^ 

ocmrjricov rod rewpydxt Kal 'Avayvcborov kcIimov ued' SXve tL ’ * ^ , 0£T7r7?nw ^V10" ™ 

7ra«^K<3^ ^ KwS^as a^y/o5s e? TW1 oTPa,|>^1 

evpioKopivoo ■ ^ 8e Kal iV paya{£Iov Lp£ro7I,|>Wov too payaio&o to5T " °"n?T"? 
real' ai3roj aw^eVcuiA Trpayudjtov, mot Siaj BoJri,* ‘ ^ ya^wu rou Aw/jya/a iWou, /xeri 

eVo? AxwiJ, eVos* iea$ou |j« ue^1 eVoS 8t/ceAtou /cat /caim'' ' ^ f6ya ^ ^ 8u'w fap&W, 

avvatfiiipcoaev iwia Kouudrta duviXia ev at ’ ' %T , °CTT0^ ‘ Kat 7T/3°S> toutols avvaviOero Kal 

'Ev Si rots Krfaoi Kal npdypaoi todroir oiS^T^' 

adraS^oo adroo |« ToC AavrZ 0 dli • 7 7 ^r"”' 8o^”K<>‘'. ™° perd rod 

ApiooAoy^v .Vi t,V dK.l M, ^11 ^L^i^ZTdti^^ 
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Kara rou? €^wrept/<oj)s vo/xou? KXrjpovofjuKOV peplStav Kal Sia reXelas i£o(j)Xrjcrca)$ yevoptivtov for pa f3i lat<dr 

dpLptiyL 8aj8arav, fii Ka<f)i‘C povra\i(iXa7Tardiv, rovpKtKtorepov (fadvai, /cat 8ta ^or^ertou rfjs fiacnXucfjs 

Kpiaews ato^opivov els yetpas atirrjs rrjs XartySevas ' EXuwdfier irrtKvpovpivr\s rr\ s e^o^Arf a eats’. |21 

TotovrorpOTUos yovu oSoa reAeta etjovotaorrjs /cat Ki/pta, ^Aeu^epa. koX dveprohiaros rcov elprjpivtov 

Krrjpdraiv Kal irpaypartov, iirouqaaro etioefi&s rrjv a^neptoatv avrdiv Kal 7rpoo,^|a2Aat(jti7 els to StaXrjfidev 

Updv povaarrjptov rod KovrXovpovolov, fiovXopivr) Iva pivtocnv dvafftatpera Kal dvandortaora nap avrov, 

SiotKovpeva dvevoyXriTtos Kal rrapa rod it<et |23 euptaxopivov 17817 ra^etSttorou oatcorarou nporfyovpivov 

Kvp MeXerlov KovrXovpovcrtavov, im avp^aivla pivrot rod ££o<f>Xr)6T}vat £k rod lepod povaorrjplov to ^peo? 

els o -neptinecrov |24 rtx icrrjpara ravra, ov ypoata ^eAta e^a/cocta 7rePTiJ/copra 8u<y, drtva Kal eTrAijptiiSr/o'at' 

apiaws napa rrjs at)rov oatoreros, Ka0<its StaAapjSapet to tStop £vvnoypa<f}ov [25 nap’ at5rij? d^tepcurtKor 

ypappa • /cat im avp<f)OJvlq. npoairt omos 6 Kara Katpov Stopt^opevos povaarrjpiaK&s Ta^etSttoTijs 

igoiKovopjj Trapra to. irpos to £,fjv airrjs |20 arayKata, rpo^v, evBvpara Kai et nvos aXXov ypijlu, Kal 

pera rrjv airojSiwatv aurtjy eKreXfj ra vrrep ifjvytKrjs avrdjs auirrjpiasj dnoftiSods ital rrjv napp-qatav rod Kara 

rd|a77rov apytepews’ feat to Aeydpepop Ktapirt rod xa^rj, Kara rrjv auvqQeiav. Tavra 7repte^et to epffiavioOev 

rfplv avvohiKws acjnepcorixov elpqpivov ypappa, j28 'Enel Se eyivero avy^poveas napaxXqots evOeppos 

Kal avp<f>u)vos alrrjots napa re rcov oanurdrcuv ovppovaar'qptaKtov naripuiP, Kal rrapa rrjs ^eocre^oOs 

aOr^ff [2ft yvvatxos, tva rj BeotfuXrjs d(f>tipwois avrq eVtKL/poj0j7 /cat Std rooSe rod rrarpiapyiKod rjpoiv Kal 

avvoftiKov ypdpparos, npos epiriSwoiv pet^ova /cat CTt/VTijpr^atp j30 alan'tav, diroSe^dpepot edpev&s tt)v 

Oepprjv avrtdv atrijatv /cat IStq, erraiviaavres rou rrepl ra OeTa crxqvdipara a^tayaarop £r}Xov rijs 7r0117cra¬ 

pe vij? rrjv a<f)ie\Blpa)(rw, ypa^opev ovuohtKtJs perti tcS^ 7rept Tjpds tepairdra/v dp^Lepitov Kal tS7repr{pcuj/ 

rcSv eV ayttp nvevpart dya'nqr&v r)p&v aSeA^wv Kal avXXeirovp\szytt)v /cat npairov pkv imicvpavpev Kal 

Kparwopet/ to eptjiaviodev rjptv afaepcorucdv exetpo ypdppa, ovvreXeoOev Kara to TrapeATjAuflos1 ^aa/tij011 

awrrjpiou |33 eros rfj is' rod ’Iavvovaplov pqpos, Snots %XV T° Kvpos /cal rifv lox.dv dnaparpenrov Kal 

dperanQvqrov, Kal ra ev adrqt SiaXappavopeva navra, St* <3jv kot j04 e?Sos* Kai dvopaorl heiKwrat 1) OeocjtiXqs 

acfiiipcooLs, pivatatv dSidaetara Kai dwrapaxapaKra (Its y^ijcnat /cat anapafilaaroi rfjs uiroyeypapp^VT;? ev 

at)toj «ai d(f>tepov\S6crr)s Starayai Kai dperapiXrjrot ^eAijaets. Etra Se dnotjtatvdpeOa tva riaov to daTTiJrtov 

pera rfjs £v a drip crajSopevi7S‘ ircta^s entoKevfjs> oaov xal to paya^etov [30 perd r&v ev ai5ra> evpioKopivotv 

aicevutv, Kai ra evv^ea apniXta rutv Sena ^lAtaSa/r KXrjpdratv, Kara rfjv neptXrpfiiv rod dfiteputriKod iKelvov 

ypdpparos, dnapyatatv j37 ami too vvv Kai els rou ££fjs airavra ^porov /cat Xiywvrat Kal napa ndvrcav yivdta- 

Kovrat yvijata Krrjpara Kai npaypara rod Kara to ayuttvupov opas rod "Adcovos Ket\3*pivou Upov Kal 

oefiaerpiov f/peripov narptapyiKov /cat aravponqytaKov povacm^pioo rou KovrXovpovatov, Kal oXoaxepws 

W7TOKetpei/a perd ndoqs rfjs coopivqs Beta, yaptTt £nav\3Uiqaetos avrutv /cat npoaSoKOjpivqs ^eATtwoeai? 

vnd rfjv reXetav avrov hconaretav Kai eXevOipav cgoucriav /cat Kvpiorqrat fjrts ert paXXov Kartoxvpcorai Kat 

to aSidj40o‘etarov npoaeKrrjoaro Xoytp StKatow, 81a rfjs emperpqdelcrqs napa rod ocnatrarov rrpoqyovpevov 

xvp MeXerlov noaorqros rwv ytAtcov efa/cocrtcov ncvryKovra 8uw ypoertatv, Kal dnoSoBelays |41 els 

eiofiXrjcnv rod ^p^ouj els onep vnfjpxov KadvnafiefiXypiva, coy dvatripot StelXrjnrai • Stot/ca/vrat Se Kat 

Ste^dycovTai napa re rfjs adfod oatoryros /cat rati/ Kara Katpods 8io[43pt£op^vcov ra^etSttoraJir dKUtXvrats, 

axonov e’^dvrcov deMrore ryv au^atv aurwv Kat jSsArttoow, Kai ryv aatftdXeiav /cat Biapovyvt cits Seod- 

icjtopLovros, Kal npovoovurotu Kara |43 ype'oy U7rep rijs avayKaias ^cuoTpo^tay Kai evBvpaalas rfjs pqBelays 

yEXtcrnafier Kai 7rept mn'roy dAAou ypetatSous1 adrfj, eu oatp ev roXs lotert ScareXet, perd ri)V dnofilatl^otv 

avrfjs rrepl rcov dvayKalutv tftvx^Kwv avrfjs pvqpoouvutv, noiovpevot Kal rrjv anoBoaiv rfjs nap pq a las rod 

dpx^P^ rod Bimudparas rod KaSfj, Kara ryv |45 awqBetav ♦ pqSevos rotv dndvrotv, ptfre rcov egovo- 

paoBivrcov avyyevdtv avrfjs, rotv Sta yoT^eTtoy rijs Kpiaeots ego<f>XyOivrutv, pqre rwv olxelotv avrqs Kal 

rep yivet irpo^VT/Kwrcov, pqre aXXov rtvoy /cat atirijy errl nden rfjs dtfrteputadoqs Bwapivov /cad’ oiovBqrtva 

rporrov imreBfjvat rots Krrjpaat avrots Kal npdypaat, Kai a7rocr7ra 147oat Kal IhtonovqaaaQat pipos a&ratv 

noXv 77 oAtyov, tya pq rip rfjs lepoovXlas iytcXtfpan direv&vvot yivatvrai • ret yap anag rip Beep afaeputBivTa 
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ava^at | 48pera o^etXovot pivav if d-navra rov alma «al dva-irdonaora, coy ot 9etot teal I™) ' * m st ***^r::: cz7 ■ 
S‘afZT r 0e,7^ Wp*™' ««* !f4» r$ Urf1 W i^kJZ t&JtF**? 
?fct|, Ka; rf «aX;<rroU .Wy«&,, Kai rA Ar rfi Wap iZ ouvoS^as^eijJZ’ ^ 
ararpc+'u, o rotoOros <Sr A«, *ai UpiovXos mi |« nat<6{lovAas T/”"’' 

HavrOKparopoS *u mryapvot -cat Kai ,wtA Mara. a"W mi rujJLalog Kai J^T" 

raw rrarpiKats mi owoSikaw a/K* utkMwos mi hoyos rov mods His yedvms ml „n • < . [, f 

L- M «■*» I- Kai 8W- * A^a'W eVWo 7a! ^7 
ml avvoSimv tmmpvmHiv ypdppa Kai Art8A9, r$ * rai Aymm^a, |« ToS -Ae^os [ & 

W*"W ™WAW «* orau/wmjyKMaj) pomorrtpioj rod KovrXovpovoiov imXtyopha, fl a „ fX ^ 

|5S \EW ATH1V7 M4P 7Y& /AZ/JOT.QiVOZ’ Zfc — ' 

|68 + fO Katoapeias ‘/wowfotor. + *0 ’tf^Vou Jtovu'otoy 4- 'O 'RM„\ f ms, 

KvUkov Kajvaravrios. -\- '0 Nimp^tas ‘ABavdcios. + ’0 AipLv rpr^pios. T» + 'o’fle+' 

ITm' <^™i> + 0 **<■*«•• + '0 MMkw MMsZ + '0 sLZf‘Zr ULUr”” ~' 1 + '° **"» + VaTpZ 

80. ACTE DU PATRIARCH E CYRILLE VII 
IIaTpio(pxiK6v xocl ouvoSixiv 

eriYiXXi&S^ lv (xejjippivais yp^o (1, 45) Octobre, indiotion 15 
1856 

au rtf^ZlmZT m ** " aW"”‘ * CMfl“ i» "**r d9 *uUunuis 

con8^rS“^e(^ S"^ «!• W-J 0.™ x 0,51. T,,s bion 

Atroites. La date, I. 47. e.t 7" " gaUche « 1 d™‘° dos marge, 

plus grandes et oalligraphiques. Parmi les signatures autna lT ""^n 6™tur0 ?uo lo toxte : Metros 

la ligne j celles des synodiques so suivent r6guliferomeut sur deuTliene ° ” pat“arclle occuPo touto 

(diain6tre 0,063 ; 6paissour 0,007), serait tormo de deux nWno g ' L° ]S)CCau, d6taohi du document 

reeouvrent pas bion. C“ plntIU0S soudccs 1 une 4 I’autre, et qui ne ,e 

Analyse, —. Inlitulalio (I. :l), Pr&anbuht t\ 9.7^ tr„_- r 

au patriarche une requSte, accompagn6e d’un rapport L ll Tn^ moinw# do KulIum»» out adresso 

de confirmer le changement de regime du couvent Tii ronn ^°”^una^te othomte, lui demandant 

cenobitique, sous la conduitc de l’higoumene Nikandros (I 7-im nL W v?”J10 P°Ur adoPtor le r6gime 

d6cident quo le couvcnt patriarcal et stavronemano An K n * Dl po*ltif : Lo patnarcJie et le’synode 
idiorythmie. Principe8 la .^ormai. conobo et pur do touts 

viduelle, exception pour lo seul cas do maladin ■ ° ” 00mmun> interdiction de la propriet6 indi* 

d’ailleurs s’adjoindre, pour la conduite du oouvpnt UT1M-0n ^ °.b6lSSan<;e k ^’WgoumAne, qui devra 

et dans les cas cxceptionnels, r6unir tous les fibres ■ l»h*0°UX a™ tr01S, COnseillers Pris Parm» les moines, 

le plus instruit et le plus carble ct sul rd^r 'IU P?'t0U3 ^ p6r6S> Clui choisi-e^ 
patnarcat, Clauses p6nales (1. 17-44) Conclusion n 6 6 ceux'01 Election est confirmde par le 

’ ^H^rement, adresse, date, signatures (I. 44-51), 
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Notes. — Sur co texte on general, of. ci-dessus p. 24. 

+ KvpiXXos eA«e &€oG apx^laKovos KmaTavnvQwdXetos N4as 'Pw/aij? xal olKovfieutKos 

narp tapes'. 

|2 -f Elcrl fxkv Kai dXXa 7ToAAa ra rt)v TrarptapyiK^v Snarpavou^ra MerptOTr/ra, toutojv npoexet 

/cal T7jv dviordrijjp ytupar K€i<Xrjpu)Tat V) *J7rep rij? eficrradeias rcuv tepd>v j3 Karaytoyiiov «al rfjs1 edpu0p,ov 

ai3twv Kvfttpvrjo'ecos evSeiKWfxivr) dStaAewrros piep^ra Kai fipovrls. *Ev aGrots yap ot rfjs aaK'jo-etns e’/cSt- 

SdtcrKovrai Spot i<al 6 6<-o<f)iXr)s |4 icaTapn^rat fUos rm d7rora^a/xeVa)u rtfs 7rapoifcn7S“ lcar)$ tt)v (xaraidrijra 

Kai npos t6 aval cVetyopi^vaiv 77oAtTeu/xa. Ato Kai Tjfuv roty Me'qji @eo0 t$)v npooraoiav rovroiv |5 avetA^^dat 

Kai ttjv aveurdr^v to0 Oh<ovp,eviKov 0povov KXrjptoOetcrt TTeptcoir/jv, peXXet Kara ^pdoy Kat Tracra inpipifivos 

(TTrovh^i KarajSctAAcTaf. otto)s ra cruvij/Apiem J° roiirtp ‘hpa Karaycoyta rfjs inl to Kpelrrov a7roAa/j,pdvajafi 

^eAnojaetus, Kat ra tou fiiov t&v iv avrots povalovrcov i^acrKTjrat ^eo^tAdarepov perd Kotvijy avpTivola$ 

Kai 6po\7votas. *E<f>’ tb «al c^evaiy ot&ev imveveiv i) Merptorijy r}p&v npos ray ailrdlv a^ffets, Ka0d 

8t) Kai im tov irapovTOS, Kai yap ivecjiavladr) rfj rfpwv Merpid|8r^n EvvoSuc&s 7rpOKaffif]p4vn} eVon^paytcrroy 

&va<f>opa rm *Oauordrm 17are pm roG iv r<p * Ayuovuptp "Ope t rov AQtovos Iepov Kai Eefiaap lo v 

*fiperipov I7arptap)(tKQG t<al (® ZTaupo7r^ytaKou IWovacrTTjp^ou tou KovrXovpovatov, ro0 in ovdp-art T^y 

fletay Kai eVSo^ou Merapop ^aiaeaiy rov Ewrrjpos Tjpwv 'IrjcroG XptoroQ aepvwopGVov, cruvcoS evpivrf per a 

ava^opa? r^y |10 /CotvoTTjroy, St’ <Sv yvwo1 ro770tetTat on ot p^S^vrey 'Oatalrarot Ilarepes roG 8taXtf<j>Q4vTOS 

*Iepov MovaffTTjptou rov ICovrXovpovoiov 7Tpo0€^evoi perappuGplcrat rov tStov aGr&v fiiov iSto/if11 

pvOpov £ty Kotvofitai(6v, ttiy paXXov owrelvovra els Ta rfjs i/mytK^y aGrtov ffcoTTjp^ay, Kat 8iararr6pevov 

napa roG OGpavocfxxvropos SaatAetou Kat twv Ao(.7T(3v ©eo^dpaiv' Tlaripm, /<al j13 StotKTj^Tjvat to0 AotTioO 

Kara rouy Kotvofitai<oGs vOpovs i<al Kavovay, npovrpix01*01 /JTP°$‘ 'r^fv KaXptoroQ MeyaXt)v 

’Ei<KX7)otav, Kat eijatrouvrat ivOipptos imKvptuOifvat rty j13 KotvofitaK7fV aGrtuv anoKaraoraotv St Hperepov 

TlarptapxtKoG Kai ZuvoStkov EtytXXuvbovs iv Mepfipdvats Epdpparos, Kat StotK7)07jvat touvtcO^cv Kotvo- 

fitaK&s Gtto Kotvo\lifitapX'fl Kat 'ifyou/tevtp /cat wveupaTtKtp TTpoorarj) rep iv rfj IBiq, Movp roG KovrXov- 

povoiov edptffKojitevcp Ki)p NtKavdptp *lepopovdxtp KovrXovpovotavtpj coy avSpl Kocrp.^£p iv j16 Te Aoyoty Kai 

ipyots Kat ijdeoti teal tKavQ Kai a^ai Kai Suvapivtp rfj avtodev yctpayaiyt^ iro8rjy€rfjoat auroiiy eiy rii t))? 

KotvofitaKrjs daKrjoccoS’ Tovrcov rolvvv yvtoorm yevop.evaiv |lfl ttj EkkX^oI^ Sta toiv avearipw ava^opdiv, 

if Merpidrys fjpm itjxtepivT} Kai Trpovoouaa U77ep rfjs eGoraBelas t(3v VepcSv XKrjvoJparwv, Kai Grrep 

rodrm Karan^eptev^ tt)v piptpvav, |17 d77eSd^aTO eGpevtos rfjv 7rpoaeve^detCTav amjcriv rtdv KovrXovpov~ 

otavdov Traripm, coy cGXoyov, ©cco re (jxlXrjv Kai dv0pc47roty ^TratvcTT^v. Kat Si^ ypafiovres ZuvoSiKaiy pera j 

rcuv Trept fjpds 'Iepiorarm ’^dpytepecov Kai imepripm rm iv dyltp 7rv[evpart) A^av aya7rpTd>v Kai neptTto- 

Gijrm fjpiov dSe\(f>tov Kai auAAeiroupydiv, dpt£dp.e0a Kat a,no<l>atvope$a |L0 tva to etpypivov Iepov Kai 

Xefidoptov *Hpirepov J7arptapxtK(5v Kai XravponrjytaKov Movaorrjpiov roG KovrXovpovcrlov, to ct/ ovdpart 

rfjs Oelas Kat evSo^ou Merapoptfxboecoy tou Zco|S0T7jpoy f}pd>v ’Iy)croQ Xptorov npibpevov, Kat Kelpevov 

Kara to My tov “Opoy rov "Admos, virapxfl Kat Xeyqrat ano roG vvv Kat ets rov iijfjs a-navra xpovov Kat 

Trapa TravTCov ytvcoaKTjTat Kot\Ziv6fiiov, htotKovpevov dAeudepcoy coy #cal ra Xotnd apyata 'lepa Kotvdfita, 

Kat 8tap.evov cty to Stijve/c^y dptyks Kai Kadapov Trdcnjy ’/Stoppu^p,tay Kat Karaxprfcrews aAAt/s /atyaStKTjy, | 

Trdvrm rm iv avrtp fj^T) ovrcov Kat tcov etae^tTa Kar dpcora detov ptovaStKou 'noXire.vparas 7rpooeXevoo~ 

pivm aSeAtjicDv Kara Touy /LtovaStKoDy /cavovay Kotvdiy ivl otKtp otKovvrmf |-3 Kat koivcvs ano rm avrm 

Tpe<j)opiva)vt Kat K€KTTjpivu)V a-navra KOtvd, fipdtpara, nopara, btaTpo^ay, OKeiraopara, tpana, diro$rj~ 

para, xp^ara ktA., prjhevos tStov rt fyovros, p^Sk Suvapivov ^rapaKarix^v tStov evroy fj iKrds rod 

MovaoTrjplov KGKpvppevov, ^ oAcoy Aeyetv tStov Tt 4x€tlV ^XP1 Kat rou cAoxicrrou, aAAa eruvStaiTaadat KOtvuiy 

Kat ra aiira <f>povetv Kat 77pdr|85Tetv Kat Xiyetv dnavras, to npo^rtKoy ii<TrXrjpoGvras Xoytov *I8o& ty rl 

KaXdv, ^ rt repnvov, dAA’ fj to KarotKetv dbeXfods ini to aiWo, fjrot dpoiorponovs etvai, opotoox^povs Kdl 

<J| 2VoStaAouy im ro at)ro, eVroy etp) St aadevetav ouipartKfjV fj dXXrfv nvd anapairtfrov air lav KUiXdotrd 
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Ti? TJf CLliTJ} TOCS aJWots aSeA(fiOis StaiTfl ypinaacrdoc cbc 6 /earn isnm \ «rr / 

l*d°v ™p\ ™tW Atrip Si rd, mr& Kmpok 'Hyaiptoov (TO0d 1 rdfiTpl}”v« Kal 8°«- 
'f'1' Tj*’ #ow/a>’ ra! irpoTjy&Oac ndvrwp rd), L\j,av, Kal |» m0T„,V Wf*'V NkapSpop) Set, 

Td ToC KOivofltaKov nokntpaTon KaTd td kvaL 1 7 7r“’'™S ^ «“* 

£nv tPa pij Si dmoXoMjrap w airoC »*&,, xprjoL SaZl ^m,s 
SvvIp V rpialp ok ralp ip*«por{po>p Kal SoKipWipm dSek^p npZlZeLZ^ ‘ 
kojt€Po>v ^o^&ecrecov, KadJt Kal ot els to uerd ranm ' P / k TCUI' ™/WWT0Ua<3,, 0tft)Ti. 

rototirat, oooKimtaBaa, Kal ri ■npaKria do^aMortpov StalZTT''aiT°0, ^ 

T\™°ei°T T°* K°“’°Ptov, iv at! SiSw ■npooJktoeax Li 1^171"™""’’ i“ ^ eW,wW' 
aSeA^W, rat omKmrooOal mpl Totmv, Kal mri TA, rntpiv l=» „/ - , TWS 8om/'"’-ipovs tUp 
T€ia$tu Kal Si^dyeodtu rd Trjs imBiaetos « on oumrnk i ' ™" V‘^"p' TE Ka‘ °"nitf>aau> SievOe- rtrrr*- ’Ev 3l«T‘™ 'rard * 
kh-yeaBai rfj ypcipj, r<3, mripmv riv K - , 7 * ’ mPa"V^W roC 'Hyovp.ivov, dpdyKV 

Kal rdgewp, Kal J8« rp Koivjj alrtoa air&p imKvooOaf) VWJtp°v Km •yKparvj ™, KoivajliaK&v opm 

<W<S/«0a nipras T<p ‘Hyoopiptp fooraWc&u Kal iatkZZll ILZZ^ZZ' 77 7 <nr>"<°m,Puir<K 
apaprias avatpsnSj rnxftS, dAAor/nWw, BMaaros kKoTrd a,L YKpa™ca0ai■ °« *7 wd|"W ion, 

KOI ^nWKwX npooixpw riv voBp, Kal mSim 3««4<,^0»’ K<“ l5,r0^K“,s 

ros Siarayas awoC SiowetaOca rd '/e^di- KotviBuv ml rode i ’ • , aM',AeyE“' ™ mpwro, xai raTd 
row re t^St; ovtos Kal rods daimira owa\”vB*m,',' u n V aaKovp^ovs oVlturdrous mripas 

#an<3j, Kal Siarypodvras rois Spoon rw KoivoBlmMolam, [" Ko,vi^ov Povd£ovras koivo- 

™ fyertpov I” rrarpmpxtKoff Mparon, cSs piimarZ > a7,a^TplnT0^- ««* o«donas wi 

Kal ypojfirtp faXdSaXfap Kara Beop %owaj, (Jj uia ,i„y^ ZZT*> Koi dyirrp mevpanKfi, 

rpoBvptasKol Xapan, Kal ^o»p<Ls Z 2iWr” <1*^ “» ^ ™^^ovras £ 

noxSovStooman, Kal ^ da«w,wC^a<„^iMW w! 0,!'' 4^- 
Jropd TOO ward Koipdy ■Syoouivoo, Tavra i„cJlp f , °v aUT<31' vy»£Spmv Imp ip imraySoh 

Kf kokopomz zZuZr:ti\zz:r2 <4rS 
'Jmufvavs opovs TOO 'IepoO tovtoo KomBtovZal iZoKa V >5 W« dparptyai to is 

f°>#*+• d toiouto? ASszrK“ ^ 4 
VTrap^p TrapA r^s ay^ay /ca£ (« o'wooucr/oo W r \°™ aS av $ Ta^? «ai j9atf/*p0, d4ptff. 

rs ffa. /.dvou eco7 J ^aLikfrtkiiT100, *“ ^X. rot Zn 

TT ,1“ Iars «"»*«* mkaLtia, ipaUiZZZTlal™ ^ ^ Kal 
alvvop ivaSdpan undStKas. ’00to ok ipSnfr L X , ^ r^. «J rv 
n<XTf>LapxcKov K<Xt i7yvoat«(5p ^yytAw08eo ^ ^ T * ^€lav I ey^fTO «a£ to Trapti^ 'Hiiirepov 

Kf ^ :Sa77L?r™r79? m\ t* ’** % 

9lZ7X>Kt KaX ^PO”^kSp Moplrdp op toO kZZo 7?7 “ ^ 
S^ rod 2HK «Tw x2 TmoV‘ T“ ? M»«W T«r Seia, k 
OpOS rod "^9^ ; ,Tti ^ZptZZooZ lfZ T"^W ««rd rd 

^PUJ^ €7Tivefi7}0€C0s lev : P X ‘ oKTaKootocrrip 7T6^Tj;/cocrT^ fVT<p, warti p^m ’O/ctoJ- 

fm/^momBmm/nATPupxHs1^01102 KQNSTANTINOYnoAEQp neap 

sJaZJLsE+0°o xlTsdi rizf + "olT V°/^u + '° «-w 
JSj 1 + .1,4+" + 

APPENDICES 



APPENDICE I 

FAUX CHRYSOBULLE DE FONDATION D’ALEXIS I COMNEnE 

(Alexis III Comn^ne de Tr^bizonde) 

J’ai dit ci-dessus (p. I sq.) comment co faux original, demarcation gross! 6re du ohryaobullo de 

fondation do Dionysiou, a jusqu’ici tromp6 tous coux qui Pont connu : les plus naifs, et los moines 

inter ess 6s & la suporcheriej Pont admis com me chrysobulle d’A lexis I ; les autrcs, au prix d’uno correction 

apportee h la date (1382 au lieu do 1.082), Pont rendu k l’ompereur de Tr6bizondo, Alexis III, sans prendTe 

garde h toutes les invraisemblances qu’ils laissaient ainsi subsist&r, ni fairo le rapprochement aveo le 

chrysobulle do Dionysiou qui a servi de modele au faussaire. Les archives do Kutlumus, h la difference 

de codes debeaucoup d’autres convents atlionites, sonttr&s pauvres en documents faux : je no connais, 

dans les archives grecques au moins, quo celui-ci. Les monies de Kutlumus entretiennent uno vieillo 

tradition d’aust6rit6 rude et d'eloignement pour la parole 6crite, qui leur a 6pargn6 cos tentations 

— ou les a laiss6s hors d’frtat d’y ceder. Lovsqu’une fois Pun d’eux, moins illettr6, voulut tenter 

sa chance dans cette voio, il le fit aveo uno maladresao et uno ignorance, qui seraiont surprenantes 

si elles n’etaient de rfeglc, et qui d’ailleurs n’ont pas nui au succfes do son ontreprise. Mais un document, 

m&me faux, apporte toujours quelque enseignement: e’est pourquoi je n’ai pas jug6 inutile de roprodinro 

celui-ci. En voici la description. 

Archives Kutlumus n° 1. Bande de papier coll6e sur un rouleau liturgique on parchemin. Dimensions 

de 1’ensemble : 2,32 X 0,23. Papier et parchemin sont de m&mo largour, mais non do mfemo longueur t 

le papier, plus court d’environ 20 cm., laisse depassor en has I’extrfemito du parchemin, orn6o d une 

vignette h motifs lin6aires. Cette vignette, qui jouo le r6Io d’ornement terminal, 6tait la vignette do 

tfete du rouleau liturgique, en sorto qu’elle so presents h Penvers. Dos cordonnets de fil rouge, destines 

h faire oroire A Pexistence primitive d’uno bulls disp&ruc, travorsent le papier en. deux ondroits ot le 

parohemin en cinq ondroits, les unissant Pun it Vautre. L’ficrituro ost reguli6re ot soign6o, mais 

l’orthographe et Paooentuation souvent incorrectes. L’encre rouge est employee pour 1 initiale 

(qui est orn6e), pour les virgules, pour la signature imperiale, pour les mots /fotatAe/a /.xov et \6yov 

dans le cours du texte et, me semble-t-il d’apr&s la photographie, pour certains mots de la date ; 

de plus, dans les derniferos lignes, des touches de rouge ont ete ajoutees h 1 int6rieur de cortaines 

lettres. Les mots en rouge sont do la m6me main, que lo reste du texte, mais en caract6rcs un 

peu plus grands et plus espac6s. —• Au verso, notice (lecture Millet) : ypvcro^ovXXov /JaoiAete? 

rov Kofxyrjvov /cat oufcvyou tov QeoBcopas Trpo? tov iqyovfMiEVov rvjs p-ovrjs iCaAAuxrov. 

Un moino de Kutlumus m’a affirm6 qu’il oxisto plusieurs copies do l’acte de fondation du couvent 

(celui quo j’6dite ici d’aprfcs photographie fetant naturellemct consid6r6 h Kutlumus comme 1 original, 

et si soigneusoment gard6 qu’on ne voulut jamais mo le montrer). Je serais m6me port6 h croire qu il 

en existe au moins deux redactions, pr6sentant quelques vanantos. Je trouve en effot la trace d une 

redaction 16gfcrement differente de la n6tro dans un manuscrit (aujourd’hui disparu, semble-t-il) 

autrefois en possession du professeur G. A. Rhallis, et qui a servi de base & uno Edition fort mediocre 

de notre texte donnee par Michael Deffner (Zwei kaiserhche Goldbullen, Archiv fiir Miftel - und 

N eugriechischen Philologie, 1,1880, p, 153-166). Je donne en apparat Pindication des variantsHi du texte 
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^“*“7 tarssr "7 •«■■»•• - *—r.^M, 
toxto Rhallis suit do plus pi*, et pjua servilnmP°tr B C U mot Cotte dernidro montre quo !o 

25jWh>; 1’0ri8inal dc Dionysiou'11 «* ZZZ Xt d n4tro,(?ui-repr6settto uno 
Xi P“ »PP»rt » Thdodose, mCX te do t ’X"S r """'1™ io D«nys fflt 

6 Atir10" deV1Cnt ahsUrdc> h Kallittos do Kutl ?Ulh^>ih SOnt ; mail 
nes, pour rotrouvor lo manusorit Rhallis n’ont Das XX Ij°3 recll6rcll°3 1UC j’ai faitos 

Sur co texto on general cf „i j ' n ont Pas ab°uti. 

t chrysobulle d’lZl Ill'll™* Tt i^T * tondation du 
LVIH’ 1934> P- 221-234), oft Pon troZr nl fV 7 T (S“&“'n de Corresponds 

mi res ignes do notre dooumont, ft c8te do la signature tl’ * .photog™Phle dc la vignette ot dos 

jXn- “ ° d“ f°nd.ation do Konysiou. authont.que d'Alexis III Commdne au bus 

do changementa insignifiants, iXoduita XXnaTre'T Tdl^ & r°riginaI de D>onysiou. En dehors 

rrrr - ■,e - «*•-* Uzs:z?*ns,ia. ~ion- ?«*«* 
sent 1° ° ™cal>le du ““vent (1. 33-34). ja j, ,.7°S ■' 8[; los ‘ndioations topographiquos 
soptembre, indiction 13, 6883 = 13741 f & ’ 0 ohrysobullc do Dionysiou est do 

Z * f0it !« >■«*• d« «onysirtX" T2:Z reliqU69 7 <>• 43 a«.) manqu 
npooKoorprdp,or ; Baratij on a vu d'avantalT Lo f C°nnait aussi Jean C<™“dno dans son 

doe mwa^omblanoos auasi choquantes quo iwjTTV * 7 7 ^ d° fairo di8p«“i*™ 
dodoso (1. 20 : originaire do Thossaloniquo^ il fut vinl’t 7 d® 1 archovdque do Trdbizonde, 

Mangano9, ot mdtropolite do Trdbizondo lo V aodt 1370 XX 4 rAthos’ Puis eupdriour des 

11 cTlr Athdnos, 1933, p 254-2561’ !•' Xf‘mavl,os (Mr)TpomMrVs Tpamfrems), 

|L «»■»,,^ rrr4s,,“:7?sd^ “* 

IJeparelas 6 Miyas Kopvrjvds ■ othtbpa X(pwro\d ** ^pa>P *ai 

5 XX ,SXf «*'*»* |8«mAA,S xdp roe mZ7 4 M^ Kop^ 
5 <iw^r Mmrat wytAAtov ; ~ ? ^Aou offf Kai rd itap6v foZ 

WAaro ■ <1 OS,. 6 Xptoris paBvaif, pXXI afd ^ XX’ T°& ‘'ep<,rr d-^Aol? K(dploj) 

aaiavrok K(a)r(i) ScaSoJjr innrylaj IkTI' “ 8,8a°''<d;'°« «W‘ 
feo^povs smrrpar rods «oVor aai rdir Hill i ' X T^X’' dP“ Tods 

10 Kal rdr or(au)pd„ ToS X(upfo)u cVdipnn. ipauZlH1? l Kai ®‘“ »w 

Ss Ka\ n^\^s ^ dtoizfz™ “7/*w? ,!,ro80^ d^s'' ^0- 
^“‘^r0y^vSemt6rljl,Kal KipJ) l VlZl\vy TS ^ Kal Sld8eals * “drdr 
X^ras @(e)4) Kai dvo/taordls ypa^Ls 7 ®""’ ' ra,!f Se' oW*<an 

»W«0V rd)r dpsrfflr dmfidrrjggl^ XH'"“ 7"7“ or^rXl 

7 ^ 7‘Aop^r adrots Xi o'Jill ™ ^ ^°"a? S*'> ^X^Bai 
rw sea. owetothat rdr X(pi„r6)v Kai aMv roOrZ s' A™?"'*5’-1 od^ros adrdr 

eoayyeAwois adrofl rod od(pa)w'of 7 Xn 7™“' ^a7r0[TTeaa''™. &’ o" Kal 
°HOS”(rWO ®«0 Anroopyds 0< eV L"" rcoSms ^dr, dpn xai 

20 e’s”" T°"? * rdr ^d„ Kai T?s edSalXX0W “,8e7“TaT0f 7 ®AA«m>s. ’SAdiir yip 
“W,W <TO >7 Wrt -dopav L rp^fodrros K/p 

^ fiaoiXeia fiov «V o0^ Tra^aara? 
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paKepSuTTjS' t57ro^aAa)ii (w? eflos rots ava^tuptTaT?) raj otfypeis, o\cya p,kv AaAwn a>? €0oy ToCy 

eyKAe/ffTOty aAAa tfjvyoijieXrj Kal cramj/Ha wat raura /i(e)r(a) crufirerpi/i/ieVjj? KapStay Kal Tr^ey/J-aro)? 

raTretvwcyecoy, ayyeAdy /aoi ffraAets eAoyta^rj aru)rr)plav €VayyeXi£6fj,evos * ot) yap ai)Tos“ eauroy efiaprvpei 

X(piato)v fxipiovfxevos, aAA* eKetPop p-ev o Trar^p, toOtov t) ^ivoutra atyr) «ai Td to6 lAapov *aj 

25 r<5 tcDv apertSp a7rapapwAAop * €?wey M^avaatoy pep aprt e« 7pa7re£ouyroy rip *A9cp S^Sarat, KaA- 

Aiaroy Sd *f«€l0ev rfj Tpa7re^ot;pTi aprtSeSorat. OiJroy o$p ^aaiActa pou dpt-Aij/cc/iy, xfnltAaro>v 

ia^ov oi)S’ otra TiP^y fit’s aTroAadcrety 7ropi$oprat avtCrfryoev, dXXtLs £k Seov Ka^oSTjyei Kal -npov^evdyei 

r^v -npos aojrrjplav ayovaav oSop. 77avTaiv p,kv yap ^ert rtuv ^aonAeajv Kal r(av oaoi prjytKuis rj 

ap^iKwy Sia^Tjpt^ovrat rip dylep opei povay Kal ffeppeta €ty ava<j>eperov ixvrjp,6auvov iv$€iftap.4vu>v, S4ov 

30 ^(TTi Kal crol crrel TroAAouy tSTrepaipety Kard Adyov npoariKOvra tTOLfjaai rrpoffdijK'rjv rtvd, tv a iyei, K(a)r(a) 

rouy 7ToAAot)y pvjjfirjv SirjveKr} Kal $vxf}$ arroXaixnv areAevT^rov. "HXfiOacre Kal ydp 6 ^ytaapevoy oStos* 

7r(ar)^p tf>povpiov avcyeipat iv rid opraiy ayicp opei rov VA9<to ttArjertov rov rrpiordrov, aKorroy ijp 

ravrtp ra) yepovri Kal pov^v p(e)r(a) rovro aveyelpai els ovofia rrjs (ffpwrrjs perapop^aio'eajs rau trcurfjpoy 

^ptarojC, t)v Kal Trcpiret^apart oxvpiuoai, Kal KeAAta els dta/j.ov?jV rots Trepl aOrop acrKoup^voty npoaem- 

35 KoSop^crat * aAAa rd pdv <J>poi5piov aTraprtcray, rijs povijy Sd oyxraj ap^apepo?j ini rd tSSe KaraavyKV- 

plav eAi^Aij^e ^yodpevos ra re nepl atirqv Kal rrjv fiacnXelav pov Stcpe0t^ajv tiy npoeip'qrai, *H ^aert- 

Ac^a pou yoGv rd rov avSpoy KaTtSoucra aepvov to ^piev rd anXoCv t<3 aneplepyov to kqB6Xov k«4 Kad 

dncpfioX'lfv IXapov, e’S^aro re Kal vneprjydnqoe Kal tbs iK @(eo)v nep^OevTa ebe&cbcraro Kal rd. nap^avrov 

pK]84vra tSy Ttva Sp&oov ipvxto^eXyj elatpKdaaro • ndOov yap Oeiov Kal ^paira Kal CfjXov Beapearov etcn)£e 

40 pov rfj tfvxfj Kal oXtos npds rotipyov napaKeKlvqKev* “OBev Kal npoardoaet rd yaXijviov Kpdroy tij? 

j&acnAe/ay pov Sta rou napovros ypucro/SodAou Aoyau adrTjy Kal rrapaXapfiavet KaOoXov otKoBop^v 

rrjs povijs rijs (f>ptKrrj$ perapop^daetos rov aroiTrjpos XptcrroG, Kal i37ricr^yetrat aveyefpat Kal anaprlaat 

rdv vady i£ olKetiov adrfjs dvaXcopartov Kal Treptre^iaai <iy ctfuKrov Kal KeAAta rot? popa^oty aya(Ko- 

Sopijcrat dvaXoya Kal t^v Ste^aywyi^y elaeveytcelv rov uSaros Kal pot^y oAoKA^poy aTrepyacraa^at, wore 

45 e)(€w iv adrfj rd pvr)pocrvvov Kal ri)v ava^opdv dve£dXetnrov> Totyapovv evreXXerat Kat ina<f>l7)aiv i) 

fiaotXela pov rip napovrt Kadr)yr)Tjj Kal iepopovdx<p Kt>p KaXXlartp rd KaXovpevov KovrXovpovat Kal 

Tots* nepl atirdv lepopovaxots re naat K(al) povayoty. M(e)r(d) bk rd ovpn\rfpa>9fjvat rrjv povtfv, a^tepol rf 

/SaaiAeta pov els rov vadv rtptov £vXov rov navayiov aT{av)pod, rdv TrdSa rrjs dylas *Awr)$> rijv Kapav 

roG aytov 'AXvnlov rov orvXlrov, rr)V yetpa rov ayiov Edorparlov ■ kqv rfj Atfpvtp vijotp peroytow eyov 

50 yrjv Bid npoaraypartov Btatfopcov Kal erepcov naXatyevutv SiKaitupdTCov poSia>v ducryiAl'ajp Kal eKttTdv, nam 

rtdv Xeppidv eKKAijcna^ eWopa£opdv*jv rtfs Ay las ’ EXeodcnqs p(eM») rf* adXrjs rrjs nXrjaiatovorjs adrfj, 

Kal d?rl rou Srpovppdvos perdyiov eVovopart npdpevov roO ayiov peyaXopaprvpos T^ewpy^ou rd 4novo~ 

pa^dpevov rj IJreXia eyov yrjv poBltov hvax^Xltov enraKoctitov. Kitl Brj npoordcraei ^atrtA^ta pov pijSdra 

roXpav rovrois evoxXeiv Siaare/opTay Ta dpicr^dpTO) iva rods pkv 7rpa7raTopa? auTTjy Kal KaB atpa ovyyeveis 

55 Kal yevvrjropas rods aoiBlpovs eKelvovs fiacnXeis re Kal rjpwas rods MeyaXovs SijAaSi) Kopvrjvovs ayyyaj- 

paiat Kal paKap^tuaip aKaranavartp <f>oivfj, d^ep Sd rrjs ^aatAe^ay pov Kal tojp vi/rrjXorartov Beonolvwv, 

rrjs re aylas p[r)r)pos adrrjs Kal Tijy £evevvov pov, Kal ridv nalButv ijpdjv Kat 7Tapra>p r&v ely 4neira e£ 

ocr^uoy ijpibv cAeuaopdpwp «al Travrdy rov Kafl’^pay Kparovs vn€pevx<vvra.t Hv re raiy eanepwcus Kat 

dp^ptvaiy SofoAoylaty Kal adraf? Si^ raiy (fipiKrats Kat avepaKToiy Overeats, ware auyyiopTjaeaiy teat 

60 dvanadaeojs ruyetp Kal p(c)r{a) ridv ooj^ojpivcov ray^pai Kal iv filfiXip Ztorjs iyypatfyrjvai. Ot Be ye npo- 

cuvKetXavres eKetoe rj aXXcos rre^onopoGvres yptartapot Kal adrol avyxtbprjotv 'qptv Kal paKaptopdv arrove- 

ptocTt Kal ids Krlropas iravres Bta<f)ipila)ot, roC MeyaXov ICopvrjvov ri)V povrjv ovopa^ovres. youp 

ra apto^ep dptoddvra avvetfxjov'rjB'q Totodr<p alBeatpuirarip yepovn Kvp KaXXiarcp toare t^v pkv ^acrt- 

Xelav pov eViSovpat adTaj atdpta ^Karov, i£ <Sp KarefidXero vvv ij ,0acrtAe^a pov iv rai$ yepcrlp avroG ra 

65 TrevrrjKovra, ra 84 Aotvra 7repr^KOPTa aTroSaJaet rovrep eVtypopoty rpton ' aurop 8e aveyeTpat Kat TrAi^paicrat 

tt)V povrjv oXoKXrjpojs (bs ScSijAtorat, Kal ouraiy efpat rijs ftaotAetay pov tt)p povrjv Kat pevetv ep avrfj 
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APPEND1GE II 

CHARTES DES SOUVERAINS SERBES POUR KUTLUMUS 

Les archives de Kutlumus no contionnent, h ma conuaissance, quo trois actos 6manant des princes 

serbes, dont deux sont r6digfes en grec. M. A. Solovjov et moi-m6me en avons donn6 uno 6dition 

accompagn6e dun commentaire 6tondu : Trois Charles des souverains serbes conserves au monastere 

de Kutlumus (Mont Athos)} Annales de VInstitut Kondakovt XI, 1939, p. 129*146, pi. xvin-xx. Co 

travail dispense de r6p6ter ici les indications utiles h Pirttelligonco de cos doouinents. Mais j ai cru 

devoir au moins reproduire dans I’original los deux textes de langue grecquo, et dans la traduction le 

texto scrbe : en effet, dans les notes mises aux textes des archives grecques du couvent, on a dh b 

plusieurs reprises renvoyer h ces documents. 

A. PnosTAGMA d’un tsar serbe (DuSan ?) POUR LES vingt couvents be l'Athos (environ 1318) 

Archives Kutlumus n° 59 (ancienne num6rotation). Original, Papier, 0,19 X 0,16 : toute la partie 

droite du document’, la moitie au moins, cst perdue. La partie conserve est endommag6e sur les bords 

et aux plis. — Au verso, notice (Iect lire Millet) : xpwofiovXXav Sta ra fxerox^a oAo tou aytou opoo? 

poparj, 
Peut-fitre a-t-on eu tort d'6crirc (art, cit4t p. 130) quo le destinatairo de cet acte, pr6tostrat6r 

Stanisa, n’estpas connu par ailleurs. 11 faut sans doutole reconnoitre, soit dans le Kaf$(xXAapio$ SravearjSt 

mentionne dans.Acies Chilandar n° 151 (p. 316), soit dans son fils Georges, qui^ Stait Ks^aXarTtK^wv 

Jp Tip 7Tpos T^J *hpT]atp pipei, au t6moignage du mSme document, et 6tait dicede avant octobre 1366, 

Dans un autre acte de Chilandar, dat6 do 1378 (n° 157, p. 334, L 91 sq.), on rappelle quo certains 

domaines du couvent avaient eti autrefois indAment occupis rrapd too Stavlaa c6v Svvapivov rare 

TToAAd Kai Trdvra top t6ttov nal T7)v eneiae kclto.oxovto? Kai inroTagapros x^pw- Si ce n’est notro 

« pr6tostrat6r », c’est en tout cas sa famille. L’acte de Chilandar n° 157 eat un t&noin interessant 

d’une certaine forme de reaction anti-serbe, qui paralt se produire en Macfedoine aprfes la bataille do 

la Marica. 
L’objet du prostagma est d’exempter les m6toques des couvents athomtes de la taxe dite 7roptariAdr. 

II se pr6sente commo un complement au c61£bre « chrysobulle general» adressfe par St. DuSan aux vingt 

couvents de l’Athos, et il est fort vraisemblable qu’il 6mano lui aussi de DuSan. Certains indices, tel 

que le menologe en serbe qui validait le document, invitent h placer celui-ci aux environs de : 

peut-6tre faut-il le rattacher au voyage que le tsar fit h 1’At has, aveo sa femme H&lbne et son fils 

Uro§, h la fin de 1347 et au d6but de 1348, 

1 + OiK€?€ T7) fiaotXela pov TTpwooTpdfuip St a vr\aa. 6 7rar[. . . ] 

2 rdjv TipicordruiP Kadrjyovpipiop, dviijtcpev rrj fiaoiXeia [pov ] 

3 rr)p oy)P lovnav evplcrKovrat, analTricnv <jItqv xaPLV 7To[piar(,Kov P ] 

4 eXevOeplav Kai dvevoxX'qoiav eVe/Jpa/Jci/acy rj fia[cn\ela pov ] 

6 Kai d,77€KO0e rrav K€<j)aAaiov dir avT&v Kai cuptcrer[ ] 

6 ra roO dylov opovs /xovaarripia a7rd 7racrav u-jrd^ecriv vvp ri evf ] 
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- Au vorso, notice (lecture Millet): XpvJ„vM0/sZTJouT P^BMphie) litre 4 l’encre rouge. 

i sr-TiSr-** - •*•-» 
8.V. Ouy*A«n,r). P fois ,nenl,onn6 d»ns les uotes de Kutlumus (of. Index 

7 de Chiluudur, par B. Kouex.v 

pttr^rrLt: ttSWLts 

entofogue Ospanskij-Kountas, „o 303 _ ft* Woi>) p. 93 

Traduction 

un coTXiehTnIZr SeSf;^l - ?’BPP“*« avee u„e foi sincere 

des amices en son incarnation, avec Ja cohorts d« ® ’ °U 6St pointc la lovm<> du Seigneur Diou 

WtrO'de Dleu ot ProPhA,e David : « it b " oTeu d ^ ^ d<! l0U“^ “»» ~ <l«e 2 
■ Ben. sort D.eu qui so glorifie dans los miracles de aes! Lt T T**’ D‘°U d’Israiil» et ■««» : 

s s jugements ». Cost pourquoi moi aussi j’ai recours 4 toi m ’ “U tlp “ sont 568 voies et inscrutables 

f t0n a;de- Jea“ Ug'ioSa - car je to connai pour vra' n f™' deSp°te par “> ™*™ordo 

IT" f ~ POm qUe par *a P^mpte mfs ricord t f r S°UVeUr * P°” n°tra **«*» 
qui sent en mouvement centre moi et les abattes so d ^T' “* t0US ‘6S onnemis et “dversaircs 

presents avec une foi eincire, car ils sent 4 to” ol vio T/ * j° t,o£Fr0 en don 0™ “oderte, 

pour to., Seigneur tout-puissant qui es dans lc lieuT uV°'\ * i0 et te donne et J Wi. 

Mavrovo nommb Ndochori, avec toutes les imit s“ tT , KUllJU“,US’ ™ vilIag° da"8 'a plame de 

posstdd ThSodore Odujevif sous mon ZZ U n °“S « “ Vi‘,ag6’ °™C t0l“ °°1“’™* 
Kolavar : tout ee qu’ils avaient possddd, homml 27 ^ ^ ' 6‘ S0U9 le proniar 

de cc village], je I’affccte et jo I'insorio au S„,T a l . °“ arbreS fruitires> ave‘= *<>ut lie contenu 

enpt,bio dans les sidoles do la part d'aucun homme a' UmUS ™ donation in^tanlablo et impres- 

*74rialas ^aada8 ou petites at suppression^ Z IT7 ‘T’**’ da t™tas las aa-des 

attaquera ou dAtruira quelqu'unc de cos disposition! a't0U* impd* °harSe- Qai«>nque 

D.eu lo ddtruisent lui-rndnao, ot que le Sauvo^r do Kuthnr " S6‘gneUr D“U 6* Ia tr4s-Pul'a M4re de 
Kutlumus sevenge contra lui au jour du Juge- 
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ment, Et jo prie ot j’exhorto celui h qui Dieu accordera de r6gner apres moi de maintenir cette 

donation inviolable et m6me do la confirmer plus fortoment. Go chrysobullo a 6t6 fait et 6crit 

l’an 6877, indiction 7, mois d’avril. 

-j- Dospoto Joan UgljcSa 

C. Prostagma du grand voGvode UgljeSa (Jean UgljeSa ?) pour Kutlumus 

(Octobre, indiction 12 : 1358 ?) 

Archives Kutlumus : document classe panni les actes valaques sous le n° 38. Original. Papier 

coll6, 0,17 X 0,26, Tachcs d’humiditc, surtout h gauclio ; pli h la ligno 7. Autant qu’on en pout juger 

sur la photographic, la date et la signature sont de la mfime encro que lo texto et, pour la date au moins, 

de la m&me main. Au milieu de la signature, un grand triangle h Tint6riour duquol se trouvent trois 

flaiumes dessine une sorto de blason, — Au verso, notices (lecture Millet) : 1) Za zemaio Prouneio 

(« pour la terre do Prounaia »). 2) Tomos rys irpowtas. 
La terre dont il est ici question, IJpovvala, parait aitu6e dans la region do Ziohna. L’auteur du 

document est, soit lo m6me Jean Uglje§a qui d61ivra l’acte prdc&dont, soit un c6sar Joan UgljeSa, moins 

connu. Dans do dernier cas, le document serait de 1403 ou 1418 ; si au contrairo, comma je lo crois 

plus vraisemblable, il s’agit bien du mSme despote Jean Uglje&a, qui ne serait encore que grand vo6vode, 

Tacte peut 6tre do 1358, La Kecraptacra est alors la femme du c6sar de la region de Drama, Vojhna, 

dont UgljeSa devait devenir le gendre (cf, acte n° 29, notes), et le despote Manuel le beamfrfere de 

Cautacuz&ne, Manuel Asan, 

+ *EttI rjvtyepav oi nfiuArarot, puovaxol n)? fclas jSacrtAetKiJ? ^.oyofs rotJ KotWAoiytodat irtpt r^s yrjs 

oirep |3 ^77poffiAoffeif t) &yia fxov Kvpla i) Ktcrdpica rrpos air?)V n)v fiovijv iv tt roiroOecria tt) Jfrt/fe- 

i<Xrjfiivc 77pou|3t^a x^Ptv ^XV1^5 reaadpov, rjxav «at atirfyv KaXtepydv 

dvefX'nohetaros, Kal |4 oi)k et^our itoO^v ^vep,noB^i(jjj,6v> aAa St) ^ocri^y iXc-quacrcwjV irapa toi) dytav 
pLcv ai)6evTOV roi) navivrvx^OTdTov SeorroTOV xvpoG Mopu>))A t«xi oGk ip£U)cnjy irapd rwos dfnrodtofAdv, 

aoavros xal iyd) OSyXecris jHeya? )3oj0e/3o8a? and n)? aiJrou iXerjpLoalvrjs toi) ailtfeVrou Tj/xdlp roi> 

Travevrvx^ardrov BeanoTov xal rov dBe\<f>ob at)roi) toi) |7 ........ -r* . * . ou faou aripyo «al 

Tti riaura ^copa^ta ets tt)v Ilpovviav y^v ^euyapiaip Te\sodpov ono$ u^/aojo-tjp oi riadroi, piopa^ol rfys 

deias ftacnXtixrjs povfjs Tot) KovrXovfXoiiac dxoXeiros xal |° and oWcrTos xaPiV *poxr)K7^$ 
Ba>p€a$ xal prjBev €vpiocnjv no9£v £pt,noBi(jp,6v psf\re j1D napefiov aAd wat /at^tc wapa tojv av^pwjraip pov 

piT^re napa £voxu>v nvdv ij/xoi v£p*ovov\v ai)r4 X°P^ lU Adyou TtvAs xal BitVQxX’ijo'eais ' xal oEs yotiv 
fHovXedl rod avarptye atirovs, eyv Ka^ ttpas rdiv |12 dylcov TIH deaicjnopojv nar4pa>v tojv ev Ntxala 
Xapiv ydp rovrov iyeyovoi rd 7rapop xal rjpLirepov |13 Trpdorray/ict xal eneBoffr) npos avrods 8t acr^otAetau T- 

EN MHNI QKTQBPIQ : IN [AIKTIQNOE) |14 I B 
15 UgleSa velik voievoda 

1, 5, iaairos : leg, waaifrwj. 11 1. 9. diri andtrros : oorr. avanoarraoiiDS. || 1. 10, leg. tl pi), || 1. 11. fof : leg. olor. 
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APPENDICE III 

DOCUMENTS SLAVO-ROUMAINS DBS ARCHIVES DE KUTLUMUS 

Comme il art natural, on raison dos relations do Kutlumus nvac los prinoiuaute, • , 
archives do ce couvent sont parmi los plus riches de l’A+W i P roun»ainos) 106 

photographies par G. Millet, It M ^ S^pnblil ' r Gr N^ 

slav# dm m&nfctinlc muntelui Alhos 1372-1658, Bucuresti 1937 Dans \ romdnes>tl tn limbn 

dos archives do Kutlumus sont ,« nombre do dltnt lt,' ™t“ *g°' ProvMlant 
Dochiariou, d’iviron ou de Xenonhord T nnr ,• '* • P S . CS P10V0nant principalemont do 

ici, sous uno formo parfois abregee, los rfeumfafranoa'isdont'l’Mitt d° Kutlumus engage h reproduiro 
numdros sent ceux do Gr. Nandris. aocompagne chaque toxic. Les 

1. 1372. [C-ost l’acto par lcquel Charlton est nomm6 h la succession do Hvacintho • of ci d™ ,, 

».«i a d,». j. S"'c"rr 
de Bucur, Strunga Hrfitestilor MfirScinfi nt d* 1 Iiate?tl sur le Arg°?el>patrimoine 

exempto cos poLsaion^ Sj HT£S~ “ n°™ L“ 

148 k^: & - -—d0 
I’exemption do tont in,pat, dime ct JJT “ “ COmme danS '’aCta pr“ddent> »* 

liheVuHemlrt Ath^l^’vltrMtom d°me m°mStho (keIlion) d« 

dout 100 aspres po^dTrovaTl ° Un° SUbV.°nti°n d» 1100 -P-. 
qui vionnent chaque annec en V ] 1 ■ r S°m cnca*Ss®e Par ^es koines de Kutlumus 
p. 93.] q #nne<! “ Vala0h,°' [°** V’P'nskij.Iiourila,, n» 361, Catal. Langlois, 

pass6, la dime de Uibfiresti. awPrGS ir°a' LeS momes reocvi,°nt, commo par le 

“■ r.i ar* *.«—.. „«*. * 
et 700 aspres pour I’hdpitnl dn m ti aapies, plus oOO aspres pour frais do voyage, 

toucher cattc ,„ml Lm moi““ viondront chaque annee en decembre 

7. 23 Juillet (1517-1521). Basarab Neagoe, voevode de Valachie, confirme fi Kutlumus la possession 

des villages suivants : Ciresovul, Cfilugfironii, Laiovul, (M&ricinfi), Dfincsfci, Comanca, 

Giurgiu, Prislop, Hrfitcsti, Suhaia, ainsi quo la proprietc des emplacements des anciena villages 

do Sura, Saca, Cioara, Suhaia et los etangs sur le Cfilmfitui jusqu’h Svistov, 

8. Bucarest (1532). Vlad Vintilfi, voevodo de Valachie, confirme h Kutlumus ses anoiennos 

possessions (cf. l’acte prec6dent). 

9. T&rgoviste, 18 Avril 1533. Vlad Vintilfi, vofrvode do Valachie, corifirmo h Kutlumus la 

possession des domaines donnes par los voovodos Basarab et Radu (ils figuront toua dans 

l’acto n° 7, sauf la vall6o d’Omraza). 

10. SI atm a, 5 Juin 1635, Vlad Vintilfi, voevodo do Valachie, confirmo h Kutlumus la possession du 

domaine de Uibfiresti. Ce domainc, donation du vo6vodo Radu le Grand, avait 6t6 usurpfi 

par le dvornic Neagoe. Vlad en retablit les anexonnos limitos ot le rostituc au monast6ro, 

11. Bucarest, 27 Aout 1547. Mircea le Patre, vo6vode de Valachie, confirme au monastfcro do la 

Viorgo (?) de Kutlumus la possession du village d'Udoa, dont s’etaiont ompar6s les habitants 

de Laiova. 

13. Bucarest, 15 Mai 1594, Michel le Brave, voevodo de touto la terre do Hongrie, confirme au 

monast6re de Kutlumus la propriete des etangs do Romoloti, Fant&nele, Suhaia, Viisoara 

et Cficfinou, avec la dime du poisson et tous les revenus, Le monast^re obtient en m§me temps 

gain de cause dans le proefes intente au trdsorier Radu, qui s’6tait empar6 de l’6tang do 

Romoloti. 

18. Tfirgoviste, 8 D6cembre 1618, Gabriel Movila, voevodo de Valachie, confirmo h Kutlumus toutes 

ses possessions en Valachie. II confirme aussi la d6cision du voAvodo Michel, dans lo proo6a 

du monastfero avec le tr6sorior Radu Galofiroscul. [Catal. Uspcnshij-KourilaSi n° 376 ; Catal. 

Langlois) p. 93,] 

20. Thrgoviste, 24 Novembre 1618 (?), Gabriel Movila, vo6vodo de Valachie, confirme h Kutlumus 

la possession d’un certain nombro de domaines (6tangs, villages avec lours habitants-sorfs, 

douanos et revenus de cos villages). 

23. Bucarest, 14 Juillet 1625. Alexandre, voevode do Valachie, confirme au parekklision de Saint-V 

Nicolas fi Kutlumus l’ob6dience de Clocociov, prfis do Slatina, et de toutes les possessions 

de ce monastfere. [Catal. Uspenskij-Koiivilas, n° 377 ; Catal. Licmgloisf p. 93.] 

34. Targoviste, 8 Juin 1641. Matthiou Basarab, voevodo de Valachio.confirmo h Kutlumus toutes 

ses possessions en Valachie, ot retablit leurs limitos sur losquellos, au cours des temps, 

avaient empictc les voisins. [Catal. Uspenskij-Kourilas n° 392 ; Catal. Langluiti, p. 93.] 

44. 21 Novembre, indiction 7 (1414). Lo boi'ar Aide a donne au parekklision do Saint-Nicolas h 

Kutlumus le village de Cireasovul (district d'Olt). Los moines feront cn echango, chaque 

dimanche, des pi*i6res pour le salut du seigneur d’Aldca, le vofivode Mircea, ot pour le salut 

d’Aldea, do ses parents et de sa femme. [La date exacte n’ost-elle pas plutfit 1413 ?] 
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TROIS FIRMANS DES ARCHIVES DE KUTLUMUS 

-Les chartes turques Bont, pour bien deq r*mnn0 i , 

encore les archives do 1’Athos. On a into souvent no ll' dwlnTT * t0UteS C6lleS 

d en fmre J 6tudc, pourtant riche d’enseigncments sur PhiVn' a v a+i ^ existeilce> & PIus ^°rte raison 

Les archivos de Kutlumus contiennent h mu • ire de i Athos et sur 1’administration turque. 

lo troisi&me on traduction g™q"“1 T ^ ^ *«• 

je lea ai communique, Jah bienZT^JTv,T ^ ^ 4 c'ai 

profonde connaissance des ohosos turques: un article siLd de ,10n d° 009 do(mments difficiloa, Sa 

de P. Wittck dtait la plus important’ dtait prdt d IS r°ms’ ““ danS le<>ucl la Par‘ 

des Archives d’histoire du droit oriental, h Bruxelles II ostSstd^S ^ “ ^7"' daM le tom° 111 

JO public du moins iei, malheureusement I I „ ! T En a«°”dant mieux, 

prdparee par celui-ei pour les deux firmans de languo turque ° et la^^’ tradu0tj.0n fran«is“ 
firman. 8 0 turcIue> et la version grecque du troisiime 

Firman de Bayezid II (1491) 

LLeToLBrtd: filS d: Mehmed.khan' toujours victorieux. 

sa gloire 1 et le moddle desLTnTnttthTolos'lrns110!’!68! G,rnnds’ 1° subaSi de Selanik. Ibrahim, quo dure 
quo dure son mdrite 1 ^°l°g,ons, 1 a»de des nobles sages, notro maitro le cadi de Selanik, 

Valachie a prdsentd^nte’li y"”* T*” ^ qUVUit' L° V°4v°d° d° 
situde sur Pile des Hommes Ayanoros. Com™ nte\11 y a”alt un° t«rre du nom de QutlumuS 

solbcitd de lui accorder la dime des torres appartenantT*1 C'° °St » monast4re dudit voevode, il m’a 

donne aux moines une noble ordonnanoe Dan- la 't l 09 mo"asWro> ot moi jo I’ai aceorddo et j’ai 

eaux-ci, ils ont envoye lours paysans et eeux oTontT? MUS“lmanS °n‘ Ial* a0t° d'ha9tilita ™ 

Lorsqu’ils ont emporte la recolte, les timariotes m 5'"?” d<!S teri'0S apPart9nant 4 °° monastdre. 

prdJevor la dime que les moines dovaiont prdlever. 'San ' * n°S ^ °nt onsomonoa ”> ont voulu 

abandonner la ““““ 'a noble ordonnanoe donneo par moi jadis pour 

oontonu, en von, y ITT ^ danB 9»“ ™**‘a 

accordde, rendez-leur cette torre, pour qu'ils la hi * d° ^7 t0l'r° d“ monast6re lour a 6te 

nen ait l’usufruit ou no la laboure Si’auric • boUre.nt! que du dchors Personne ne s’en mdle, 

ceux qui n'obdissent pas et cluHiez-hs VJ;™ ° emPdch6z-le S raett'« An aux menees do 

tavig»-d«n^-1L,^tmr«(iIZr PaS„Tement- Parsonncs ont oocnpe 

lours dglises, no le laissez pas elver de leZ ’ '' “““I 4 C°Uxd4' T°at aa Aai aat da 

de suite, Et aprfe l’avoir prise en consideration T* ’ “ °n 1 a onlov6> feprenez-le pour oux tout 

Sachez-le ainsi, ayez confianoe dans le noble monograLme*.16 n°bl<! °rd°nnanoe dans leurs mai“3’ 
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ficrit dans la derniftre d6cade du v6nere moia de Sa'ban, Tan huit cent quatro vingt six 

[29 juin-7 juillet 1491], dans ma r6sidence Constantinople. » 

B. Firman de Soliman le Magnifique (1527) 

« Lui! Sulayman, fils do Selim Khan, toujours victorieux. 

L’ordre du noble et sublimo signo sultanosquo et de la splendido tugra khaqanienne, conqu6rante 

de 1’univers, est le suivant : le vo6vode do Valachie a sollicite mon bionhoureux grand-pfero le aultan 

Bayezid Khan ot mon bienheureux p6rc lo sultan Selim Khan — quo la mis6ricorde ot la satisfaction 

de Dieu soiont sur oux — de lui accorder la dime et les imp&ts do plusiours des torros appartonant 

au monastere de QutlumuS sur File des Hommes. Les bienheureux ont done accordfi la dime et les 

imp6ts de quelques terres appartenant au*dit monast6ro dans les districts de Serr&s, do Sid6rokavsia 

et de Salonique — et l’ensemblo de la dfmo des vignes, do l’impSt sur los ruches ot do l’imp6t sur 

les buttles abattus representait une somme, do 2435 aspres — ot ils ont graciousemont donn6 do nobles 

firmans en ordonnant quo les terres sus-montionn6es soiont comma auparavant dans les mains des 

moines qui so trouvent dans ce monastisro, et comma ils on ont auparavant, on somant ot rficoltant, 

fait des vignes et des potagors, qu’ils en fassent de nouveau ainsi ; qu’ils no donnent dorenavant ni 

dimes ni impfits de ces terres, et quo personne no leur demando pour celles-ci ni dimes ni imp6ts; ot 

quoi qu’ils aiont jusqu’h pr6sent utilis6 commo pAturage-s pour lour b6tail ot lours bufiles, et comme 

ils ont pratique la p6cho, pourvu que ce soit depuis los temps ancions dans lour usage, qu'h o& sujot 

aucun timariote ou autre, do quelquo fagon quo ce soit, ne s’on m&le ni les attaquo, Maintenant, 

puisque lo vodvode do Valachie, la gloire des 6mirs de la communaut6 chr6tionne, le vo6vodo Radul, 

a envoy6 cotte ordonnanoe h ma cour heureuso ot en a demand^ lo renouvellement, j’ai do mon c&t6 

arr&t6 et donne cette nouvello ordonnanoe omnipuissante. Et j’ai ordonn6 qu’h ce sujot on proc&de 

selon le contenu des nobles firmans que mon bienheureux grand-p6rc, le sultan Bayezid Khan et mon 

bienheureux p6ro, lo sultan Selim Khan —• quo leur poussiere soit b6nie — ont gracieuseraent donn4s 

ot que, h l’encontre d’eux, personne ne s’en m§le, n’intervienne ou ne cause ennui ou difiioult6( Qu’ils 

le sachent ainsi. Qu’ils aiont confiance dans le noble monogramme, 

ficrit dans la premiere d6cade du venere mois de §a*ban, l’anneuf cent trento trois (23-31 mai 1527) 

dans ma rfesidence Constantinople la bien gard6e. » 

C. Firman de Selim II (1568-1569) 

Ce document important n’est conserve que dans une traduction grecque, qui paralt non seulement 

fidfcle (au point d’etre parfois malais6o h comprendre), mais ancionne, et probablement oontemporaine 

do 1’original, Elio porte dans les archives de Kutlumus le n° 147 : papier, 0,52 X 0,30 ; bon Atat de 

conservation. 

II s’agit cette fois d’un acto concernant, non plus Kutlumus on particular, mais l’ensemblo do la 

communaute athonito. C’est un firman adress6 au cadi de Salonique et h ses collogues des circonscriptions 

voisines, et concernant en gen6ral le r6gime dos bions monastiques, boulevors^ par certaines mesures 

prises au debut du rfegne de Selim II, lors d’operations de cadastre executees dans lo gouvernement 

de Salonique. Lo commentaire prepare par P. Wittek pour oo texte paraitra, lorsque les circonstanoes 

le permettront, en mSme temps que celui des deux firmans precedents, Je me borne h donner ici ma 

transcription du texte grec, et la traduction frangaiso 6tablie en commun avec P. Wittek. 
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!“ ‘fc*7«S« ™*. w &.«*> a™, aJwat-H* *4 .<3« Taw. Sal „l foo XZZb 
£a77T« rouff frou ^ povXKta feat £<3a, Ka0<3? irptoelirojpev, vvv Sk imvMBnaav eV - o w 

r; „“d;i-tt i «-• * *4. -'TX.ttiS: 

10 ppii 8si rl tS' V^V ,?A<TP°‘ ™ ;WAk"{ tous- °”to I'd rd Stoplfyw tbs rd Lire- 
P ’ 8 , S ^taSe? ra faovpta, a eSiucrav c& /aou'A/rta Kal £<3a co? ttpiuc/ttoiucv a’c TtoI7™ * ^ , 

7sZZZ;:Tfr *■*- <*- *-+*■ r-*«• A* s*. tZ^LTZZ 

Sg-7*-?= 

2o ^;»s:xtr;r: k" ^ sir 
*3„ 3 polity, 7 T “', ■■ 7d VA T KMs'hm % *K* «i **M JW rd, *JU T£ iZTdfp s ' ; v01 ^ s‘°w~ os, imxttpos Kari. 
fiaaMa ^ “ ^ «*» W>*. od™ Ll < M 

on <r &„ JL sj“ » fl ^ 7“ 7ftus <“'WT£#,W *W««f*«* ■ S«*T( o/ koAo^o, ofeuf e!W 

«*«* pd S^p ZZ Z*lv «rZ x * tA «- rd Wel- 

ajZ ZZ Z -LrZ - f ‘ fs T Kaip6v r6v aw^-" «a 5 -4- 

«£». pA h s.pU1?a jZv zr« frr. A ^£& *™»» ^ai“ses * ■ 
«V dW „pwelvwl • Pivot, ZaZZCZ n -7- ° TW<V‘6’'' Kai ^ M ^P^oopra, d,rd npos 

30 fs€ TOP KaSr, rd papi&ln to Sd ’ m prpofip ei’s to dAtopi, pa Ttcpmw to SeWop 

XaTpetiovvrai ZiZCl Z L! Z ^ '?£**”' "* ™ £« rd ^paonfp.a. pd 

Sdp ^-r rd »Zr*ZZt77t . 'T'^ ’ SiAt‘ ^ £?— -AoWpo/ , ddp 

rd ,peW. J £ * tllZ 7Z 7P?\7h ^ ** 
jh^Mi rlr o' vsA.dC VjLT . »^ ' 7' ° ^ ^ ««» Ado« J i 

35 S.aAa^dpo, , Coll'l,-" ™ ATe TOffr0’'' ^ ^ £« 4- JL> oSrJs 
drdCdp ra Z i ZZL™ * “r,'* **»* «» ™ -op WA.p ^aoao adrd, Kal 

rr/.d/9ara *al a“AAa £C I^oa “ ‘ 0”' ^A‘“' '1"A°W> ^ (8ooj3c!A«, 
dC> dPCT~? W te too IC 3 STS — * -P-U»«K. ™w Pd rd 1,000, oo”Cff Sff rd 

poSASes ot.00 rd imBXimvotv ■ i<al It - T°W *" °^ovs T°vs tKal Sla Taus i&mit Kal Sid rods Siko- 

40 ,Eipaff rdjp upaneutivniv u.k XovaotaaZvZ 7 °W^om Ta noaiS^ara, pd ra wapaSlSovv e.V rds 

elopS^ooTE npoypa • dAAa ooa uoo'Ao. °' ^ °VTms, 7ro0e«oPrat pd p,r) Ttripa^awrat otto' t,os eIs 

dycbpaoav xdm AMayibOtv Kal ebo'6 '^"T* Ka,,Te °oro« iuptOrjaav eVoaAat, ledpTE doo pciETES rd 

/too, xaipat/itu, Ufopabes AtfidSto V ^r1*" E‘S,Tas AeVW aorajp, Kai iramoav aura e’k rf/v fiaotXelav 

pUoo Ad^,VZZZ ttl•erfrrbvr‘ ei^aSia “ ^ &» ™-r,- 
45 paifxdos odSI Pd Ive. kiwis J177“ °T‘ “ ’7 ^ iBU’6" »• «4*w «tf« 

-p KaXoyeptuv ZoZ jTZ 7”" “ 7™"' ^ £W- oo'rC od loo. 
P P * “* n 'Sltm 1 P«o robs e’Aot^e. Kai roiff rd l,dWOEp 
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pa ra e^ouoftp Ka^co? ra ei^acnv, rcl /xey xwp6<l>M 'rou? va ra CT7T<f/>youp, Ta 0cp^oup, S$oup to 

S^Karop ci? to aAitwi, ra ^d)a pa fi6aKow ei? roO? tottou? tou? o$? ef^av cKTraAai, vA. S^Soup to 

S^aiov too? «aTa ouv^aap, erepav 8^ e^ooo/av /xt) c^ctoj ri? -jT^palat auroil? c?s ewpS^TroTf 

50 7T^ayfia • ooti? S’ av aTroficivei ci? too? totou? otou e^ouaiv, icavei? ^oucrt’av pa fx,r)v e^fii pd Aey€i oti 

o a7ro0apti>v €^X€,/ fiipos els tov to7tov i<al 6dXt] va ttouAi^ci va y^vei auflcvriKo, fiouou roO a7ro0a/jr^poti 

rd pvdpos va to e^ovv oi fcopravol ol KaXoyepof,, Els Vouto arrotvov 68w0i7 oilro? 6 opicrfias ttJ? ^aat- 

Acta? /xou Kal aAew? vet p.rj ylverat, napov et n eVpdarafa * /ca£ va pT) Kpivet, rls e£o roG SpiapoG pov 

Kal 77"r?pd£ei uOtou? * Sioti Kai ctooto orrou roils ifTr)pd^apev} a770 Aoyou too? Hywev, 8idn Hitepvav 

35 ^w/jcx^ia «ai erepa podXKia a7rd toi)? paeVe?, /cai tci enapvav opoG pk Ta c8ikci tov$ qttoO ^SiSav Keolprj, 

Kai 8cp Ta opoXoyoGaav va ScKaTt^oovTat Kara ttj? Kplorjs zip'?) eSiSav povov to KecnpTj, Kai aSiKoffaav 

toos cp,7jv^Se? Kai ti)v fiaaiXetav ■ a7ro toG vGv 8^ vd S/8ouv to S^Karov Kara ttj? Kpi’cnj?, va p^v aSiKTjrai 

'fj fiaaiXeta, Kai a^Toi va pi) irqpdtpOVVTai im6 twos * tovto cVpdaTa^cv ^ ^aaiAcia pov * e£? toOto e8<30ei 

aiiroi? Kai (jj€T(j)o.s Kai ovtojs Tpocmm, iva pi) rrepeTepto T^pa^ovTai tJ7rd tivo?j Sioti ovk evfii T7)s Kpiarjs 

60 els tt/v Gnodeow Taurrjv, eyivev ctpr^r) els ri)v ^SaaiAciav /xoo to "^oe7 cto? ^copovapia) «ai Kara rov <f>£T(f>(L 

cSujffapcv a^Tot? tov dpiffpdv^ Kai w? 7TpoaTdt7iopev, avrais yweodaj ■ e7 rt? airoflavet r) ^uyei ^ auriCv 

t<Sv KaAoyepaiv, TrevTaApavT^? efoua/av vd pijv ^xet TTt/pdi^'etj oj5tc ti? aJ\Ao? riSv Kparovvrcov 

ovrtas a7re<f>r)vapev • OTav 8e o opiap-o? oi5to? cA^ei TipXs dpa?, ol KaAoyepoi o3? TTpoeliTiopev Karel to 

Scvrdpi? roG eX eprjW) Kal tov (f)eT<j)a va 7ropcuovrai rdv pev rd7rov ov ej^ouv a7rd Kop, , . ^tAiaSe? o , vd t&s 

65 St'Soov ci? tov Kaipov tov ovvijOir) • oi 8^ totoi ottov ScKaT^oovrai, vol rod? cwT^pvQVVp va rod? SooAe^ouVj 

v& S^Soov to SeKarov els t6 aAe/ivi aTravov, dvo cIti yiwrjpa * Kai 5v xdpvow Ka^ci? ave^avQet, ct? to 

SeUTcpT? Kai tov <f>eT<f)dv, i^youv els ooa etiroopev, va pi) tTrjpa^owrai TrAdov i5tto twos ’ oern? S av a^io^avet 

r) <f>dyei e£ ai)Tu>v Kai yewi) d<j>avi)s els rods t6ttovs ofl? e^ouenv o£J? Kai TTpcoet7TUipev, iJ7rd tcvos Iva pi) 

irr)pd<tovrai els elovBtfirore 7rpcEypa, aAAa raura iravra va cfvai tiSv ^ovacrr^p^OJV aetirores * va S/8auv 

70 povov tov ScVarov • et n? 8^ eGpeQel va rod? 7n)pdoei els tod? 787700? otJ? fyovv oOs Kai ^rdwiofav ^k ti}v 

lJaaiAeiav pov, ijyovv els ^aipa^iaj ci? dp,77eAia, els AijSaSia, ci? puAoo?, cis epyaoTijpta, ei? i£6p(i/jaSta( fii? 

^cKaAoKaipiacrpara ei? tcl ooa ei3p^07jcrav vvv els ra? p^fiipa? aiJraiv, Kai eA^ouv 01 KaAoydpoi va «Aaoaouv# 

va toO? SiSerai apT^ els rijv jSaaiAe/av pov, Ovrcvs ywecdto Kai pi) aAAco?. 

4~ Els tov Kaipdv toG eX ipijw) toG MovoTa,<j)d TtgcXenl, otov iTrrfyev o ydpovra? o ^4vav/as els TifV 

75 TrdAiv p& rdv AG£dvnov vnripeTrjV, eywev c^oSo? t^? peorjs <j)Xovpla ,a t • ctovs £ o l . 

Traduction 

Aux juridictions de Saloniquej Verna, Siderokavsia, Serrfea, Zichna, Drama et Pravi; aux kadis 

de ces juridictions. Lorsquc mon ordonnance vous parviendra, sachez que les moines qui habitant 

la montagne sainte sont venus ici, ils ont remis & ma majeste un mSmoire relatif aux propridt6s qu’ils 

possfedent dans les juridictions que j’ai nommdes, m^tairies, vignes, champs, potagers, moulins, ateliers, 
boutiques, maisons, tout ce qu’ils possfedont et out possed6 jusqu’^ maintenant, ainsi que lours 

hivernages, c’est-U-dire Longos, ou ils font hivernor lours animaux. Tout ce qui 6tait on leur pouvoir 

jusqu'k maintenant, propri6t6s et animaux, a 6t6 vondu au non de ma majeste, avec 1 assentiment 

des moines, pour 14,000 florins. Les moines ont emprunte ou 1 1b ont pUj ct ont rachet6 lours bions, 

afm de les posseder comme auparavant, moyennant les 14.000 florins qu’ils ont vers6s pour les propri6t6s 
et animaux. De cette fagon ils ont tout rachetd, champs, vignes, moulins, ateliers, potagers, mdtairies, 

animaux, pour que les monasteres et les moines qui y habitent aiont le tout on lour pouvoir comme 

auparavant; que personne n’ait le droit de s’approprier I'un queloonquo do ces bions, mais que tous 
soient possession commune des monasteres et de leurs moines, et servont pour les dtrangers de passage ; 

que les emin, les employes du fisc, percepteurs des imp&ts, voyvoda et subaSi n’aient aucun droit 
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d inquirer les raoines & propos de ees pronri6t6<? nt nn;»«Q v . j 

moinos qui habitcnt les convents meurt ou quitte son convent alT " ^ *v ^ 5 **1>Un des 
voyvoda ou le percepteur dos imp6ts ou le suba5i n’ait pas lo droitl °“ ,ompIoy4 du fls(! °u lo 

il avart dos bagagos ou des effets, c’est le bien du bJ nous les ^ ^‘ “U" l° 6St m0rt ou 6st parli' 

n mqui6te point les moines pour ce motif, mais qu'il e’n so“telm T?°“ Pr°fit d" f,SC " ! t>u'on 
le temps du sultan Murad, eonformement au contcnu des Armans imTirt aUpaPavant’ d”P™ 
et comme nous savons par les firmans des empereurs nos ,‘1ls“nt ontre leurs i 

mfimo ma royauU a ordonnS qu'il. soient de nouveau fibres Eneffot'7 V°f 4tPe libpes’ d» 
nous donno lea propriety que nous aviona en sort, „ ’ * es molnes 0Irt declare : « Si l’oa 

nous auasi nous prendrons de la peine, nous travaillerons ZV’ p0Ss4dl0"s commo “uparavant, alors 

redevables, et nous verserons ehaque anndo 4 ta maies’td 70 000 ’tn™ 'iZf dcs(,uels n0lls sommos 
ont aussi 4 Lemmos des metafiles et d’autres biens et ils les o t Spr6^,il 1 6P°fiue habituelle. » lls 

aapres : qu’ils lea possMent commeles autres biens et one nersm," “T ™°hf “s 4 1,<)min P0OT 130.000 
la mesuro sur l’airo eonformement au registre do l’emin ’ n° ”17 ln?u,4te > 9u’on fa33B seuloment 
kad,. Maia que le reste revienne aux moines et uu'ilsTi °” P ? “ dime avec le concours du 
on jomssent eux et leurs visitours, Car de nouveau les ^tmnsporte^ ^ans les monasUres pour qu’ils 

pas les Mens uux eonditions T d6°'ar6 ' ” “ V°US ne nous 

ohacun de noua s’on ira ofi bon lui somblc 1’endroit dev' T u- VendP6 P°Ur payep nos dettea> Puis 
(aspres). » Sur cea paroles fut donne an fetva stipulantle" 7 1“”,* U maj6at4 Pordra les 70.000 
par les moines et nontenant rachetdes par eux et an'lll6 t “a propri6t4s P“ssdddes d’origine 

maisons, vignes, potagers, moulins, ateliers buffles m l re'U6S 6 ““ maieat4 4 titre de taPa. 
lea biens auadita, ils doivent de nouveau e poaa!d 1 “ml I 0t “ S4a4paI *»■ 
caloyers et ieurs hfltea et lours serviteurs, en quelaue fi, a ,I8*”6 P°Ur Iour 00mpte' !«• 

et es remettre avec les comptes eatro les mains dl Zrs! “/“V ““ “p4aaip ,aa -onus 
no es mquidto. Toutos les propriety qu’ils avniont sn't ‘Peneuls . et s ils font ainsi, que personae 

en leur possession, soit qu'ils les aiont aohetdes de 1“*° anoionnot6 elles se soient trouvdos 
et qu ils ont regues de ma majostd 4 titro do tapu ohamZYl qU'" trouvaient entre leurs mains 

que tout ensemble appartienne aux monastics q™ neZ ^“"i Pj T“’ pflturagos d’dtd et d’hivor, 

Ture on Groe j que personne n’ait le droit de llrove^dll ” 8 * dr01t de dir° “ C6oi 6tait mon bion ». 
propridte des moines et non autrement. Car maS ’ ma'S' -TT nOUS 1,avons dit. <1™ ‘out soit 

onnes pour qu’ils les possddent comme ils les possedaientZesZ0 CUX 0t l0Ur 8 g™cicuserrmnt 
. sar l’aire , Ie7” II.! V.Z °h,ampS’ P°UP <Iu’iIs les e-someneeat, 

i * uumn 
es moissonnent et paiont la dime sur l’aire • I,..l”"'1' fiu 113 les onsomencent, 

qu’ils avaiont d’autrefois, et qu’ils paient l„’s d oit Tr’I” qU il5 'eS fasMnt pattoa a” h. terra 
Je droit de les inquid,er. Si quelqu’u„ meUrt ur t la,““t«me. Que personne n’ait autrement 

de dire que « lo ddfunt avail uno part en cette JrrV t nt'' ' P10"<dont’ cIue Pe''3“"'ie n’ait le droit 

mais que la part du ddfunt appartienne aux moina qUl1 f“Ut m VCndr°’ CaP olle est 6chuo au 

rendue eetteordonnanee dome majostd etiIeTotl8rnTntS; elatiVemCnt * 00 ^ pp6c4de a 6t4 
et personne ne doit imposer les moines en dehor de toe autrcmont- 4 ">«ins quo je ne l’ordonno ; 

avons inquidtds, la /ante en dtait 4 eax , il. “ a au T 0,rd°nnance ni ,cs Car si nous les 
et les out confondus avee les leurs pour lesquels iu„a7" If"1?8 0t d’autPCS Pn>pn«tfa des paysans, 

soient soumis 4 la dime scion le eons ; Zont ain ' I I™’ 3U 'ieU de les d4clapap P»ur qu’ib 

A partir de nontenant, qu'il, paient la dime selon^° 6S™ °tl&6 leS omin ct ma maiest4' 

et qu eux-mdmes ne soient plus inquidtds. Afiuri ViZ* 7°"’ ^ ^ ne Soit plus !ai' tort 
aussi lo fetva et il ordonne qu’ils ne soient 2 davant • ma.maJCSt6 : pouP ** a dtd donne 

pas 1 imposition. Dans eetto affaire il a dtd fait Je t mqU,^S 4 pPop('s da « ff-i ne concerne 

et selon le fetva nous leur avons ddlivrd notre ordoZa ™“ ran 975 (15®8) le 7 fdvrier, 
-otre ordonnanee. Que eela soit comme nous l’ordonnons. 
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Si Pun dos moines meurt ou part, que l’employ6 du fisc ni aucun autro fonctionnairo n’ait lo droit 

d’inquieter les moines : ainsi Pavons-nous decide. Lorsque cette ordonnanee vous parviendra, quo los 

moines, eonformement au registre de l’emin et au fetva, occupcnt la torre qu’ils ont h raison de la somme 

fixe de 70.000 aspres, et qu’ils les versent k Pepoquo habituelle ; quant aux terres soumises & la dime, 

qu’ils les enscmencent, qu’ils les cultivent, qu’ils donnent la dime sur l’aire, pour tout produit j et s’ils 

font comme il a 6te present dans lo registre et dans le fetva, c’eat-li-dire comme nous l’avons dit, qu’ils 

ne soient plus inqui6t6s par personne. Si quelqu’un d’eux meurt ou part, et disparait do leurs terres, que 

personne ne les inqui&te 5 ce sujet, mais que tout ensemble soit aux monastferes Si j amais, ot qu’ils doiment 

seulement la dime, S’il se trouve quel’qu’un pour les inquicter h propos des terres qu’ils possddent et 

pour lesquellcs ils se sont fait donner par ma majeste les titres de tapu, champs, vignes, prairies, moulins, 

ateliers, paturages d’ete et d’hiver, tout ce qui s’est trouv6 maintenant entre leurs mains, ot si los 

moines viennent se plaindre, qu’on leur accorde le droit de recourir & ma majost6. Qu’il en soit ainsi 

et non autrement. 

Au temps de l'emin Mustafa. Celobi, quand fr6ro Ananias est all6 h Constantinople, avec 

Auxentioa pour serviteur, la communaute a paye 1017 florins ; ann6o 7077 (lcr sept ombre 1568 • 

31 aoftt 1569). 



APPENDICE V 241 

APPENDICE V 

DOCUMENTS RELATIFS A LA QUERELLE D’ANAPAUSA 

auxqtektTcltoi^ des de toutos sorte, 

pendant plusieura sidles Kutlumus ot XJropotamou la bon 1 v**”3 j ° qu6re110' 1ui mit a™ prises 

ftres ds propri6te sont incontestables. Mnis l monasUre do Xbr T , d° Kutlumus’ d°nt 1« 

que son rival, a loujours 6te aussi Pun dos plus traen^ a v°P_°tamou’ PIus nche * P^s puissant 

fabrication des documents faux : sos archives on abritenTa ° ^ ^ ^ pluS hardis dans h 

figure en promise place un chrysobulle de “n0 ri°h“ C°ll60tion’ ™ 
momes de Kutlumus eurent forte affaire Parmi 1 a *. ' ^vec do Pare^s advorsaires, les 

eonoernent Anapausa. Les notes n°2 (1257) 9 (1313 on 1314^1^1", n'deSSUS’ pas moins do douze 

I’histoire k Vkpoqm byzantme 7 M 11 \ (‘3 ?1314)’ 15 (1329)»16 (^30), 46 (1433) on rotracont 

62 (1613), 1’acto du patriarchs N6ophyto^n° 76 (18001 ot 1’ ^5?6^’53 (1528)> 56 (1547), 60 (1588) ot 

la. querello avoc Xbropotamou. Pour cornplJL ci di ^ la/0mmunau« 78 (1809) eonoernent 

suivantes, Sgalement conservbes dans les archives do KuUumm Tt ** transor,Ption des P^ces 

le Naxion {?), do I'inauthontioitb du principal document noTl ' v“1demonstration’ Par NicodSmo 

tentions sur Anapausa, un chrysobulle d’Andronio II de 1302U21 T’r°P.°.tam0U. justifiait <"» pnS- 

plusreurs memos r&pudient la signature qu'ils ont annns! ^ 2 L d6cIai'atlons Par losquelles 

documents reconnaissant 6 X&opotamou la tr°mp°ne ou violence, au bas do 

renseignements trbs vivants sur la demise phase^e^t/ d AnaPaus“- (c°s textos donnent dos 

un catalogue des aotes concernant Cpau.. ’ ™ d“ X,X“ si4de>. 8) Enfin 

Tpdnt^a TIvevp,aTiK^ d’un autre Xfcropotamite, Constantin-Koisarios Dupont6s (Bur Touvrage, of. St. Binon, 

op, cih, p. 213-214 ; sur 1’autcur, D, Paschalis, ©eoXoyia, xm, 1935, p. 224-250). Je donne oi-dcssous, 

en petits caracteres, la transcription exaote (avee quclques menucs corrections d’orthographe ot d’acoontuation) 

du texto consorvd par lo document de Kutlumus, qui no presente d’ailleurs quo d’msignifiantes variantes par 

rapport au textc ddja connu 

2) Une demonstration de 1’inauthonticite du chrysobulle, faite on vingt-deux points (& chacun d’eux 

correspond, dans le textc, un renvoi en regard du passage intdressd), par Nikod&mos Naxioa. Du moins 

1'attribution & Nicod^me le Naxien cst-ellc k plusicurs ropriaes formclloment indiqudo par les documents 6dit4a 

ensuite (B), aux 1. 91, 169 sq., 195. Sur co personnage, cdl&bro a l’Athoa, NitcoSrjpos Na^tos 6 iCaAAtjSodpo’rjp 

(1749-1809), cf. G. Smyrnakes, p. 167-168; M, GedHon, p. 216-217 ot 222 j K. Vi.achos, p. 112 \ St. Binon, 

op, ctf,, p. 59, n. 1. Jc no sais d’aprfis quoi M. Gied^on (p. 334-337), auivi par St. Binon (op. cit>, p. 129), 

attribuc au savant higoum&nc d’Esphigmdnou, Thdodoret, d’aillcurs contemporain do Nicodimo — ot son 

ennomi aoliarnd, —* notro rdfutation, dont il cite les articles y, 6 ot Cost d’un autvo chrysobullo faux de 

Xferopotamou, oelui de Romain Ldcapfenc, quo Thdodoret fit la refutation (St, Binon, op, cil,t p, 10-44), et 

e’est vraiscmblablement 1& qu’est l’origine de la confusion, Si toutefois il y a bien confusion ohoz M. Gdddon, 

et non chez les signataircs de nos documents B : car il faut avouer qu’on a’attondait bion plutdt 1 voir cotte 

refutation, signde par Thdodoret que par Niooddmo, Si ollc est bien do ce dernier, cllo lui fait grand honnour. 

Elle est on effet trds habile et presque partout pertinente. Eut-ello un rdsultat, autro que cclui de 

convainore quelques moines de bonne foi ? Il est possible qu’ello ait engagd Xdropotamou h dormer, du texte 

si ju3tement critiqud, une version amendde, commc on lc fit aussi pour le ohrysobullc de Romain Ldcapdne, 

Nous possddons on effet, du prdtondu chrysobullo d’Andronic II, deux redactions : lino redaction longue, qui 

eat cclle dont nous avons seule parld jusqu’ioi, que roproduit lc document de Kutlumus et quo critique 

Nieoddme; et une redaction courte, qu’Andrd Mustoxidds publia en 1834, dans le periodique *Iovios 'AvQohoyta 

(fascic, 3, p. 567-569), et qui fut rdimprimde cn 1838 dans la revue EdayyeAiK'}] Ed\iny£ (t. Ill, 3, p. 66-69), 

Elio vient d’etre rddditdo par St, Binon (op. cit,f p. 236-241), qui a rejetd on note los passages ajoutds par la 

redaction longue. St. Binon considdrait en effet la rddaction courte commc primitive, ot la rddaction longue 

oomme plus rdoente, ampliOde par do nouvelles interpolations. Mais j’inclino d ponser quMI faut invorser le 

rapport entre les deux textos, malgrd les remarques faites par St, Binon (op. cit., p. 133). On no pout cn effet 

manquer d’etre frappd, quand on compare les deux rddactions, par oe fait quo la courte dlimine justement les 

passages sur losquels avait portd la critique. 

A. RfiFUTATION D’UN FAUX CHRYSOBULLE D'ANDRONIC II 

■; f 32 (n»:xiste - -—- 

de un d» - - 
possessions, parmi lesquelles Anapausa. Cot ac^d^”'LiIt ^ de,1302’ oonr,™»>>t a XSropotamou s< 

i*r.tp.r MMKVosSwonoTav^rHiviX’sZ Z Z.’""f ? ar°hivos de x^P»‘amou, o. 
n 6 ! parohomin de 0,68 x 0,48, portant cn tdte e^t on'fm ™"“W°TOT“^0U'Thcssalonique, 1926, p. 157 

1 emperour), et plus complement par St Binon '1 "T ]mP6na,B- * droito un portrait d 

(La> ongmes legmdaires et Vhuloin de Xeropotamou T. de. 1™ f p°tograpll,tl! fiuo ,ui oommuniqua F. DOlge 

C est un laux original dtabli aveo soin, auquel on a attaoba Tf, Louvaln, 1942, p. 116-117] 

est d adleurs possible que oe faux manifesto renol sT Uae .bu'll! d o1, °™ide prise 4 une autre piSeo. 1 

hypothsse, ainsi que la relation de cct original sunnosi 7v °r‘glnf aut[1<!ntiquo. qui aurait disparu : cctt 

-Studies par St. Binon (op. oil., p. i20 .,) * vIt ™ C,'ryso,nill<> do P«ur Xiropotamou 

,P“ L/ qo! nous ocoupe a dtd deux Z mSTmS do8 dim°ulWs. »<>ns intdressen 

* 1 * f\d“ *"'■* ‘Me i en 1776, dJjS^ ‘vemps <*ue <aux X6roPotamou 

Chnstophoros (sur oet ouvrage, cf. St. Bmon, op.cit ,p 213) et m lZ° f V ds 
, P. tin), et en 1778, k Vemse dgaloment, dans la odldbr* 

*Iaov Arrapd^XaKTOP to0 npoi-rordnov 1 avnypa^kv ix t(Sf trapd t<5f 8t)pairo7amv6\v iKrvirteOivttav iv BeveT^ <ari rA ta tp o iff 

ffWnfpWF fTOJ. 
'AvSpdviKQS tv XptarQ Bc$ viarhs flaotXttis «al <x&TOKpdTitip 'PiopiaCwy (a) 

T&v ooa rfj roD Kp<.e^>iTrovos fitplBi nap1 tfanvoaoOv $<Q'fn\o0s 8(a9ioewj KaOdna^ afoattoGtvTCuv r« jeal 4va<r<>Wvrwv 

5 rtatrrd tc Kal aonAa is 8ia/2^FfiF re fcal SiaT7j/5fiiaffat ol re i£a>repa<ol vdfioi «al at naO'^jAds 0<foi re >ca! <Tf^a<r/iioc StaKfAttfouat 

«al Sdci/J/SiJSijv Oeoir(£ovoi • Sid *at atfiop^rois iroivats, Ke<f>a\i-Kfj re rifiwpiq. roks UpooiiXtios KaOunofidXXca&m napi vavrAs AitttfiavQri 

KpiTTfplov ’ Aal pdprvs “ffplv ave£d\evrtros napa rfj 8e(q. ypafijj *A%ap piv 6 vlos Zapa o' ti)f ifiiMjv kskM^tis rd dvdOrffM, Sri S< oiJa 

dA/yot nap a rois r&v (odvwv OprfaKevra'is «ai novifpwv Saipdvuv Xarpevrals, o^anva? oe) ro0 irapdvros KaraXSyeiv xatpoO • n&oa yAp 

$€aij>i\ks r&v toioifruv alaBopivi) draffTj^artuv, S«Sitto^i^fij <f>ptKfl ouF^tratt Sri tv Tofj Tay^xoat r&v Natrfpatwv, Tots 

10 KdcfUp plv anoratjapivots, tof 8^ iXa<f>pov roO xvplov Juydr ipapivois fffll Su<a.iQodvi}V rrdoav tKreXeiv trrayyeXXopSvQifi raiaOrd Tiua 

ivepyeTrai dSix^para. TaOrd rot i} edoe^r t)pd)V ^aoiAe^a povXopdvTf rd doefiifpa.ro. raOra ix pioov TroirfaaoOai, rdv napdvra xpooi- 

fiovXXov ixStScooi Adyov, Si'oS ifaxptfioGrai piv npotfiavdis rd re Kr$parat ^terd^id re rdffio, ert *a! neptoptopol rdlv dptuiv rfjr 

oefiaoplas povijs rfis dp^oSdfou t}/x<Of fiaotXelas rrjs iniKixXri ptv SifporrordpoV) rtpotpivifs 8^ els Svopa rijs roG Kvplov Jjp&v 

dyias oravpdiaeoiS (fi) Sid rdv tv airfj nXovriopov r&v rip(<ov fifAwr toC {toosroioC aravpoG * tSv rd piv tv rodrivv rfj crefiaopti} 

15 radrQ povjj roG BjjpoffOTa/xou Sid ypuco^oifAAou Adyou napa rtfs irpttinjs KTiroptooifs rrjs aotSlpcu fiaaiXtaoys J7ouAyfpfaj -rijr rtapQivov, 

rd S'erepov napd roG ntoro0 tv fiaoiXeGotv doiBlpov 'PopavoQ toG fiaotXeeos ffal aSrotepdropos 'Puipaluiv • xal $h ovopa twf «JooSf«F 

rrjs Oeordxovj no! eis ovopa rwv koAAivlxuiv d^AijTaiv dy^aiF pov rtoaopaxovraj Std rd dv ainfj rtap'aorrjs rijs doi&lpou fiaoiXlooifS 

i7otiA^cp^ar rijs napBtvov reSrfaavplodai ndvra rd t<Sf paprdptov dyta Xetifiava, peO'dhv nelrai tS rtavaefiaoptov /<ai TiavaytoF fiJAov 

toC rtplov «al CiuoffoioO OTaupoO (y). Ka\ ydp Sid waAoiytudiv xpvoofiodXXtav Xdyarv Kal npooraypaToiv fiaoiXwuiv, oiyiXXtuiv re «al 

^0 tftOtoriprjoeojv nOTpiapxtxdiv Kal dp^iepanxiHv d<f>iepu}pdru>v, xrrfpara Sia'^opa «al dvaOijpara tv Sta^dpots Td^ois K^fcnjrai • tv ofr 
ion vol rd rrfpl rg 'IepicraQ perdxiov indvdpari roG dytou ivSd^av peyaXopdprvpos Jrjprjrpho toC iWupo^Aidrow, piera tvAs ndpyov 
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"f9 «s-' *" * ** »/<»■ ;v<™, ?„,«»,^ 4 
25 Ti s7 rw^' /"ri ral T&V h ai>T® <nt -rt?s riw^S i Z 'C^T1?T<“ r»W . /Tf/Wl> |f 

t 5 fAwfa aM*ftpa vcAaieX(&pta 700 Koorfcnva ml ToO S' ^ T 2^ aUT0° ' "* ^0>' £k t«W /loyyjv. *aA0lWrap Ml 

2zHr;°^rW‘A’^w* .'Cri^'*«^£V££ ;£ 
J , V"**'"t™*™ * W«, *Sri, ’ ft "l"***™ * * A*««* *«A«U» 4w 
7 fW f Jiv ml T«Wf „fpi iiv alytaL av t ? ^ T™™ Wy r^v dp^So^aAoP *a! 

rr7 t w P It* *at 70 "V* toP mpwoQArov Av(il » - fl W ?; *al ^aP ml /t/av flptW *a| nfp! JL, 

35 wfZd’7 ’*°™f“,/na ’S "»*S 1 BaJJ ! T 'T™'’'™ *«*«>*W* ^'lAtJZo 

r-S^rr^ *£ $ 

p4^?> ^mZ"Z°ur fTi *■* ^ ^Zo»kJzz °rrv K°l *****ra' *■ ^ ma* 

60 z%zt::;.t: r 
ZzZvl: xrrvi"* ■**■• «Wj»5 ll Z3 w™ *■ 3 £ 

55 <weiJTaAfl t j <7W('^oaro (*«) • *al Std roffxo rd uly eVjraAat y s i , /WTOf ^T^a,J mAwpd'gp vpoppayiws rcaipoO ri 

5? Tfis fl ./;’ T* ^ wai aW« fijrd T$y tvy6vt<i>v nao^A ’ - • ical ydp «fr Td adrSJs rdffia 

TOP JlIJ / yTfl Aoyo^ou Hoi * 4 T& ZaIT2 jT Z eV T<p ffa/5tivn % m SiZ 
60 tfe tA rdlv 'P^r 705 "V«fa»«#Aw {(y), wal 8ii rfs pdXtoj$ roQ SovyoG Avi' ^7“ f* T<J ^T0V ^ m^w 

^ rfif 5Wtt()7/" ^ Wr 7(5 t<3v dy/up Uw^w jTO/ia v W£Ta‘ * T0P dvc/i^uAov, rawfdev nSMpo^v 

rU.rfaff/,/ar '10^f ^ 7^ « aWa rd' T^ff Wm, (.S}Z 
ZLTT ptr M ral ""**•«■ «£%£! 127 2 K€™ov (,c) *e?7a TTOpajfTCH KUKhtC&S f!j ri 
«Mir rjj Hf nttwoZ "*mP"ltTa‘ ni o»a rod £„yo0 (,,) ,ip7„7Ti77, ™*. A^"°° Jlfc™W^««‘« raAou^/^t 

65 *i? T)Jv trvitoufav or ‘ n pt *1WVWf^KB' ^ favrQ rap BaDiiv AfaKa To0 m , O™^ol> ri tw°m7a[uviv oi^rfoc (W) ■ tiro 

'^'X&TaZ: CV‘h°urt*»«* WmSs 8”o8<r*«*• ~»-*«* 
WwTjJfcJ 7/ f,Pt"r"°f"" Ml r?! „S jjl.„ ) If T! " 'f°);‘' >*W» “6«» «*»(»» SVo o^„- 

- ttsf - 5* ^ M ms r ?js s^rts 

®JJtJvZoSZ ZltTrfifrtZtZ™1* ^alVoTf ***«»» XP^opoMta* 

Pn P & TE T0W W TOS *»*««. toutov PaaMto, J^LS 

APPENDICE V 243 

75 xpUffo^ouAAtoi? Kat eV rot? rou eyyopou «at 8ta8o^ou /<rat o-u^acrtAcuopros avToi ^/jowtr cru^ot? ’/IpS^o- 

w«jj r(B iVeoj 7rpos StaaroA^v rourou rov MpS/jovi/cou tou /cat -Tejooproy KaXov^evov,. #cat eSoKt^aaap 

re ra^tp Kai y^os ra>p ^puaojSoi/AAcov /cat eu^ovres roCro TrapTjAAay/iieVop e/cptpav vo^op /cal ^ei/Semypa^op, 

77/30? 8e tot? aAAot? etipr/rai Kal tov jSaatAwcofi opo/iaro? rrpoennypa^ davvpdrjs Kal tj/€vBemypa<f)OS, Start 

eV aAAot? aurou ttoAAoi? ypyaojSouAAtot? Aoyot? o,a>^o/xevot? p^XP1 rVs rfltleP0V 70^s 7rpa>ToriJ7rot? ou w/soy/Qa- 

80 ^fierat to toOtou ovofxa, /jii/re o irarrip adrov Mtya^A rrpoypdtf}€rat, /tx^re o StaSo^o? Kal eyyoyo? pdo? ’/4vS/oo- 

vtKo?, o r/jtcrdyyopo? ^Ja/dppj/s d 77aAatoAoyo?. iJco? 8e towto /xdvop to ypycrdj?ovAAop Siarfiepei roaovrcuv 

a A Atop (iacnXitov rov Kaipov eKeivov, /cat paXicrra t&v xpvcrofiovXXcov rod tStou j8acrtAca»? / coare Kal d/c 

Todrou VTfoiTTov ytVerat Kal Kpiverai, ((3) ’^7r’ dpo/tart ttj? dytas arau/zcijcrea)? ouSeVore copo/adcr07/ 3} rod 

SrjpoTrordpov fiovrj, aAAa Trdprorf ew* dpo/aart rdiv dytcoy TeacrapaKovTa Maprvpwv • 01/raj? oyo/ia^et aur?)^ 

85 Kal to too ‘JPco/xapou ypwcrd/3ovAAop Kal 17 tijs Mycif?/?? /xopax^s /fopiJP^S StaffrjKrj npo ri}? d,At4o,€Cu? gkSo- 

tfcwaj Kal to yart rou oouArav HeXfyp, Kal to cruytAAtov Ti/xo0eou 7Tar/>tdpyoo 1 Kal rj afipayls rrjs povfjs 

ra.vrrjs rovs ayiovs p! (jiepa Keyap ayp4vovs, Kal ottov aVTrjs‘ five la ylvcrat,, Travrore eV ovopari Ttov dyuiiv 

p' pijpopederat. (y) Jlporepov Suo eZVre ra rtpua. gvXa rov £a>07rotoG oravpov, to Im vtto rf/? ^aKaptriSo? 

aytas iTouAyeptas r^s /crtroptWi/s a^tcpaipeVop, Kal to aAAop wo 'PajpavoO * rfSe eya Aeyet, oQev {nroifjiav 

90 Kal €K rovrov o tSto? irXaoparoypd^os oStos evrldrjato rot? avaytvcoo-Koucrt * (Mropias Se aAij^co? a^tov 

<f>alverat, KaTCt re ti^p papruplav rov ypucro/3odAAow 'PaiptavoO rou jSaotAdaj? Kal ti)p j0toypa^t,at' tou do7ou 

TJadAou rot; Sr/porrorapivoO Aeyopevou, t} pov^ aurT/ KareSa^to'07j 7rapa raw ’/a/aatAtrcov cSore pdAt? 

ZypT/ flepteAtaiv <f)alvear9ai, Kal TraWp^/xo? •fjv orav 6 dyios IJavXos to rrp&rov tfXdev iv adrfj, 7ro0 t& t&v 

aytW /x/ tepa Xeltpava eKpriffTovTO, Kal to -rrapa rrjs jlSao’cAtocrT/? ayta? 77ouAyepta? d</nepaj0d^ rlpiov 

95 ^dAop ; ,rH$r) ol (S’l/poTrora/xtPol Xeltfiava r&v aylcov pt.J ovk eyoucrt, rifttov Se ^dAop punpdv rt tou ppap- 

ruppeuou Kal fiefialov, rov 7rapd tou aotStpou 'Pcupavou d^tepw^dpro?, SetKPuoucrt Kal irept,(j>£povat 

KeKocr/x^pteVov, eV’ oudjaart rtfs KriroptW/j? ayta? 77ouAycpla? </>i?p,t£d/X£VOP. (8) '0 vup /loyyd? KaAod/xepo? 

totto?, o pera^ii “Adwvos Kal IJaXXrjVVjs ij /CacravSpela? Ket/xevo?, <j>epcov yeppopi^aou ay/j/xa Kal irtiAat 

pkv “OXvvOos Aeyopevost eKaXelro errl reov rjpepcuv rou fiacriXitos 'AvSpoviKov ro0 Fepovros Kat roG Neov 

\ 00 *Airpia^t Kal elye Tore Kal eiriaKonov Giro rov jx^rpoTroAl-njv ©caaaAovlKT/? yvtopt^opevov rip avrat ovopart 

eTretra ck twos emof/pou ywptou Aloyyou KaXovpivov eXape to opopta rj “Ampins Aoyyos ' £v noXXois ptdvrot 

KoSSi^t Kal ypuao/8odAAot? tcop MvSpovtKOJv “Abrptu? ypaifacTai ' oStos to veiorepov dvopa ypa^a rod tottov, 

dyvoatv cos eotKe ttjv tots opopatnav, (g) '0 ayto? ZlT/p-^rpto? Kal to SaroTraiStop tfcrav Kai rdre Kal fTTetra 

Kal Travrore p-croyta yvcopi^opeva, cos to ovopa paprupet, ttJ? SaroTratSt’ou pot^? J ttco? Se rj pour) rov 

105 Sr^poTTordpov e£owna£e povopepa)? eKetuaj Kal erepos €Ket oGk etyeu odSd ^7)pa noSos i aS^Aov. (?) 

Mou^dAcup TrAouatos Kal eiriaripos opdrai aKpa^aiv eirl rcov rjpepcbv Vatawou roG A' £k tojv TlaXaioXoyiov 

eK tovto v rfyopaaev ‘fj ’AyaOrj popay/) T<i dp UihTjpoKavcrLois KT^pctTctj £k to0 otto tou ypa<f>ei to ypuao- 

/SouAAop, ort Kal d dveipios 'AvftpovlKav rov ^aatAeai? *Iaidwrfs o TTaAatoAdyo? ra dp ©ecraaAoptK^ rfyopaae 

Krrfpara * tt&s Se ij p,era 7*7(3 ypopou? ’^4ya0?/ popay?/, cu? du rfj 8ta0^K^] auT»J? ^atperat, ayopa^et Kat £k 

110 rofl Mov^dXwvoS) Kal to ouopa aurijs ypa^erat els to xpvaojSouAAopj Kat rd ev SidippoKavaiois aurTj? 

dffiiepdvpara ; S^Aop on perayevearepov twos rtXdapa SeiKPUTat Kal £k toutojp, Kadais Kal ck tojp 

CTropeVa/p. (IJ) ’jBaT/petcudij avcurdpo) on 3} *Ayadr) avTTj £k toG iV/ov^dAcupos Tjyopacre ra ep Ai'tST/poKauo’^ot? 

^ JTrjofiopov Kr'qpara Kal direKarearujOGV els peToytop rrjv aravporrrfyLaK^fV ravT7)v eKKAijcrtap tou ay tou 

NiKoXdov, paAtora adnj ypa^et on €Kap€P dKetPijv aravpon7jytaKi]v. IJdis 8e Tapera 740 errj afaepadevra 

115 ypd(f>ovTai ch$ TTpoaij>tepu)peva dp Ttp Trapopn ypucro/SodAAtp ; rrpoeyvcija^ ^ anarr), (tj) OuBeirorai 

euptaKOPTat opopoouaat at 8do adrat popal /ladpa Kal iS7jpo7rorapou, StoTt Kat eap virodeaiopev t/)p eKracnv 

Tidv opt cup t 7)s Sf]pornordpov povijs pdypt tt/s tov dylov UaGXov crKtfrews, rraXw pera£v riav 8uo toutcup 

tJp Tf r&v BovXevrrjplaJV povyj Aeyopewf, $iaKplvovaa, tcop Suo Ta opta * ware Kai evravda oparat i^euSd- 

pevov, (0) 2/Kt/)tt) dyia w^4ppa opopaorl ouSapwy edptoKerat ev rip opet rrpo 200 vnofferdov ypdvcup, Stdn 

120 dv 7Tpu>TOtj ok^tt) ns dK Ttup ^fSi) acu^opdvtov Kal Ka0* dp crcu^oprat rpo-jrov ovk ijcrapj et pi/ Ta pup KeAAla 
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KaXovpeva wv6pa£ov axyrai ol -npd yoovwv 200 . j, <m ~ A 

ini r&vyp&v Aiwvaiov n*TptdpXou ™fl % ’Mpov TJZZ "Z ^ ™ T°loBrw *»/« 

WOS; rW * 4 «fa r^Sa 2lrS ? ?? •* rf "4» 

125 TT? “fa*™/ «"«« «5t<t &■ ISU i(iSu, aiToS s ^ 'n>s TaS f"T*‘ Kal '«*»■ rijs 
1 w0'“” ^ aV‘<« ^s, wl IAa/9n. o Terror T<r,„ BovXeur-n ' ZZmS ^.owfcnos /twyaV va* 
T7 T”” ai&a ro, bbvov Z&ZZ ' ’ ” T T0°T0 XWTc&nopiou Svopa ■ 

z ™60 ***«»*, jpt nizzi::zzrov’ r 6p^ **« • 
Kat oro/xacndiii row tottov Kal r<3v otK^advrajv rdv^dn ™ W/,^S ^ 

1qn rfas ^ irpo>TitTTV dpXy p6Xis itrrlv fawv 200 cAc &A ^ 0,,°j“a<m «* ™S «^8ik* a^reaiy 

tovto 0 rrpo 50# ^WOII/ cruyypaAiedy rou ypucrojSoijAA ^WA€*' *7ro^e,/ ^o/xaO^eiWat to owua 

o- * zjpz:;lx;:tzz:z zz ^(i) r * **- «* <« 
Bauixvrqptmv aKfi,a£ovoa mi oAk tt™ iKei to'tc A /I ' “ Xponovs, , airivopios fwidj rdSv 
vuvoXop. "firara peri napa&popfy wivaiv mXX~ J f“,° f*6* ’ABavdmos ifrvotav nvi tA 

W ylpovres b rfj tZbovaTuZZ °"""' /1'W™ ipupav p6AK 
135 ol ^ 2PZ1 pOV”‘ ?i iovp^pnmv perd rAp Aav- 

rjp <,vp4amav, <5„ * tS ^(arfw aa£opTaL rd npmrirJa f‘V°l T°v °P°VS tti>v TV i^atwap 
fStfSauSpra ri,v roiaHr^p dA^cwv. ^ < /, , ™"“ °uP4™n™a Ka{ dfepmnK& wdwaTO, 

^ -*-*««# r^cm aw, IrTJlZ 17 rofei »-^w* (w 
140 rw“rc7a"« <** y/.a'W • Wa baZlovKZp.OA pm,ndms oi 7Tpo Tyjs aAttiorecu? 
MO , «. ^ rod 

? raw^ W'>-. T^K 8lo Aa„ T^’ “* « Sm^Kiv immpol 

tTtpop napaourrarop fcsSos ml g^Z uSAAov * ve'A ™”’ ^p&v- (lo> 7So® 

^ ini r&v foepUp 'Iaivvov iZmoMyZ roO ^ “7”' ’ ^as ,iop^ 

XPmMAAop toutoUj roc ^ 50 TO0A™ ^ ^ ^ J 

15 T°C/ ^o"05 ' «T‘« adr^ -/IL oLw J s T™0" ToC ™.1toU 

aWay OaCparoTZZrlTZil ^ ^ ^ 

TO yyXeaori, as r& Knropmov ypilpya rrjs uopfK Tad T*'’0^'""1 Em Tfi ^ipopuiog Buyarpl 

roo aylopBipaPos-^ Si 6 OSy^JlTZl X77T>‘ ™ ^ "*«¥» «» 44 

150 7“ Ka™°v^0 'Iadvvou noX'rtZros b Q.oZZ T°° ’fIVW°n<lmrros SepfUas ml 
MO 07yX7oVs eAafle r*r rap ZApjiar sZZZ . L’Xs " Zm ^ X cdroS 

?" ”P°*°™tos to 0 OByy\eam Ave„A,„,„. .. p_.J . 'fa^°" W“^™, Td yppoABovXXoP. <! «fc™« 

paMara oi dp4iWpol oSto, Ka; mrpd,hZZiZZZ ^ ZZT t6v mip6v EKetvov », 
,„ *“™ T0,)s' Tra°w ™c fyous., oi(r€ „»A„ , , * , O"* o.peKno8Voap ai TroAAal /noml • S10'„ r6ro 

f.r 0t,Te KT’1^ ,,0;l5f irpafopro, as iSirTZsZ ’T’ **’? ^ ^ a7u'<'°- TK Tfi YU «me- 
ha^opav npoaraypirap. (iy) '0 < &wj ^ £f°t’°'Ias ^-qyopovpba ndura raSra 

ZZ Tr ^ Ti eV w« ZCtTi z 8raaXm‘K^ **• -W 
S,° ZTS OSt0S * Sptw *♦ ^sZpoZoZaopZ Z°r WW» • oVa, 

ion A"’ 'i7 *■«*«— »^p«- X rZZZ IS, ™p °f6:0TE- < ™ ■■p“— oa, 
100 p, ffidft, Tor? fc 'PaZsalats Z ZZZ ^ ™ ^aoXoL'ap Xoyo- 

Kopvgvoi) mpi TS ,ap‘ CT«^pw &.os> . 2(J0 7 u 17““7 «rl rdiy ^Epa„ Tofi „pt(lT<>t, >/4Aef&„ 

mraoraare, povamyptou npi 900 ypipap, TOVorT 7 ^ fZ?™ ’AvSP°''£k°». oM, Soimorai b 

nas offroy „ Xpp06fiopX\os X6yos lZpfiivel, if airZZZ^Z Z ”* ivU,V ^vre^popos. 
165 ! Z °~K e{0VataaeV aiTliv' hooaa pdXtara r6am iL' ^ 1 edv 'iTOV T?S A«»'?f BrjpoTrordpoo, 
165 6PoW rd faKpfc TtS, ^ «-4U^Z^T “ f°7 TO,>f ^A* ; (,6) Od8 

Wcre, r,-t pwpiv ‘Avamwias mlbrAZZpZxZZ^ ** T£3’' '•Pt4t7an’ 
S rov nepioptofiov. (le) Mijrt 
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JipKioQ'f) dir&V ivros raiv optaiv rijs fiovijs SrjpoiTOTdnov rov ttJst * A vana valas rSirov, aAAa Kal t6v it vpyov 

Kal rov vaov rrjs *Avavavalas Kariypaifjev (hs £i}tporroraiuvov * aviciais 'f) p-ov$ SrjponoTap.ov i£ouela%€ 

Kal iv rots aplois avrrjs rr)V povrjv *AvaiTavalaSi 7rtos a rpuriyyovos rov f3a.<n\4cos toJtou AvBpovtKov 

170 o fods rov rtpdirov ’Iwdvvov Mavovr)A 6 dolBipos jOaaiAeus «al d rdT£ oiKou^ent/cds* Trarpta/JX^? 56 

dpXt€p^(ov avvoBos Kal travres ol rov aylov opovs irpoiorafievot, crbv rots t6t( rtpocaraxTi S^poTtorafXov, 

ytvtliCKOvaiv avrovopov rr^v ^AvaTravolav ,* "Eytvcv 6 tvitos outqs /xerct 92 cttj ttjs to^a 77<xpoiiToff %pvcfo~ 

podAAou cKSoacaiff • TTdiff ol E^povorapwol e>vre? tStov KTi?/xa ’/IvaTrauai'av Kal rov t6ttov adrijs 

icntorrrjaav ; (if) *Evravda cAajSev oAoe rov cTravco r^y TraAatay rcov Pwaa>v povrfs t&ttov, Kal ^Sta/fy ei? 

175 rd weAAl^a adr^y, amp ci7rdxouat paKpav rtbv optOJV ttoXv Btdcrrrjpa, (i^) ^4AAo ijjeuBos KarahfjXov * 7} AXvttIov 

povr) Kal rov IBiov fiaotXecos efy6 XPvcr°Pov^ov> ^ KovrXovpoiiajt aaitfpevov, Kal iriptov awCovrai 

ypdppara Trarptapxtov Kal apxovruv, wavra in ovopart rwv ayluiv >Anoor6XoiV ypdfovra Kad&s J}tov 

rtpcvpevT} Kal to naXai Kal rf8r] irrl rip ovopart rwv Qetiov ’ArroordXcov • o^roy e?ri rrjs Bdas perapopcfx/icrecoS 

ioprfj ypafat npojpivrjv rr)V povrjv ravrrjv Kal iv crept? romp peratjxipei atirty els rd roC Upuirarov opta, 

180 rd peragi} rrjs rwv 'Pwaaiv Upas povrjs Kal rrjs *Avarravolas, ayvodiv oAoreAw? Kal rrjv Bio tv Kal rd ovopa 

rtfs 'AXvntov povrjs, Kal rrov iv rtp opet avvopevov at 8do a^Tac povai' ^ rov *AAvnlov porf oi) povov avrd- 

vopos imfjpxe P^XPLS dXtt)oe<os, aAAa Kal eiiyevtK’fjv atirfjv povrjv ypd<j>et 6 HepiBeoplov ^7ir^crK077-os ay rov 

fittoy rov dylov Magipov KavooKaXvplrr) xf»ipctrloavros irrl rwv rfpepwv roO KaraKovt^vov, perd 40 rj 

50 err) rrjs etfSdaewy roO xpvoopotiXXov rodrov. Kal 6 iv QAapevritp rfj il>ev8oow68tp reXevrijoas rraTpuxpxvs 

185 *Jttiori<j> i£ adrrjy imrjpxe rrjs povrjs. Kal iv rip rvniKip roO doSipov Mavov^X els rd£tv eynplrov povrjs 

riOerat $ rd£ts adrrjs. Udre 8^ perd rfy dXoiotv ip^Qi) Kal ^07) rfj roO KovrXovpodot povfj, KaBws 

Kal f) rod dyi BaotXelov rfj rov XeXavraplov Kal erepat dAAat, dSijAov * StJAov Bi on irrl raJv ijpeptiv 

Vtudwou rod ioxarov rwv HaXatoXoywv Kal 7wa# rov narptdpxov dmjpxev IStOTTeptdptoros Kal aMvopos 

povfj, <bs to otylAXuv rodrov rod 'Iwofjtf* paprvpeX, «ai f\ rvmf<f) Stdra^y rov dotSlpov pacrtXitvs 

190 JWdvovTjA. (ivj) IJoBev arptyerat epxerat rjj 68$ rod fyyov ; Ol rov rdnov rovrov KaX&s ^iard^evoi 

Kal rdy oSody iKelvas elBores Kptvdrwaav, Sion oiJrot aKptp&s Bdvavrat Kal rd ^£0So? r&v dpodealwv 

t’Seiv, Kal rody xatpovs xal ovopaatas hievKpivrjctai, e£ dXr]Bd>v dAAcov «al dvoBednov xP°0ofi°6X\<*>v Kal 

T07TtK<Sv npaKTtKidv. (16) Kal CK Todrov 6 So'Aoy rod oKevwpf\aavros ro xpvaopovXXov SeiKvvrat * 5v d Kal 

rore Kal pixpt- rrjs afipepov ow£6pevos oravpos etvai cnjpetov £r]poTTOTaptv6v, S^Aov on opoflanov aypetov 

195 vrrrjpxe * perd rlvos Bi povrjs Kal tottov 6 aravpis Bn fax* orfpetov ; dne(nwTrr\oev ■ otfre rfjs rov 'Pa^Sod^ou 

povrjs pvr)povedet, ovre rrjs rod ’AXvmov, otire rfjs 'Ipf}pwv, St’ c5v auvopetJa ^erd rd ^poTrora^tvov a^erov 

rdv araupdv ^v rf Kara oetpav dvaroXtKf) pdXet, Kal erretra <j>0avet ety Td opla rfjs Elpwvos ITerpay 

ndvra rd 8id piaov KariXt-nev Spta. (k) Td povfiBpia raffra ru^dv etal rd v0v KaAod^eva xeXXla pavtra- 

pdrtKa. (xa) Ofays rfjs dpXalas povfjs Aox^taplov els ryv Ad^vyv Kadtds adrds paprvpel rdnov T^y 

200 AoXetaplov povfjs rfjs Ad<f>vys, nws ypa^et on eKreivovro roaov rd dpia Eyponordpov ; fiifSata fj naXata 

rod AoXetapiov povf) nepteKoirrev iv piotp rov tottov, ore ixel &ttfjpxe> K<d irtSpevov etvat va ec^Bavev £ws 
rod opovs KaBws Kal f) rod PapBodXou Kal erepat. (x[3) uEoXarov rwv roaodrwv ipevBoXoytwv imafod- 

ytapa tjjedBovs eBero ryv IvBiKrtwva, npis eAeyXov rfjs dpaOeias rov, 8tore Sharov yptywv dpiBpov rfjs 

drrd Koopoyovias XpovoXoylas, rptaKatBeKdryv eypa$e ryv IvBiKrtwva, odBinore Be ylverat rodrp • 8tdn 

205 iv rw e*, t* fj te<* rfjs IvBiktlwvos dptdp$ ovpfiaivet irdvrorc ^ a« f) e°r ^ ia« f «* aptBpds * 

^oy fj yos fj So? fj S'os fj £« fi r)°s fj 8<X fj taos fj tfi0* y tyos ^ tB0V odBinore iv r$ e”, t* Kal 

StjA<xSo7 els rds nevrdBas, SewdSa? Kal Kafle^s avprrfarovaw ol elpypevot dptBpoi. Tocra XdOy^Kal 

BoXtdryres <f>4povrat iv r$ xpvoo^odXXtp rodnp, i£ <Sv ylverat yvwardv on rwds ttAaoparaypa^ov 

Bvarpo-nov Bpaparodpyypa fadpXet, tv a Sid rodrov a pndcrwatv dXXorplovs tqttovs ol rfjs Eynopordpov 

210 povfjs. “Onep Be rrpopdAAovat 8td rod xdr-oeptftov rod EovXrdv EeXyp Kal roOro iXeyXet adrods ■ Stdn 

ocrov rdirov 6pa kuVXt? ofays y povfj, npoardfa vd i£ovcnd£y • odre Bk y %Avarravaria ofae rd npds rfv 

povfjv rwv ‘Pwawv opta <jtaivovrat, Kal pyre tov epnpooBev ofays tottov rfjs Ad<f>vys rdv BoXetaplnKov 

^fouotaoe rrori. 
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ACTES DE KUTLUMU8 

™ompehie”ouNviole^^^ obtenues d-eux par 
LA PROPRIETE d-anapausa. llsquelles il» avaient RECONNU A XEROPOTAMOU 

Archives Kutlumus n° A 29 ■ nnM a * 
Seulement Ia notice auivantfi • '«a » ™ °mg feuiIles (Sorites recto ver^n r 

[e mimi> P°"r 108 ‘™8: bra par lo oont"'‘>‘- Le plan cat, dans sos grandcs lignas 

,* ? pr0p,09' exPoslS P'a» a«ailW do la qusrelle it™ K “enti°n dcs ohartM auacossivcment ddlivrfos 

t Ch^°M>° ^’Andronio II do 1302 “ dfl nl n" f* X4r0P»t“»°u an dftut du x7x.S, 

.. "' *7 P°Ur S“ ,air0 >ttril>uer tout Anapausa 4 la !7°dto”i lo Naxien > comment Xiiropotamou profito 

^*K2a3S:S£ 

1 T'e7^71°~ Tf 

Atondiu fv^noJ^rZlVdlTTal K^dn> f*"& ™3- Sifo 

5 2T"? -*** ’*»* **«r o' aoiCl trff ^ *~U‘ aSodA“™ A-flfr* fc 0- 

mZIZv* ^sai;tr™*ypd^ari 

* **■ WXT - <?■»* r*. s 

ZJoO 777^ U* w. «j -card roil lLSZoL “^PS™ «** Kai au,™),™ 

10 *Z2Y27:s »rrBv™* * ^TZiLll atp?7 ?**• eXwv ttoAAoi)? rot? rore 

A'S.xt.So^1’ '* ?>s™<> K°»r)Jvr,oh,, Upas 77“ avarroorraoTOv atr^jv 
ATiwwj ow<fyeT(W eVi rwv iqpep&v AvBoovUnu^r ^ a4>Up(tiais oparat, yevopevv <bs e* rn? 

tij/kov crojj *a} perd <|T(3v ° veoy eryowu rou Trpidrou, Ti3 ^coAt;' Tjyovy ro 

oV7 *"**«' rov d^epcunxoG yoduuaroT^ PT°G 1334* i Wopuyk rov 
15 SeoBlw:^^ T°G ^Ta T^V 'Avhpovhcov * *aL *mKUp0VTat- naP^ rov rore 'Iepiaoov ’laKt&pav, 

Pplas k<u ra TrAemj Jtfa«€SoW'as, - ,^7 ^P^uoavros 2t\W SrMvov tvw&VQS 

tZPZ** 7, 6 WpovoUrr,! &eaaa\ovLsoZ7 7 ^ ^ *>* «<»*«* (WadtlKrp. Z'Z, A 
«m, eVi Tfflp C2L ^ T<? *«#*». 7a'^on roOron 'W 

APPENOICE V 247 

Kaipov o 2?tAiyv Zrtyavos fapwvvpos irvpdwei ml 6 KaraKov^vos 'Iudwiys elxev^ovofxa fiaoiXelas 

edpiaKovrai rov aytaordrov rodrov avSpo$ naXXol kwBlhcs ev rois povacrrrjplots tov opovs, «at t<> v<J>os 

25 rovrov ml <■ i)iroypa<j>y] <bs d/x^ra axeS^ Tra/JiaTwat rwy ovyypappdrcov avroG to ytrftncv, ml ro?s 

elBoot Kplvetv ovyypdppara Xoytwv dv$p&v povov to u^os- rod ao</»o0 toutou irp^rov^ X<*>pl$ ^oMv 

fiapTvpidiv jSe^aiot rwv 'rre7rpay^vaiv Trap’ awroi? dA^eiav* *H afaepwcns clvtt] e-n)p7) 07j^aSt acre taros 

Trap* emrepajv t<Sv opopoovvroiv yetrvia^ovowv rfj 'Avairavoiq, povatv Sjpo7roTa/xou «rai Pwowv ck toG 

elpiffidvov erovs 1331 dypi to0 1435 • KaTa tov Kaipov toOtov ou^i) ^cra^t) t*js iepds* \xovr\s Tcvcrwv Kai rr\s 

30 Upas pLavfjs KovrXovpovar) SUv&s mpl twos dypoQ Ket/xeVou /xeraft) r4iv dpicov MvaTrawfa? Kai 'Pwatov, 

Kai lytve Trcpi todrou avva&s imromais rov rou irpwrov ml twv ^yovfievaiv^ dp.<f>t<jPyrodvTUw & nepl 

rod aypov rovrov, a7T^8e^av ol tot« fiovayol rrjs Upas povffs 'Putorotv ivdpKtos <*>s ° aypos enelvos vrrfjpx* 

rrjs f^avijs aMv Kai hrepiopiaQr) Si' IStojv 6p(u>v, <bs r6 ypdfjLpa rov vp&rov Kai tijs <rvvdfra>s paprvptl, 

vwfrflUou roG ffpiDTOTvirov iv rfj rwv TOocov Up$ fiovfj> Kai eV roC toov roO vptororfaoo <rv rjj ToG 

35 KovrXovpLodor) oefiaopty povfj, Ol rare iS’TjpoiroTa/xivoi ouSe/xiav eTTo/^crav ^r'rjoiv rrzpl opirnv ojs {irf rfj 

rcov 'Pdfcratv y€irvia£ovres ml Giro twv oplcov ’Avairavcrlas Sia^wpi^fievoi, Mera rrapeX^vcnv ertov ckcitov 

rijs avwrdpco Sia^opa? 'Pwawv Kai ifouTAou/xoiicnj, to ^A?' «tos amd Koofxoyoviav Kai <norrfpiov cto$, 

^eTd TrapdXevmv Xp6vu>v 197 rrjs fyicpdxTeios ’Avanavotas els KovrXovpodar], rdre, rrptorov ty&vrai oi 

rrjs tov SrjpoTTOrdpov t,rjToGvres dpia els tov tottov Avarravoias > xat yevop-evrjS peyaXrjs avvatjetos avvd 

40 faaav eXBeiv ev rw opei Kai ol prjrpoTToXtrai 6 Topvdfiov ml o' Nixaias ml 6 UrUmorto^ 7epiaooO, Kai 

itcXyOrjcav iv rfj owagei roG opovs, xal yevopdvr)s ipevvrjs 7repl rtuv optuiv 'Avarravaias^ amfXBov wavre? 

els rov rortov perd rutv dpx*P4a>v i5nip rats elmcn, ml etpov Td Spia cbs 7,oav avwOev dperaKWTfra, Kai 

pePacdaavres tiy fjaav exrraAat ISojkov t<J ^auvnjptov ypdppia iv rfj rov KovrXovfiodarf els aa^aAseav. 

'OXiyovs XP^vovs elprjvedoavres ol Srjporrorapuvoi, Ms UU^oav dytoyfjv ml rrdXw 48i<l>X8r)oav airo rpetf 

45 cruvd£ets ■ ix rov 1528 dXPi rov 1600 dp&vrai rlaaapa rijs owd£e<os ypdfipara paprvpoOvm 5ri iv 0^4 

ol Srjponorapuvol eSeigav ypdppara 8eonoretas iv rots Sptois 'Avarravctas, dXX' eXeyov i( drnijs elyov 

on 8 to770s 'Avartavoias hrl rrjs povrjs aMv, JJore Si pera ravra rjyovv pcerd rd 1600 crtorijptov Zroj 

oi rov Sriponorapbov tayvoav Kai aTrioTracav ex t<3v dpiW ’ Avairavaias oAov to wapaAtov pepos per a rfjs 

dTrod^s Kai tojv cAaidvaiv Kai ijffuxaanjpW, Kai tt&s oi rijs rov KovrXovp.ovar) vrrtyepov d&ixovpevoi, 

50 fxoXis rdv dpivdv tottov MvaTravaiay eyovres xal rfy fidcnv ev f) exaro fj rrjs povrjs olxoBopij ; Awn peptcr- 

pivos 6 t6ttos Boxei xal otBirrore dXXore oi rijs roG Sr)po7rordpov i£ouo(a<aa>v rots opivovs rorrovs 

*Avairavaias ij to? TreSidSas- auTTj? Kai Ai^dSia, a p-fj ore xard BwatrreUv rov f}yep6vos SeocraXovUris, 

cGs wpoubv 6 Aoyos cdraKTios' S^Aiitoct, Oi KovrXovpovcuavol ws <f>alverat iravrore tj^tjtouv rov towov^tovtov 

tov TrapdAiov Avarravcrlas rov Bvvaonxios dvoonaoBevra rrapa rtuv SrfpoTrorapt-viov, odev Kal‘‘l0 

55 (rcorrjpiov iros im rijs Sevripas narptapXeUs roG daSfoov narpidpXov KtovaravnvovwdXetus Nearfwrov 

aycoyiiv ixbvrjoav, ^rouvres r^v avodrjKTjV xal ra TrapaAia pepij ^IvaTxauCTias Kara ra opia ra 

avemdev • Kai dvn too Aa/3etv aiWy Ta d8tW KaraKpaTodpeva ravra pipr} rrapa rwv S^poTroTa/XivOv, 

fjXQov els xivhvvov d7rtoXe(retv xal ro Bir^vextos Kai aSiao'etoTCus1 0fC777i^opevov 7rapa rt)S povij? aunSv opeiv ^ 

repov pipos Avairavaias, Tiv% rp6Trtp / AoBe(<rt)s dytoyrjs rrapd roG pipovs rijs povijs KovrXovftovorj «y 

60 TTjv peydXrjv ixxXrjolav, eyive rrpoarayrj narpiapXwij ovvoSikt} rov yevlvBat epevvav axpipy xaiairoxarda- 

raatv roO rdnov rodrov hi ra> dvjxovn pipe*,, xal irdXBrjaav 6ea>Pi}rai, drives rffipjoov exarepov povav- 

rrrpiov iyypdfovs (wroSei&is dpXalas ' Kai ol piv rijs povijs KovrXovpovor) etf>epov ra Trpoorjpemdevra 

ypappara, St’ i5v dSeWo$ov Kai ivipovro povopepdis t^v Mvarravo/av -ndcrav pera raiv avixa&ev opitov 

atrijs ' ol Si roO Srjpairordpov J>evSij rrdvra rd rrjs povijs roG KovrXovpodcrrj ypdppara eXeyov *a roO 

65 iv rfj povfj aMv Bodivros XpvoopovXXov roG dotBripov flaoiXiaiS 'AvBpovixov roG J7aAaioAoyou too rrpairov, 

roG rrpos StaoroA^v roG iyyavov viov AvBpovixov xal yepovros mXovpevov, Grroypa^dpevov to ipev oXpv- 

odBovXXov rovro on i^Bddr) tA ^cot' Ito? iv prjvl atyowrtp 7vStKTid>vos rp^xaiBexdTqs, orrep xcu rvrrois 

ifrtedT] iv Beveria pe6' eripoiv ypappdrcvv rrjs atrijs povrjs iv rij xaXovpivj) Xoyixfj rparri^V ^aioapiov 
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” xr; t.,t:f”■’■■,•* ,*-h. * 

* Tn fyponOTiftou, ivofutodi] ipSiv mi iUvLv ”aVTa ™ °PM 'Avarravoh, 

Snpono rapov ra mpl iptav iv to dry fouai rtiv Bdoiv Too’ ‘ 7‘ T“ WW1™ rfs Hwfjs 

*r ^ *ai ft, TojjTtp * mmlr Llr mXrP7^m™* ^PVrli yJ 

™ YRaT,lZ“ " tovMnp*,, ml fata o iJL ^ ^ KovrXovpodor, 
yip ™* W, irAaordv ml P^JZpoZeZtZZ ZT'Al°° *~*"»“*1 V, 
TO ^rfSos avTav napi vdvrutv A VoweX&lVviioKerm mraWX*^°V>P7 toBto■ ** •*> tm&fcfl* W 

*TT* £7S,? fl^7Ta‘ rai ^ axifnjs iylas "Awn, TVS laBZ’°V 'JT^? fW s^a W» 
80 r? * JfirZZfTT ^opaotao ra*,, ft, TO„- , 

nhipoOivTw ir&o wi mT '‘fmf woC “ ™ "*« «Mw 
00 *«r T?s ra dfi&ofitfKovra hr, **u£Tl ff* 8^° toOto T8 fcoor^ 

71*™" *^“r /"*™o OtfyyAtrm,, SeoniZLZZIl ' T°" 5iT* 8,4 8amfol»s ™e ootS^oo 

“ "^rr * ^ ^ ^yZt7eIoZu /ww-4U 
to uxoo &a ««***, TOO oWoo SipLvos, iLLlrT ~US I™*0"0™' too' ij. 

85 »w«fc^ 8,4 Samcpijs AtJL Seorrirov ZeliS T ”” °T" 77a!fto" ToO SrjpomrapipoB rfjs 

T yap ipwlas r?s ^ w to{, Uadloo ml t f &m^l0T08“ tAt mu^Ax StaJvoS • 

o&r *«t t„o rrpc&Tov 'IaadK * ^ xpiJI ZZIl rr^^™1 Kat * **** ’Alarrao- 

90 TIJ^V ^Ta^ TatV ™! toO Srjpomrduov m7rd IT' ^ f^nerpas oix dwAws pdpvqrm, 4AA4 
90 ,„0T, Eo TijroO S^ordpoo d JLypd£?otZ ™E™?. W T0”, ^ ^ ^ Jo 

°? ° ^“0ToWa^s %«o^,A,ootAo dmamaioorn s/ XP°'’°X°Y‘as aVTo0' S^‘ iMypa^ov gXuv rd 
W mi *>tKdT, Sntp odBdmre yioZTZ ZT2 >7Z “7 ^ 

95 ZT > 7tSr ™fi -4ot“too ZoX Ja / 70.™ ^lW «• "aLtI 
. fW/‘S “W'Aoo ^MTOJ K-ard too Utto'otoAov Im rfie ■! ‘“'J'CTat'W“T,'JsTM o ayyeAos too 

™o oTOsffl - 4A,0tfe 8,aTp% 6^ mZZZulm'T* " im°KM°V "d ™ 8,«oo^OTa 

W*o < dAo^oo T% *Avammaias t4 ZTa 1 T‘°S,*al °* **” Mnp^. 4AA4 Iwo- 

StSra^ t4 8fea,a ^ -W ^ ^£ts eV TrXdopaoi tooW, 

100 I”T” 0“K 7 TUX°C™ Tg roc KovrXovlodon ■ 8 JL ^SyjP°™Tdpov, ml npoo^Br, rrj povrj 
100 A£oo„oao Kat * tAo ^W<foa Seoo^l? °‘ ^ ™fl ^W„o„ * V/C 

7o 7fl Trm7rfAA°1'1 W •» wAe&oj ZLoZ „lTrUra^npa^ H ^ KaT“ ™ ^aja toOto 

^o„aaoo ,u, too tovov -ApoZ:iz:zir arr^ **°™ ™*°> 
" !' TO1 ^ eV 4^- 4™^Wa Kai 1 ■”<ya Toi! KoorXoopodor, ^oo? tL 

T aS,KOVPe>’°‘. Udvrwp mlap Sl' LT 7 VY7m amW<»OT£J ®eocra\oviKT]s J # 

Zr^ air7- zlLztir ¥Zrr*~eTm ^ ^ zlzt 

TP’.rr**1* ^ * ™°* ’AvaZZil °rs i6mr w* ^os,J JV2 
einp^ ev rots 4fcW aOxaEj Swa^aao, J „fl ^ '“T ^P^rdpov ■ ml ^0, peydx j ml 

Z: Kal T7 ^arrop.^ foAio^o o'A^o mjf'“!£“° rV,? K°VTXoV/w’},,r>‘ ^dvrwv t4)o Br/pomra- 

dli Z T*" Sli ^ cSrZUT KoVT7V,lOW^ - 1 'AmmooZ Kal els 

tZ7Z* T7 "Aw°WoAAAoo toO tHkot J Taria 8' ** ^ toO 

sll ™o 7ro? ^wo/te'ooo ^ Tfe *T^ ?;“T“wr/e^ara ^ *r***m* 
impovros w&v ypdpparas &0Smi dXrfiZlal ill aKfves ^Aapfav, BUaxov djyodpeffa. 

V n KCU “M»Vo<k™oo d^ooaflas wto^oo, ft," J foa 
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115 /ii) 7rpocrTd[7ai Kal erw^yopot to# crKdrov? t^evSoAoyla? <f>avcofi€V Kal e« tovtov eVS^Kajy KaraKpt0£D/A€^ 

Kara, r^v i*6/)av (fHOV-rjV els amdiXetav, Kal Hard, top r}ya7rr]fxevov anooroXov a7rri7\oTpLuj0a){xev rrjs aiwvlov 

£iD7)S (piXotivres Kal 7rotoupT€S i/reuSos, aAAo S*- Kal 8td tojv 7T/3oeK8o0eWc<jp eVelpajv ypa^drcav raiv i£ 

arrar^s’ Kal /9ias t5s eipTjTat ygpo/x^ptov Kal Sehopimv rots SrfpOTTOTapwoZs pevovru>v 7rap3 ai5roty, Kal 

ij/ifv jSAa/fy ylvqrai Kal rots ra aStKa TaOra aaraviKa yevv^/xara KaraK/jarooai tt^o? ert/oraaiv tij? aStKta? 

120 Kal roiy eirofievois Trpo^cpa KoAdaeai? ateowou ytVovTai • aSiKOt ya/D Kara. r3v M^daroAop fiaoiXeiav Seov 

oil KXrqpovop.’/jaovcriv, odre d/arrayc? oifre TrAeop^Krat Kal ra • dvdyKTj 8^ raip ifjevSoypapparaiv tovtcov 

aw ^ojaevtop ev toO £,^po7rord/xoy Kal Kotpajpoi)y eilpe^rjpat dAAor/j/ajv dp>apri]peariov. Tovtwv eveKa 

fxapTvpovp^ev Kal opoXoyoOpev Bid rou iva^paylorov rjptov tovtov ypapparos an e£ ay pot ay /cat (wraT^y 

tou 7r\aGTQypd<f)QV eKeivov Kal /Slay Kal KaTaSupaorctay ii7T€7r^cra/J,ep ely ray ^tKtyScty eKctpay d/jay t<Sp 

125 KTiro/JWP T^y povrjs ’Avarravolas, toG dyiairdrov iKelvov TrpdtTov */aaaK Kal Aot7rajp ^yoy/^epa>p Kat 

tSocdv ccAAcup tepaip apSpdip TraTptapywv Kal ap^tepea/v Kal Aotvraip twp ra dpta cKctva ra ataipta Kopoupreop 

toy an-apd/Sara, (xeradipevoi ravra Kal Siaaeloavres d>S etprjTai ' oOev vup ypTjcrtajy p-eTaPOOUPrey ctti ToJy 

pir) KaXws 7re7rpaypeVoty oAo«//u^wy Seopeda auyypctip^y Beiov eAdouy d^tco^vat * ot 8e to StKatop 

Trapa^aparropTey Kal dAijScy Kal ot Supdpevot touto ottoKaTaarf}oat Kat aSia*£opoft<7tPt o^TOt tojp apaip 

130 €K€iVcjp Kal T^y cpox^? eoTtycrap t57rejJ0ppot Kal Kara rot)y 0etooy popouy Kal i^tAeyoctets p77oStKot raly 

cp Todraty 7rotvaty • ijpcty 8^ t6s et7ropcp pdpi^p dA^0eiap Swapepot SoOvat ro?y re ^StKrjpdpoty tSou euKptvaiy 

^e0dpe0a Kal rape'^opev eK ^X^y aSdAou, p^jSept x^p^dpepot aAA* rj rfj aXrfdetq. * eirl rawr^ yap 7re7rot- 

0drey eVotTjcrapep ro Trapdv Kal SeStoKapep rfj iep$ pop^ KbprAoppodcn? 7Tpdy epSet^tP * o Sd rov StKatOP 

Kal TT^y aXrjdeias e</>opoy toy 7raproSppapoy i^pay pep eAeijaete rf/ a^drep rov avtoG aya66T7]Ti> Kat rods 

135 aSiKOPvray Kat oPKo^aproCpray rrjv aAij0eiap ypdipaot ifjevSeTTnrXaoTOis e7Ttrp^etev ety perarotap, Kal 

rods rjBiKovpevovs t^ top SiKalou adrcop aTroSdo-etlp} napapvO’qaeiev, els Sofap top navayiov a vtoG opoparoy, 

a.p»Jp. 'E^gSoBt) to xtAioaTOP oKraKoatoardp SeKarov oySoop eroy Kara p7)va oKTiofipiov ivSikticvvos (vacat). 

II , , 7E$wjplcr8r}aav Xoittov inonTai r^y 8ta0opSy radrTjy Kat dirtro7rtajy a7reA0oPTey ^^njaap 

eyypatjya papTPptKd eKaTepow pepopy. ’J^pe^dptaav ot Tfjs top ErjpoTTOTapov ae^aerptop pay xpufo^opAAop 

140 to Kal Tilj7oiy eKSeSopeVop e’p jBepertij. 77apct top totI avyKOivofiidTOV avr&v paKapfrou ifataaplou popaxoO 

^da770PTe €77* dpopaTt top dotSlpou ^acnAdaiy ’AvBpovUov toG irpdiTOV eK rtov iTaAatoAoytoP, eKSoflep to 

e^aKtaxtAioffTov oKTaKoatoaTop SeVarov eToy. *Eve<j>dvicrav 8e Kal ot Tijy tepay popr/y i^oprAoppopa^ dvSta- 

6r)na dtjuepairiKa ypdppaTa top paKap^TOU eKelvop ayttordrop Kal ao^airaroy 7TpwTou IoaaK rov Kal 

KTiTQpos ’^4pa7rauatay, Kal rtpoy fepopopaxop MaT^atou PTTOTaKTtKop roC aeippTjarop /aaaK Kat app/Ja^SoO 

145 eV TTjy *Avanavaias dvoiKoBopjj, perd wAAtov Kadrjyovpevajv toG Katpou ixeivov cruppaprupouprcop ttjf 

d^teptoatv *Auairavcrlas els ri)V roG KovTXovpodtrq toy etpr}rat, yePopdv)jv poAty p£Ta etKoat 61-77, eiri ralv 

rffiep&v *AvBpoviKov toG Neov eyyovov top updiTOV, *78dprey Se to xpuor°PouAop rraXaiyevecrrepov ttjs 

Stad^Kijy tot? 7rpdjTou, SeStoKapev Trlart)v roriTip, voptaaprey to ep rai ^^poiro- 

TaptptSv Kal 7rAaaTa to. ev rfj Sta6i]Kr) t4jp KovrXovpovoiavdiv. a4ut77 7^ apxT7 tojp kokcpp Kat TTjy peylcmjy 

150 ^77p/ay T^y ae^aaptay pov^y KovTXovpovcrr) * ^vdy ydp aT07rop SoSeVroy pwpta eirovrat waKa,^ Kara to 

KOtpov d^ttopa • ep^aviaavTiov Ttup TTopTAoppoPatavdop Kat eTepa 8 ta^ op a ypappara ri^y trppa^ewy roG 

Ka^1 77pay aylop dpopy KaTa Katpody yepdpepa, ep ofy d8elKPPT0 tj *Ava-navaia popopepdiy rrapa r^y pop?Jy 

adrdtv 8ecTro£opeV77, peTa irdpTtov twp dpt'tov ad-r^y, vukp toI TptaVoata err}, ep aly avva^eow ovk ipvrjdrf 

7tore ro x/J^^d/SopAAoP topto MpSpop/kop, od8e p/a atiTOty d8d0?j d«poW, SoVojp tSp ^etop^rtSp marr}v 

155 aKpeefyvf} rip XPvaoiSodAAw. Tt e*K ri/y aKatpou TadTijy mareois dKoAoP0et ; %Ev $ ot tt}y ^ tepay porfjy 

KovrXovpovcrri row to KaraKpwrovpevov d8/«wy TrapdAtop pepoy to3 peroxlov avrun> Mpairaua/ay, 

Sdprey ot T7)y top iS^poTroTapop to xpperd^opAAop adrtop aTroSeSetyp/pov irapa t<Sp 0etoprjTCPP, «at Aa^oprey 

ypdppa paprppiay ort Kara rd xpva°fiovXXov ixeivo iras 6 rdrros ttjs poppy Mpairapa/ay ^art rtfs povrjs 

aurdip SrjponoTdpov toy ev rty xpwoo/Sop'AAtp topt<o ireptopt^opevoy ep TO^y dptoty T^y pop^y adrdjv, apeSpapov 
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GeaaaXovU-pv rai *JL IZ ZZ1 Zu^, ' ‘T™’ “* *>«"» •» •*** *» * 

, W» W«i< tw rW Tir„n mZrZZZlV,'amP rr " T toAA<31' « ™ «Um. 
165 rai aAAcw raAAaii) m'<mp rai xpvooBoiXXui rorfroj IMVarl °Ae ov wwaracria f-nj aSiaaetoTms, SoWot 

'Ava-navolas raxd tov l JXPZJomJZIT T^f^T **+ «* - dW Hjs 

™Par-tjs povfjs KovrXovpot'n,, Xafidvrv Vov roZTJr^TroOslZl T*” 77* ^ ^vXarr0^ 
€LS rf,v rov KovrXovpodan £Wa„ oX WIk^„ 7-7™ * ? typonorapov averapov iraoav, Kal fyepov 

TO/JOS- StStWAoy NtKdBypos 6 Ndgtos Kal anoodiv u ° ^ V™?a^v eV TV aKVTV rov JlavroKpa- 

ivo ^ to0to :/;rz:zzl H7 * dAtr ™w «*■* 
o €7Tt rwi> ypepdv eV«W rail/ jSatriAeW ctKadkuv Kal ” ourw? oVoj row tottou m3y 

SlpouoTd(xov Kal BoGvat rfj rod KovrXovpodav , °aaK V^aro Aap.lv r6v rdnov rfjs 

op& Kurd vp&rov opta perd rfjs inetra t ^ - ^ *ai *?€VVV™s ™ Xpv<r6povX\ov, 

««V6v n6r< ml mpa tL ^ILZtZZZ ^ ^TV ' “» tov 

175 flavXXov, rai TOIV l}/«0(5n rnu SvaeyyiSvov ’AvS 7 -*'* e^°li,lKO’^a «n/ rip exSaaems yputra- 

<* ^ *a! <5 SJJ^ IlJZtTJoZr ?P™ Imdm°V ™ ^Xiyoo, ft, £ rai 

MS AMvvmov roB licnSipou rrarpidpXov tov X "AvSoov ■ P \ a'K°am'' Xpovwv evapt;a.p.evqs Sia mv&po- 

am&W dmfaW, Wlatmi, Li La ‘ 't!™"™' ^P^oram, S.i «'/coffIoKT<i, 

180 ra^aiv rai afnov. OffTOt „• vXrac IT T a8r°” XeV°S ^P>'0,' * ™'AAa.v 

*f? f^ts ™0 ra./K.O Z oZoZuris zZZZ ^ 6PSV Kplotms o fcoar^, 

« *««- « Uy xpvZaZv ilovZZT ™ T,?J '***■ «SW«- «J 

^ t4t Mr r-s, w4SKtW'- r t£p,oe5r° * to"^ <* ^ J 
t) pta. ‘BneiS-r) Si e/c roO JSOO ml dvoi rovS Z' VmXa(av e| evoj fsipovs rf dmrr) ml e’f irepov 

185 Mrtwr. M -C^ou ’Ammvotas ZZurZZ 7 7 ST™™P»» Ufra ZXaflov ypd^ara 

^ewn rai co</>paylaauw ZZilZ T it rai 4 « d^f 4 

/1V« Kai TvXeXv ovyyvtiurjs, S,dn ml ijl mrZ e"™,,£lV“f paprvplav dAijtf? T1j) ^KVpi4vV 

oolpvTjtrrol Kriropes ’Amwawlas ptra riov Tore "UK‘Sl/Kai ^^vrfinmv, ml ol lepol imivoi 

Avamvotav £V t# toS KavrXomm'mn did ’ VY^M^v tov Spovs t&v ajnepomavruw rpv 

190 ^le>ri, a^„. ?Bwa ra^;rariTis^;ir/p‘i8:" wtA ™° ^v^r/w^ 5- 

i8^ ««t Mar rfr ^ iepdv poJvKotZ^ “ ^T’' ^ a^°‘W M>- *«* a^dr^r 
ApapvqfUrw iv rots (WAAoww Jt-W tis L2 7 TT’T1, “J ‘va H '«»wu,oi iAAorpid.^ 

««i ^oXoyoOP72Zl7t 7 7 7M^mV * «W» «W 

rd udSZ ZZ s ^lS *W«*» M> ^ 
195 <t‘ev$oXPvoopoMov dmivov, oihtvos TI /08I -st°”OTal‘°v ‘"P^V™ <1>S tlpyw 4k rrjs indrr,, tov 

NtmSiffwv dvd^ap ZL°Jltl ^piropov, <JS ^ W T„0 5l8aIdAOU 

"Ofe ndvra ri iWfc,',ypdZZZLZ^ 7 W^' ^ *« ^ ^ rod ^oW 

Iap°“ * 6TTfa *!<«'« *al ScmtooZs M vlLlT™ A l“ £& T’>'' W 
Aoy^^ra ra oitvStjjTOTe mv<? ^,m&n KaUim,. OsZZ IT'7 T Koi * dWc^ov 

rjptTepwv ar^payiSiov aKvpoSuev Kal rac etc 1 ‘ ' ot ej> raj Tra^om o<j>payZovres (hs £k fxepovs r&v 

faofoafas faa>v xai paprvpiaS| tic # T° ^T? T7IS f10^ ^ponordfiov yevopivas o<j>payfoa$ Kal 

«* iSwras? tL/w!i;LS Kai ^ ^ 
rarau 0mO fr&v ^ ^ ^ ^jr tTlT^Tt T°5 ^ 

Travras1 

ot/cawou ®eoj? 

» ~+ ** 
/ J? ^ tou KovrXovpodarjj npds evhtifrv aXrjdetas, 

Kal 

0 rip&v ovyyvcLuns Tvyetv ^7^ ™PaKaAoUliev ^6/> ^tOv to? a^*- 

rfj rjpepq, Tj}9 Kpiactos, Kal rwv oijoau^ T "®* Seopeda aKaraKplrovs evtKev tovtojv 

' hiv.ro WLL, 5 ^ _?r T? ^fft-Aeta? ^ eW ^ 

APPBNDICE V 251 

III Mera toO yevapxou Trap.KrpoTnjV <f>vcret ovre? oi dvOpanroi \hroK.lp.voi rf} p.rafloXj} 

7^v a.7ro to Kpetrrov £m to ^etpov «al drafraAiv Stot t^j pteravo^ay otto tA «Vi rd /cpeirrov pwra- 

fiaXAopevot) eTravopdovpevot,, Sict raoTa oi re ^eoTTVeucrroi AC^py/ces rijf aA^^e/as, «ai o' ^psripav <f>rfow 

tjjopicras iva els to ap^aiov KaAAo? e7ravaydyj7 aiirifp, picTavoetp awex&s avrl, , ,ovt«i dir2 roly 

210 KaX&s irenpaypivois, Stort Std rrjs peravolas ij perafioXr) Jjp&v «at -napeKrpOTri) avopdo&rai, Kal eis rd 

apxatov KaXXos rijs aMjdeias £7TCLv£pxovrai rf} tov vooy encrpofif} errl rd Kpelrrova ^eXnovpeva Acai Su0t/” 

vdpeva. ra Bt-avorjpara 4)p&v Kal Kivrfpara, Ilpos rl raCra irpoot,pid£ovres Aiyopev, 6 \6yos irpoitvv 

aeu. *Ek tou ^tAtoorou oKraKoaioaroO, em ttJs ftevrepas Trarpiapxeias Neo(f)vrov 70O aaiSlpou 

irarpuipxov K-fworavrivovyriXetos> ol rijs Upas povijs rov KovrXovpodnj TTar^pes* aytuyi^u eKlvr\crav Kard 

215 tcDu 7rar^pwp rdjs Upas povfjs Eyponorapov, t,7)Tovvres ra KaraKparovpeva aSiKtiS? Trap1 aitrcov rd)v 

ErjpoTroTapiv&v SiyAaS^ napaXia pipf} rov pero\iov rrjs poyrjs KovTXovporicnf ’Avairavcrias KaXovpivov 

Kal StaKctpievou pera£v rwv Uptdv povcov 'Pdootvv Kal iS’ijpoTTorci^iou £v ISltp dp\a(cp Trepi^opicrpifi, tvs rd 

KTvropiKa StKauhpara rfjs *Avarravalas Kal erepa Bid<f)Opa ypappara paprvpoOac rov 'nepiopicrpXv 

ai5to0 rod pero^lovy SiaKeKpipivcvv e£ eKariptvv rdiv povcov, perd Kal rfjs TrapaXiov aroSiJktjs* aio! to)v 

220 AotiTCoy rrapaXicov peptov. Ovrcos ol rfjs rov KovrXovpodcni povfjs narepes i^tfrovv Stdrt oi rtfs roO iS^po- 

irordpov drriarraoav eKelva Trpos to pipos rfjs Kar* auTot)? povfjs TTpoaTfXidoavres ovk opBtos, Sion ?} TraXaU 

rore atfrij povf] 'Avairavola dfaepcdd7] Kal ovvT)vd)8r] rfj rov KovrXovpoiicrrj cefiauplp povp ptra rravrcov 

twv Trpoaovrcov at)rfj kivtjtcov Kal OLKivrjrcov KTirjpdrcov Kai rcov rrepcopicrpcov auras’) tos rd KTiropiKd 

ypdppara rcov dcfnepcoodvrcvv STjAoucrt. Aloplcrdrjpev Xoittov 7roXXaKts indecoprjral rrjs U77o^dcretu^ ravrrjs 

225 rfjs *Avarravolas> Kal eyovres ol »S''^po7TOTap.tvoi. Suvarot)? roO pipous avr&v rrpoararas, i^pecs Bi€ri87jpev 

davpcjji&vcos xapZopevot Kal rep evl Kal rip aAA(p pipec, Icr^vcrav opens ot SrjpOTrorapivol paXiora Jtc 

■^pias* o ev ©eomiAoviVft fjyeptbv edero ev efrvXaKfj, Kal fjnijXet 7} opoXoyquat rov rdrrov Srjporrorapivov «ral 

rfjs KaraBtKTjs d7raJ\A(xy^v<jt,> rj rfjs dneiBeias eveKev CMTOACTCivf^uci&i Kat cr^^Sou a.7ravT€s t^te 7rpoij^^vT€? 

ea<f>payioapev fcai SeStiJKa/iev eyypaefjov irpaKrucXv Ste^oStKou Toty tou ST)po7rorapov Kara rtyv diXrjcav 

230 atSrcDv Kal rod rpoordrov rfjs OeXf/crecos avrevv Tjyc/xalvoy ©ecraaAov/^KTjy. Oi KovrXovpovaiavot pfj ^povrfiy 

to dStAcou rfjs povfjs adrevv, Xafiovres oy^v rdiv fjpcov povaarrfp(<ov iv<T<f>pdywrov paprvplav, dvfjXBov 

els jSao'tAeuoucrav Kat eXafiav pipos rov cLvcoOev SecrTro^OjU^POU aSiauetOTOAy trap avrdiv rirrov nqs 

*Avarravoia$, orrep rore Karetrelyovro ol SrjpOTToraphvol Kare^ovoiacrecv, Kal KareKparr]crav avro KaraSu- 

vaerrelp XP°V0U? ^ 0,5 rty rvyovaav roty KovrXovpovoiavots rrpovgtvrioav, rfjv xpV^pov iracrav 

235 uArjv drftapTrdaavres ’ eXafiov pacrtXiKfj rore trpoorayfj ol rfjs rov KovrXovpovor), Kal pivet rodrotsro rore 

Xr)(f>6ev axpi rfjs orjpepov, oi5x^ Kara ra SUata opta 'Avanavaias, aAAa pipos oXlyov. 'Entity &£ apal <f>pt- 

KidSety dva<j>£povrai ev rots dfaepcoriKots 'Avanavcrlas KnroptKots Kal dpxupitov Kal r(dv acard KtapotJy 

nariptov rov opovs npos rd Siarqptjdfjvat rd opta rfjs povfjs ravrqs ’Avanavaias rfjs dfapcoQeiays Kal 

ovvevcodelcrrjs rfj povfj KovrXovpovoj) d§td<f>8apa navreX&s Afal aKatvordpirjTa els aldiva rov anavra, /cal 

240 inety to in ovopan rov dotSlpov fiaotXecos 'AvhpovUov rov npcorov r&v IlaXaioXoycov *AyBpovUo)V 

PaotXicov xp^ovXXov, ef oG oi rfjs roO Syponordpov naripes IBtonotovvrat rdv rfjs povfjs rfjs 

»Avanavaias rdnov, dvaKptdh Kal noXvnpaypovrjdh 8eUvvro Btd ttoAAwv dvavripp^rcov Xdytov nXaardv 

Kal xeipds So At ay perayevearipov rex^vpy'qpa, d>s dptyXcos ff rovrov dvdKptats rraplara • tovtojv evcKa 

fjpets dnavres ol rats ofaayLot rwv Upwv Jjp&v povdiv eV rw irapivrt <r<f>pay%ovres, tv a pfj koivwvoX 

245 evped&pev dXXorplwv dpaprTjpdrwv, Kal tva pfj KaraKptddipev rtvd dXfjdetav drtoKpvnrovres ini rd rvpav- 

HAcwy Kal Kara Bvvaarelav 7rpaX0ivra Kal dndrr)v rfjs nXaoroypa<f>ias to0 XpvovpodXXov rdiv Syponora- 

pwdiv, Kal <f>avdipev rots perayevearipots dveiSos naPaXapdrTOvres rffv dXfjdetav Kal o>a alZvta rwv Qelwv 

■fip&v naripwv napaPalvovres, paprvpovpev StA tou napivros iva^paylorov ypdiv ypdpparos rodrov 6rt 

ndvra xa cVtSodeVra ypdppara npds Bwalwotv rfj povfj Syponordpov nepl rdiv dplwv rfjs povfjs rov KovrAou- 

250 podoT) 'Avanavaias £k roG 1800 dXpi roGBe dKvpa Kal ndvry dvlaXvpa elal Kal t&s Xaprtov dypa<f>ov Xoyia- 

Oijaovrat, Ovrw yap paprvpoGpev iv KadapQ ypwv faxfis ovvetBSrt npds dOZwotv rdiv ^div ffpdiv Kal 
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w. 
KmAuoumSi/ rod SWou ;fOTati sw'Tl ■ .^s™” l?‘’T07W,l3,' Aupau/op&am «)r dXvjOeiav 

255 Tafiwmv opoBeola tyayKa&v ■/jpas atroSoowu rfi rov F aOr0YPa4‘m eKJtmu XPVcrofloilXXov tow S-qpom- 

ml rd ttZL^L StZfrl 'Z "’TT"* ? >*" + «<* MuaWay, 

®"' 6K Wroo xai (card n)u rofaZbZZiOfa ™ ^SoXpv^oMm toBt° <W««' 
omidpafie Si Kai iftorcpi^ mTa&mourrela rai Am,, - ^ S‘K“? Tots ErIP°™Tajuvols, 
Bripomraiuvav, /a,3qu& aTdff™? Monpoodmov Ta ”ParT0lJ-^ mip pivyjs ihfcXdas -row 

260 ijpcTepwt/ tjivx&v «- Tfl dScKaara) -niiena Trie u ' af°myiS Tqpovpevps. ITpos aOiiwmv ovv tSw 

** A Jv TOts yZJZZZl Z^™-' f T* *"** ™ Sl“‘W — 

UratraiWay KaXoupevoo rov SmKeiuevov ueZi0^ s 0“^tO''o’, mPl ^ °Pla,v T0® P-mylav ainijs 

«*« ^ ZZZ7L7mxLt ^\rrSr»™™^ «»JL 
«W « ayvolas ml &L ypLZZlZ “■ Z ”"?* <W',OTH’ «» ™v „poyeyo- 

265 y<yow)'ra <Wra hoytoOwm rfi dpdfj ■Auwv mtla Ws “Bpomm^ou, Iva c5s- p^mre SXws favivra *a! 

•Ujfcfa, d.Aeirrou JalZaJnZ T°VpV° mpiv ™P°™°M™s W •Vam4mm 
tfojioXoyqoiv ava<j,epopw, Smas aiVA, ™V°"‘;rilpPoms Se0"' e& wt//«Suti)i/ 0epfM)i/ Kal 6\i^uXov 

^XaZivr^^ZZsZlZLooZ ^T * r°^W ~ ™ « Zotas mlfila, 
Pam\elas avmO. THs hiemv lyivero Km to Zaoo "f11ufiaitfeWon, dfitum; koJ ijpfis rijj ovpavtev 

270 KourXovpodcn, Up$ ppvjj W/Kjs **«£» W r¥°'' maMy*ro* toCto ypdppa, ml iU6n rfj To0 

T* XAlOOTiV Sk—^ Woo, *, W£ oKTtajipUp Ivimnulms (mmi). 

U UTAL°GUE DE DOCUMENTS CONCERNANT ANAPAUSA 

Arohives de ICutlumus jt.° A 33 h . j *n i 
* ™ d0uil0 fou,Uo dc POP1^ Cost uno lirte do scizo documents, 4 savoir, 
I. Testament du Pritos Jsaao : aote n» 15 

II. Testament de Matthleu : aotc n» 16 ' 
III. Acte do la Synaxls, do 1528 , aote n« 53 
IV. Aote do a Synaxis, do 1647 : aote n« 56. 
V. Aote de a Synaxis, de 1588 , aote n° 60. 

VI. Aote do la Synaxis, de 1613 : aote n« 62 
VII Aote du patnarcho Ndophyt„S| do 1800 : aote n« 76. 

1. 13-20 dctnrtre0aotoegnor078<1U 19 “°M 18°° : cc dooumi!n‘. 6-i ‘omble perdu, ost rdsumd aux 

x l2: I0 S;::**12 - ««.«. -5.0 perdue. 
XT. Faux chrysobullo d’Androuic II dc 1SQ2 T d°Curaent.raentl0nn^ dans notre acte no 78 1> 18.la 

librement reproduit. * L° pa8Sage lntdressant lo territoire d’Anapausa en est 

XII. Aote du prfitos Philothde, de 15fiQ . ^c+ i* + . 
rdfxov p. 160, n° 51. * a° 6 mentl0nn® Par Eudoldmos, *!{..,jxovrj rov SyjPotto- 

XIII, EnquSte tepritorialc do In Qvnav' i> 
XIV. Acte du patriarohe Sdrafim I Id,, . oca "•'. ^?t0 cn'on6e) ■ ce doit il.re notre aote n° 78. 

XV. Synodikon du patriarohe Stoh T™' 

K. 2leAuc&w], IlepiypafrK6S xardAoyor r<2u iv rotZTsT Z ' °WmSe ** [l’arehimatltlrit« 
ovtopamv i^pupv pkkX^wtlk&IiyypdUvZL - * ™ <JTO«o^uAwaiou 
tmople, 1902 p, 15. W“^ wpi tojv ev AOoj fxov&v (1630*1863), Constan- 
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XVI. Sigillion du patriarohe Kallinikos de septombro 1801 : il est oit6 dans lc raSrao ouvrage, p. 16, ou 

il est attribu6 par erreur au patriarohe Nfiophytos. 

A oette Iisto de ICutlumus, on peut comparer la listo des documents relatifs A /Vnapausa conserves 

k Xferopotamou, drossde par Eudoldmos, 1H... povif rov $r}po7TOTd]j,QVt p. 160*163, n° 51-76, 

*Oaa ypdfjpfxara iTTappr)oiaoav ol tt)s toO KovrXovfj,ovoiov 7rareper- 

[I] Afta Sta^xi^ toO rdxe irpdiTOV *IcradK KaAou/Aevou kcu Krtfropos tt}S jttovT^s" A-vaTravcrlov, truvair- 

Touca toIs Sua> piov&s eis to6 t€ KovrXovp.ovoiov Kal Avanavcrtas> E’rrtfapov&ct, Kal StaSo^ov top 

diroTaKriKov rov 7ra7ra MarOaiov • ivSiKTidlj/off BeK<ir7j rplrr}. 

[II] 'Eripa StaOrjKrj rov tto,tto MarBaiov SiaS^ou rov yipovrds rov avvKr^ropo^ Kal adroO ovro? rffs 

*Avomavoias, tVSiKTidJi^os1 Se/ccmj rptrrj fxaiov id , 

[III] *Ev ypapipba truvd^ea)? rf}$ rov dyiov opovs pie rpets j57roypa<^a? apxiepiiov aa<f>y}Vi{,ov ra opoBicna 

iv 67rraxtcr^tA(.ocrT^) tpiaKoortp %KT(p paprlov 

[IV] *Erepov ypapipia crvvd£eajs wept r'fjs atJr!}? V7To64aeaj$ r&v opltvv Avarravoias, ev erei ^rrraKtcr^t’ 

Aiocrr<p rrevTrjKoarip rrepiirrip, IpSikti&vqs TTdpnrrjj fiaCov A/ rjfxipa SeuTepa 

[V] * Ere pop ypdpip.a (rvpd£eoj$ 7T€pl rr]9 atirfjs Kara roirov Becvpias iv eret eTTraxtcr^tAiocrrcp ivevrjKoar^ 

i-KTCp piaprlov ih\ 

[VI] *i?Tepov ypapipa tt}s ovvd£eios nepl Beaipias roniKrjs tree iirraKtaxiXioaT^ 4ko.tqotQ eiKoarQ 

Ttpd)r<p aHyotforov ivheKdrr), 

[VII] *Ev aiyiXicohes ypdpifxa eVboBh ini rfj Tlarpiapx^ rod paKctplov KvpCov Neo<f>drov iv 

X^Xioartp oKraKooioorcp IvSiKTiatvos rpirr\ iv prjvl lovAAitp, 

[VIII] vIaov rov narpiapxiKoO ypappa to? arntpoOiiTOS to 7rpoexSo0eiA Trap’ aiSroO truvoStKov' to is tSrjpono- 

rapuvols ypdppa rov kvP rPr\yoplov in narpiapxedovros, iv era war® dKraKQOtocrrQ atyodorov iB\ 

[IX] *Ev ypdppa rod Kvplov Vprjyoplov l^ioxelpcos inroypacjxiv Kal araXXev rep Kvpt(p Neo<j>vrcp r6re 

narpiapxevovn, avaipodv Kal aiVro to iStov traiioStwo^ oVoC o tSioy i£i$coK€ ev rfj 7raTptap^ei9 rov rols 

Erjponorapuvols iv eret ,atuctw patov t)3 xat tyroOv iv ratra} Kal rrjv napairrov npoanooraXXetaav 

rdre eTuerroA^v Tot? interrarats rod koivoO xat pij rrapprjcrtaaBe ccrav. 

[X] *Ev ypoppa rod nporjyovpivov kvP 'laiaKtlp So^etaptrou, dvatpovv rr{v dnoypa^v rod ypdpparos 

onoC awvniypwfte nar aTrdrTjv d)S fool koi adrds perct rwv avvemarar&v rov, Kal icrfodytoav rfj rod 

Kotvov a<f>pay(Si a tiro. 

[XI] 'H Swoia rod xpuaojSotfAou tou pamXitos 'AvSpovUov IlaXaioXoyov iv eret igoKurxiXuxrrQ Smoko- 

moor ip Sewarw tvSiKTtcovos S eKdrq rpvrv). } 

^p^erai and rov napaBaXdoatov ndpyov rod @eooaXovtKia)s, Kal a no rXjV pa^rjv tou fiovvod a vip- 

Xerat els rov naXatov dvepopvXov, eKeWev edBvhpopel els to t&v 'Pwooiov KeXXetov rd els ovopa nptd- 

pevov rwv aylwv *Avapydpwvt neptKXelet ctnavra rdv tt}s ’Avanavolas ronov ets ra opta rrjs povrjs Erjpo- 

nordpov, rov re nvpyov Kal ro KeXXetov rod aylov Fetopytov • elra nopeverat kvkXik&$ eis to krepovs 

KeXXetov rwv *Pwaawv npdpofiafia Xeyopevov, KaKeWev epyerat els rrjv Kopv^v rov flovvov inovopa- 

CopevTjv dpKovBopdxyv, Kal KaraXtnwv rd. aunopi^opieW a vrfj opta r&v Pwaawv a wo plural rots oplots 

rrjs oefiaoplas povrjs rrjs rod Xptarod perapopcfywaews XeyopivrfS 'AXvmov, Kal arpatfciv avpnopeverat 

rfj oS^i ro0 ^uyo3, Kal evplanet rdv rlptov oraupov rd ir)pono raptvov arfpetov * elra avBts rfi rod £vyoO 

dBip avpnopederat nepiKXetov iv eavrip rdv fiaBbv pvaKa, rod SAumou S^AaS^ Kal TloXtrov ra povvbpta, 

Kal Karavrd els rrjv ax^opevqv arparav rod %,vyov, onov rd d£d Kal cXrjXapevov opos, t) to# opov 
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APPENDICE VI 

RfiGLEMENT DE LA SKITE DE SAINT-PANTELEIMON 

DEPENDANT DE KUTLUMUS (1799) 

Archives Kutlumus n° 51 : cahier de quatre feuillets, dont la dernifere page eat blanohe, En 

Ute, lo cachet de la skite, figurant Saint-Pant616imon, avoc la legondo t « a^pdyis rij? oKi/jr^s rod 

dyiov UavreXefjpovos KovrXovpovatov 1791 ». Puis, apr&s lo titre, attestation autographa de Pancien 

patriarche Gr6goire, En fin, signatures autographes des membres de la skite. 
Sur la skite do Saint-Pant616imon, cf. G. Smyrna^ s, p. 525-526 ; K. Vlaghos, p. 223. Sur Ies skites 

athonites en g6n6ral, cf. Ph. Meyer, p. 83-86; IC Vlachos, p. 139-140; G. SmyunakAs, p. 206 aq. 
La skite de Saint-Pant6l6imon, la seule dependant de Kutlumus, aurait 6t6 fond&o vers 1785. 

Son 6glise {KvpiaKdv) date de 1790. Quelquea d^sordres survenus sous lo patriarohe N6ophytoa VII, 
en 1799, provoqu6rent intervention du patriarcat et la redaction du pr6sent rfcglement, confide k 

trois membres, dont le moine Christophoros, do la skite du Prodrome, dependant d Iyiron. II n. est 
done pas surprenant que le rdglement de la skite de Saint-Pantel6imon s inspire dtroitoment de celui 

de la skite du Prodrome, dditd dans le TlepiypajuKos KardXoyos r&v ev to£s tcd)8i£i roG narpiapXiKoO dpXeio- 

(frvXaKciov acv^opevwv emarjpiov £yypd<f>u>v nepl r&v iv “AGip povcov (Constantinople, 1902), p. 202-209. 

Cf. Ibid,, p. 200-202, des indications gdnirales sur les skitos, et p, 209*231, des documents relatifs k 

l’importante skite de Sainte-Anno, dependant de Lavra. L. Petit a publi6 1 accord intervenu entre la 

couvent du Pantocrator et la skite du proph&to filie : Actes Pantoorator, p. 56 sq. et 61 eq. 

KeuSitf rfj? Up&9 (TKTjrewff roG dyiov peyaXopdprupos ko! lapartKOd TlavreXeripovos, rijs Kard 

rJjv tdayfj pov^v toC KovrXovpovalov Kcipivrjs, 8oOels nap' atrrjs rrjs a^rews rfj 8laX^Oelar) lavras 

povfj * 
+ O TJPQHN KQNPTANTINOrnOAEQZ rPHWPJOU EWKYPOI + 

5 *JEiretBf) irp6 XP6vu>v noXX&v auorade(crr,s rrjs Kard rf)v edayrj povty KaO' $p&s Upds aftfaws 

tn'ovopan rotJ peyaXopdpTvpos Kal lapanxoG IlavTeXerjpovos outto> piXpi v0v, KaSdiS xai iv rats 

dXXais Upats o^rais, avveKpor^rjadv rives iyypd<f>ws rdgeis re Kal Kavdves, wore els avrods pXinovras 

rohs Kal £v radrj) aaKovpivovs r)pas edvopcos re Kal evaraOats, ou pf)v 8^ araKrias a>s rrpdrcpov Kal 

10 avaydoyws rroXireveodai, rovrov Xdptv, $elq, epwrvevoet wpwpivos 6 navalpaaros Kal 'navayituraTos 

BeoTtoTTjs rjputv Kal oUovpeviKos irarpiapffls Kdpios Kdptos Neoefivros (trerteurpAvos iiaXtora eis raGra 
Kal e£ orov ivddtie ra? Biarpifids enoielro) Severe npo^Oicrrara eK rov dyuordrou IkcCvov Opdvov, 

Sid rrpooKvvTjroO Kal £KKXr}aiaariKoG ypapparos, ottojs eX&ovres eis rfy rrpoeip^ejujv qp&v aKtfrrjV 

e£apXtKU)S o' navoaubraros irpoTjyodpevos Ik rrjs crefiacp,ias povtjs roiv ip^pajv Kvp Aiovdaios, o rravoacu 

15 retro? 770.77as kGP 'Iwdwrjs ck rijs tep&s otfrems rrjs 'Ayias Kai 6 6<ntI>raros tv povaXols K0p 
Xptaro(f>6pos £k rijs Upas a^reios roG npiov 77poSpd/xou 8loptacocn rods tommJtous navovas Kal rdfets 

As 8vo Kd)&7)Kas, Kard owalveow Kal avpfavtav Uariptav rtdv pep&v eoerre, Ka6<bsJ£ rjptdv S^Sorot 
£vo(jipdyiaros Kal Gnoyeypappevos rrapd r&v iv rfj cTKrjrei d8eX<j>tiv rrpos to Ka6' Jjpas dyiov povaarrjptov, 

<boadjuis Kal nap' airoO dnapdteaKrov 8odfjvai eis rtjv KaO' fads anjrijv ivofodyiorov Kai^ dnoyeypap- 

20 pivov napa ndvrwv r&v eKeiae npoearibrwv, Kal Sfj tie iKriSevr<u ifafijs Ke<j>aXauo8cZs Kard rd 

Noepfipiov aV 
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[P* II] Ke(j>d\aiOV Aov 

'YmaxvodpeSa tva ndvres at iv rfj otafret egaKoXovO&pev rats napaJSeBopemis rdgeat napd rwv 

iTpoyeueardpwv rraripwv rfjs aK^rews, Br)XaBl) rfj vqaretq., rfj iyKparei^, rtS KaXoyvjptKQ Kavovt not 

25 rats dAAais tepats aKoXovdlats. 

Ke<f>dXatov Bav 

vOaot iepets StareXovot Xevrovpyol iv rfj aKrjret ofelXetv igaKoXovdely €K BtaSoXfjs Ka$y eKaarqv 

ifiBopdBa rfj ifftypeplq, ro€ KVptaKov, 

Ke<j>aXaiov Fov 

30 01 tiTTOTa.KTi.Kol nal dpXdptoi npocafipeiv rots iavrwv yipovat Kai rots* ctAAots* pet^ordpots* narpaat 

rots piv reXetordrrjv iv Xptarip vnorayqv rots 3e dgioxpecov o*ej8a$, opolws Kal oi yipovres Kai 

apxatdrepot rraripes vovOeretv «at pvdpl^etv ini rd Kpelrrova Kal nvevpanKitirepa rods tinoraKrtKotis 
Kal apxaptovs, 

KefidXatov Aov 

36 Flavrcs oi naripes rfjs oK^retos, peyaXot re Kal ptKpol, yipovres Kal tinoraKrtKol, eXetv re Kal 

SeiKweiv npos rrp tepav rjpttiv povriv n&oav rljv KaOijKovaav tinorayqv re Kal tinaKoqv, Ijyovv orav 

eXOj) 7rpoearws ano rov povaarrjplov, ini rd Karaarijoat vetaorl StKatov rfjs oK^rews, o nporepov 

SiKatos duoStSovat nivre ypaoia r<p povaarqplcp - auTo<r Si 6 npoearws otiX ovnva podXerat aKTjrtwrqv 

iftrtfo&w StKatov, aAA’ ovrtva inXigovrat oi naripes rrjs ok^yis, otnves perd rov Stoptadivros vewarl 

40 StKalov Xaftetv tSv Xoyaptaapov rod npoKaroXov, dfaivres eKeivtp <tk roG KvptaKoO pta8dv irepl roG 
Ktinov atirov ypooia \vacai\ 

Ke<j>dXaiov E°v 

Eg eKaorqs KaXvfiys ava eva dSeX(j>dv nayyevedetv {el pi) tu'x2? rt? eTc redrew voo'qXevopevos) iv 
rf) Xpel(p rov povaarrjplov fjpipas Sdo, 

^ Ke^aXatov Erov 

*EKaaroS twv iX6vwp KaXdfav igapKetadat els Sv napiXafiev cW dpXfjs neptoptapdv rfjs atiroG 
KaXvfiTjs, Kal p^7 SuW0at ti7repnr)Sq.v prjSe fifjpa noS6s, arep7)dT)aerat yap roG nXelovos el <f>wpa8r)oerat> 

[P. Ill] Ke<j)dXatov Z°* 

*0cfTf rG? ®iav KaXtifav /Soy'Aerat radrrjv moXfjaai Kal dvaXu>pijoaif ^ 
bU aSeiavKai najXrjcrai atirov Kal dvaXojp7jcrah ttAf)v 6 piv ncoXtiv Kar'atirtiv r6v rpdnov oV ehropev tyew 

Xpi°s 8<S°vcu t$ povaarqplip iv ypdoiov iv rots 8iKa> 6 Si dyopdfrv SiSivat r6 fjpiov rov ypoaiov iv 

to ts SeKa. O Se and KXypovoptas StaSegdpevos rf)v KaXtifav, el piv ian yeypappivos iv rfj opoXoyla 

rrfs KaXvprfs, SiSovai Sina ypima els to povaarr)piov Sta rl)v 9avf)v rov yipovros atiroGt Kal piveiv 
Kvpiov rfjs KaXv^r)s. 

Ke<j)dXaiav Hov 

t s / °/aV tTlff KOiVOPlcian ^rd nv°s yipovros, el piv KoapiKos ian, perd eva Xp6vov SoKipfjs 
evbveadat to povaS^dv aXfjpa, Kal otira> ypdfcodat iv rfj KaXdfy, StSotiS rip povaorr)pi<o nivre ypdata 

Starleypafo. Ei Si KaX6yr)p6s ian, ndXtv perd eva XP6vov SoKiprjs ypd<j>eaQai iv rfj SpoXoyla, StSot)? 
ra etprjpeva ypoerta. 

^ KerfiaXaiov &ov 

„ °,\ *PY°X“P°foTes dSeXfal rfjs ok^s iXew rf)V n&aav dSecav ncvXetv rd iavrtiv ipytiveipov 

lyopaW P°vX0lV70t 1TPonlxS‘odaL 8*0^ fyw redv &X\a>v rods roG povaarrjptov d8eX<j>otis fiovXopivovs 
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KerfdXatov Iov 

65 Et ns eK oufepy^as* roG neipdgovros tinoraKriKos pi) Svvr)0fj avgljaai, r0 iavroG yipovrt, aAAd 

ftovAerat dyopdoat, ISlav KaXtifi-qv iv rfj adrfj OKrjret. fj auy/cotpo/Stdoat nvl HXXtv aSeX(j><p> Xapfidvew 

StKattopa and ro€ tStou yepovros* Sta rov Xpovov rfjs iavroD Jwoupytas, ort av SiaKpwajoiv ot narepes 

rfjs aKf)reras. 

KecfaXatov IA0V 

70 MySiva redv iv rfj aK^ret naripo>v eXeiv nori aSecav 8iXea8ac tinoraKTtKov dyivetov, 7} napa- 

pivew atirip rov roioGrov int TroAAds rjpipas Xdpiv gevo8oXlas, k$v fj 0 ot/cetoraros* auTO# avyyevl)s 

cTKavSaXov ydp rd roioGrov piya rots ovcrKqrujvTaLS aSeA^ots anepyagerat,, 

[P. IV] KerfdXaiov IB°V 

*Oons Bi napaneirrp aAAou nvos tinoraKriKov ware dvaXoipf\aa\. dird to£? t’Stou yipovros 

75 ye^ea^at 7rap* atrip, 6 rotovros perd ro€ (fvyaSos KavovlgeaOat irapd roG pova<m)p(ov rfj npoar)Kod<r)f) 

rratSelq. • 

KecfdXatov ir°v 

*Orav ovppfj ns Stafopd peragd Sdw dSeA^a>p, ofolXeiv dnipyeaQat els rov iavriov StKatov, nal 

dvayyiXetv rl)v ovpneooGoav radvqv 8ia<j)op&v * Kai ei pev Stop0a>0etep 1577* eKelvov Kat rcov 77aTGpttJ^, 

80 KaAtus av eXj) * el Bi ptf, Xapfiavetv napa roG StKa^ou Kai tcSv 7rarepojv ypdptp,a wat anepXea8at ets to 

/xovaar^ptov, tva 8topdu)6ioo‘t> El Sfi ns eg adrtDv row Staijiepop,eva)v aireA-0^ aveu rr)s etS7)aecos eKetvtov, 

8taj3dAAaJV rov dAAov pe8*oti Sta^iperat, rov roioGrov StSovat npos auxfpovtapdv iavroG Suai piv oKaSas 

K7)poG els to povacmjptov, plav 8^ o«aSa r<p KUptaKtp T7)s aKT)recos< 

KecfdXaiov IAav 

85 Totis tinoraKTiKotis pi) eXeiv dBetav anepXeo8at ets ras Koivas cruva^ets tt)S ctktjtcojs, ij 

CTuveSptd^etv rd napanav * npinov roGro povots* rots yipovai. ITpds rodrtp <f>vXdrrea9at iv adTO^s 

a7racrt ra ttj? Gdax^povoy evSupacr^as' tfopipara, chs edos Kat appoBtov eart rfj ovcjjrp Kai rj) povaXtK)f) 

noXirelty, 

Ke<J)dAatov IE 

90 0vyovra rtva awo roG povaarqptov Kal ipXopevov KarotKiJcrat cis* rljv crKr)T7)v pi) Sdxea^at rd 

napanav atirov avev ovcrranKOv ypapparos rov povaarrfplov. 'Opoltos Kal oKavSaXtgapivov nvos 

napa rov povaarr)plov, Kai flovXopivov atirodi Biarplijrat Ijpipas, d(j>eiXeiv rov StKatov dvayydAAGtv rip 

povaarr)pl(p, tva aKiijjiovrat to npanriov ot npoeariores, 

Ke<f>d\aiov IErav 

95 Et ns d8eX<f>ds dadevijoj) pi) eXtov tinorannKtiv, dtfeiXeiv rov StKatov dKAe'yetv perd riov naripiov 

eva dSeX<j>6v, Kai Stop^etv els inloKefjiv rov dadevoDs, rov Se Stopt^opevov d7raKodetv npo8dpws. Kal 

iav 6 aodeviav od« eXet SoGvat pic;8ov rip Kontdaavrt aSeX^cp, ro KvptaKOV KaTa/?aAda#w rodrov 

iKelv(p * dnodavovros otiv rod dodevous rotovrorpdnais, rjyovv evSediff, Kal rd npos rov ivracpiaopdv 

[P. V.] egoSa ylveaOat and rou KvpiaKov, etinopovvros Si, SIBoodat iK rwv eKelvov, 

j^OO Kef)dXatov IZov 

*Ano9avdvros nvos pi) eyovros tinoraKriKov els KXrjpovoplav, rlfv piv KaAd^r^v KXrjpovopetv rd 

povaartfptov, rd Be tinkp rtfs i/ft>Xfjs eKelvov StoptaOivra pi) ipnoBt^eiv reXetws. Kal el o a-Trodavcov 

doKinrws Stwploaro and rrjs neptovalas atiroG i\er)poavvr)V, iv Katpip ev J> Xpewaret els Bavetards, 

npidrov piv igo<f>Xlgeo8ai rod? SavGtard? ck rfjs atiroG neptovalas> Kal av pivwat, SiSaaOat els iXerfpo- 
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105 crvvTjv Kara rty Itceivov napayyeXlav, rfyv Si KaXvfiqv KXrjpovopeiv to povao-rqpiov, p^ iydvTWV r&v 

Baveicrr&v yelpa °^co® imfiaXeiv ravTj) r$ KaXG^'fl, El Si Kal Sia ra Saveia airep ypeovaTel ouk «^et 

oAws rrcpiovcrtav tv a St' adn?y nX^pMaw adrd ra Sdveia, dAAd povT} rj KaXtifti) epeivev, dird 

koAuj^s* efo^iA^eaflai Ta Saveia, av pera eViripla/v <j>av&<nv on aXrjdwd eti7tv aitra ra Sdveia. 

Ke^dXatov IHav 

110 BovXrjdeCcrqs rijs ovc^Teaiy airoorciXal nva e£ adr&v 7rpo(f>d(T€i avdyteys KareireLyodoys aiJrouy, 

avayylXew rffv avdyKr}V rtp povaorrjplo), to Se povaoTrjpiov, ei evpjf evXoyov rfy avdyKyv, naptyav 

aBeiav anipyeoBai • el S’od, prj i£epyeadai, El Se <f>copa8eiev igepyopevoi avev rfjs aSelas roG povao- 

rijpiov, cSy Kara(jjpQV7)Tai o<j>oSp&s Kal fiapios iraiSeuecrfiai iv Trdtrfl SiKaioXoylq,, 

Ke<j>dXaiov I©ov 

115 El ns koiJjYi pwpov rj peya £vXov Kaaravlas diro rov fiovvoO ivl 7rpo<f)dcrei civayKalas ypelaS rjj? 

atiroO KaXvffys, avev rtfs eiByoeuis rov povaoryplov Kal rod wpoahiopiapoG rfjs iToodrqros t&v gvXcov, 

«a,L <f>u}pa6'p o tolovtos eis toOto, KaraflciXiuSio Std ttoiv^v Kal ocotftpovicrpov irevTe oVaSay KTjpoG els 

to povacrrijpiov. "Oaa evpioKovrab iv rip fiowQ Kelpeva Kal yapal ippLppeva gdXa fypa diro Kaara- 

vtas, pff awrelvovra Sid peStVay, iXevdepws Xapflaveiv els ypfjcrw ^tav. ’JS'/cewa Sd ra dvcuripw, SijAaS^ 

120 ra yXwpa, SlSoodab map* tfp&v, EdXa 8d Sid rrjv far lav eyeiv aSeiav kq mew a.7to rfjs aK^reois /idjgpt 

roG iraXaioO Kaarpov Kal rfjs KaXXiaypas> 

Ke(f>dXaiov K?y 

ITd Kar iviavrov /JaatAiKa ^a^ar^ia o^etAeiv StSdvai eiy to pavaor^piov srpds irdvre Tjpicrv ypdcna 

Sia to ^apaT^o^djOTtoy^ /cat cikoch 7rapaSey Sia rrjv nivrtjav. Ta Se aAAa Kara «atpoi)y avpirlnrovra 

125 fiaerLXiKa law? aura Soai^ara (I^oj toO raypiplov) o^eiXeiv StSocr^at els to povaorTjptov ra rjpivv dir6 

VI]. oaa S*op^{wTat Kara rd ^apdr^ia els rod? KeAAtttJray, pybevos aTroXenropevov ttj? rotauTTjy Soaeaty. 

KecfjaXaiov ICAoy 

'YiroraKriKos yeypappevos d>v iv rfj opoXoyly rrjs KaXdprjs rov IBlov yepovros, el ye avaxcoptfcrp 

air’ ifeeivov rj dyopdcrp KaXvfiyv em tQ lhia> ovopan, igaXelrfieadai rov rotovrov airo rfjs opoXoylas, 

130 eav pdj peravo-qaas imoTpetjrQ els Stoplav Jjpepu)v e^Kovra, Kal dv pera. ray e^Kovra rjpepas rdyfl 

artoQavetv rov ydpon-a, adrov Se e6pe8rjvai yeypappevov iv rfj opoXoyly, pijBev a><J>eXos fyeiv 4k toG 

ypatpriparos rijy KXypovoplas, 

Ke<j)d\aiov KB0V 

’Epyopivov S4 nvos dpyaplov hi t6 dyopdaat KaXdfav, dyayetv rdv SiKatov t6v toloCtov irpd- 

135 repov cis to xvpiaKdv evdWiov r(3v Xovtt&v rrarepuv, Kal avayivihctKeLv read* e^ ra 7rapovra KecjtdXaia, 

ywopdvps Kal igerdaews dKpipovs ir&s Kal ttoG gtyoev 6 toioOtos. TiroatfopeW S^ atroG Starrfpijaai 

ra yeypappeva, /cat vnoypatfrfjvaL Grt* aha, StSdvat ypdppa rov St/caiov Tropevdijvat els tS povaarijpiov, 

Kal pera r6 Sowa* rd Stwptapdva ward rd etcredev efiSopov Ke<f>dXaiov Xapetv ypdppa rfjs KaXJfas. 

Ke<j>aXaiov KVov 

140 EX Tiy^dvax<»prfow rV* aureus Kal p,4j irwAijafl rr)V t’Stav KaXvfirjv, els oaov Kaipov od SuVarat 
nwXfjaaL aGrijv, d<j>ei\eiv TrXypdtvew els tX povaarrjpiav pera rijs ovvo&tas ad rov [pool S^AaSi) eiVl 

yeypappivoL els rd)v SpoXoyiav radnjs rfjs KaXtlfas) t6 x^<oXdpnov iavr&v, Kal el n dAAo 8dmpov 

PaaiXiKov SLopiaQfi hdvw els rd xapar^dpria, Kap(iff rrAijpoOvouo-t Kal ol imXoiiroi rrjs aGrfjs arfrews* 
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Ke^aAatov KA°* 

145 ’jEVreiS^ to aytov i)pCov povaori]piov iriXeae rov toiovtov KuibTjKa, pfj ovra oXa>y repdrepov els 

ravrr)v rt)v eavroG aKrjTrpv, Sia odaraaiv /cal opdvoiav d£to@eovf tovtov evena SiKalcos eGXoycos re /cal 

d£iQ7rpe77,djs' Siop^erai drro eKarepaiv t&v pepG>v coorre dv ^ai'd/at pera raGra ra Suw ypappara, anva 

eyivovro irpdrepov, StaXapfiavovTa ovp(f>tvvlas pera£i> pova<rrqp!ov Kat cr/cijTecoyf pr) ex^iv tS Kvpos 

Kal SiW/iiv, aAA* itTdpxcw d)s XaPT^a dypa^a Kal awTrocrrara. 

[P. VII] 
150 Tavra oGv KaAtSy eKTeSevra Kal Sioptaflevra koivjJ yvdbpfl Kal tf/ij<f>u) rfjs Ka^’^ay dpqydpeufs 

Hal rfjs lepds ovvd^ecvs tov aylov rjpdiv popacrTTjp/ou Kal ebs euAoya Kal apaywaia KaTa iravra Kpi^praj 

t3rro dptfiorepoiv re KUpto^eVra Kal a/rrobex8ivTai dcfieiXavcn njpeiv Kal ^uAciTTeiP arrapa^arajs aptj>(v 

rd pipf) els alcova tov airapra, prjhevXs pipovs roXpajvTos avaTpeifiai n toliratp to TTaparrap. 

El Se Trore Ti^xi? XP€^a TcpooreQeival ti (XcfreXipov Kal avayKalov, d7repx£cr0at tov StKatop ^teTa tw)p 

155 7rpoKp/ra>p tv}s KaEtfpas aK^recoy eiy T'fjv odva£iv rov lepov Tfptuv povaarTfpiov, Kal 0eaipTjcr0ai Kal 

KpiveoOat rijV tfirdOeaiv ei ^otiv (b^eXipos, Kal ovreo 'jrpocrrlOeaOaL iv rtp Trapovn KibSrjKt ineivo to 

TU^dp dvayKaiov. ''Oarty Se tc3v Sdco pepdtv irapifi'j} ti t&v iv T<p napopri kojStjki eKTeOevnov, t7roKelo,^a> 

pt^v eiy yitpip, too re StSovai Tip KaTd Kaipov ay^ too aytou opovs ypooia 300, Tjyovv rptaKoaia. O^ev 

tfly S^Aaicnv TOiy peTayevearepois eyevovro ol 7rpoeip7j^eVot Sdto K&STfKesj ajrapaXXaKTOi, io<f>payia~ 

160 pivoL Kal dnoyeypappevoi irapa re rod detov p-ovaar^piou Kal T^js lepas crKi^Tea/y, Kal o pkv efs 

epefvev els rfjv crKijT^v> o S^ eTepoy rfyovv 6 irapcbv eSo^iji toj povacrTijp^ip eiy evreAecrraTT^p acaj>aXeiav} 

dpi^pou^idpaip t&v Kavdvojv ev eVaTe^oiy Toiy kcoStj^ip tls elKoatTiacrapa Ke<faAata, Kat eirtpe^aiou- 

ptdvcov eVraOfla 7rapa t&v SiopLodevrcvv i£dpxwv Std oefiaapiov ypdpparos rfjs peydXqs eKKArjcdaff, 

etr* oGv tqv iravayicvraTov olKovpevLKoG TraTpidpxov Kt»p/ou nuplov Neo^drov * 

165 '^iravrey ol iv rfj tep# oKrjrfl tov ayiov Kal lapanKov IJavreXeijpovos rfj Hard tt)p edayfj uovr)p 

toO KovrXovpovolov ivaaKOvpevoi aSeA^ol Kal ovaKrjTi&raL fiefiaiovpev ra apajrepaj. 

’/aKOJ^oy Upopovayos <ivacat^ 

TlapOevLos UpoSidKov Btaapiov 

<vacat> XapaXap 

©eoSocnoy povayds /7a^cnoy 

1Avavias povayos Iyvanos 

AopoOeos povayos Mandpios 

IJavapeTOis pcovayws Fpiyopios 

IaKofios povayos FfSecup f 

AlovGolos ffporjyodpevos i^plrrjy Kal e£apyos ’Jcoapp^y 

imfiefi atcu. eVt^e^at 

Xpicrro(f>opos povayds TTpoSpopirrjs 

Kal e^apxos iiri8«ftaic3. 

<C.vacaf> 

Bioapiov povayos 
XapaXapnos lepopdvayos 

Tlaiijaios povayos 
Iyvanos povayds 

MaKdpLos povayds 

Epiyopios povayos 
PeSediv povayds SiKatos 
'Icodvtrrjs lepoptopaxoy dyiawavlrtfs Kal l^apx0^ 

imfief}ai&. 
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APPENDICE VII 

INSCRIPTIONS DE KUTDUMUS 

II y a plus de quarante ans, en 1904, parut le tome I du Recueil des inscriptions chrdtiennes de 

VAthos, par G. Millet, J. Pargoire et L. Petit, Malheureusement ces deux derniers moururent sans 

avoir publi6 le tome second. Les inscriptions de ICutlumus devaient y figuror. Elies constituent un 

ensemble de documents int6ressants pour l’histoire du couvent. J’ai cru bon de donner ici le textc do 

cedes qui apportent une donnGe precise, un nom, une date. Cette edition repose prinoipalement sur 

les notes de J. Pargoire et L. Petit, dont j’ai contr616 les lectures sur les originaux, au couvent, 

1. 1608. Plaque de marbre blanc d’environ 0,65 de hauteur et 0,47 do largeur, encastr6e dans la 

construction de la tour du sud-ouest, sous une arcade, & une grande hautour. Monte sur une 

6chelle, je pus prendre cn 1933 la copie suivante : 

umm 
rs ifi A WumtiBn- 

no<?fUJ^w|fAWOCVlji>We>o(ii6- 

(JJ / J C H/HCTTO ^ X/l n 0 s 6 6 Hem noc b 

lOlf ro'bCTW’o PH/§%6H?6IHAHyrP0 

NXblHCKOHIUAtl/1 PA/AABO£gOA6 

?/N e ToEYlUJ V H w U To 0 

fsi rpr H foV W6 HV16 PAH (H A*NV' 

Transcription, -|- Slav(a) ize vl Troici slavimomu B(og)u i fal(a) trisIstoa|nomu ego b(o)z(I)stvu 

daju&tomu vtsako naSel.o bl(a)go|pospeSeniem edinosuSttnie Troico | 0(tl)ca i S(i)na i s(ve)t(a)go Duha 

poce s(e) sti st’lpl po sl|mrti bl(a)goclstivago g(o)s(po)d(i)na vsei zemli ugro|vlahyiskoi Ioanna Radula 

voevode | za negovu d(u)$u i pomoStiom niegovom vfl leto | Z$I pri iguinenu ier(o)monahu Simonu, 

Traduction. Gloire h Dieu glorify dans la Trinite et louange h sa divinit6 compose© de trois 

ypostases qui donne tout commanderaent. Aveo 1’aide propioe de la Trinite consubstantielle, P&re, Fils 

et Saint-Esprit, cetto tour a 6t6 commencde aprfes la mort du picux seigneur de tout le pays d Oungro- 
vlachie, Jean Radul vo6vode, pour son fimc et aveo son aide ; en l’annee 7016, sous Thigoum6nat du 

lii^romoine Simon. 

2. 1540. Dans le catholicon, h l’intdrieur, au-dessus de la porte : inscription dispos6e^sur deux lignes. 

'AvioropridT) 6 ndvaenros x(at) tep6s vads odros tou Kvp(tov) Kal ®eov Kal awrrjpos pptiv 

’jyo0 Xpiarov Sid avvdpoe&s re xai Sairdi^ff rtov jrjSe | napoiKOVVTW dBeX^&v Tfyovpevtdovros 

Ma&pov Upopovdyov erous Sumraiovros rov imaMS yiXioo-ToG reaaapaKOOTOV 6y$6ov. 

3. 1628. Dans le catholicon, inscriptions sur deux analogia. Sur le premier, A gauche de 1 autol : ^ 

Td irapovra dvaXoyia yeyovaoi Si' | igoSov roC ev tepopovdxois Kvp ’AvOlpov Kal Kvp TeBeoiV 

Sur le second, h droite de l’autel : 
Td Trap6v[ra) dvaXoyia yeyovaaiv avvBpoprj j Kvpov &eov& Trporjyovvivov rfyovpeve\^ovros 

Kvpov 'Avavlov 7rovos Zayapiov t,pXs. 

4. 1647. Pierre dc provenance inconnuo, actuellement d6pos6e sur le tombeau du patriarcho Matthieu. 

L’inscription est dispos6e sur 9 lignes : les lignes 2, 4 et 6 ont et6 ajout6es aprts coup, en 

caractfcres plus petits. 
+ rp-qyopiov Up{opovdyov) \ *Io)va x(oi) | *Icodaa<f> tep{opovdXcov) \ NiKoBr/pov povayov | 

Neo<j>rjrov p(o)v{a)yoG \ *,PcopavoG po{vayoG) | MepKovplou po{va)y{ov) | Tpr]yopiov pov{ayov) \ 

erovs tpve 

5. 1662. Pierre provenant de rinfirmerio d6truite par Tincendio de 1870. ^inscription est disposfeo 

sur 7 lignes ; les iota souscrits sont du texto : 

+ "Erovs £/>q ev pyjvl ’AirpMcp \ ktj 'fjyovpevedovTOS roG 7ravoaico\rdrov KaOryyovpdvov 

Kvpov 'Iyvarlov iyivero \ to irapov Krrjptov ovv voooKopeiip [ Sid avvBpopfj? kottov tc Kal Banavr)S 

rod | TTavocntordrov aylov npo^yavpivov i<vpoG ’/iod|cra^ lyStKTidiv'os' le 

6. 1672. Cellules du sud, mur donnant sur la cour interieure, h hauteur du premier etage, Quatre 

lignes : 

+ 'Eni erovs ip* dveKai|v7jcr07] to irapdv Krriptov Sid | avvSpopfy 7rdvruv t&v d|SeA^d>v, 

7, 1744. Dans le catholicon, inscription peintc au dessus de la porte menant du narthex au naos> 

sur une ligne : 

+ Aerjais tov SouAou roG ©eov *Haaiov UpopovaXov 1744, 

8. 1745. Parekklision dit de TAcathiste. Sur l’icone de Tous les Saints, L. Petit avait lu inscription 

suivante, aujourd’hui effac6e par les baisers, sauf les deux derniers mots : 

'Ev €tci aippe Sevens roG ra^ptrjX kpopovdXov. 

9. 1767. Cellules de Test, mur donnant sur la cour intferioure. En haul;, en grands chi fires, la date 

1767. A hauteur du premier etage, inscription grav6e sur marbre, dispos4e sur 7 lignes : 

+ 
'O paKapnoraros «(ai) narpidpx'OS 

KXetvos MarBatos povrjs Trjs aefiaoptas 

’Avjtjyeipev €« fiaBpov Kal OepeXiou 

ToG KaXovpevov kowcos KovrXovpovaiov 

*E£ IBlas re BarravrjS Kal €^oSov 

ZK€VQ(f>vXaKos ravrrjs toG irav^v^pov 

*Ev erei T(p aoorqpLp 

IlpdbTjv ’AXegavhpetas k{ai) KVpidpyrjS 

Koivofiias radryjs re rtfs aytas* 

To Trapov reiXo$ to toO povaoTTjplov 

Els pvrfpr}V avroG xai Sd^ay toO Kvpiov 

'ErrlararoGvtos Kvpiov *lanuifiov 

'Ap^drepoi "AvSpov rtfs nepujyqpov 

'Ev pT)vl Noepfiptcp 
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Sur le patriarcho Matthieu, consultcr D. Paschxl.s, MarBato, 6 'AvSp«* vims ml *arPiipm 

AAegavopeias ml Traorjs yrjs Aiydnrov 1746-1767, Athdnes, 1901. 

10' di* d° 1,Acathist0’ aU'd688u8 da la P°rte- I^^Ption de 12 vers, dispose 

+ KaBivas r&v xpionavwv e&xm edXafietTat 

m£waiv Aiamwa cWra irpowaAeirat 

Z’Tcis* dvdywaj row cttoI? Kcupw&s xpfa? 

Na t6v t37re/>aam£e<7cu x°>pl$ apyorroplas 

Ovru) xayd) 3 edreX^s 8oGX6s oov NtKr)<f>opos 

T'fyv ndvnuv flacriAiSa ai crijld) iTTGpfiaXXovTios 

Aia roCto aov els rovopa raiirrjv r^v iunX^alav 

Meylarqv (pKoSoprjaa ml irAelorqv irpodvptav 

KoX rtdvroBev typovrioa rtyv 4)pai6Tr}T<i rrjs 

*Oaoy pov 7\rov Surardv tt)v reXeidrTjTd njs 

Sadne XomXv oSijya pe poTjOei poi ml rwpa 

Kai ye iv rf) e^6B(p pov ml Kplaeus iv tdpa + aifioy v{o)e(p)p(pl)ov 

Au huitidme Yors, qu lieu dc ml, lire pi. 

li- 1TkPlt“IT f de >;A»^iste, sur 1. rev&tement do 1'icone de la ^ * gauche 
de ia porte centrale de 1 iconostase. Inscription de 7 lignes : 

P vav^a<x^°s cIk&v rfjs I7a.va.ylas \ mremap^ Bavpaar&s ^d/w 4>vXo)deXelas I 

ZfZlZxt *“ “y 1 M iLrXotpLl I Ll 

JZj<°friVAp,‘nc) xps 7x%f/°PZ1 Kal rp,ts Kal moiiMovTa eVi *”«-*«• i 

™'lX'rb’la dU Patriar0h° Matthi0U d’Al0Xandri0 <au "°rd d“ oatholicon). Inscription 

+ Ji Zlf *£ $,!*"** + + 1 + + SafariIpfr | 
Lrl fT' P'°U + ™°r°T6X°“ + I + W>*» ml tPyoK + + 

13' oatholicon, au-dcssus du tombeau du patriarohe Matthieu, L. Petit 

des 1 8 12 dW I A’ 6nn°'rf T ondommaS*° ■■ A a notammcnt complet6 ses lectures 
dec 1. 8-12 d aprfe las md.cat.om du P. Chariton, bibliothccairo, qui lcs avait vues autrefois 

on yT intent Mpourc°n hlhU1|Cetl0 lm°rip]ion a 6U roPoint6 ot protegee par uno vitro, mais 

L Petit J'ai done Air °r 68 aaun“a’ dos r0st'tutiona moins bonnes quo Ios loctures do 

Inseri^n do 13 ligTes "mVe '° ** d° L' Patit 4 aalai «“’<>“ da ™- io-. 

'AvSpt ‘mtfT Kt rKT.°S °tr°S 7raT'’“TOs I '^artftas &Xe rrarplSa rf,v vfjoov 
AvSpov, rr\rn„as Sr T„v BP6vor nrpi Td x*aariv hraKoau>ar6v ) 

;i: zrZiirt fBev v* t*** ^ ^ eC 
wdvoos eW£a, avW Si rauTijs rd Mo, ml im\XU„w ri,v imX^tav ml r^v rp^lav il 
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BepeXluiv | avrjyeipev Kal apTreXcova i(f>vrevae p\iyav Kal dAAa?] | 7roAAdy evepyeertas ivoiqae, 

Krtnop d[va(j)av€ls rtfs 7re]|pt/<aAecrTdT^s' rau'r^s povffs vios * [avid^m 8^] | rd) Qe$ tt)v lepdv 

at5tou ifivxty [Kara to x^iocttov ^]j7rraKO(«oaTdv 4fi8op.r)Kaor6v [irepirrov eroy] | rfj cIkocjti} rripwrq 

1AvptXXlov, 

A 1’avant-dornifero ligne, l’inscription tollo qu’on la lit aujourd’hui, porte rerdprat au lieu 

de vlpmov, 6videmment parco quo 1765 + 9 = 1774. Mais le toxto doit comporter uno errour 

aur la date de demission do Matthieu, qui serait 1767, non 176o. 

14. 1776? Parekklifdon de l’Acathiste, icone do l’Acnthisto. ha date 1776 oat sculpt6o on ltaut sur 

lo cadre. En bas, sur le bord de 1’icone, inscription on partie dissimuMe par Io cadre, et de 

plus presque cflac6e : 

-decals toO SodAou roO ©eov.rd)v apapncov aOroO NiKy]ji6pov povaxoO 

15. Vers 1776. Parekklision de l’Acathisto, autol do la prothfe&e, prfes des icones do saint fitienne 

et saint Laurent. Inscription do quatre vers politiques, peinto on 14 lignes ; 

d- MvtfaB’qre 8^o|^at tfyuDv ribv \ Aei,rovpya>v K(vpl)ov \ 

MarBalov •na\Tpidpxov re Kal j MeXerlov ddjrou 

KdpoO ro€ \ CTwepyTjo'avjros’ Sia ff7rou[SiJff Kai 7Trfyoo | 

*Ev pova^ots j apaproiXoG j rovvopa NtKi)\(f>6pov 

16. 1799. Cette date est inscrito en grandes lottros sur lo c6U sud-est du parekklision du cimeti&re. 

17. 1816. Sur la fontaino qui fait face in Tentr6e du couvont, h l’extferiour. Inscription de 9 lignes, sans 

majuscules au d6but des lignes ; accents ot ponctuation du toxto ; la derniisro ligne a 6t6 rajout6o 

aprfes coup, en plus potites lottros et sans accents, 

+ Ai£ov, ’f) trqy'j, toG XapTTpoG roOSe poov 

tIva Tor Soptfropa, o!8as poi, efapderov ; 

rprjyopios piv kX^i dpxirpw8plrrjS, 

xAcivdlr e£ *Aypd(f>(av ,P€vSfv7jS’ yovo$. 

7rp6<f>pcov Kal eyp^yopos’, ^crdAds*, ^yirT]S 

eSeixBr) Ravels rrjs crevTf}$ povrjs' ravrt}S- 

ot nlvovres otiv, Xpiari, Atrd^opiv ere, 

p&criv SwA^r rep Kal Tripas XPVCTrov StSou .* accts. 

ao)T7jpiov ctos 1816 Karapwa aeprep^piov) 

18. 1817. Phiale, sur lo marbre du parapet, vors l’intdriour, Inscription do 18 vers graves sur 9 lignes : 

la date forme une dixiisme petite ligne. Chaquo ligne se tormine par un point triangulairo, et est 

coupdo en son milieu, ontro les deux vers, par une virgule plaeeo i* mi-hautour des lottres. Espnts 

ot accents sont du texto. L’inscription est on. majuscules. 

d- Seard, ttjv repTrv^v appovlav 

Trp> in pappdpojv (fataXys rrpoorfivlav ; 

'Opd> Kal 7ro0w roG paBew acrov rd%o$ 

Tods ovaTf\oavTas to A apirpov rav'TTfS K<%X\os> 

Avtt] crvvSpopfj Xartpj Ndarov avviarr) 

K[al) Sid T^ttkov els mXXovfy KarivTq 

*.Emoraala ovvercuv e7nTpoTra)v, 
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K(at) SioiKT)T(t)v r&v 7778c (xovoTpoireov 

Trjs TTavevayovs povrjs KovrXovfiovmov 

*Apxt’pavBplTov Kuplov Fpyyopiov 

aptcnov, avverov «(ai) a£lov 

Tod ££ ‘>Aypd(j)0)v 'PevBtvrjs oppcapsvov 

K(al) NaBavatfA tov aGtoG Kotvofiiov 

npo7)yovp,€vevaavro$ avBpos rtplov, 

Ev£ao9e Aqwrov ol oped pres TTpodvpios 

K[ai) ol reXovvres ayiaapovs evdvpais 

drjvai rrjs X(pLoro)d fiacriXetas. 

Tovs avpnovoCvras els epya everefidas, 

awt£ : AGyoriorov F. 

19. 1818. Fontaine h droito do la porto de la trapeza. Inscription do 8 lignes, sur marbre. Los accents 

sont do la piorre, La date on lettres plus potitos. 

+ Tlonpov, i$Su, Stauye? aov ro vStop, 

Tep7rvov to KdXXos ' dXXa t(s d iS'qfxaro / 

Fepp&v ei3ffAe<Sp 6 kXzlvos dpxi0vT7)s 

Xpvaav6(l)vufxo$ XpdcravBos (jiepcovdpovs 

Movfjs <bs rfjs Se peXos oiv rov XuiTfjpos 

Fairqptas cve/ca odvafMfxor^pcos, 

OGkoGv iv irrjyals (bs eirlcfrdovos rr^Xeis 

ZtjXojtoI S' ayav ol dpvopsvot aov. A&IH' aGyovarov F, 

20. 1872. Dana !e oatholioon, sur lo rovMement do l’icone do la Transfiguration placeo oontro lo pilior 
sud-est do la coupolo : 

XwBpopfj ph Kafoiyovfxivov *Iiodoaef, | Kal dpx^avSptrov MeXerlov Saird\vp 8£ Maptas roG 
UpoKOTtlov Kat \ ATjprjTpodXXas tu> 1812 era. 

21. 1873. ParekklUion dit d« Trois Saints, k I'hStollorio. Inscription pcinto au dessus do la portc. 
a 1 exterieur, sur trois hgn.es : r 

, 'AV*Ka!,Vti\ °*T0S Sc'™vn 'AX'IMpov M&vou yevutov npofroo rrjs 'EXXaSas iv 

I fT!i I 7 ' , 'T”” Ti?S <7uW>'0” T0U Tg awSpop.fi Apx^ySptrou MeXerlov 
Kal TVS I vyovp.was apx^Spbw 'IwAoaf 'Ey ha ^piy emo/ Kard prjya Noitfpw 

22. 1873. M6mo parekklision, k I’intferieur, a gaucho on entrant : 

'H srapyOm <!£<eWafcrft, ets dvaKamcpiv mpi rots \ dtncoT&rois Kal cul™8£Wolf 'IXaplwosi 

koX Ayamov /iefA Tfjs cwo8ias k nj,om,s rijs EmniXov 1873 iiierafiphu 23. 

23. 1890. Enceinte du convent, mur exterieur, & l'anglc noi'd-oat. Inscription gravdo aur nno piorre 

d angle, au baa du mur ; d n y a pas d’aeeonts sur la pierro, ot los iotas sont adscrits : 

IE | X£ 

Ell KA 

‘ErlBv o OepeXios Aides fed .rpfay) okovpmmO 7,arpidp\xov 'loxmdp. rod P™ I iniuKli 

ama'’¥T0U I iK I *■ *r« tcotvpU 1890 Lri pZ 
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24. 1891, Entr6e du monast^re, au-dessus du linteau, sous une fresque figurant la Transfiguration 

(vocable du couvent). Inscription dispos6o sur 5 lignes ; ii n’y a pas d^aocents ni dfiotas sousorits, 

mais deux fois l’iota adscrit : 

'EreSrj 6 8ep,£\ios AIdos rfjs irAeupa? ratings vno oIkov{A€\vikov ’/caa/cctp. T1, avY)yepd7] 8c ck 

fiadpiov aropUKr} Bern dvr] ap^i|/u.av8ptrou iWeAcTtou roG ck p^ctou /let/KaSos* xa^ijyou^tcpou ti)s 

t|cpa? povrjs rrjt trupSpofirjt Maptas Kal Ztbirjs UpoKOTriov Kavotfoir} j £v era o-tur^ptcu 

Dans la partio du mur d’onceinte comprise entre les inscriptions 23 ot 24, & environ 8 m. au dessus 

du sol, sont encastr6es deux plaques gravees ! au centre, dans un cor ole, la croix ; au dessus do collo-ci, 

deux rosaces ; h droito ot b gauche, un cyprfes ; au dessous, la date ; 1890 sur la pierro la plus proche 

de l’inscriplion 23, 1891 sur Tautro (on a done reconstruit d’ost on ouost la mur nord du convent). 

II faut d’autro part romarquer quo 1*inscription 23 n’ongago, commo date, qufuno portion du mur est, 

car, k I’endroit ofi celui-ci forme uno avanc6e, la partio du mur dont fait partio la piorre Inscrite no 

pen&tre pas dans cotte avanceo, mais lui est accolde. 
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APPENDIGE VIII j 

SUR LES NOTICES DES ACTES 
par Gabriel Millet 

Au revers de noe actes, parfois sur la face, texte, signatures et formules a’accompagnent de courtes 
notices, disposdes souvent sans ordre et en sens divers. Elies en indiquent le contenu, et parfois, l'utiUW 
Juaqu’ft l'union des deux monastftres, Alypios ot Koutloumous, en 1428, on en compto troia : deux grecques' 
une slave. Ensuite, le slave disparatt, presque toujours, et des deux grecques, il n’en reste qu’une, la moderne’ 
sauf de raros exceptions. A part ces exceptions, ces notices ofTrent moins d’intftrftt et resteront fttrangftroa 
ft la prdsente 6tude. 

Antdrieures ou postftrieures ft cetto date, je les ai toutes copiftcs. M. Lemerle a transcrit mes relovfts ft 
la fln de ses descriptions, avec la mention «lecture Millet », ce qui engage ma responsabilitd ot m'oblige ft 
rdviser ee travail. Pour le slave, on le verra, ma collaboration s'imposait. 

Une autro raison l’exigeait. A ses yeux, ces petits textes n’offront pas do r6el intftrftt (voy. p. 27), 
L’experience do Lavra m’avait, sur ce point, sufflsamment averti (Actes Lavra, p. xxvii), Le commontaire 
dont s’accompagnent les pr<5sentes lectures et restitutions justiflera, je l’espftro, le surcrolt de charge et le 
retard dont je prie i’auteur et I’fiditeur do vouloir bien m’excuser, 

Les lectures ft computer ou ft rectifier sont quelquefois celles du grec, le plus souvent du slave. Le moyen 
est d’abord de tirer des relev^s, lettres latinos ou cyrilliques, petits dessins, photographies, s’il s’en trouve 
tout ce qui s’en peut d4gager, G’est aussi de comparer, l’un ft l’autre, le slavo ot lo plus ancien des grecs’ 
et les deux au texte mftme de l'acle. Parcil travail oftt demandft, ainsi que le texte, des observations mirm- 
tieuses ; disposition, 4criture, encre et la photographie intftgrale. Le temps nous dait mesurft. Passons sur ces 
imperfections. N’aurions-nous fait qu’aporcevoir le point do vue oft se plagait lo molne chargft dos archives 
que dftgagor quolques donnftos nouvellos, utiles ft I’histoire des monostftres, d'autres mftme en dftpassant le 
cadre, nous n'aurona pas perdu notre temps. 

Nous suivrons l'ordre de la publication. Plusieurs piftcea concernant une mftme affaire et sftparftes par la 
data seront examinees ensemble, ft propos de la plus importante ou de la derniftre. 

I. — Complements et commentalres 

1. —* Un blen (r^r), dfsputft entre deux monastftres, r<0v KoXa> r«pdvro>y, higoumftne Kosmas, et 
Rhabda, higoumftne Grftgoire, est delimits et rendu au premier. Le Slave le nomme Kellion de Kosmas, 
prfts de Rhabda. II nous fait ainsi retrouver, attach^ ft une construction, le nom de I’higoumftne qui avail eu 
gain de cause. Ce kelli appartenait au monastftre r&v KaXQv r<pdvr<i>v et touchait aux limites de Rhabda 
Plus tard, ies moines, afiln6s, substituent, au nom populaire, un souvenir de l’antique. Les droits ont pass6 
en dautrea mains. Un Grec ftcrit : « Sur les limites de Rhabdouchou et de Koutloumous ». II songeait 
au titre ft fairs valoir j le Slavo precise l’origine, 

2, — La notice slave doit se lire ; Za Papsigo i za Agiopatfl i za Itiochvag. 
Aldpou, possesseur du titre, a regu de Hchtyophage, par ^change, l’Hagiopatite. Puis il perd co champ 

et obtient en compensation Anapausa. La trfts ancienne et prdcieuse notice grecque, avec ligatures (fig 11 
ne ^tionne que Pacquisition definitive, objet du prftsent acte. Il pouvait fttre utile de rappeler le dftbut 
de I affaire ; Hagiopatlte et Ichtyophage. Le premier des Grecs complete ainsi la notice ft ligatures, le Slave 
combine les deux. Lequel a donnft l’exemple ? 

A 'Pap$&-'PapiQiSX0U correspond 'Avanavoa-'Avanafovrof. Les deux termes, substantif populaire. participe 
classique, appartiennent en propre ft notre acte 2, notice ft ligature et texte (1. 22-23), et ft lui soul. Presque 

tous les autros (9, 1. 13 ; 16 1. 40 ; 4G 1. 14, 17, 18, 24, 33, 35), ainsi quo deux exomples dtrangers (Lemerle, 
p, 38), tous ftchelonnfts de 1079 ft 1433, nous donnent invariablement 'AvanauaS. Les notices correspondantes 
ne l’abandonnent pas (16, promiftre redaction), mais nous d4couvrent aussi d’intftressantes variantos : 
Mvawaua/ay (15 C, 16, deuxiftme redaction, 46, 52, 53) ot de nouveau, l'antique fait place au mot nouvoau : 
MvaTrava/as-MvaffauCTCws (15 B), A l'exemple do ’Avdarauis, Mra-Traixjis donno, aVCC 'Avanavcria, *Amiradaias. Au 
rovers de notre piftce 15 A, ft la place des notices, un texte singulier, on Ianguc parlde, nous fait saislr ces 
appellations nouvelles sur les lftvres des hommes peu cultivfts qui les employaienl : 'Avma^tav, 

L 1, 7, 13. Tolies les ont entondues les moines slaves : Za Papsigo. Ilsn’avaicnt qu’ft changer la desinence. 
*0 'PapSay, toO 'Papb&, '0 'AvaTtawfc, roff Mvarrauafi, celui qui porte le bftton ou donne le repos, ont prfttft 
leur titre ou surnom ft un monastftre, puis les moines lettrds prennent 6 cceur do relover cetto orlgine 
plftbftienne. — Avons-nous perdu notre peine? Je douto que les historians du grec mftdiftval nous en fassont 
grief. 

3. — 2/ufio. I-Iftpitfts, Dictionnaire grec-frangais, t. Ill, 1910 : <n/*d [8^. en*/).], prfts de. —KdQiapa : l’ftta- 
blisscmcnt est dftnommft, dans le texte, tantdt k*AVov (1. 4), tantflt povtf 1. 2, II, 15. Vlachos, p. 154, 
trouve KdOwfia, au xiv° siftcle, dftsignant un petit kelli, ou simplement un kelli. Mais notre acte 39, vers 
lo m&me temps, qualifle ce mfemo Prophftte-fclie de petit kelli (JfoU(fyiov), attenant au xalhapa do Karyfts. 
Sophoclfts traduit KaOigai par to dwell, to reside : demeurc ou residence. — Sur ce Saint-Elio, voy. actc 39. 

4. __ voy, 33 et 37. 
B, — Notices grecque ancienne et slave se correspondent exactemont. 

6. — Lo slave so reconstitue d’aprfts le grec : Clirisovol .... o pr(6)t(e)ci iz[o est! biizl Protata], [qui 
est prfts du Protatonj. 

7. — La deuxiftme notice grecque, ft ligature (fig, 2, 2°), se dftchiffro d'aprfts le slave : n«/)(i( 
Jfe/jytovijj). Eep, au lieu de ovp, se trouve justiflft par Gardthausen, 1879, pi. 10. 10 (1326). On attend ev : 
Gardthausen, pi. 7. 14 (ligne du »»), nous met sur la voie. On peut prftffirer [n]fjo[t] ; la lottre t, selon la 
pratique tachygraphique, serait roprftsentfie par la barre verticalo du p, ouvert ft gauche. Los zigzags de la 
fln rappclient yv plutflt que n. Argument on faveur de l>]e/>{0. —• Zepytavij, ou Sgriani, se peut comparer ft 
l'un des noms do localitft ftnumftrfts par l’acte 18,1. 45 : rijs Sifoiawjr, 

La notice precise le sujet de l'acte (npcmfpicv). Voy. 22. 

8. — SaotAiKiSv ypdptia, fttranger au texte, dftsigne ici une donation d’un caractftrc privft, Lo titre s’ex- 
plique par la formule du dftbut, 1. 3, ini ri)? paaiXdas, surtout par les 48eA^ara, instituds sur l'ordro de l'impft- 
ratrice, p. 34-35, et conflrmfts par la signature do ses trois reprftsontants, 1. 49-51. 

9A. — Notice slave : + Za Kalagra... kakago are prot(a) i sabor(a) 1 patriarcha. Pour Kalagra, quel 
protos il a vu, quel synode et quel patriarche. Il est question ici de Phigoumftne Joseph, aimft du patriarclie, 
qu’il a trouvft bien disposft pour son monastftro (1. 9, 11). On attendrait uzre : la barre transversale 
combinfte avec le Z (tableau II, 3°) forme peut-fttre ou, Sabor, au lieu de sflboru est serbe. 

9B, — Remarquez la precision do la notice grecque : avayyawv.,,, aua<j>epet., 

10. — Il s'agit d’un domains (yfj) confirmfi par plusieurs chrysobulles, d’abord ft l'dpouse, puis aux 
enfants du m6tropolite de Serrfts, et tombft, on ne sait quand, dans la possession du monastftre. Original (A) 
et copie authentiqufte (B) ne component qu'une seule notice grecque. Celle de l'original so rftpftte. Ja n’ai 
pas notft la difference des ftcritures, mais la formule est comparable ft la notice ancienne de 11B. Elle retient, 
du texte (1. 4-6), tous les details, sauf un seul : au lieu du domaine (y*?), attribue au monastftre le 
village (x<»plov) dont ie domaine d&pend. Legrec de 10B suit l'exemple plus briftvement ot plus rftcemment 
sans doute, car il fait usage d'un mot rare, TraAatoi',«titre ancien », qui se rencontre dans l'acte 16 dc Lavra, 
en 1788. Le Slavo abrftge le grec pour 10A, s’en sftpare pour 10B. On distinguait proprifttft et mfitocho 
(acte 11, 1. 34, 41). Le texte nommait une proprifttft, il choisit mfttoche. Est-ce confusion ou qualification 
nouvelle, de son temps ? En ce cas, le renseignement serait ft retenir, 

U, — a : Za Ftolego rdpond ft i) J7rdu texte, 1. 23, mais provient d’un autre nom de lieu, rirebedv, 

IJrtXtoO. Celui de Triphylie est aujourd’hui Ftelia. La UrtMa du Strymon devait se nommer aussi I7j<AeoC 
que le Slave a retenu, en changeant la desinence du gftnitif, comma ailleurs (voy. acte 21), cello de 
'Avancuplov : PapsigO. 

Rftservons les deux notices modernes (A 1, B 2). Il nous reste d’ancien seuleraent une grecque (B 1) 
et les deux slaves (A 2, B 3). Celle de A ne mentionne que Ptftlfta et Hiftrissos, souls mfttoches comprls dans 
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l’acte. La grecque de B met Salonique en tdte, parce que les dvaypafais du thdme de ce nom ont fait lo reccn- 
sement des biens. La notice slave, dans mcs notes, vient ensuite. 

Ma copie, en caractdres latins, me parait fautive en un point: erde, au lieu do erisfl, qui so peut vdrifler 
pour 11 A, sur ma photographic (B 139). 

Autre embarras : trois lignes indgales. Faut-il computer avec la Salonique de la notice grecque ? Non, 
car le Slave a lu I’acte et ne s’y est pas trompd. II ne mentionno que les deux mdtoches, mais il sait que 
le monastdre y obtenait la facultd d’augmenter le nombre des paysans «libres » (1. 40-41). II y ajoute la 
quantity que le document passe sous silence et que lui-mdme a pu souhaiter ou observer. Nous aurons 
ainsi : « Chrisovoll za Strumo koliko mozlml (i) Erisfl mnogo. Chrysobulle pour le Strymon, autant que 
nous pouvons, (et) I-Iidrissos, beaucoup ». II sous-entend les paysans libres, sflr d'dtre compris. 

On observera que le nom mdme edde la place, d’abord, 6 la region, au Strymon, dans les notices ancionnes, 
puis, dans les modernes, k d’autres locality. Pareil exemple ne reste pas Isold. Celui-ci, fort clair, nous aiders 
6 en comprendre d’autres. 

12, — Deux notices slaves, l'une au recto, au ddbut du texte, au-dessus, vers la gauche (N° 3 do la 
description) : Za kelija ktiofagl (non koliga), La barre qui relie les deux dldments de ja, placdc haul, 
produit l’effet d’un r, Mais fa est assurd par la lettre qui prdcdde : I au lieu de IL D’autre part, on attendrait 
/«,inais cetto barre surdlevde conflrme notre lecture. — L’ichtyophage, kellion de la Mdsd (1. 16-17), so 
trouve, k la ligno suivante, qualifld do monydrion. Les notices se partagent les deux titros. 

13, Notice 3, j'ai notd : « Za vodenicu u Ezevu, note recopide sur un papier colld ». D’aprds l'acto 
le moulin se trouve nXijohv t&v 'PefoOiAvuv. E^ovo n’y est pas mentionnd. Le moulin ne Post pas non plus 
aux actes 14 at 21. La notice grecque passo la localitd sous silence. Un soul indico : en tdte des tdmoins, 
Senior iTtivKOTrrjs ’£{ofittiv. Le Slave prdcise ; 1'information k son prix, * 

14, 21. — Za Ezevo, au recto, k notre gauche, en haut, comme za kelija, acto 12. Vdrifid sur la photo- 
graphie G 335, De mdme le 21, au revers. 

Le nom de lieu ddrive de jezt, Jxfroy, hdrisson. Il est k l’origine des variantes grecques nombreuses 
que l’on a pu tirer de divers textes (acto 13, notes, p, 66). Nos textes eux-mdmes se partagent, L’acto 14 
donne mtpl riv 'E^&v (1. 7, 9) OU ne/A riv xoiplov nov riv 'Et.ofi&v (1. 17) ; le 21, T7fpi t»)v x<&pav rfjs 'ECop&s (1, 1), et 
to us deux ddsignent ainsi la mdme propridtd, l’un en 1328 ou 1343, l’autre, en 1348, Les notices anciennes 
se conforment au premier texte : nepi Efapav, peroxtov rov E{ofia (ce qui c-orrige la description), 

Un autre texte dtranger au recuoil nous donne la mdme forme ; ’EZop&s ou bien aujourd'hui “Etiopa, 
G’est le codex de la Mdtropole de Serrds (Papageorgiou, Byz. Zeits., t. Ill, p. 300), Il futcommencd en 1603 
(op. oil., p. 260) et parait avoir puisd ses informations d d’anciennes sources. Il nous conserve, en effet, la 
premidre forme issue directemcnt du slave ; &< r$ x°>Ph 'Etefi&v (p. 300). 
, Le Pluriel ddsigne aussi, et le plus souvent, un dvdchd. Nous l’avons vu dans les signatures de l'acto 13 ; 
Ebp&v. Mais, en cet emploi, on trouve le plus souvent: 'Ebjtov. C'est dans lo typikon du Prodrome, prds de 
Serrds, approuvd par le patriarchs en ddcembre 1309, par l’emporeur en avril 1310 (K. N. Sathas. MtamwucA 

Venise' 1872> ** r> P« ^22-223). Il nous donne iPX^s. Le texte en est publid d'aprds 
une copm ddfectueuse (Byz. Zeils., t. Ill, p. 227), mais la prdsente legon se trouve conflrmdc par les actes 
deGhilandar, nos24 (1307), 157 (1378), et ceux d’Esphigmenou, 16 et 17 (1358 et 1359), Doit-olle nous 
embarrasser ? Ne passe-t-on sans peine de e k i ? 

15-18. — L'actel6 a deux notices sur un mdme papier masquantun peu la signature et facile d ddtacher, 
M. Lemerle s en est tenu k la seconde. La premidre est ainsi congue : AxaBjfwj Ka9' avrov rou Avanawa. nana 
Mar9aiou >nov afaporr, ^v Ava^aa. Premidre rddaction, brdve et moins bien ordonnde, brouillon rapide, 
denture et style, mais plus prdcis sur un point : ™6' avrov, acte personnel, Isaac et Matthieu, ensemble, 
ont relevd Anapausa do ses ruines. D'un commun accord, ils donnent le monastdre h Koutloumous, mais 
chacun par un dcrit distinct. ’ 

Isaac est deyenu protos. En cette qualitd, il unit les deux monastdres inddpendants et les place, dans 

Un picd d *****- En r6&m> ainsi A®# Matthieu, il a conscrvd sur Anapausa les droits que lul 
consent les services rendus. Y aurait-il renoned explicitement ? Est-ce une autre donation personnel 

T0Vh qm Matlhi6U d(5Signe en Ces termes : ****"• roOro M atroe ypafo... * 

l ]L0U blr P S l0in (l 38) : *ma4°v ? A peu Pr6s dans lftS mdmes termls, Thdodora Cantacuzdne ddsigne la donation d’une grande dame. L’acto du protos (N° 15) n’ofTre rien de 

PaSf!f m°m ? allc3!°n 4 1,initiative S&nkvmsQ. Et j’aurais peine k suivre M. Lemerle, lorsqu'ii 
y i attache ces titres si prdcis. Silence politique, dissimulation pieuse (p. 77) ? Nous hdsitons. 
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Les notices se gardent do Lelies distinctions : acte ofllciol, donations particulidrcs, sc trouvent qualiildes 
d'un mdme terme : 

Quatre do nos cinq notices grecques le rdpdtcnt. La langue, ni les formules n’en paraissont ancionnes. 
Les dates, pourtant, seraient pour nous d’un grand prix. Une houreusc rencontre nous mot sur la voie. La 
donation de Matthieu (acte 16) se trouve mentionnde en 1547, dans 1’acte 56 : ypd^a SiaQfav (1. 17-lSJj 
^ dun) (1. 19). Aurait-on pris la donation d’un vieillard pour un testament, 7 Mais Ic bon hidromoine 
s’oxplique, au ddbut, si clairement, que le rddacteur du xvi® sidclo ne s’y pouvait trompor, Il a lu 8«Wls, 
il a dcrit Les deux mots, en effet, ont un mdme sens, trds large : disposition, ordonnance. En matidre 
do dispositions dcrites, on a pu prdciser : testament, le plus souvent, mais aussi pacte, convention, et de la 
sorte, trouver ici, dans l’union do deux monastdres, assurde par 1’acte, l’effet d’un accord entro les intdressds, 
Mais il est clair que l’on a vu plus large. En effet ordro, rdglement, reeouvre tous les cas particulars, 
aussi bien «le grand rdglement, le jaune, qui est avec du bois do santal», quo « le rdglement personnel 
(KflU' atnov) d’Anapausa », celui du papas Matthieu « qui consacre Anapausa #. Les bons pdres dtaiont gens 
pratiques, ni juristes, ni drudits. Ils tenaient avant tout k l’objet: « TV Avanavmas », Et s’lls s’enqudraient 
du sujet, une large indication leur suiYlsait : BiaO^ rtjs Avanaweus. 

17. __ Notice prdcieuse, dont M. Lemerle, dans ses notes, p. 80, a signald l'importanco, 

18. — Yoy. 15-16. 

19. — Voy. 4, 33. 
20. — Slave : Za ndkoi voinici o Serdza k[akjo spra[s]lli u cafrja] I(oa)nna P. Pour quelques soldals 

d Serrds : comment ils ont sollicitd 1’emperour Jean P(aldologuo). On attendrait l’accusatif, Avec lenomlnatif 
voinici, il faudrait necii ; c serait possible, mais o est indiscutable. 

Dans l'acte, l’empereur no se nomine pas. La notice grecque, modern©, qui parait en paraphmser une 
ancienne, disparue, lc passo sous silence. M, Lemerle a su le roconnaltro. La notice slave, compldtdc, conflrme 
ses ddductions et les lui oflt dpargndos. 

21. — Lire ; 2) Mero^ov rov Atopa, 3) Za Efcevo. — Voy. 14. 
22. — Ainsi quo Staffs, plus haut, pamXmbv ypappa (acte 8) ou (acte 20), le prdsent 

exemplo, irarpiapxiKov enytfaiov, tdmoigne d’une prdfdrenco pour les ddsignations larges et claires. La formula 
so rdpdte, souvent varide, aux actes 38, 41, 54, 75, ot mdme simplifldo [narpim"«*), aux 48j 55j 64 • 

23. — Mes notes portent : za ldliu gomasku (dcriture rdeente). 
24. — ZKaXa no doit pas dtre un nom do liou. La notice grecque dit : * k Pdchelle do Hidrakds ». De 

mdme : StA rfjs ffxAW (Chronicon paschale, Bonn, p. 569. 14, 572.16). Lo texte de l’acto 
so pout comprendre ainsi : « Jo donne, sur los largesses de l’Emperour, prds de l’dchelle, lo petit monastdre 
du Prodrome# (1.11-13); et k la fln, 1.31;«Jo donne dgalemont, aux environs dePdchollo mdme, un vignoble,» 
L’dchelle resLo entre ses mains ot se trouve ddsignde par son propro nom, Hidrakds. 

26. — Voy. 27. 
26, __ Nolico slave : Sii kniga chari to nova za monastir(a) lcanona t sflzidal a> t usnovanla. Ceci est la 

lettre de Chariton, pour la rdgle du monastdre qu’ila construit depuis les fondemonts. Monastir(a) : r, cursive 
en surcharge, surmontde d'un trait horizontal, infldchi, slgne d’abrdviation ; sflzidal, cursive ot ligature (voy, 

fig. 2, 6°). — Voy. 29, 30, 36. 
Kniga dquivaut k ypdyfia dont est ddsignd, dans le texte, le document grec. La notice slave souligne 

l’essentiel, la grecque so refdre aux lignes 19-22 (tradition ednobitique), sans tenir compte de la pression exerede 
par le voidvode en faveur de l’idiorythmie, ni do l’acccptalion de Chariton. Or, Kmopwov ddsigne le prdsent 
acte du voidvode ct on ddfinit l’objet: « que le monastdre est cdnobiliquo », co qui est justement h l'opposd. 

Ici, visiblement, le slave est plus ancien. 
27. — La « descriptiQn » so peut, d’aprds les photographies, prdciser sflrement. Entre la face ot le revers, 

se trouve un point de repdre : la ddehirure qui enlamo, sur la face, deux des premises signatures, aux lignes 
31 et 32, et sur le revers, la premidre do Nicoddme, dconome. Il ressort du rapprochement que les lignes du 
revers, compardes k celles de la face, sont renversdes. Le bas de la face a derridre elle le hautdu revers, de 
telle sorte que, si Ton pile le papier pour rapprocher les lignes l'une de 1’autre, on les trouve paralldles dans 
le mdme sens. Ainsi reconnaissons-nous, sur le revers, trois lignes du texte, dont le ddbut nous ap par alt par 
la ddehirure. Ce sont les lignes 21 (fo^ow /%v.„), 22 (xar&avri ro0), 23 (SS&v *at d*...). De ces observations 
ressortent deux faits prdcis : la premidre signature de Nicoddme, sans K6tew*, rdservdo sur le fond, entre 
deux dtendues de papier blanc, colld, occupe & peu prds, dans le bas, le troisidme quart de la hauteur. 



270 ACTES DC KUTLUHUS 

La scconde, plus simplcmcnt dcrite, sur le papior blanc lui-mftme, touche presquo au bord infftrieur. Visible- 
meat, les notices ont pris place dans le haut. 

Notice. Le Slavo p risen to une forme exceptionnelle : kou pour kti. II ajoute au grec un mot inintolligible 
visiblement mal oopift. S'il s’agissait de cursive, nous ne I’avons pas not6, on pourrait avoir kelica(mu) 
[Karskij, p. 194), d'apros 25. 11 : nXqoIov r&v ^ripm «eA]Afwv roc 'Pap8& (kellia du Protaton). Le passage 
correspond ant de l’acte 27,1. 12, donno ijovxaorqplwv. La notice se traduirait ainsi : « Pour le kelli do Sainl- 
Nicolas, prfts dcs petits lcellia de Rhabda ». 

28. Le slave correspond au grec, n° 2 : Za kcliju skinoplokovu das(tfi) monastir(u) Koutl.,.. Pour 
le kelli de Slcoinoplokou donna au raonastftrc de Koutl(oumous) la Laure. Das(tu), lecture douteuse d el A 

confondus en un seul signe : voy. fig. 2, 7°, avec l'abrftvialion de r(u). Combinaison inattendue! Aprfts 
Koutl,, lettres indistinctes, puis un peu de papier colld, puis le vide, 

29. — La premiere notice slave (29 A) semble prise sur le vif : ot vlaske zemlc, au re tour do la tor re 
yalaque : 'Ey* Sk inavdOdv, 1, 41. Chariton communique ensuito ft ses moines les conditions qu’il a mises 
4 1 abandon do la rftgle cftnobitique ot inscrites iv rfi napodoj) bSuMnp pov iW^. 

Plus haut, il rappelait son figc avancft et donnait pour rftgle (dmrtQepai), ft tous les p&res ct frftros 
presents et future, rfy napoOaav 4vM6tr6v pov Stdra^tv, sa prison Lo ordonnance intirioure, on vertu dcs ploins 
pouyoirs ft lui accordfts, lore do son election & l’higoum6nat, par une donation du prolos et du mfttro- 
polito do Hiil'issos (1. 4-13). Aidrafc, tooOfal) : mfimo formule. Du Cange nous informe que l’on nommait 
*7“ instructions des envoyes extraordinaires. Chariton, lui-mfimo, d6signe aussi les sionncs d'un 
terme indiscutable, Stardypara (1. 70-71), et menace d'expulsion PolTronte qui les violerait (72). Ici, comme 
pour es actes 15 et 16, les notices rendent Sidrafa par Sia0^, qui no saurait s’enlendre au sons de tostamont 
car la *»***; approuyia ct confirmee par la signature du protos et do Pivftque do Hi6rissos, ne rempiit 
pas les conditions qui assurent la validite des volontes dernieros, les temoins (1. 73-74), 

M S* w.S1 C“* SG S°Zlda Kotlomfls 1 za ustavI monastirski. - Le A do sfizida est cursif 
^4' Cursiva’ n°T3)' Ce chrysobulle (append) comment s’ost construit Koutloumous et 

coneerne la rftgle du monastftre. Les deux notices grccques le nomment Siaftfo, comme le texto, ft la fin, 

t ? rit°n repr°nd 1,eXp0s6 Pr<Sc6dent> mai« co .Vest plus l'orclonn&nco ini* 
rluL mill l ° ^GSta"ient> corUfl6* comme il lo souligne lui-mftmc, non seulement par les auto- 
r Ws, ma s aussi par les temoins. Texte et notices sont d'accord. Lo Slave faiL orreur en qualiflanl l’acte de 

mK sSS m^° !^\MUWn4maB' avons fait de ce haut titro une designation banale 
nil, n i £ 6 t .contGnu ct retienl 00 qui pouvait intftresser un Valaque : la construction ot la regie. 
il U 1U llt i/f KOlVQpKXKuV KdVQVa, ° 

O'aiitre part, l'une des exigences de Chariton, lo mode d'(Sloelion de son succosseur, a pu suggdror 
xm.p..iou tipik. Matel'amplc ordonnance, ainsi dvoqudo, ddpasse de boauconp code mesa™ oeensionnelle! 

81 • -7 ^es signalent une notice plus ancienno, diffleilo ft lire, et qui paralt apnarteiiir ft un autre 

texte. Lo kelli du Pto Chrysostome est dtt 'fa* Voy os sur eetto appeuSTaele 35 
32, _ Voy. 4, 19, 33, 34. ' 

j“dVn„™tort it!: ronir:;u327r6re' r-r°pmaxi° ^ s 

cha”:;8^ 

seta™ ir “I6touciui ai=:wrs 

en sigsags, et —, , nneUtorNation dot 
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accusatif. La phrase occupait deux lignes et se continuait peut-6tre aprfts yetrovta, certainement aprfts ptra, 

Le sens pourtant se devine, Le jugement favorable itait attaquft pour des raisons d’ordre juridiquo. Il s’agis- 
sait de le difendre. Vienne l'iehoc, il fallait recommencor et prendre des pricaulions, en ce cas, pour l’empor- 
tcr sans contests. Le voisinage en fttait une. On pourrait risquer, on ce sens, une restitution approxima¬ 
tive : Sidvotav rtrd yttrovltf, pcralXappdvu, il prend certaine precaution au moyen du voisinage. Mcs notes se 
terminent aprfts /i«ra. Kope<rq est une addition de M. Lemcrle, oft manquont les crochets. La proprifttfi se 
dfiflnit par ses confins, les deux termes se font synonymes. Ainsi l’cntend encore une des notices de l’aete 37. 

34. — Voy. 33. 

35. — Les deux notices reposent sur une erreur : ftova, Jean, lu laivSj Jonas. A part cette faute, le Slave 
suit exactement le texte grec : ro{? oalav 7r(ar)/»4r ifativ 'fwdwou... Jean lo thaumaturge, saint moinc, lo 
19 octobre. Nous traduirons done ainsi:« Pour I’ftgllse du saint pftro Jonas». Des moinos portaient ce nom ; 
l’un d'eux l’a donn6 au kelli mentionn6 par notre acte 31. Lo Grec a suivi le Slave, sans le comprendro. Il 
devait traduire par oalov. Mais il croyait avoir affaire au prophftto, d'oft dyCov. Le Slave <5crit encore ; preos- 
veStenomu iu. Le qualiflcatif s’applique aux grands dignitairesdo l'l^glise, Pour complftter, on songed’abord 
ft zupnik, parochus, sacordos. Mais il s’agit, visiblement, de celul que le texte nomine 6 iraviepi&Taros aM/mjr 
«al fieo-n-dnjs' pov 6 Oiyypo^Xax^ (1.14), de Chariton, et nous prftfdrerons zu[panu), titre affeclft parrois aux 
grands personnages. Viennent ensuile quatre lignes, dont ne se lisent que les premises lettres ft gauche, 
oft, nous pouvons reconnaitre quolquos dements essentiels : 

-f prsaoh pr(eo)s{veStenu) (mon)ach(u) [mitropolitu ougro-] 
via vla[chiskomu i protu..,.] 
gram gram(ma) : Tacte do donation (1.8) ou I’acto actuel (1.4). 
tik ti[pi]k(u) : rappel du rftglemont de Chariton (acte 29, notice 3 ; 36, notice 3), oft plutftt, caractftre 

du present acte, signft de tous les ecclftsiastiques, hidromoincs et moines, ddlftgufts des monastftres, selon 
l’usage (1. 33-35), assemble quo l'acte 43 nommo la Grande Synaxis (1. 10-11) et dont la notice eorrospon- 
dante, n° 2, qualifie la decision do ypappa tmikov, 

Lo datif de la notice prftcftdente, quo nous supposons clans celle-ci, rftpondrait aux intentions avoudes 
du donateur, lorsqu'il rappelle la rdeente 616vation de Chariton ft la dignitd de protos : 77/><5j $v #mt Mp oi 
TaOra rfj povfj Alpaca : ft lui et pour lui (1. 14-15). Ajoutons protos ft mdtropollte, lo grand prdlat nous 
donne l’exemplo aux signatures do l'acte 36, nous aurons ft peu prfts, pour les- trois promiftres lignes ! « Au 
trfts saint moinc, mdtropolito d'Ougrovlachie, protos, par ce gramma, Manassfts donne l'dglise du saint pftre 
Jean lo Thaumaturge », L’fttat monastique avant la dignitft, ainsi proeftdent, en signant, les higoumftnea du 
Conseil, au Protaton. 

36. — Le texte est ordonnft comme l’acte 30, oncadrft de deux signatures de Chari Lon, ft ligatures, suivi 
d'un codicillo, puis des tftmoins. Au 30, le codicillo dftsigno les autoritds ot tftmoins appelfts ft signer. Ici, la 
designation prftcftde la signature. Le.codicille tient en deux lignes de petite ftcriture, semblables au texte, 
mais presque entiftrement effaeftes. M. Lemerle en a pu transcrire un passage, quo j'ai corrigft et quelque 
peu ftlargi, non sans profit :.... ayajrqpivov aSfAi^oft Tf}s ipijs TdTTemiTijTos vavupmdrcv fi.(i)T)/)o(TroAfTOo..., sons dOUtO 
celui que les actes du Synode nomment avec lui : .... ml ry hiptp Oi)yyjoo^Aa>;fas kCp 'AvQiptpj son futur 
successeur, (Millet, Broderies de style byzantin, Paris, 1946, p. 3). — Le Slavo s'attache ft l oeuvre du 
voiftvode : « Tipik kako se u[zida] monastir Kotlomus Charitonw (mu s)Q voevodS vlachis(komil) i procim(i). 
Typikon : comment s’est construit le monastftre do Koutloumous, avec le voiftvode et les autres ». On atten- 
drait voevodoju ou voevodu. I procimi : Grecs, Serbes et Bulgares, sollicilfts avant lo voiftvodo (1. 24), 

37. — Copie (B) : 1) ancienne (phot. C 322), ncpi tou KfAAtou, 2) nepi rav vuvopwv. Il est question, dans 
l'acte, du droit de proprl6t6, non des confins. Les confins, pourtant, sont en causo, car la menace pftse non 
sur le kelli lui-mftme, mais sur ses proprifttfts, en particular sur un vignoble. Elle ostdcartfte par la prescrip¬ 
tion. Et si l’enquftte remonte aux origines du kelli, e’est pour assurer les droits du monast&rc sur tou tea les 
dftpendances du modeste fttablissement. Or, les dftpendances peuvent toucher aux confins. Avec le vignoble, 
ceux d’Isidore fttaienten cause, car cebien, toujours dispute, les s^parait d’un kelli de Lavra (acto 38,1. 9-10). 
Ainsi l’a compris l’auteur de la derni&ro notice. Et ceci jette quelquo Jour sur les /xcr[aic«]per(o) awopa 

de l’acte 4. C’est l’enclos, lui-mftme, avec ses confins, que prdtendait dftplacer le plaideur et situer en un autre 
lieu, pour justifler son usurpation. 

38. — B ancien : narpiapxiK&v nepi tovs Aavpiutras [v]nepwJ>Qvvras r&u MijrpojroAirou x<Mf,wy ffaXovp^vov (cf. 1. 4). 
Les Lauriotes prfttendent que Koutloumous, partant du x^f>iov r0° MwovoMtov, ont retranchft peu ft peu 
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these observe Is Mtoe^gr^smnt'outro meaure’Te^w fdo 30nt rendu3 ma't^ En soutbnanl cotto 
Les deux notices greeones da ,“f '“> “^lw do Koutloumous. 

* ft Zfichna d, sans^ouu'parce quo l,6vS^qu1eade^aetteIcit6^ut^chflW07,p^,Va, proprl,StlSs' ot ^Joutont : 
do la propriety un mtoe.ho, *t semble l'avolr slWe aus^t J « f enquSte-1 I5' Le SIaV(> da B felt 
Pour un mdtoche qui (est) ft [Zlehna], Sous toutes rfeerves * ^ 1 ’ Z° nek°e metoch nleio u CZiclui«). 

tropsouvomT^I^aS^d^aprea quelqueg m^tsn(ffalectauxadeenffim0l,aViilS T puerell6rent u» ne s’entend quo 
86 dire dos rdglements d9 comptes. CUux de m6me or^ne italienne, citfts par I-Iftpitfts, cloiL 

protos Cosmas, ot obtemj Ie monaatdrT du propSto^fiite8 HiT** )Koutloumou8 avaient demand^ au 

b]‘ Ilsl’°^ en e^t, restaurrRVceLent nl,l dedomaine : * **+ * JM*« „l A 
eollicitd Stavronikita,plus riche en terres, et 1'obiLZdnil ^ombreux, Us ont voulu le quitter, 11s ont 
son inddpendance et son higoumdnat • Kal dmKaTaordO sn ? eprdsent acte- Le Prophftte-tilie retrouvo alors 

Acto 39 (1387). C’est un Icolll (l ll lu * *»***' H). 
da Koutloumous. ' 1 7)’ un petit kelll» («e^ov)t (1. 1,23), qui devient proprhUd 

Est-ce encore le monastftre de 1287, une second a ha k a 
placement quo par la notice embarrassante ovua n uetrestaur6 7 Nousn’en connaissons alorsl’om- 
d^signe : odvcyyus too r&v KapuSiv KaOttr^aros (I. 2), ” p07ar0i‘’ G’est main tenant le texte mfime qui lo 

on passo ft la tftte dW™ dU uS^faot” lTTeTft" .pro^6to eiie' En I01r> (») : l'Mgoumftno 
ous ? M. Lemerle ie pense (p. 41). La notice do J* Raviendnons-nous ainsi ft 1’acte de Koutlou- 

deux monastftres nommds, ft Lavra, Prophfttc-tflie et a^haT*11 ^ le garder d° cette m6prise* En effot, 1<» 
c6te onentale de la pdninsule, au sud de%Sfu5J“V tuent bien loin du Protato“> ■» la 
crates ou les ravins qui en portent le nom Le dIus ! ir°n’ L emPlacement en est indiquft par ies 
parole Conseil, commence, au bord do la merger unCeIui de Saint'l!:iie- Une limit©, dtablio 
TOO ayto muti, et une autre crSte (acte 19 1 34.30 . 99 ^ qm coul° entr° Milopotamo, $yo€v rtj? 

ravm d Atzilftannou, on consultera les m6mes actes 119 1 ir \ 5«8°on la mention de Milopotamo). Pour lc 

xr(f?rptent' —.* Wot r-ss« 

et l8id^rnalU1 d° Kary6s MUopotamTf 11°now V"* R08Slkon’ en 11601 L’higoumtoo qui 
et la destine de 1’autre pour prendre parti. faudrait nueux connattre les antecedents de Pun 

1492, un voievodevalaque, VIadTv^cmldTaccoldenn^ d!meU.r.e avait toute chance d& so maintenir. En 

La pi^ce appartient au dossier do Koutloumous Le Cli n ?^°n “chramu 1 obltali B du PropMto-fillo ». 
n obl^lT8 de,monast^a ? Ainsi M. Nandris, (n«4 p 36 vov lit ™ lron^il aIors P™mu, encore>dhe 

obitel, large tcrme, comparable d ndSwaa En tout cas n y' notre appendice m), selon l’usage, comprend- 

«™d™' 'videmment pour d6S moinospar‘ 
Les notices, par leur dlvarsiW, nous embarrassent xT T ?nU6f0.clart<s; t”utpr6s du do Karyfts. 
sernble des kellla dont so compose la peUte cwHak cU T loi'“?mmi! «Uto ou lauro, 1'on- 

6g Iso ou le siftge de la communautd quc deux des erooone. Vls,blem6nt> et non comm# d-ordlnairo, 
Nou boons,_en offot, on 1378 (uoto 43" 1. 32) wT2 l ‘ r l'autre au 39' Peotaton! 
u l< \3 ' Ta!r mp°-h n° ^“Tclroy. On slmpMera enoT™ \°° Up“T"°"- el Plua tard, on 1B28 (acte 
u Kareju, au 39, dolt s'ontondro aussl du tZmel T, ° mdm0 scns : Enfln 
^*7’ deux ord™ d» kellta : agglom4rotio„ ot envboni C"°S’ P' 166’ disti,ipue, c” e™, * 

40. — Pas de notice. 

«. - ( j . yoy_ 
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43. — Slave ; Sa falinari u Kumetico : r<Spond exactement & la plus ancienne des notices grecques. Fali- 
nari sernble avoir pass6 par le grec : scrait-ce ^apivdpi, quo j’aura is inal Lu ? La socondo notice grecque 
ddfinit clairement orraaiStov iAteun«(5p (1, 2), — Fpappa. rvmKou est l’acte signd par les membres dc la grande 
Synaxis (1. 10), dont la composition se d6flnit par notro 35, 6tudi6 plus haut (Voy. aussi 46, 1, 1-4). Le termo 
se peut comparer au xPwtfovMov timriv d’Alexis Comn6ne {C. E. Zacharioa a Lingenthal, Novellaa cons- 
titutlones post Justinianum, iv, 27, 1-3). Ge chrysobullo rdglomonte le cononicon. Ici, le ypdpua qualifl6 de 
telle sortc, garantit le monast6re contre toute intervention taclieuse, m6me des protoi futurs. Bien au con- 
traire, nous le voyons en comblant la lacunc de la ligne 16 avec (ttyAAet.), la simple Synaxis est tenue 
de confirmer et d'assurer, decision qui normalement engage le protos. 

44. — Za Alupfi chrusovold patriarch! dlromii e(st) Kotlomus pod[u]r[arcrnfl]. Pour Alopou, chryso- 
bulle patriarcal; 6tant d<Spouill6, Koutloumous est soumis. Deux mots douteux ainsi rolev6s: 1° drm. o ( ) 
2° nAOP. — La notice slave r6pond au texte plus exactement quo la grecque : d’une part union, de l’autre 
sujdtion. 

46. — L'ompereur declare aussi I’union et Koutloumous 1. 13. Lo Grec retient encore 
l’union ; le Slave s’abstiont, et d6s lors, no se rencontre presque plus. 

47, — Lire : archives Kutlumus n° VI, Ko no pad os. Lo n° 6 du monasWre est notre 67. 

62 D, — Notice OU litre : ra auvopa rou fiovvov Kai rqs Avanavat^ 

64 A. — Notice 1, j’ai not6 ; plus ancien. 
64 B. — Aprfis la signature du patriarche, quatre lignes rapides : dvrtypafov £tyyi\lav JtyoWw u(a)T(p)(- 

(a^j)xov. 2 antique. 
66. — A : vana rrataios (<7aK«fAAdptof). C ! au lieu de (?a«A j’ai lu clairement a'aAa^/, so it caAa^ar, qui mo 

paratt un surnom tir6 de oaXdxh sdlaquo, raie (H6pitSa). Pas d© contradiction : 1ft, la fonction (voy, Du 
Cange), ici, le surnom. 

68. —• La notice se compose de trois phrases distinctes, dont M, Lemerle n’a retenu que la promidre. 
Elies tiennent, si je ne me trompe, en quatre lignos, coupdes ft droite. En void l’ensemblo. 

Ado ypappara dvayKaidrara «al Iv laov atlnOv Sid tA odvopa.,, 

Ppdfifxara perd rtSt' dy/iujr 'IflrjplT&v rd o'jrofa efi’at oAAijA^SiTa «... 

rpdfifiora rulv Silo aAr<3v pov&v. £fvai Spins Bit<f>9app^va iv pipei nal npi^-tm fA rA] f koX^oovv p.1 aAAa repdx ta xapr(inv (ifS tA frof 
rov,., 

Ceci indiquo une liasse de trois pieces : l'engagcment de chacun des doux monastftres et uno copio des 
deux, Ges piftces, ondommag^cs en partie, domandaient ft 6tre coll6es, co qui fut fait on 7174, soit 1666, Elies 
dataient de 1630. L’opdration se sent sur la photographic. M. Lemerle l’a constatft. Notre copio, accontude, 
justifle la restauration de tr/)d[iT«i]. Pareils details ne sauraient nous laissor indiitdrents. 

II. — Notes sur 1’ensemble 

Glassement, — Nous utiliserons ici trois clich6s sur verre : acte 8 (G 345), 9 A (G 330), 11 A {B 139), 
plus 26, photographic blanc sur noir (papier). Tous les num6ros, 6 part une exception (8), s'accompagnent 
du mot iptfpts. Ils s’inscrivent, les anciens (11A, 26), sur lo fond m6me, les nouveaux (8, 9A, 11 A), aur une 
petite fttiquette oblongue, taillfte en biseau, ornfte d'une bordure foncfto. 'Api$p&$ se souscrit une fois, pr6s 
des premiers, deux, prfts des seconds. Mais il s’dcrit toujours en une minuscule moderne, dftllfto et penchfto. 

CARACTferiE des notices. — Nos actes, presque toujours, jusqu’en 1428, ont trois notices : deux grec¬ 
ques et une slave. Les deux grecques proviennent chacune d'une ftpoque diffftrente. J’ai notft « no tice ancienne», 
aux actes 5(1292), 6(1300), 7(1305), 13(1327), 18(1338). Quelques photographies nous permettrontd’en obser¬ 
ver d’autres, sans nous 6ter le regret tr6s vif d’une telle pareintonie. En tout css, nous les distinguons sans 
peine des plus r^centes, les secondes de nos descriptions, en minuscule anglais©, dfilifie et penchfte ft droite, 
toutes modemes : 9A {ypdppo), 11A (ivttypa^w), semblables ft VdpiSpds des classements. Elios ne s'accompa¬ 
gnent pas do notices slaves, sauf le cas instructif comments plus haut, de notre acte 39. 

Ges notices anciennes sont souvent parodies aux slaves, ou toutes proches : par exemple, parmi les 
examples not6s plus haut, les actes 6 (1292), 6(1300), 13(1327). De mftme, pour l’acte 7(1305), de la mftme 
notice 2 (w<^ a^wtAfwu), telle que nous 1’avons restitute. 
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anciennes ou les slaves, en les modiflant,8 ouadaptant^ux Vt6 r6dact!?n‘ Bien souvent> on y reprend 1M 
en effet oft le moderne s’attache de prdfdrence ftlaco^ dU moment‘ Voi°i d™x cas, 
Wles informations prOoieuses pour nous. Pour Philodolnhou H7 >«!?> ° ”onOStto 0 bta6n°M- » roJcUo 
pour Sohomoplokou (28,1369), c'tolt, d’accord avec Zb™ “Ve ‘Ui lnd,<Iuait •=> situation ; 
Superflus ou gfiuants, il efface cos souvenirs. Cos obs“vatlon« nl “ ( f i"0"1''4' lo donaUon d° Lavra, 
des notices qui terminent la description. 1 permettraient de reviser, ici et ailleurs, l’ordro 

qualifies soil d’ancionne, soil do posWrUro ou do mod' L “Z 6 eS’ °u m4me un6 notloe isolde* s'y lrou™ 
traits dancisnna cello do Paolo 51(1518) qui flaurn nTrmfn * S,™ rencontre d’toite ou crayon (62A). Jo 
turos, oopio soigndo, lo lout, texto aussi d-unf mZ7f ",°S pb°toeraPlli«l. au bas du revers, loin dos slgna- 
ddsignatlon erronde, rtsumt Ires simple’ Et ramasslSlJ et serrde. Languepopulniro, 
languo r. ™rWro„«),qui nous Zmit une ntr™Tf {,61A; ,m3>' miaa* tenuo, litre exact, bonne 
indication, pour reconnalLre la premiere en date Ain ■ t0UKC,^le, 81 n0US en trouvons deux ensemble sans 
61 B, 64A (1619), 65(1623), nOS aeteTsumsen?fd6s^nn; V7, choisirons~^ numdro 2 („*„«). Pour 
merle, le numdro 1, ot commenced respective men/™* s ellesquiont reGU, dans les descriptions de M. La- 
ta.ns eas, so dlstinguont pur l,touduo £%£&%£ ™ - 

Disposition et date _ t . . 

tiel, soft d^indiquer seulement la locality v^s6™No^s^ ^ burner l’acte, d’cn engager l’essen- 
La plus anoienno de nos notleos „„I „7n„T 8 : “ l0ngues * ou « courtes .. 

signs tores, Slant enrichie, comme olles, d^amplol JtataZ VriwT d° |,aota2<1257>.Place de certaines 
nous on avons montrS la manlsre, par deux Gris et°un Z » ■'' Xt° sobre’ utilisii etcompliquS onsuite, 
<iela^t,C0/ dont eLe reproduitcells duprotoseUjuelaupZu6* ^at ce oriSinale, contemporaine des signatures 
ans douto, trSs dimoile 4 lire, an revera do I*ac?e 1 ?10m T S, {P‘ **A' ->■ Une autre da ".6ms ordro, 

InnZ 68' app“yant f:eux'ci- 86 Pourraient trouver pout I’i.TlT" paral'lemeIlt les l™is usuelles. D'autres 
toutes ensemble nous dScouvriraient, ft l’ortetoo doo mllotf ,7,’4 La,”a' S°US les numii™s 3(SM1) et 8(989), et 

Lo^^^n^ 

6 so'° • 4 dlstan“6ga,e des doux ^ 
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y laissent une large place, tel est Philadelphou, do 1334 (17), ou normalement, au verso, tela sont deux actes 
de 1369, ceux du vofdvodo Jean Vladislav (26), et do Schoinoplokou (28). Ce dernier nous est Toccasion de 
comparaisons instructives. Face ot revers prdsentent dos trous, qui diffftrent entro eux et par la forme et par 
l’emplacemont, lignes 8-13 pour l'une, approximativement 9-11 pour l’autre, et cliaquo fois appai’att un fond 
blanc, celui d’un autre papier coll6 au dos, sans doute le qui revient si souvent dans les descriptions 
du pr6sent recuoil. La notice en occupe un pli, ft peu pr6s au niveau de la ligne 11, M6me ftquilibre au 11A 
(1322), Pt616a et I-Ii6rissos, au bas d'un revers cliargd de ligatures, aprfts un certain vide, que lo grec mo demo 
a utilisfi. Pour Philadelphou et Pt616a, le grec manque. Sur les deux autros piftces, 11 paratt subordonn6 au 
slave : sens different ou disposition inverso. 

Aux notices courtes, les Slaves ont assign^ d'autres placos d’honneur : au recto, dans le haul, vers la 
gauche, Ichthyophago (12,1325), Ezevo (14,1328 ou 1343). Puis au verso, dans le bas, sous la derniftre signa¬ 
ture, 6v6que ou cinquiftme Wmoin : Anapausa (16,1330), vers la gauche, Ezevo encore, vers la droite (21,1348). 
Le grec ancien figalcment subordonnft : au revers, ou absent avec le slave, sur la face ; absent ou Gloignd, avec 
10 slave, au revers, sous les signatures. 

L’ElfSousa nous fournit comme la contre-dpreuve. Lo Slave I'a omise au-dessous des signatures. Peut- 
6tre l’avait-il repouss4e tout en bas, prfts du bord, ft l’endroit disparu. Je crois plutftt qu'il y a renonefi, en 
ayant tvouvft la place vide dans le corps do 1’acte. Lo Grec a su la retrouver, mais l'a inscrite sans respecter 
la rftgle, au-dessus et en sens inverso (8,1313, G. 345). Nous eussions ainrui multiplier ces excmplcs, Au moins 
sont-ils bien 6tablis. A clfifaut de photographies plus nombreuses ot d'observations plus dfilaillfSos, ils nous 
assurent d’un fait notable. La belle maniftro byzantine de 1257 se continue, sobrement, par des lignes dis¬ 
poses avec soin, et e’est grace ft l’initiativo des moines de languo slave. Initiativo fdcondo, puisquo, apr6s 
eux, bien plus tard, unactedo 1518, notrc51,nouslamontre encore vivante, selon l’exemplc de Philadelphou, 

Et la date ? Celle do l’acte ? On en peut doutor. Notre numdro 2 nous y invite, puisqu'll nous donne, ft 
la fols, la notice on ligatures, contemporaine du toxte, et les trois qui revlonnont presque partout ensemble 
jusqu’en 1428 (acte 44), deux grecqucs et une slave, et celle-ci sambloblo ft d’nutros, disposftes sur la face et 
au revers de textes plus jeunos. Elle est done postdrieure. Collo des toxtes suivants risque fort de l'dtre aussi, 
Uno raison primordialo nous lo donne ft croire. 

Deux monastdres, Alypios et Koutloumoua, so sont unis en 1428. Avant lour union, l’un cl l'autre ont 
obdi, pour un temps, ft des autoritdsde languo slave, Koutloumous, en 1369, au « fondateur a valaquo (plus 
haul, p.8-14), en 1422, ftl’higoumdne Eulhymios, (p. 18). A Koutloumous,lo voidvode solaissebientfttoublioT: 
en 1393, lo rdgime cdnobitlquc, aboli, en faveur do ses moines, sur ses instances, a retrouvd sa sdvdiitd (acte 
40, 1. 10), et coux-ci sont partis. Le patriarche a pris lo monastdre sous sa gardo. A Alypios, au moment de 
11 union, l’higoumdne do Koutloumous regoit la haute fonction exerede par Euthymo six ans plus I6t, et 
cumule (acte 44,1. 27; 46,1. 11), mais les moines sLavos ont suivi la fortuno du monnstdre. Nos notices nous 
en dopnent un savoureux tdmoignago. Le Grec, en effet, dlt union, pour les Grecs, lo Slave, sujdtion do Kout¬ 
loumous, pour les Slaves. Chacun d’eux a choisi, dans l'aete patriarcal (n° 44), ce qui plairait aux siens. 

Deux charges sur les mftmes dpaules, deux notices, souvent pare!lies, au revers du mdmo rouleau ; paral- 
ldlisme sdduisant. N’oublions pas pourtant que le voidvode ot son higoumftne Charlton avaient pris aussi 
leurs dispositions pour faire vivre en paix Grecs et Valaques, sous le mdme to it (acte 26, 1. 40-41, 63) ; leurs 
scribes ont pu composer des notices ft cette intention. En fut-il ainsi ? L'examcn dos dcritures nous dclairera, 

Nos actes, en effet, sont d’un temps oft I'onciale s’altftre. Elle se fait irrdgulidre etno reste pas sans 
mdlange, Elio admet certaines lettres ddformdes, un des signes auxquols le paldographe russe E. F. Karskij, 
dans son livre classique (Slavjanskaja kirilovskaja paleografija, Leningrad, 1928), reconnalt ce qu'il nomme 
« poluustav », la « demi-onciale » (p. 171 sq.) Go nouveau type se rencontre, dans les manuscrits, en 1345, 
chez les Bulgares (Karskij, facsimilds, p. 415, n° 50), on 1360 choz les Serbos (1. c., p. 416, n° 58), II passo 
de 1ft en Russie, vers la fln du xiv° sidclo (419.61; 421.64). 

A vrai dire, avant ces dates, les souverains ont pris do tollcs libertds dans leurs actes, par exomplo, au 
ddbut du xiii° siftcle (1222-1228), le premier roideSerbie, Etienne (op. c.,p. 389, n° 29). En 1348, onBuIgario, 
le tsar Alexandre va plus loin : il passe do la demi-onciale ft la cursive (op, c,, p. 171}. Plus tard, les princes 
russes y viennent ft leur tour (p. 172 et surtout 430.78, 433, 79). Elle se distingue par les dimensions, l’aspcct, 
les angles arrondis, la confusion, puis les lettres mutildes et modifies, parfois mftconnaissables. 

Nos notices, ft Koutloumous, conservent souvent lour onciale rdguliftre, mais y mftlent les d 6 forma Lions 
de la demi-onciale et de la cursive. Nous en avons recherchft les traces inatlendues, soit parmi les exemples 
group6s par Karskij, aux pages 181-210, soit dans les textes reproduits ft la fin de l’ouvrage. Les textes 
s'accompagnent toujours d’une date, au moins approximative, tandis que los exemples nous laissent souvent 
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dans Pincertitude. Des deux sources ensemble, nous tirerons quolques precisions. Nous ferons mloux. Nous 
en dispose ns d'une troisidme, dtrangdre au paldographe russe, les signatures mcme do nos ootes. II on cal 
trois dont l’aspect et surtout la date nous offrent une aide elTlcace. Lo n° 9, on 1313-1314, puls le n° 25, 1. 24 
eL25,en 1369, prdcddent nos documents les plus significatifs: le premier, dobcaucoup, l’actodu tsar Alexandre 
et les manuscrits, le second, de quelques mois, la notice la plus caractfiristiquo, cello du voldvodo (20, n° 2). 
Enfln, le n° 43, en 1405, nous rapproche de cette annde 1428 oil deux monastfircs, Pun grcc, l'autro slave, 
unissant leurs archives, jug6rent utile, semble-t-il, d’en r&sumer chaquo pi6ce on chacune dos deux langues. 

De ces documents, nous tirerons de prdcieuses donndes, groupies dans notre tableau II. 

[ifrlsUuupSi JXJ' 

j, f 

lU°j n m-i-fy ^ ^ 

t'aA t.r c ^ / 

c‘ c^CHiL~~ ?’ 7 <u'7 

/ c< - 3' 

ii* 2 }> 

^4 
C( io* -jp 

6 0 — iru u y 

Fig. 2. — I. Notice des actes 4 et 7. — II. Demi onctale et cursive 

et lajpremi&re £*7^^ '7;t,0“ °UrSiVe8 dMnltlv<19i <l0> -* B T‘ 

M. Umerfe"pUTutvar?anteted69'«;M {1313-,13U) <3°> **> <•“» ajoutons * la lecture de 

pa. comme un Ip.e Imemlnt Li cro"™^ fi^T’ S“U' *• Le SigM “»■ s'“ C0m')l0 
des actes 26 et28 (tableau II 50 et 7°\ t 3 LffP n & °ursIve en surcharge de la notice, semblable au PA 

et cursive, le K cursif, ainsi que la ligature de ^® ®"m6me' h la fln de la li8ne> n°us offre le Z, demi-onciale 
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A Pacte 25, 1. 24 ct 25, nous devons (4°), pour quatre lettres, r, A (et variante), K et M (et variante), 
les formes ddflnitives quo rotiennent nos notices, Trois autres, dignes d’attention, les trois demises, leur 
restont 6trang6res, IEP(0)} C en surcharge, et OY imitd du grec. 

Ainsi, nous voici conduits ii Pun des actes les plus importants du recueil, celui du vo'fdvode, & la belle 
notice qul pourrait faire par tie de l’original. Les cursives y sont nombreuses (5«) B, r,Z,N, PA (en surcharge) 

T, Q. Le A qui suit, tird de Pacte 30, y entre dans un mot dont il est la seule lettre cursive : sflzida, a conslruit. 
Lo niGmc, augments d’un A on surcharge, revdt, dans Pacte 26 (6°), Paspect d’une combinaison 6 ligatures, 
formde de lottrcs tr&s ddformdcs, qui tranche, au milieu de cotte demi-onciale soignde. Une autre notice du 
mdme ordro, acto 28 (1369), retient notre attention (7°) avec un signe singulier, probablement AA, etl’abrd- 
viation de PA en surcharge, 

Notre Lroisi&mc signature (8°), acte43 {1405),menueet soign6e, se distingue parde longues tiges sinueuses, 
oh s'accrochc uno lettro minuscule. Nous en avons dossind une des moins hardies,/!, et parmi les simples ddfor- 
mations, Pune dos plus accusdos, K. En dernier lieu, Pacte d’un prince russe (9°), qui se date entre 1436 ot 
1445, tout cn cursive trds accentude, nous a fourni Z, z, K, Signature et acte prdeddent et suivent 1 union 
des deux monastdros, la rencontre des deux langues, qui nous invite k da tor de 1428, au moins en grande 
purtio, les doux sdrios paralldles do nos notices. „ . 

Deux lettres cursives paraisserit appartenir d cette dpoque avanede. G’estd’abord le Z sinueux ot allonge, 
et lo i. Karskij les met dans ses tableaux, sans en indiquer la date (p. 191, 1. 2, N° 2), lo z aprds un ante- 
eddont do 1387 (p, 188,1. 3, n° 4, voy. p. 189). II nous les donne tous deux, rdalisds, entre 1436 et 14oj, clans 
Pacte russo do Vasilijo Vasilijcvic (9°). Le z, la plus troublante de ces deux altdrations apparalt deux lots 
clans nos notices, aux actes 14 a, 21 (10°), le Z plus souvent (actes 2, 9A 11A, 21).Toutf°18' *‘ 
peu dans les toxtes, m&mc au milieu du xv° sidcle, car Poncialo ou la demi-onciale de ce temps e 
le trait droit du haut (3° ; voy. Karskij, 431.76, 432.77). Les deux altdrations conviendraient done k Hpoque 
do l'unlon (1428). Mais soyons prudents; les antdeddents apparaissent ddji dansHa cursive1 du roi®nt 
1222 ct 1228 (2°), ot surtout pour le I, on 1345, sur plusieurs lignes de la chronique de Manases, 
bulgaro, premier example dc la demi-onciale (Karskij, 415.60). Les tiges 
ldgeromont i la pointo supirleure, on parUculier a la ligne 4. D’ailllours .dans ce large in d u" °“ 
do doux slides, bleu des iorits nous ichappent. Le mime manuscr.t nous donne aus^, Ua Hgno 8,s>“ n 
6 gauche 01 la eourburo du u, qui s'acoentuont dans la no ice do vottvod > tn “*■ d ^ 
lo oaraotire de la euratve (11°). Nous l’obsorvons dans ses fac-slmlWs aux pages 432. 70,1. (xv ) 

79, 1. 4 ot 5, mdme dans y, en 1453. rpnroduiL dans 
a iiftfln nrdeiouse chronicruo, nous devons encore le premier aspect de l’« cursif (l. 1,0, rcprouuit auu 

turo riche en cursives, prdeddo do quelques mois a g g ^ main f0rmde au slave 
rassuro ainsi au sujet dc la prdcieuse notice, si en a aP 1257 par le second acte du prdsent 
semble avoir fait revlvre la vieillo pratique byzantine attests on 1257 par 

recueil. 



ADDENDA 

[P. 4, 14, 15, 17, 20-21, 24, 25] : Je signalo ici des documents qua m'avaient malheureusement 

fechappfe lorsque j’ai fait le recensement des higoumfenes de Kutlumus et d’Alypiou. Co^ sont des 

actes du monastic de Dochiariou, public par lWhimandrite Christophoros Ktenas (cO irpiDro? 

TOU ayi'ou opovs "A0id xal rj peyaXy Mearj % 2Mra£tj, *Eir, 'Et. Bv£, Sit., 6, 1929, p. 233-281), d une 

fagon qui laisso d’aillours subsister souvent des incertitudes, notamment sur la dato,^ Parmi eux, 

un acte du pr6tos Arsfenios {loc. cit,, p. 260), rolatif au monydrion roO KMiyptyov, datfe de 

janvier, indiction 5, a. m. 6703 (1195 : mais il y a dfesaccord entre Van du monde et l'indiction, 

et par consequent la date exacte est incertaine), porte les signatures de N4ophytos, higoumfene roO 

*AXamoG, et de Idannikios, higoumfene rod KovrXovtiovalov. Ces mentions sont particuli^rement 

import antes, puisqu’elles concernent une fepoque pour laquelle nous ne savions jusqu ici rien des 

deux monastferes, 
Un acte du pr6tos Isaac {loc. cit., p. 276), datfe de mai, indiction 2, a. m. 6907 (1399 : mais 

avec le mfeme d6saccord entre l’an du monde et l’indiction, et par suite la mfime incertitude sur 

la date exacte), porte les signatures de Mkcmdros, higoumfene roO 'AXvitlov, et de Hilaridn, 

higoumfene rijs porfs roG Kvptov Xaptrcovos. Les doutes quo j’ai exprimfes k la note 69, p. 14,. et 

k la note 104, p. 17, sont done injustififes, et nous avons un exemple do plus de la dfesignation 

do Kutlumus comme « couvent de Chariton », k une fepoque oil cette designation n a d ailleurs 

rien d’anormal. , . 
Un acte {loc. citp. 278) qui serait signfe, on slave, par le prfetos Moisfes, et datfe simplement 

do 7013 (1505), porterait aussi la signature, en caract feres cyrilliques non dfechiffr 6s par Chr. Ktfenas, 

d’un reprfesentant rod KorXopoGcn : e’est peut-fetre Simon (cf. ci-dossus, p. 21), et c est en tout 

cas un temoignage relatif k la pferiode bulgare de l’histoire de Kutlumus. ( 

Enfm un acte assez singulier {loc. cit., p. 281), datfe de novembre, a. m. 7128 (1620), porterait 

la signature de rp-qyipios KovrXavpov<nav6s, qui laisserait k penser, s’il s’agit bien d’un higou¬ 

mfene, quo Thfeonas avait cessfe d’exercer cette fonction avant cetto date (cf. ci-dessus, p. 24). 

[P. 12], Je suis maintonant beaucoup moins certain que, sous Chariton, cfedant aux exigences 

du vofevode, le monastfero de Kutlumus ait tout entier renonefe au rfegime cfenobitique. Sans doute, en 

1378, l’acto n° 36 ne fait pas mention de la Kowofirntd) iroXireia (k moins quo ce ne fdt dans les 

lacunes des 1. 50 sq., ok so lit justement le mot iroWa ?), et ce silence demeura k mon sons trfes 

significatif. Mais en 1393, une douzaine d’annfees seulement aprfes la mort do Chariton, dans notre 

acte n° 40, le patriarche Antoine ffelicite les moines de Kutlumus d’avoir eonawvt t*}V roG 
KowofiutKov tvttov (1. 9-10). Faut-il penser que le patriarche fait erreur sur le rfegime du monastfero ? 

Ou que, depuis 1378, ce rfegime a une fois do plus changfe ? Los deux hypothfeses sont difficiles k 

admettre. J’on prfefererais une troisifeme : Chariton aurait bien renonefe k maintonir k Kutlumus la 

rfeglo cfenobitique, mais seulement pour les moines mlaques, incapables do se plier h sa rigueur, les 

moines grecs restant fidfeles au notvofiiaKos tvitos. Bien des passages do 1 orkomfetikon de Joan Vladislav 

et des trois « testaments » de Chariton sont lk-dossus d’interprfetation incertaine. Mais il semhle que 
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notre hypothfese trouve unc confirmation dans la 1. 26 de l’acto n° 29, ot surtout dans les 1. H9 sq. 

et 139-140 do l’acto n°30, ouil ost encore question du KowofhaKos KawAv, quo lo sucoossour do Chariton 

devra rcspectcT. 

Ajoutons quo la concession faito par Chariton au vo6vode domeura h peu pr6s lottro morto : los 

Valaques no vinrent asBur6mont qu’en trfcs petit nombre k Kutlumus, et j’ai dejli signals (p. 14) que 

les liens du couvent avoc la Valachie 6taient trfes laches des les dernieres anneos du xive si&clo. 

Pourtant il faut bien que le monastere dans son ensemble ait un jour renonce au regime oGnobitique, 

puisque on 1856 il demande au patriarche l’autorisation d’y rovenir (acto n° 80). Mais la date do co 

ohangoment eat inconnue. L’acte n° 57, ou l’on trouve des expressions comme kowoPUtvjs rjpLerepo? 

(1. 5), (bs irpinGi d8eA<£$ Koivofiiarp (1. 10), cfo ylvovrai h rots ko tvojSiW (1. 12), indiquo qu’en 1555 

Kutlumus Gtait encore (ou etait redevenu) couvent cenobitique. En tout cas j’ai eu tort d’ecriro 

(p. 24,1. 24) qu’en 1856, il y avait cinq sUclos que le monast&re avait abandonn6 la r6gle des c6nobos : 

la mesuro prise h regret par Chariton n’a pas eu cotte importance, ni co caract&ro dGfinitif. Et l’histoiro 

du couvent n’est pas encore, dans toutos ses parties, assez clairo pour autorisor des affirmations aussi 

catGgoriques. Il ost on fait probable que lo rGgimo do Kutlumus, son statut et m&me la nationalite do 

ses moines, ont plusicurs fois change. 

[P. 25, 1. 10]. Supprimor : a p, 267 ». 

[P. 25, 1. 30], En face du nom do Thconus, au lieu do : « 1614, 1236 », lire : « 1614, 1623 ». 

[P. 36, 1. 12 du ^toxto]. Au lieu do M. G. Millet lit avec raison qui do toute mani&ro 

doit Giro corrigG on eigas, com mo jc I’ai indiquo. 

[P. 41, I. 14 du text®]. Le mot fortomont abrege qui tormina cotte ligne doit Giro lu irp(otj>TjTov) 

plut6t quo -jrarpor, comme M. G. Millet me l’a fait observer k justo titre. Jo signalo quo, a cotte 

memo iigno, le toxto porte ^yov^vdav au lieu do ijyovpevdav. Enfin il faut evidommont Genre, 

avec 1 acto lui-mGme, amoKaraoraf)^ au lieu do aTTOKaraarddr], 

[P. 167, 1. 7 1 compter de la fin], Au lieu de ImKeKtypievov, lire emwetfA^eW. 

ADDENDA 

ET 
CORRIGENDA 

(1987) 



RECUEILS D’ACTES ATHONITES; 

OUVRAGES ET ARTICLES : SIGLES ET ABREVIATIONS 

«P. 29. Principaux ouvrages cites en abregis. Seuls les trois premiers paragraphes, concernant 
les trois catalogues ou inventaires d’actes athonites que j’ai appel^s Catalogues Uspenskij-Kourilas, 
Muller-Zachariae, et Langlois, demeurent valables. Le reste doit 6tre remplacS par le texte suivant. 

Collections d’actes publies par couvent, comma supplements (Priloienie) &u Vizanhjskij 
Vremennik (VV), de 1903 k 1913 : je les cite par le seul nom du couvent (non pr6c£d6 de Acles de), 
suivi du n° de l’acte et de la ligne, parfois de la page. Quatre de ces supplements^ doivent encore 6tre 
utilises, en attendant la parution des nouvelles editions dans les Archives de l Athos . 

Panlocralor = Acies de VAthos, II, Acles du Pantocralor, publics par L. Petit, VV, X, 1903, Priloi. n* 2 (nouvelle 
edition prochaine par Vassiliki Kravari). 

Zographou = Actes de i’Athos, IV, Actes de Zographou, publics par W, Regel, E. Kurtz et B. Korablev, VV, 

XIII, 1907, Priloi. n° 1, 
Chilandar - Acles de I’Alhos, V, Actes de Chilandar, publics par L. Petit et B. Korablev, I, Acies jw* par 

L. Petit, VV, XVII, 1911, Priloi. n° 1 (nouvelle Edition en preparation par Fr. Barisic et Mirjana 
£lVOJINOVl6. 

Chilandar slave - Acles de I’Alhos, V, Actes de Chilandar H, Acles slaves, par B. Korablev, VV, XIX, 1915, 
Priloi. n° 1. 

Chilandar Suppl. - V. MoSin et A. Sovre, Dodalki h grtkim lislinarn Hilandarja, Supplementa ad acla graeca 
Chilandarii, Ljubljana 1948 (seront int6gr6s k la nouvelle Edition). 

Philotheou = Acles de I’Athos, VI, Actes de Philoihie, publics par W. Regel, E. Kurtz et B. Korablev, VV, XX, 
1913, Priloi n° 1 (cf. ci-dessous, Kravari, Philotheou). 

La nouvelle collection ((Archives de l’Athos», fondle sur les cliches du Service photographique 
de l’Arm^e frangaise d’Orient ramen^s de l’Athos par G. Millet en 1918, 1919 et 1920, puis sur les 
irks nombreuses photographies prises par les collaborateurs au cours des missions effectuees depuis 
1950, est designee par le nom du couvent pr6ced6 de : Acles de. G. Millet ne put dinger lm-mfcne que 
la publication du t. I, realisee en 1937 par Germaine Rouillard et P. Collomp ; Acles de Lavra, tome 

Ier (897-1178), avec un album de 30 planches. A son 6puisement, ©lie ne fut pas r66dit6e, mais 
remplacee plus tard par une Edition enticement nouvelle : Archives de I’Alhos, V, Actes de Lavra, I, 
par P, Lemerle, N. Svoronos, A. Guillou et Denise Papachryssanthou, avec un album de 
80 planches, Le tome II, Acles de Kullumus, avec un album de 32 planches, public en 1945 par 
P, Lemerle, 6puis6, est celui que remplace l’ouvrage qu’on a entre les mains. Puis sont venus : 

Acles Xkropotamou - Archives de I’Alhos, III, Acles de Xiropolamou, avec un album de 54 planches, par 
J, Bompaire, 1964, 

Acles Dionysiou = Archives de I’Athos, IV, Acles de Dionysiou, avec un album de 45 planches, par 
N, Oikonomid^s, 1968. 

Acles Lavra / = Archives de I’Athos, V, Acies de Lavra 1, des origines d 1204, avec un album de 80 planches, par 
P, Lemerle, N. Svoronos, A, Guillou et Denise Papachryssanthou, 1970. 
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Acles Esphigmbnou ~ Archives de l’Athos, VI, Acles d’Esphigmenou, avec un album de 40 planches, par 
J. Lefobt, 1973, 

Acles Prdiaion — Archives de l’Alhost VII, Acles du Prolalon, avec un album de 40 planches, par Denise 
Papachryssanthou, 1975, 

Acles Lavra II — Archives de I’Alhos, VIII, Acles de Lavra II, de 1204 a 1328, avec un album de 72 planches, par 
P. Lemerle, Denise Papachryssanthou, N. Svoronos et A. Guillou, 1977. 

Acles Kaslamonilou — Archives de I’Alhos, IX, Acles de Kaslamonilou, avec 16 planches, par N, Oikonomid^s, 

1978. 

Acles Lavra III — Archives de lJAthos, X, Acles de Lavra III, de 1329 a 1500, avec un album de 72 planches, par 
P. Lemerle, A. Guillou, N. Svoronos, Denise Papachryssanthou, 1979. 

Ac/es Laura IV = Archives de I’Alhos, XI, Acles de Lavra IV, Etudes hisloriques, Acles serbes, Compliments el 
Index, par P. Lemerle, Denise Papachryssanthou, N. Svoronos, A, Guillou, avec 16 planches, 

1982. 

Acles Panlilidmdn —Archives de I’Alhos, XII, Acles de Sainl-Pant&l&emdn, avec un album de 56 planches, par 
P. Lemerle, G. Dagron, S. Cirkovi6, 1982. 

Acles Dochciariou — Archives de I’Alhos, XIII, Acles de Docheiariou, avec un album de 72 planches, par 
N, OrKONOMiD&s, 1984. 

Acles Iviron I — Archives de I’Alhos, XIV, Acles d’lviron I, des origines au milieu du xie siecle, avec un album de 

64 planches, par J. Lefort, N. Oikonomid^s, Denise Papachryssanthou, avec la collaboration de 
H616ne M£tr£v6li, 1985. 

Acles Xinophon = Archiues de l’Athos, XV, Acles de Xinophon, avec un album de 60 planches, par Denise 
Papachryssanthou, 1986, 

Les documents non encore edites par nous, mais dont nous avons pu consulter les 
photographies, sont d^signes : Iviron inedit, Vatop6di inedit, etc. 

AB : Analecta Bollandiana (Bruxelles), 

Acles Prodrome : Les archives de Sainl-Jean-Prodrome sur le mont Minecee, par Andr6 Guillou, Paris, 1955. 

BAniSifi, Charles des impiralrices : Fr, BariSiC, Les diaries des imperalrices buzanlines fen serbocr,; r6s, fr.), 
ZBVI, 18, 1971, p, 141-202. 

Barskij : Vtoroe pos$£denie svjatoj Afonslcoj gory Vasilija Grigorovifta Barskago Izdanie Afonskago 
Russkago Pantelejmonova Monastyrja, SPB, 1887 (forme la troisi6me partie des «Voyages [effectu^s 
par Barskij] aux lieux saints de l'Orient de 1723 a 1747»; ce second voyage a 1’Athos est de 1744). 

Barzos, Comnines : K. BAPZOT, rH yeveaXoylcc r<yv KopvijveHv, A\ B' (BufrxvnvA Ksfpeva xal Mental, 20 A', 20 B'), 
Thessalonique, 1984 (seuls tomes parus). 

BoilLov, Asenevci ; Iv, Bofcmov, Familijata na Asenevci (1186-1460), Genealogija i Prosopografija, Sofia, 1985, 

Bryer, The Gabrades : A, Bryer, A Byzantine Family, The Gabrades, c. 797-c. 1653, Historical Journal, XII, 
2, 1970, p, 164-187, [Complete par : Bryer-Fassoulakis-Nicol, An additional Note, BySl, 36, 1975, 
p. 38-45.] 

Byz ; Byzanlion (Bruxelles). 

BZ : Byzaniinische Zeilschrift (Munich). 

BySl ; Byzantinoslaoica (Prague), 

Cheynet-Vannier, Eludes prosopographiques : J.-Cl, Cheynet-J,-Fr. Vannier, Eludes prosopographiques, 
Paris, 1986 (Cheynet, Trois families du duch6 d'Antioche, Bourtzai, Brachamioi, Dalass6noi; Vannier, 
Les premiers Pal6ologues). 

Cheynet, Les Phocas : J,-C1, Cheynet, Les Phocas, dans : Dagron-Mihfiescu, Le Iraite sur la guerilla de 
Vempereur Niciphore Phocas, Paris, 1986, p. 289-315 (ix*-debut xic a.). 
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Darrouzes, Begesles 5, 6 : J. Darrouzes, Les regesles des Acles du Pairiarcal de Constantinople, l, Les Acles des 
Palriarches, fasc. V, Les regesles de 1310 d 1376, Paris, 1977 (n08 2000-2681); fasc. VI, Les regesles de 1377 b 
1410, Paris, 1979 (nos 2682-3286). 

Darrouzes, Offikia : J. Darrouzes, Becherches sur les 6<p<plxta de I’Eglise byzantine, Paris, 1970. 

Darrouzes, Begislre synodal : J. Darrouzes, Le regislre synodal du pairiarcal byzaniin au xiv“ si&cle, itude 
paleographique et diplomatique, Paris, 1971. 

Darrouzes, Noliliae : J. Darrouzes, Noliliae episcopatuum Ecclcsiae consianlinopoliianac, Texte crilique, 
Introduction et Notes, Paris, 1981. 

Dolger, Begeslen : Fr, DSlger, Bcgesten der Kaiserurkunden des Ostromischen Beiches von 665-1453, Munich. 
Fasc. 1 (1924), a. 565-1025, n08 1-821 ; 2 (1925), a. 1025-1204, n™ 822-1668; 3, 2e 6d. par P. Wirth 
(1977), a. 1204-1281, n°* 1668-2075; 4 (1960), a. 1282-1341, n08 2076-2862; 5, avec la collaboration de 
P, Wirth (1965), a. 1341-1453, n08 2863-3555. 

DOlger, Byz. Dipl. ; Fr, DGlger, Byzaniinische Diplomalih, Ettal, 1956 (rfiimpression de vingt articles publics 

entre 1929 et 1954). 

Dolger, Facsimiles : Fr. Dolger, Facsimiles byzanlinischer Kaiserurkunden, Munich, 1931. 

Dolger, Monchsland Athos : Fr. Dolger (et E. Weigand), Monchsland Alhos, Munich, 1945. 

Dolger, Schalzkammern : Fr. DGlger, A us den Schatzkamrnern des Heiligen Berges, 115 Urkunden und 
50 Urlcundensiegel aus 10 Jahrhunderlen, Munich [1948], 

Dolger, Praldika : Fr. DOlger, Sechs byzantinische Praktika des 14. Jahrhunderts fiir das Athoskloster 
Iberon, Abhandl. Bayer. Akad., Philos-hist, Klasse, N.F., Heft 28, 1949. 

DOP : Dumbarton Oaks Papers (Washington). 

EEBS ; 'EKSTTjpii; 'EToapcltxt; Bu&vw&v E-ouS&v (Athenes). 

Fassoulakis, Raoul~Bal(l)es : S. Fassoulakis, The Byzantine Family of Baoul-Bal(l)es, Athenes, 1973 (cf. 

R. Walther, dans JOB, 25, 1976, p. 314-319). 

FerjanCi6, Despoli : B. FERJANdu6, Despoil u Vizanliji i julnoslouenskim zemljama, Belgrade, 1960. 

Fonles Hisloriae Daco-romanae : Fonles Historiae Daco-romanae, IV, Scriplores ei acta imperii byzanlini 
saeculorum IV-XV, edd. H. MihXescu, R, LXzXrescu, N.-gi. Tana§oca, T. Teoteoi, Academia 
Scientiarum Dacoromaniae, Bucarest, 1982. 

G^di-ion, Athos : Mkvou^X ’Ico. Teaeqn, V ‘'AOojp, dvapv$oet$, iyypoapoc, aqpEtchoeu;, Constantinople, 1885, 

Goudas, ValopMi : M. TOYAA, Bu^avTiaxi -rij^ (...) povn<; vou BaTOTreStou, EEBS, 3, 1926, p. 113-134 (n0B 1- 
7); 4, 1927, p. 211-248 (n08 8-18). 

Hannick-Schmalzbauer, Die Synadenoi : Chr. Hannick u. Gudrun Schmalzbauer, Die Synadenoi, 
Prosopographische Untersuchung zu einer byzantinischen Familie, jdB, 25, 1976, p. 125-161. 

Hunger, Prooimion : H. Hunger, Prooimion Etemenle der byzantinischen Kaiseridee in den Arengen der 
Urkunden (Wiener Byzantinistische Studien, I), Vienne, 1964. 

Hunger-Kresten, Register; H. Hunger, O. Kresten el alii, Das /?e$/s/er des Pa/riarc/ia/s uon Konslanlinopel, 
I, Edition und Uberselzung der Urkunden aus den Jahren 1315-1331, Vienne, 1981 (Les Indices nominum el 
verborum pour ces mfimes actes, compiles par Carolina Gupane, ferment un volume b part, public b 
Vienne la m6me ann6e). 

Janin, Grands centres : R. Janin, Les iglises ei les rnonastbres des grands centres byzanUns (Bithynie, Hellespont, 
Lairos, Galisios, Tribizonde, Athbnes, Thessatonique), Paris, 1975. 

JOB : Jahrbuch der Oslerreichischen Byzantinisiik (Vienne). 

Koder, Melochia : J. Koder, Die Metochia der Athos-Kloster auf Sithonia und Kassandra, JOB, 16, 1967, 
p. 211-224. 

Kravari, Philolhiou : Vassiliki Kravari, Nouveaux documents du monast&re de Philoth6ou, TM, 10, 1987, 
p. 261-356. 
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Kriaras, Lexique : E. Kpiapa, Aefyxd rift peoocuvvixrjt; SrjpdiSoot; yp<xpp«re(«p, en cours de publication t 
Thessalonique, neuf volumes parus de 1969 6 1985 (ASaSoi-peyaXuvApiov). 

Lampe, Lexicon : G, W, H, Lampe, A Patristic Greek Lexicon, Oxford (1961), 1972. 

Lam pro s, Catalogue : Sp. Lam pros, KardXoyot; r&v iv rout; (SiSXiod-fjxoaq too 'Aytou Vpov<; iXkqvut&v xco SCxtov, I, 
Cambridge, 1895; II, Cambridge, 1900. 

Laurent, Begesies : V. Laurent, Les Begesles des Acles du Palriarcal de Constantinople/ I, Les Acles des 
Palriarches, fasc. IV, Les Begesies de 1208 a 1309, Paris, 1971 (n°* 1203-1782 et Appendice). 

Laurent, Corpus : V. Laurent, Lc corpus des sceaux de Vempire byzantin, t. II, Uadministration ccntrale, Paris, 
1981 ; l. V, vol. 1 ei 2, I’Eglise, Paris, 1963, 1965; /. V, ml. 3, I’Eglise, supplement, Paris, 1972 (seuls 
volumes parus), 

Lefort, Chalcidique occidenlaie : J. Lefort, Villages de Macedoine, Notices hisloriques et iopographiques sur to 
Macedoine orientate, /, La Chalcidique occidenlaie, Paris (TM, Monographies 1), 1982. 

Lefort, Paysages : P. Bellier, R.-Cl, Bondoux, J.-Cl. Cheynet, B. Geyer, J.-P. GnfcLOis, Vassiliki 
Kravari, Paysages de Macidoine, leurs caraclbres, leur Evolution b Iravers les documents el les ricils des 
voyageurs, pr6sent6 par J. Lefort, Paris (TM, Monographies 3), 1986, 

Lemehle, Philippes : P. Lemerle, Philippes el la Macidoine orientate b V&poque chrktienne el byzanline, 
Becherches d’hi&toire et d’arch&ologie, Paris, 1945, 

Lemerle, Agrarian History : P, Lemerle, The agrarian History of Byzantium from the Origins to the twelfth 
Century, the Sources and Problems, Galway, 1979, 

Lemerle-Soloviev, Trois chartes : P, Lemerle et A. Soloviev, Trois chartes de souverains serbes conserves 
au monast6re de Kutlumus, Annales de Hnstilul Kondakov, 11, 1939, p. 129-146. 

Lemerle-Wittek, Trois documents : P, Lemerle et P. Wittek, Recherches sur I'histoire et le statut des 
monastferes athonites sous la domination turque. Trois documents du monast^re de Kutlumus, /irc/iiues 
d'hisloire du droil oriental, 3, 1948, p. 411-472. 

Meester, De monachtco stain : PI, De Webster, De monachico slalu juxla disciplinam btjzanlinam, Vatican, 
1942. 
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L’HISTOIRE DES COUVENTS DE KUTLUMUS 

ET D’ALOPOU (ALYPIOU) 

P. 1-5. Vorigine et le nom de Kiillumus. 

P, 1, 1. 6, supprimer : <(0n le trouve parfois d6sign6, 4 certaines epoques, comme ^ov^| tou 

XapfTwvo;, du nom du plus illustre de ses higoum6nes»; car si cette appellation fut sans doute d’usage 
non offlciel au temps de Chariton et peut-6tre un peu apr&s, je ne I’ai encore jamais rencontr6e dans 
un document offlciel et authentique, Cf. ci-dessous, p, 293, 

P. 2, n. 10, supprimer la phrase entre parentheses qui termine cette note. 
P. 3, en haut, avec les notes 15 et 16, et p. 6, n, 32 : malgr6 les 4pith4tes hastes, hieros, hagios, 

parfois accol6es a son nom, Kutlumus le fondateur fut-il jamais consid6r4 comme un saint? A la 
suite de F, Halkin (AB, 66, 1948, p, 302) nous ne le pensons pas, Pour plus de details, cf. les notes 
complem. 4 notre acte n° 15, 

P, 4, n. 20, remplacer par : Actes Lavra 1, n° 54, 1. 26 {1101-1102). Cf. Acies Prdtalon, p, 132, 
n° 22. 

P. 4, n. 21 : sur ce prdtos Kosmas cf. Acles Prolalon, p. 134, n° 40, 
P, 4, d emigres lignes du texte et n. 24 ; cf, desormais Acles PanleUemdn, n® 8, I, 57 ! + Iaaia<; 

otepo{ji,6v)ax(o<;) xe xaGtYoupevii; |x(ov)w]<; tou KoutouX(J,oucti UTr^ypatj;1*) + {cf- ibid,, pi, XX). 
L’authenticite du document est incontestable, 

P, 5, ajouter apres la 1. 2 ; G, Mercati a fait l’liypothfise, dont il souligne lui-mfime la fragilit6, 
que le manuscrit de Kutlumus n° 61 (Lampros, Catalogue, I, p, 280), du xi* s., aurait pu 4tre apport4 
au monastfere par son fondateur Gponyme ; «Origine antiochena di due codici greci del secolo XI», 
AB, 68, 1950 (Melanges Paul Peeters, II), p. 215, n. 3, 

P, 5, 1. 3 sq, et n. 25 : Particle prepare par P, Wittek et moi-m6me a 4t6 public dans Archives 
d’histoire du droit oriental, 3, 1948, p, 411-472 (cf, notre Appendice IV, ci-dessus p. 234 sq. et ci- 
dessous p. 436 sq,). Wittek y 6crit (p. 417-420) que « Kutlumus est incontestablement le nom propre 
turc Qutlumu§ (4 peu pr4s ‘ d’heureuse naissance’) et qu’on peut en conclure avec une sufflsante 
certitude que le fondateur du monast6re 6tait, ou l’un'de ces Turcs baptises qui d&s le xir si&cle ne 
manquent pas dans Pempire, ou ils occupent souvent des postes importants, ou bien le descendant 
d’un tel personnage, car le nom turc de TancStre pouvait rester comme nom de families. J’ai r6sum6 
(ci-dessus, p. 5) le reste des indications que Wittek avait r6unies et qu'il conclut ainsi ' <(I1 s’agit en 
tout cas — et c’est 4 cela que se reduit ce que Ton peut affirmer avec certitude — d’un Turc de la fin 
du xi* si6cle, pass6 aux Byzantins et baptist, ou de son descendants, le terminus ante quem 4tant en 
tout cas 1169. D. Nastase, «Les debuts de la communaut6 oecum6nique du mont Athos» (Udfipiaxrcx, 
6, 1985, p. 251-314), traite p. 263-267 de da dynastie seldjoukide des descendants de Qutlumug et le 
couvent de Koutloumous», sans invoquer de sources nouvelles, mais en soutenant, de fagon 4 mon 
avis non convaincante, que de couvent de Koutloumous fut fond6 peu apr&s 1081 pour consacrer 
l’all4geance 4 l'empereur Alexis Ier de Soliman ben Qutlumug, mais aussi la 14gitimit6 de son pouvoir 
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et de son nou-vel Etat [Nastase entend par \k une sorte de sultanat k l’int6rieur de Byzance auquel 
Alexis Comn^ne aurait oblig6 de souscrire en essayant de sauver les apparences], et que le 
fondateur de ce couvent fut un proche parent de Soliman, vraisemblablement l’un de ses frAres», 
M. Balivet n’apporte pas dMnformations ou de conclusions nouvelles, en ce qui conceme Kutlumus, 
dans son article «Deux monastAres byzantins fondes par des Turcs, Koutloumousiou-Kutulmug et 
Dourachani-Turahan», sous presse dans Journal of Ottoman Studies (Istanbul), dont il a eu 
I’obligeance de me communiquer le manuscrit. 

P. 6-8. Kutlumus auanl Chariton, 

P, 6,1. 18-24 et n. 32 : que 6 KoutXou|aoi5oy)<; £xeivo<; qualify n'cst pourtant pas un saint a 6t6 
dit ci-dessus k propos de p. 3 et n. 15-17, ct sera d6velopp6 ci-dessous k propos de notre acte n° 15 
p. 349. 

P. 7, 1. 5 sq,, pour les higoumAnes de Kutlumus avant Chariton, cf. notre nouvelle liste des 
higoumAnes, ci-dessous p. 308sq, II faut notamment ajouter, en janvier 1262, la signature de 
I6annikios au bas de Acles Docheiariou n° 7,1, 48 (attention, ibid, App. IV, en 1300, au faux signA 
par Pintrus Th£ophilos) ; en aotit 1287, la signature de Gregorios au bas de Acles Laura II, n° 79, 

1, 33; en avril 1331, la signature de Theost^riktos au bas de Actes Xtropolamou, n° 24, 1. 45, eten 
juillet 1333 au bas de Acles Kaslamoniiou, n° 4, 1. 47 (attention a un homonyme hautement suspect, 
en octobre 1362, ibid. n° 5, app. k 1. 42). En outre, n, 37, ecrire Acles Panlelkemdn, App, II, 1. 37; 
n, 39, ecrire Acles Esphigmenou, n° 12, 1. 153; n. 43, pour l’acte mentionnA par SmyrnakAs, cf. ci- 
dessous p. 310 ThAosteriktos, en 1333; n. 48 et 49, il s’agit des n09 9 et 10 de l’Adition de Kiev (1873), 
devenus dans Actes Panlelekmdn respectivement les n09 13 B (inauthentique, prAtendument signA par 
un higoumene Neophytos) et 13 A (authentique, avril 1363, signA par 1’hiAromoine Karpos, dikaid); 
cf. Acles Panlelekmdn, n° 13, p. 107-109, 

P. 8, n, 50, remplacer Rossikon, n° 7 par Acles PanUUemdn, n° 8, 1. 57; au lieu de «est la 
vingtiAme» lire «est selon nous la seiziAme»; au lieu de Esphigmenou n° 7 lire Acles Esphigmenou 
n° 12, 1. 153; au lieu de «occupe la dix-huitiAme place» lire «est encore le seiziAme representant d'un 
monastAre», 

P, 8-13, Chariton. 

Dans son ensemble, cette notice sur la personnalitA athonite importante que fut Chariton reste 
exacte, sous la reserve essentielle, dAja signals par nous dans les Addenda de la premiere edition 
(p, 279-280), que Chariton ne consentit k aucun adoucissement du regime cenobitique pour les moines 
grecs de Kutlumus, et que e’est seulement pour les moines ualaques qu’aprAs une longue resistance il 
s’y reaigna, sous la violente pression du vofivode, et suivant les conseils «d'6conomie» de ses confreres 
des autres couvents. Nous ne savons d’ailleurs pas bien dans quelles conditions cela se fit, car nos 
actes nos 26, 29 et 30, redigAs par Chariton, sont discrets sur ce point, et son testament solennel 
(n° 36) tout k fait muet. Que les moines valaques aient occupA un b&timent special, trAs proche du 
monastAre fortifiA (kaslron) ou ils pouvaientse rAfugier en cas de danger mais neanmoins distinct de 
lui (le kellion de Saint-Nicolas Thaumaturge?), qu'ils aient eu & leur tAte un moine de leur nation 
(l’exprdtopapas d’Oungrovlachie Michel devenu le «kathigoum6ne» Melchisedek?), ce sont des 
hypotheses sAduisantes, mais encore des hypotheses. Surtout, nous ne savons pas combien de temps 
ce regime d’exception, que peut-Atre d’autres monastAres athonites avaient pratique pour des raisons 
analogues, £ savoir le dAclin de la puissance et de la richesse de Byzance et la nAcessitA de recourir k 
des protecteurs ou donateurs Strangers, a dure, bien qu’on croie le reconnaitre sous certaines phrases 
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de Chariton lui-mAme (n“ 26,1. 19,25, 35; n“ 29,1. 26-27, 35, 44; n° 30, 1. 72-73, 128-129). Le fait est 
que les voevodes dispensArent longtemps encore leurs faveurs k Kutlumus1. 

Quelques remarques : 

1) p. 1, 1. 5 et p. 8, 1. 7 : l’appellation de tou Xaplroivot; n’est pas a enregistrer parmi les 
denominations officielles de Kutlumus. Elle ne se rencontre k l’Apoque byzantine, a ma connaisaance, 
que dans deux documents faux, a savoir le pretendu typikon de 1394 (cf. Acles Prdlaton, p. 95, n. 3), 
et un prAtendu acte d’lsaac de 1399 (peut-Atre aussi Chilandar slaoe, n& 37, 1. 104, qui porte la date 
de 1347); cf. N. OikonomidAs, Acles Docheiariou} Appendice VI, 1. 44 et p. 335; 

2) p. 8, n. 51, dAbut de 1’higoumAnat de Chariton : vers 1355-1356? La date exacte est 
inconnue ; cf. plus loin, p. 294. Les deux prdtats de Theodosios d’Aldpou sont bien antArieurs k celui 
de DorothAe, Cf. Acles Prolalon, p. 138, qui Atablit la succession suivante : 56 Theodosc 1° (attests en 
avril 1353); 57 ThAodoulos?; 58Silouanos; 59 Isaac? (mais cf. Acles Xenophon, p. 27 et n. 2); 
60 ThAodose 2° (entre janvier 1355 et dAcembre 1356); 61 DorothAe (attestA de dAcembre 1356 a 

novembre 1366); 

3) p, 8, n. 52 : les Acta Rossici, n09 9 et 10 sont respectivement Acles PanieUkmdn, n0i 13B 
(interpolA) et 13 A (original, avril 1363). Cf. ibid. p. 108, ofi j’ai admis que Karpos (13 A) pouvait 
Atre present comme dikaid de Kutlumus parce que Chariton etait absent, et constatA qu’un 
Neophylos higoumAne de Kutlumus (13B) est inconnu (et impossible) k cette date; 

4) p, 11, n. 60, qualification de Melchisedek comme kathigoumAne ; j’incline k penser qu’il 
Ataitune sorte de supArieur pour les seuls moines valaques, en raison du statut particulier de ceux-ci, 
qui rendait leur cohabitation avec les moines grecs difficile; mais il etait aussi le reprAsentant du 
voAvode, et il n’est pas exclu qu'il ait pu se dire ou Atre dit higoumAne. 

Enfin prAcisons, completons et parfois eorrigeons le resume de la carriAre et de la chronologie de 
Chariton donnA au second paragraphe de la p. 13 : 

1. Les quelques titres que j'avais cru naguAre pouvoir citer {cf. p. 9, n. 53), auxquels il faut fividemment joindre le 
recueil de G. Nandrig, Documents, dont l'initiative efc le materiel sont dus 6 G. MilleL, se sont certes qcctus cn nombre, mois lea 
ouvrages fondamentaux sont encore bien rorea, A I'exception de la thAse do P. NSsturel citAe plus bas, et I interpretation des 
sources n’a pas 6t6 vraiment renouvelAe. Le tome IV, *Scriptores et acta imperii byzantini saeculonim IV-XV#, par 
II, MihSescu el alii {Bucarest 1982), de la sAric Ponies hisloriae dacoromanae, n'apporte pas da nouveau pour co qui nous 
concerne (cf. p. 279-305 le texte grec ot la traduction roumaine de nos actes n°‘ 26, 29, 30 ; ct de inGme, p. 306-307, Zographou, 
n° 47). Je me suis informe auprAs d'Emilian Popcscu (Bucarest) et de Pierre NSsturel (Paris) de la bibliogropbie rficente, et je 
les remercie de l’obligeance avec l&quelle ils ont ripondu A mes demandes, L’ouvrage important est la thfise de P. NoSturel, 
soutenue sur manuscrit en Sorbonne en 1979, et rAcemmcnt publiAe par I'Institut Pontifical d’fitudes Orientales : Le Monl 
Alhos el les Poutnains, Pecherches sur leurs relations du milieu du xiv* siicie it 1G54, Rome (Orientalia Christiana Periodica, 227), 
1986 {le chap. I est consacrA A Kutlumus). Encore faut-il noter quo, du manuscrit original, 1'auteur avait AU amenA A retirer 
et A publier A part D/sr contributions roumano-alhonileS) xiv*-xvie sibcies (Buletinul Bibliotecii RomSne, XII (XVI) Series 
nouS, Freiburg-im-Br. 1985, 46 p.; et que deux autres contributions sont encore inAdites mais m’ont AtA communiquAs par 
1'auteur, Pune sur la donation du iupan Aldea dont nous parlons ci-dessous, p. 434 sq., I'autre sur une mention tardive 
d’Alypiou dont nous faisons Atat plus bas. Parmi les articles plus anciens do P. NSsturel, il convient de citer encore id : 1) *Lo 
Mont Athos et ses premiers contacts avec la principautA de Volechie#, Association inlernaiionale d3Eludes du Sud-Esi europien, 
Bullelin, I, Bucarest 1963, p. 31-38; 2) «Apergu critique des rapports de la Valachie et du Mont Athos des origines au dAbut 
du xvi® sifecle#, PESEE, 2, Bucarest 1964, p. 93-126; 3) «Recherches sur les rAdactions grAco-roumaines de la Vie do saint 
Niphon patriarche de ConstantinoplePESEE, 5, Bucarest 1967, p.41-75; 4) Parlilion, Un clierclieur roumain qui 
trAvaille en Grfece, D. Nastase, a publiA plusieurs Atudes sur I’Athos et les documents athonites; en ce qui nous concerne, cf. 
en particulier ; «Le Mont Athos et la politique du patriarcat de Constantinople de 1355 A 1375»h EoppciKTat, 3, 1979, p. 121-177 
(cf. p. 126, n, 4, la critique de ('opinion selon laquelle Daniel Kritopoulos, dikaiophylax de la Grande Eglise, n’appartenait 
pas au clergA de Constantinople, mais portait ce titre en Oungrovlachie et le ten ait du voevode; p. 129, n. 4, discussion de la 
liste des mAtropolites d’Oungrovlachie proposAe par P. NSsturel, Parlitioni p, 144-145, comme quoi hi signature de 
MelchisAdek higoumAne de Kutlumus au bas de notre acte n® 31 en 1375 indiquerait qu’A cette date Chariton n est plus 
higoumAne, ce que je ne crois nullement; p, 176-177, sur la date, discutAe, de la mort de Vlaicu Voda, 
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— La patrie et les origines de Chariton, sa formation (soignee, si I’on en juge par ce qu’il a 
6crit), ses debuts dans la vie monastique nous sont inconnus, de mdme que les raisons pour lesquelles 

il a choisi Kutlumua. 

— II n’est pas probable qu’il se soil rendu en personae auprds du vodvode Nicolas Alexandre 
(1352-1364), premier bienfaiteur valaque de Kutlumus, au temoignage de Chariton lui-mdme : dans 
notre acte n° 26, 1. 3, il ne rdvelc pas l’origine de Pintervention du vodvode, dont 1'importance n’est 
pas non plus clairement indiqude. Mentionnons tout de suite que, d’aprds les indications que nous a 
fournies Emilian Popescu, des vodvodes mentionnes nommement dans les documents rddigds par 
Chariton, le premier, Nicolas Alexandre Basarab, fils de Basarab le Grand, a commencd a regner en 
1352 et est mort le 16 novembre 6873, indiction 3 (= 1364), d’aprds son dpitaphe dans l’dglise 
Sainte-Marie de Cfmpulung, au nord de la Valachie. Son fils, qui lui succdde alors, Jean Vladislav, 
commundment appeld Vlaicu ou Vlaicu Voda, rbgne jusqu’b une date inconnue postdrieure au 
6 juillet 1374, oti un document le montre encore vivant, mais anterieure b 1377, premidre mention de 
son frdre et successeur, Radu Icr, rbgnant, L’importante inscription qui donne les noms de Jean 
Vladislav et de son dpouse Anna, sur une ic6ne de Lavra (Millet-Paugoire-Petit, Inscriptions, 
p. 119, n°361) ne donne pas de date. Cf. P. NXsturel, Aux origines des relations roumano- 
athonites : I’icdne de saint Athonase de Lavra du voivode Vladislav, dans Acies du VF Congrts 
international d’&iudes byzanlines (Paris, 1948), II, Paris, 1951, p. 307-314. 

— Les premibres mentions connues de Chariton, alors ddjb hidromoine et higoumdne de 
Kutlumus, se trouvent en janvier 1362 (Vatopddi inddit) et en novembre 1362 dans notre acte n° 24, 
donation b notre couvent, par un familier (oikeios) de l’empereur Jean V, Michel Hidrakds, de 
Pimportant monydrion de Saint-Jean-Prodrome b Skala dans 1'tie de Lemnos3, Pour obtenir cette 
donation, Chariton dtait venu lui-mdme de l’Athos b Lemnos. Dans ses actes, il revient avec 
insistance sur ses nombreux voyages, chez les Grecs, les Bulgares, les Russes, les Serbes, les Ibdres, 
— et naturellement les Valaques, puisqu’il ne se rendit pas moins de sept fois auprds de Jean 
Vladislav, 

— Il dtait d’ailleurs, en 1362, higoumdne depuis plusieurs anndes, bien que la date exacte de son 
accds A l’higoumdnat ne nous soit pas connue : dans son «premier testaments (notre acte n° 29), en 
1369/70, il nous apprend que ce fut sous un prdtat de Theodose d’Aldpou, dont le premier prdtat, on 
Pa vu, est attestd en avril 1353, le second b une date incertaine entre janvier 1355 et ddcembre 1356 
(oil le prbtos est Dorothde), C’est vraisemblablement en 1355-1356 que Chariton fut fait higoumdne, 

— Un acte du prdtos Dorothde d’octobre 1364 (Chilandar, n° 148) est signd par ‘0 KouTXoupoda^ 
Xapfowv lepopdvaxo?, Qu’il ne mentionne pas sa fonction d’higoumdne ne doit pas faire douter qu’il le 
soit. 

— En janvier 1366 un inddit de Vatopddi est signd en monocondyle par «Chariton de Kutlumus 
hieromoine», troisidme a pres le prbtos Dorothde et Pancien prdtos Thdodosios. 

— Un acte du prbtos Sabbas de fdvrier 1369 (notre n° 25) fait l’dloge de Chariton et de son 
activitd d’higoumdne, et rattache b perpdtuitd a Kutlumus le kellion de Saint-Nicolas Thaumaturge 
situd prds des kellia du Prdtaton b Rabda, contre redevance annuelle en nature pour le Prdtaton, 

— Entre 1364 (avdnement de Jean Vladislav) ct juillet 1369 (Vatopddi inddit signd en 
monocondyle comme ci-dessus par Chariton, second aprds le prbtos Sabas) ou septembre 1369 (date 
de notre acte n° 26, qui nous Papprend), Chariton s’est rendu plusieurs fois en Oungrovlachie, auprds 
du vodvode fils de Nicolas Alexandre, et en a obtenu d’importants subsides pour Kutlumus, dont 
Jean a etd reconnu ftfondateura et o£i des moines valaques sont venus s’installer. Us n’ont pu 

2. Cf. Acies Dionysiou, n° 3, aobt 1366, par lequel Jean V conflrmo globalement les donations faites, dans Hie de 
Lemnos, 6 Kutlumus et & Dionysiou, avec les notes de N. Oikonomidfea. 
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supporter le regime cenobitique, auquel le vodvode a demandd b Chariton de consentir pour eux des 
adoucissements, ce que l’higoumdne a longtemps refuse, puis enfln acceptd. Les moines valaques sont 
alors venus nombreux, et les Grecs ont craint de n’dtre plus maitres chez eux, Chariton a done 
redige, et il envoie a la signature du vodvode, en septembre 1369, un projet d’«engagement sous 
serment», en vertu duquel les Valaques devront manifester respect et soumission envers les Grecs. 

C’est notre acte n° 26. 

— En novembre 1369, un acte du prbtos Sabbas (notre n° 27), qui fait l’eloge des moines de 
Kutlumus et de leur higoumdne Chariton, delimite le kellion de Saint-Nicolas qui leur a dtd attribue 

en fdvrier prdeedent. 

— En ddcembre 1369 (notre acte n° 28, mdme prdambule que le prdeddent), Chariton obtient du 
prbtos Sabbas la tradition b Kutlumus des kellia de Skathd et Schoinoplokou, ruinds par les 
incursions turques. De ces attributions de kellia on peut infdrer que les travaux de ddfense du 
monastere, construction d’une tour et d’une enceinte forte ou les moines des environs pouvaient 
trouver refuge, qui avaient dte la grande prdoccupation de Chariton, sont alors terminds ou en voie 

de l’dtre. 

— Le vodvode n’a pas signd 1’engagement dont le texte lui a dtd envoyd en fdvrier 1369 par 
Chariton. Celui-ci, dejb bgd et inquiet, ddsire laisser b ses moines un rdcit exact des dvdnements 
passds et ses instructions pour l’avenir : c’est l’objet et le contenu de son «premier testament)), 
anterieur au lcr septembre 1370 (notre n° 29), qui confirme, en y ajoutant beaucoup de ddtails, le 
texte propose b la signature du voevode. On y apprend que les subsides valaques n ont pas suffi pour 
fortifier le couvent, qui a dd souscrire un gros emprunt; on y constate que le ddclin de Byzance 
contraint b des solutions <{d’6conomie» les monastdres livrds b eux-mdmes. 

— En novembre 1370, non seulement le vodvode n’a toujours pas signd, mais une crise grave a 
eclatd, du fait que le prbtopapas oungrovalaque Michel, devenu moine b Kutlumus sous le nom de 
Melchisddek, a quittd le monastdre et est rentrd dans son pays, et que la tentative de ndgociation 
d’un dignitaire valaque a dchoud. Chariton a fait un nouveau voyage en Valachie, on ne sait 
exactement quand, au cours duquel il a comparu devant une sorte de tribunal, sans odder. De retoui 
a l’Athos il a pris conseil de moines dminents, qui font persuadd d’assouplir son attitude, 11 y 
consent, si le vodvode lui-mdme remplit certains engagements ; ce sont ceux que formulent le texte 
soumis b sa signature en septembre 1369 (n° S6), mais surtout le «premier testament)) (n 29), et 

davantage encore le second en novembre 1370 (n° 30). 

— Nous ne savons pas comment la crise se ddnoua, Il est probable que le vodvode ne repoussa 
pas certaines au moins des conditions posees par Chariton, encore qu’aucun document ne le dise; et 
que Chariton accepta que les moines valaques de Kutlumus vivent b leur guise (n° 30, 1. 119 sq.) et 
soient sur pied d’egalitd avec les Grecs,«comme c’est le cas dans les autres monastdres hagiorites qui 
vivent en paix avec les moines d’autres nationalitds qui s’y trouvent» (n° 30,1, 128-129). Il faut bien, 
en effet, que le conflit ait pris fin, puisque nous allons voir Chariton occuper le plus haut rang dans la 
hidrarchie de l’Eglise valaque. L’arrifere-plan politique des relations religieuses entre Byzance et 
1’Oungrovlachie ne nous concerne pas ici, bien qu’a coup stir il ait dtd essentiel dans le fait qu’en mai 
1356 le patriarche Kallistos, a la demande du vodvode Alexandre etd’accord avec Jean V, transfdra 
le mdtropolite de Vitsina, Hyakinthos, au sidge mdtropolitain de «toute l’Oungrovlachie» b Arge§ : 
cf. Darrouzds, Begesles 5, 2411 et 2412. Dans son «premier testament», 1. 31, Chariton qualifie 
Hyakinthos de p,7)TpoTtoX(T7)<; ObYYpo^ax^ Puis il apparut ndeessaire de diviser en deux cette 
Metropole, et b cdtd de Hyakinthos on installa Anthime ; enfln, Hyakinthos dtant ddcddd, c est 
Chariton qui fut choisi pour le remplacer par un acte synodal du patriarche Philothde d aotit 1372, 
«parce qu’il dtait trds connu et estimd en Oungrovlachie)) : Nandrig, Documenle, n° 1 = Darrouzds, 
Begesles 5, 2654. Ce ne pouvaitdtre qu’avec l’assentiment, sinon peut-dtre b la demande, du vodvode. 
Ddsormais Chariton, toujours higoumdne de Kutlumus, sera dit, en particulier dans les actes 
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synodaux, [v^poTcoMvqs p£pou(; OuyYP0^aX^> comme dans notre n° 37, la precision (jipoix; pouvant 
toutefois manquer, notamment sous la plume de Chariton, comme dans la protaxis et la signature de 
notre n* 36. 

— Enfin, quatre ans plus tard, Chariton est aussi pr&tos de 1’Athos. Un acte de Vatop6di de 
septenabre 1376 (indiction 15; inedit), sign6 par le pr6tos Chariton, est actuellement la plus ancienne 
mention connue de Chariton comme prhtos. Cette date est confirmee par des in6dits de Vatop^di, en 
septembre et d6cembre 1376, et dans notre dossier par 1’acte n° 35, testament etabli au Pr6taton, en 
join 1377, par Manuel Challfeopoulos, maintenant moine k Kutlumus sous le nom de Manassas : 
ayant appris, dit-il, l’annfce prec^dente, done en 1376 et sans doute avant le premier septembre, que 6 
OiyYpoSXaxfa? xal KoutXou(ao6cj7)(;, e’est-a-dire Chariton, en faveur de qui il avait d6j6 fait 
d’importantes donations au couvent, 6tait devenu pr6tos, il est venu & Kutlumus pour recevoir de lui 
l'habit monastique; mais Chariton se trouvait alors a Constantinople; il est done reparti, pour 
revenir en 1377, et cette fois il a 6te tonsure par Chariton rentr6 a l’Athos (avant juillet 1377 : 
Chilandar Suppi. n° IX, p. 33, 1.30, et Vatop6di inedit pour septembre 1377); il confirme 
maintenant ses dispositions testamentaires en faveur de Kutlumus. 

— En juillet 1378, notre acte nD 36 est le dernier testament fedige par Chariton et le plus 
solennel. Il se qualifie, dans la proiaxis, de «m6tropolite hypertime d’Oungrovlachie tenant [dans le 
Synode] le rang (t67tov du siege nfetropolitain d’Amas6e, pr6tos de 1’Athos»; il signe 6 
OoYYpo®Xax£«<; xal ttp&tos, sans mentionner sa quality d’higounfene de Kutlumus, quoique tout 
l’expos^ soit en fait consacrd k ce couvent, Il ne fait plus aucune allusion aux affaires valaques, qui 
etaient I’objet principal, voire unique, des actes n°3 29 et 30 : il se borne, en 6num6rant les 
principaux bienfaiteurs de Kutlumus, a rappeler qu’il s’est rendu sept fois aupr^s du vo6vode Jean 
Vladislav (sans mentionner son p&re le voevode Nicolas Alexandre, aupr6s de qui, je l’ai d6jA dit, il 
n’a pas dti se rendre en personne) et de son 6pouse Anne, gr&ce a qui Kutlumus a 6t6 reconstruit. 
Aucune allusion non plus a la presence ni au genre de vie de ces moines valaques qu’il disait nagu6re 
avec cofere 6pi<po(Tcov fivrwv xal rxfarqq jxovaxixifc iYxPa'r®£a? (n° 30, 1. 53) ; ce dont on pourrait 
inferer que ceux-ci ont renonc^ a s’installer a Kutlumus, ou qu’ils 1’ont quitte; mais de fait nous 
sommes fe-dessus dans l’ignorance. 

— En 1378 encore, en juillet, Actes Docheiariou, n° 46, est signe 6 06yYpo6Xax£a(; xal rcp&TO$, qui 
est done bien la titulature adopfee par Chariton; en juillet et septembre, plusieurs documents de 
Zographou montrent Chariton present k 1’Athos et y exergant sa charge de prtitos : ci-dessus, p. 12. 
Avait-il pour autant cess6 d’etre higoumene de Kutlumus? On Pa soutenu, sans autre argument que 
ex silenlio. Nous ne le pensons pas. Il faut d’abord rappeler que m6me lorsque Chariton est dit ou se 
dit 6 KouTXou|i.o6o7)? sans ?)Y0,Vev0S> il paratt n^anmoins certain que cela signifie «higoumene de 
Kutlumus# : ainsi dans la proiaxis de notre n° 30 ou «second testament#, en novembre 1370; ou en 
juin 1377, dans le testament d’un moine de Kutlumus, qui qualifie Chariton 6 06YYpo6Xax£«? xal 
KouTXoujj,o6cn)^ (notre n° 35, 1. 14). Mais surtout, la preuve de ce que nous avangons paralt apporfee 
par le fltroisieme testament# (notre n° 36, juillet 1378), ou Chariton, qui signe simplement la aussi 6 
OuyYpo6Xax£a^ xal Ttpamx;, se d6finit dans la protaxis comme metropolite d’Oungrovlachie (...) et 
prdtos de la Sainte Montagne, sans mentionner l’higounfenat, Or dans le corps du texte, a propos du 
mode de designation des futurs higoum6nes de Kutlumus, il dit (1. 52) ; ...6 psT<$c t?jv dtixoSCcocfiv 
Taxfh'l^p.Evo*; ^YouPevei-,etv' Done il est encore k ce moment higoumene en exercice, Il Pest 
certainement aussi quand, a la dernfere page d’un manuscrit de Tlfeophylacte de Bulgarie qui estle 
n° 3202 de Lampros, Catalogue I, il signe, de son monocondyle habituel, *0 OiyYpoSXaxfa?- xal ■rcp&To; 
Xapkwv. Il n'y a aucune raison de penser, dans l'6tat actuel de notre information, qu'il ait cess6 de 
l’Stre dans le peu de temps qui lui restait k vivre. 

En mai 1380, un acte du patriarche Nil, qui est notre n° 37 (cf. Darrouzes, Hegesies 6, 2700), 
est d^livre sur la requite de Chariton, metropolite d'une partie de POungrovlachie et pr6tos. Il est 
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done encore vivant, et probablement nfeme a Constantinople, car en juin 1380 il figure comme 
synodique, avec Anthime metropolite de Valachie, dans trois actes de Nil : Darrouzes, Hegesies 6, 
2704 («les deux metropolites d’Oungrovlachie»), 2706 (flChariton d’Oungrovlachie et Anthime 
d’Oungrovlachie#), 2707 («Chariton d’Oungrovlachie et l’autre d’Oungrovlachie Anthime#, avec la 
«Note sur les metropolites de Hongrovalachie# de Darrouzes, p. 30-31). 

— C’est 1 k le dernier t6moignage actuellement connu de l'activitti de Chariton, car en 1381 les 
actes patriarcaux ne mentionnent plus qu’un metropolite d’Oungrovlachie, et c’est Anthime 
(Darrouzds, Begesles 6, 2714 et 2716 en mars, 2717 en mai, 2718 en juillet). Chariton est 
probablement mort peu apr^s juin 1380, peut-Stre a Constantinople. 

P. 13-14, Kutlumus apr&s Chariton jusqu'h l’union avec Aldpou (1380-1428). 

Pour cette p6riode d’une cinquantaine d’annees, notre dossier grec ne contient que sept 
documents provenant des archives de Kutlumus (dont un seul, n° 43, du xve sfecle), et les Documenle 
de Nandri§ un seul (n° 44 de Nandrig, sur lequel cf. ci-dessous, Appendice III, p. 434 sq.). On est 
surpris que le grand higouminat de Chariton n’ait pas eu d’echo plus prolong6. Crise g6n6rale dans 
l’empire, en Macedoine depuis la bataille de la Marica (1371), 4 PAtlios? Sans doute, Mais pour 
Kutlumus jouferent peut-6tre aussi quelques circonstances particuli&res, la deterioration ou mtime 
l'interruption de ses relations avec la Valachie. Car k coup stir, ce sont les ressources procures, & 
travers bien des p6ripeties, par Nicolas Alexandre (1352-1364), et par son fils Jean Vladislav dit 
Vlaicu Voda (1364-ca. 1377), qui avaient fetabli la situation du monast^re. Or d6jti dans le 
«troisfeme testament# de Chariton (n° 36, juillet 1378), la difference des deux precedents (n01 29 et 
30, ca. 1370), la part faite aux voevodes valaques est minime, et il n’est fait aucune allusion la 
presence k Kutlumus de moines valaques jouissant d’un statut particulier, si bien qu’on peul se 
demandcr si ce regime a dure, ou m&rne a jamais passe dans les fails, Quand le patriarche Antoine, en 
1393 (notre n° 40), confere k Kutlumus le titre et les privileges de monasttire patriarcal, ce n’est 
point k un voivode valaque que les moines avaient demandd d’intervenir en leur faveur, mais au 
dynaste slave Constantin Dragases, beau-pere il est vrai de Manuel II. Et dans la description du 
statut qui va 6tre d£sormais le sien, il n’est plus fait aucune mention des clauses particulferes par 
lesquelles Chariton avait enfin accepte de Her etroitement Kutlumus a la Valachie, par exemple 
l’obligation pour un higoumene nouvellement 61u de se rendre aussittit a la cour du vo6vode, pour 
recevoir de celui-ci une sorte d’investiture. On devine que l’histoire de notre monast6re est arrivee 
un nouveau tournant, et on constate que Byzance, exception faite du patriarche, n’y a plus gu£re de 
place; mais pas davantage, pour un temps du moins, la Valachie. 

P. 14, 1. 14-15 et n. 68 : sur cet acte d’Aldea, cf. ci-dessous, App. Ill, p. 434 sq. 
P, 14, 1. 23-25 et n. 69 : nous avons dit plus haut (p. 293) que les deux documents ici invoqu^s 

sont interpofes, et que dans aucun document offtciel connu Kutlumus n’est dit «monast£re de 
Chariton#. 

P, 15-18, Le monastbre d’Aldpou (Alypiou), 

Sur 43 documents anterieurs k 1428, c’est-4-dire ti la fusion des deux monastferes, 17 ou 18 
(l’origine de Tun d’eux est incertaine) proviennent d’Altipou independant, pas beaucoup moins de la 
moitie. Il semble, en effet, que les deux ^tablissements d’Altipou et de Kutlumus aient 6t6 proches 
l’un de 1’autre, par leur importance dans la hierarchie athonite comme par celle, longtemps modeste, 
de leur fortune fonefere. Puis la serie des actes provenant d’AIdpou-AIypiou, particuliferement riche 
pour les trois premiers quarts du xive sfecle, s’interrompt brusquement aprfes 1375, alors qu’au 
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contraire Kutlumus recueille les fruits de l’activit6 et de la notorfete de son higounfene Chariton. 
Nous en ignorons la raison, mais nous y apercevons 1’origine de la fusion qui sera realisee, non sans 
quelque ambigu'ite, mais en fin de compte k 1’avantage de Kutlumus, en 1428. 

La notice consacr^e ci-dessus (p. 15-18) a Aldpou-Alypiou reste dans 1’enaemble valable. Elle 
appelle cependant, sur la base surtout des documents athonites publics depuis 1945, quelques 
corrections et une mise a jour des rdfdrences, et d’assez nombreuses additions, notamnfent & la 

prosopographie. 
P. 15, n. 73, remplacer Ada Bossici, n° 3, p. 26, par : Ades Panldleemdn, n° 4, 1. 49, cf. apparat, 

et Notes p. 47. — P. 15, n. 76, remplacer les trois references a 1 ’eel. Petit des Actes de X6nophon 
respectivement par Ades Xenophon, App. II, 1. 115, cf. n° 14, 1. 43 (pour Petit n° 7); n° 22, 1. 21 
(pour Petit n° 9); n° 25,1. 53 (pour Petit n° 11). — P, 15,1, 15-16, «... peut-dtre en 1021 la signature 
de son higounfene Hi6roth6os», avec la note 81 : en fait cet acte de Lavra, edite comme authentique 
par Rouillard-Collomp, doit 6tre maintenant consults dans Ades Lavra I, App. Ill, p, 365-367, od il 
est montrd que toutes les signatures sont hautement suspectes, et que la pfece elle-nfeme a 6t6 
probablement fabriqude d’aprds Ades Lavra I, n° 21; on ne retiendra done, dans 1’etat actuel de 
notre information, ni le nom Hidrotlfeos, ni la date de 1021. — P. 15,1. 16, «en toutcas en 1048 celle 
de Nic6phore», et la note 82 : supprimer «en tout cas» et remplacer la note par ; Ades Panteleerndn 
n° 4, 1. 49, avec l’apparat et les Notes p. 42 sq. sur les signatures, notamment p. 47 sur la 
denomination tou hagiou Pelrou iou Aldpou, non encore attestde ailleurs; un doute subsiste done. — 
P. 15, n. 83, remplacer par : Ades Lavra I, n° 57, 1. 60. — P. 15, n. 86 : supprimer, et remplacer 
par : Ades Lavra II, n° 79, 1. 33, od se trouverait la plus ancienne mention du couvent sous la forme 
Jou Alypiou; mais pour la copie remaniec C, divergente dans les signatures (le reprdsentant 
d’Alypiou s’y nomme Gabriel), cf, l’apparat, et les Notes p. 48. — P. 16, n, 90, remplacer par •. Ades 
Panlddkmdn, App. II, p. 145, 1. 36. — P, 16, n. 91, remplacer par Ades Esphigmenou, n° 12, 1. 150 
(Mo§in, Akli, p. 190), — P. 17, 1. 9-12 du texte, Gabriel higoumene d’Alypiou en avril 1353 : Ades 
Lavra III, n° 133, 1. 22 pour la signature de Gabriel, et p, 50, Prosopographie, pour des references 
compfementaires, — P, 17, n. 101 : Boss ikon n° 9 est maintenant Ades PanUldbmdn, n° 13 B, qui est 
interpofe, et Bossikon n° 10 est 13 A, qui est original; cf. p. 107-108, Prosopographie des signatures; 
les conclusions de notre note 101 restent exactes. — P. 17, avant-dernfere ligne et n. 106 : sur le 
pretendu «typikon de 1394», reconnu maintenant comme interpofe ou faux, cf, Ades Prdlaton, p. 95, 
n. 3. -—P. 18, 1. 2-12 du texte et n, 107 et 108 : cf. maintenant Ades Panleleemdn n° 19, p. 129-133. 

Prosopographie. — P, 15, § 2 : pour des sceaux au nom d’Aldpos, ajouter : Laurent, Corpus II, 
n° 843 (Ldon, juge, xi* s.) et 847 (Nicdtas, magistros, xie s.); et, avec nombreuses rdferences, Seibt, 
Bleisiegel I, n° 162 (Jean pr6tospathaire, anndes 70-80 du xi* s.). Seibt se demande, p, 302-303, si un 
Aldpos patrice, premiere moitie du xie s., ne serait pas le fondateur de notre couvent. 

Un hferomoine Hi£rotheos en 1021 ayant ete dcartd, et le premier reprdsentant connu dtant 
Nic^phore en 1048 (cf. ci-dessus), nous trouvons ensuite 1’higounfene Lazaros en septembre 1108 
(date corrigde ; Ades Lavra I, n° 57, 1. 60). Mais il faut bliminer un Athanasios place a tort en 1141 
(cf. ci-dessous, tiste des higounfenes d’Alfipou, p, 305, n° 4). Ce n’est qu’aprds un long intervalle que 
l’higounfene Theiophane est destinataire, en decembre 1257, de notre acte n° 2, et signataire, en 
janvier 1262, de Ades Dodieiariou, n° 7, 1, 47, avec le curieux titre 6 t% tou ’AXcotcou p.ov7)i; 
iipYjYb'ip.evoi;. On prendra garde qu’& la nfeme date N6ophytos est intrus : l’acte de Docheiariou 
qu’on vienfc d’invoquer est signe dans 1’original A par Tlfeophane, mais dans la copie moderne C par 
Nbophytos. 

Le successeur de Tlfeophane fut probablement I6annii<ios, indirectement connu par notre n° 9, 

1. 27 (oh il est dit iendrraTOc), qui date selon nous de 1313-1314 : il y est dit que cinquante annees plus 
t&t, done en 1263/64, sous le prdtos Kosmas, I6annikios d’Alypiou a regu de la Mesd Kaliagra, Il peut 
dtre le futur prdtos Idannikios de 1284-85, sur lesquel cf. Ades Prdlaton, p. 134, n° 43, et Ades 
Docheiariou, n° 2, et Notes p. 32 et p. 38, Cf. aussi, si toutefois il s’agit bien du nfeme personnage, 
Ades Kasiamonitou, n° 2,1. 22 et 31-32, de 1310, oft il est dit oncle du prdtos Theophane, et Notes 
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ibidn p. 32. Un prdtos Idannikios est aussi mentionne, sans date, dans Ades Kasiamonitou, n° 3 (de 
1317), 1. 24, et cf. ibid,, p. 38 : tout n’est pas la parfaitement clair. 

Nous arrivons a Joseph. Dans notre n° 3, de fevrier 1287, il est dit (1. 8) 6 ’AXco-fe^ xup ’Icoo-fa, et 
signe 1. 30 comme moine i% too ’AXomou jxov%; la nfeme annee il signe, en aotit, Ades Laura II, n° 79, 
1. 33, £v fxovaxou; eX<fcxiarT04 ’AXurcfou (sic) (jt,ov5}<;. En 1288, Chilandar, n° 10, 1. 38-39 et 92, le dit 

tou ’AXcottou [j,ov% |Aovaxft<; xal (feya<; oixov6p.o^ (de l’Athos : cf. Actes Prdlaton, p. 154), Or, en avril 
1290, Zographou, n° 12, 1. 32 ( — Mo§in, Akti, p. 176) mentionne un o!xov6(aow tou ’AXw7tqu (sic) 6 
KdpiXos dont il n’y a pas de raison de penser qu’il soit devenu higoumene. Mais un acte d’un prdtos 
I6annikios, Chilandar, n° 9, conserve en deux exemplaires, A et B, tous deux qualiffes d’original par 
L, Petit malgre des divergences dans les signatures que celui-ci declare ne pas s’expliquer, ot datb 
par lui de 1279 ou 1294, serait signd dans A par l’hferomoine Matthieu kathigounfene T?j<; tou 
’AXomou (1. 141), dans B par le nfeme dit reposembt; t% tou ‘AXomou (xovTjc; (1. 148); et e’est 1294 qu’il 
faudrait retenir comme date pour cet acte d’un prdtos Idannikios, selon Actes Prdlaton, p. 135, n° 46, 
et par consbquent pour l’higounfenat de Matthieu d’Aldpou. Dans ces conditions l’higounfene 
Joseph, dont nous avons une sbrie de mentions au d6but du xiv* s., doit dtre diffbrent de celui que 
nous avions ci-dessus en 1287-1288 : en novembre 1310, Ades Kasiamonitou n° 2 le cite dans le texte 
(1. 9) comme kathigounfene tyj<; tou ’AXurefou (aovt)?, et il signe (1, 60) 6 ttjs tou ’AXcokou pov^c; l:v pova^oT? 
EX^xtoTo?; en avril 1312 il signe de la nfeme fagon Actes Panttttbmdn, App, II, 1. 36; en 1313-avant 
juin 1314 il est le destinataire de notre acte n° 9, dont l’auteur, le prdtos Tlfeophane, fait un 61oge 
trfes appuyd de 6 rfy; tou ’AXuirfou npooTareiicov (1. 5 et jusque I. 14; il est nommd 1. 39; cf, ci- 
dessous Notes compl, k cet acte); en juin 1314 il signe Ades Xkropolamou, n° 17, 1. 46, 6 t% tou 
’AXcotcou po\% xa0r)yoijpsvo; Puis nous retrouvons un Matthieu, dont on ne saurait dire s’il est 
le nfeme que celui ci-dessus enregistrd en 1294 : il signe comme higourrfene d’Alypiou, en mai 1316, 
Actes Esphigmdiou, n° 12, 1. 150 et Ades Xenophon} n° 11, 1. 22; il signer ait aussi Chilandar) n° 77, 
1, 74, que Petit date «avril-aodt 1322», et Actes Prdlaton, p. 136, «avant avril-aprds aoOt 1322», ainsi 
que, Pin 1322 ou debut 1323, Chilandar, n° 79, 1. 32. 

Th£odoulos est higounfene en mai 1325 (Vatop6di iifedit), et quond le prdtos Isaac, en 
septembre 1325, accorde k Alypiou un kellion (notre n° 12, 1. 6 et 33). Il signe en 1326 «vers le mois 
de mai» Chilandar, n° 111, 1. 36 (cf. Ades Prdialon, p. 136 et n. 248, «peu aprds mai 1325»). Mais s’il 
signe Chilandar, n° 80,1. 24, du nfeme prdtos mais non dat6, il ne doit pas dtre la nfeme personne que 
l’homonyme destinataire de cet acte et qualiffe (1, 1-2) 'AYtoaa6afT7)<;; sur la date de cet acte, cf. 
£ivojinovic, Kelije, p. 74, n. 21, et Actes Prdlaton, p. 136, ca, 1325/26. Il signe encore en avril 1331 
Ades Xeropotamou, n° 24, 1. 44, et en juillet 1333 Actes Kasiamonitou, n° 4,1. 47 (rappelons que Ades 
Kaslamoniloa App, I a, 1. 25, qui mentionne Theodoulos d’Alypiou, est un faux). G’est done sous son 
higounfenat que Maximos doit 6tre 6conome d’Alypiou (notre acte n° 13, 1. 11, d6cembre 1327). 

Theodosios, dikaios de 1’Athos en 1342-1345 (Acles Prdlaton, p. 162-163) et deux fois prdtos 
(ibid,, p, 138, n08 56 et 60 : en 1353 et 1355/56), est mentionnd comme higounfene d’Aldpou (sic) en 
juin 1345 dans Acles Docheiariou n° 24,1. 32-34, et signe comme higounfene d’Alypiou, en decembre 
1347, Chilandar, n° 135, 1. 48 (cf. ci-dessus p. 17, et notre n°31, 1. 1 sq., ainsi que n° 36, 1. 18, ofl 
Chariton emploie la forme Aldpou), et peutfetre en 1348 un acte de Zographou (ci-dessus p. 17 et 
n. 99)a. 

Gabriel signe comme higoumene du monasfere Imperial d’Alypiou Ades Lavra III, nft 133, 
1. 22, en avril 1353, et de nfeme (sans imperial) en juin 1353 Chilandar Sup pi., n° 7,1. 52; il signerait, 
en ddeembre 1356, Chilandar, n° 145,1. 63, mais avec des fautes Stranges ; il signe en janvier 1362 un 

3. Il faut prendre garde que le personnage nomnfe tou TtptwfeTou iv lepopovi^K OeoSoiiXou toO ‘AXwnofl dans Actes 
Docheiariou, n° 30, 1. 10, acte du patriarche Kallistos que I’^diteur place «vers 1355/66» maia qui relate A cet endroit dea 
6v3nemcnts tfea ant6rieurs, est une erreur pour TModosios, au jugement de N. Oikonomidfes (loc, ctl, p. 176, et Index s.e, 6 
©eiSouXoi;), qui a’appuie sur la mention comme higounfene d’Afepou (sic) de Thdodosios, non Theodoulos, dans aon n° 24, 
1. 32-34 (juin 1345), qui est I'acte auquel se fefere le patriarche. 
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inedit de Vatopfidi; en avril 1363, Acles Panleltkmin n« 13, 1. 34 , at an octobre 1364, Chdandar, 
n" 148 1 37 (avec imperial). - Vers la mfime epoque la presence d un Joseph d Alyp.ou en janvier 
?362 dans l'infidit de Vatopfidi qu'on vient de c.ter, qu'.l s.gne avec 1 higoumene Gabriel, et en 
novembre 1366 dans Chilandar, n" 152, 1. 51, signe par Kyprmnos higoamine obhge4 penser que 
JoseTne fut pas higoumene d'Alypiou (et pas davan age en ddcembre 1356 dans Acles 
t^hinJtLu n» 24 1 12 et 42, falsification d'un or.ginal de Zographou sur lequel cf, Acles 
vfh 0hln n'27 et 'n 1 et 2), mais une personnalite fiminente du couvent : peut-fitre le Joseph 
Sion da£s la Vie de Maxima le Kausohalybe, AB, 54 (1936), p. 59 

et P A fjabriel9s!«'6de peut-fitre Kyprianos. 11 signe, en novembre 1366, Chilandar n° 152,1. 46; en 
r i r T?«q notre acte n° 25 1. 23; en dficcmbre 1369 notre acte n" 28, 1. 21 (cette fois avec la forme 
■A™: a C'eTtt needat! non filoignfie, mais imprecise, que F, Ha,kin a rappele (AB 64, 1946, 

p 302) 1'existence d'un MkNAS prStre et higoumtoe d'Alyp.ou qu. rend.t^isite M,™ le 
Kausokalybe «entre 1360 et 1380» au tfimoignage de sa Vie (AB,, 54, 1936, of. p. 60,, 1. 21, et p. 106, 
n 2) 11 faut sans doute descendre plus has que 1360, 4 cause dfijk de Gabr.el et de Kyprmnos, man 
neut-fttre d'aprts le contexte, ne pas trop s'filoigncr de la mort de Palamas (1359). Ce sera.t en 
revanche une hypothdse gratuite que d'identifler ce M6nas a 'h.firomome homonyme qu., en Janvier 
r crit et conflrme notre acte n° 31,1. 42, bien que cet acte concerne les mtofits d Alfipou (forme 

employee). Plusieurs inSdits de Vatopedi font connattre un Wann.kios d.ka.ou d Alyp.ou en juillet 
1369 et le mfime (?) en juillet 1377 comme higoumene d Alfipou; en janvier 1375, Neilos, et en 
eptembre 1377 Job, tons deux dikaifi d’Alfipou. Signalons qu'en aoflt, 375 notre acte n- 33 rapporte 

une affaire dans laquelle un moine d'Alflpou (sic) sans doute notable, dans le monde Palfiologue 
Luptoarios, en religion Ionatios, envoyfi a Serrfis pour les mtfirfits de son couvent, a joufi un rfile 

imP°Puis nous n’avons su retrouver que quelques noms de religieux d'Alypiou ju/qu’en 1428, date de 
la fusion avec Kutlumus, et l'on pergoit qu’un declin economique est ii 1 origins de cet etfacement, 
En dficembre 1392, Chilandar n“ 160, 1. 69, est signfi par l’hifiromoine KMstantiob, higoumfine 
d’Alfipou (sic). En dficembre 1400 Matthieu est lugoumfine d'Alypiou au tfimoignage d un infiditdu 
Pantokratfir • en avril 1406 Kvkillos cat prohigoumfine d’Alfipou, et en juillet 1407 Matthieu en 
est dikaiou, au tfimoignage d'infidits de Vatopfidi. Et en avril 1422 I'higoumfine Euthyme signe en 
shoe, iialoupski ierca<mo>nah Eufimies, Acles PanlMUmdn n« 19, par lequel il concede au Rossikon, 
avec l’usage du mouillage de Kaliagra, une sfirie d'avantages, confessant 1 extreme dfinuement de son 

m°nTelrminons en rappelant que les noms qui suivent sont inlrm dans la lisle actuellement connue 
des higoumfines d'Alfipou-Alypiou : Aberkios (Acles PanlMemdn n» 13, version B p. 108 et 1. 34 
app.), HiknoTHkos (Acles Laura 1, App. Ill, 1. 37), MtaAfcL (Acles Kaslamomlou n» 5, texte B app., 
n/ophttos (deles Docheiavio«, n° 7, version C app.), N.kandros (. bid., App. VI, 1.41), 
THk0D0UL0S (Acles Kaslamonilem, App. Ia, 1. 25; Acles Docheianou, p. 176 et n» 30, 1. 10 : faute 

pour Theodosios). 

P. 18-19. L’union de Kutlumus el d> Alypiou. P. 19-22 : Kutlumus abandonnh, occupk par les Bulgares, 

rioccupi par les Grecs. 

Cette longue p&riode, qui precede et suit la chute de Byzance, est obscure. La mention 
d’Alypiou, on La vu, est rare dans les archives athonites, et quand on la retrouve en 1422 {Acles 
Panletterndn, n° 19), on constate que son higoumfcne Euthyme signe en slave, avoue la rmsfcre de son 

4, La version B, inauthentique, de cot acto nomme ici un Aberkios, intrus. 
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couvent, et implore l’aide du Rossikon. Kutlumus au contraire s’est maintenu pendant quelques 
decennies apres le brillant higoumenat de Chariton. Le patriarche Nil reconnait son bon droit dans 
des differences qui l’opposent b. l’influente Lavra (nos nos 37 et 38), un autre Eui conf^re le titre et les 
privileges de monast^re patriarcal tout en le soustrayant k l’autorit6 des exarques patriarcaux {nos 
noa 40 et 41), les autorites athonites lui concedent des biens a l’Athos (nos n°* 39 et 42) et hors de 
1’Athos (n° 43). II semble puissant et prosp^re quand, en 1428 (nDB 44 et 45), le patriarche et 
1’empereur reconnaissent a ses moines le droit d’occuper aussi le couvent d’Alypiou et d’annexer tous 
ses biens. II est vrai que la formulation de ces deux derniers actes est quelque peu embarrassde, par le 
souci de ne pas enfreindre une vieillc interdiction patriarcale assortie cl’excommunication (notre acte 
n° 22). II est vrai aussi que si tous deux prennent grand soin de pr6server la personnalite, voire une 
manure de preeminence d’Alypiou, il y a entre eux une sensible difference de ton, 1'acte patriarcal 
nous paraissant plus proche de la r6alit6 des faits (cf. ci-dessous nos remarques sur les noa 44 et45). Il 
n’en reste pas moins que e’est 1’higoumene de Kutlumus, Karpos, qui devient aussi en 1428 
higoumene d’Alypiou, et qu’en 1433 un acte patriarcal (nfl 46) lui reconnait encore officiellement 
cette double qualite; vrai surtout qu’e I’exception de cet unique document, Alypiou n’apparalt plus 
nulle part comme etablissement ayant un semblant d’autonomie; et que non seulement l’esprit des 
actes solennels de 1428 est vioie, mais aussi des stipulations precises de 1’acte du patriarche 
Joseph II, par exemple que les moines des deux couvents unis doivent s’appeler «Alypites» et non 
« Koutloumousiensi), et les betiments d’Alypiou devenir les b&timents residentiels principaux. Tout 
se passe comme si Kutlumus, ayant pris officiellement possession d'Alypiou, l’avait compietement 
absorbe et comme efface au bout de peu d’ann6es, 

Mais bient6t e’est le sort de Kutlumus qui devient a nos yeux incertain, et paratt gravement 
menace. Pour toute la seconde moiti6 du xve s., notre dossier grec ne contient qu’un acte, n° 47 iis, 
qui a le grand intent de nous montrer 1'autorite et l’administration turques k l'ceuvre en 1454 dans 
la region d'Hi6rissos, mais ne nous apprend rien sur Kutlumus. Ce sont les documents valaques et les 
interventions des princes valaques aupr6s des Turcs, sans doute aussi les documents turcs, lorsque les 
uns et les autres seront mieux connus et Studies, qui p6riodiquement attesteront la survie du 
couvent, Mais dans quelles conditions? Nos premieres informations viennent de I’acte du patriarche 
Joachim Icr de mai 1501 (n° 48), qui interpr&tc d’abord tout de trovers (1. 10-14) les modalit6s de la 
fusion de Kutlumus et d’Alypiou, mais nous apprend (1. 15 sq.) que par la suite les deux couvents 
furent abandonnes et demeurferent deserts, jusqu’a ce que, au bout d’un temps assez long, des moines 
venus de lerre Hrangere en qu6te d’un 6tablissement trouvent & leur convenance et occupent 
Kutlumus, ou ils sont encore en 1501, De quelle nationality 6taient-ils? Aucun de nos documents ne 
le dit, jusqu’fi notre n° 54, de f6vrier 1541 : le patriarche J^r^mie Icr declare alors qu’aussi longtemps 
que Kutlumus avait 6te enlre les mains des Bulgares (il ne Test done plus), peu s’en est fallu que ceux- 
ci, par leur ivrognerie et leur incurie, ne le menassent k la ruine et k I’abandon complets6; il a repris 
vie depuis qu’il est de nouveau entre les mains des Grecs, au temoignage de l’^v^que d’Hierissos et 
Athos, d’un autre 6v6que et des notables athonites, Et le patriarche fait defense aux Bulgares, trois 
fois nomm6s, de revenir jamais a Kutlumus. Les occupants 6taient done des Bulgares, Mais nous ne 
savons pas quand s’est produite cette occupation, ni combien de temps elle a dur£8, 

5. P. 21, n. 119, ajouter : P. Lemerle, Cinq iludes sur le xie si&cle byzanlin, Paris, 1977, p. 115-191 (le typikan de 
Gr6goire Pakourianos, ddeembre 1083); P. Gautier, Le typikon du sdbasLe Grigoirc Pakourianos, BEB, 42, 1984, p, 5-145 
(texte grec et traduction; I'a, a eu qcc^b au texte giorgien public avec traduction russe par A. Cbanidzfe it Tbili-Bsi en 1971). 

6, Il ne semble pas que 1’historiographic bulgare se soil atLach6c £ tirer an clair ce curieux 6pisode. Je me suis inform^ 
auprts des professeurs de Sofia, Yordanka Yurukova et Ivan Boiilov, que je prie d’accepter mea remerciements pour leur 
grande obligeance. Principaux ouvrages a consulter : D, Boloutov, Bulgarski isloriieski pamelnici na /Won, Sofia 1961; 
M. Cova8ev, Bulgarsko monaSesioo u Alhon, Sofia 1967; G. NeSev, Les monast^res bulgares au Mont Athoa, dans Eludes 
Historiques, Sofia, VI, 1973, p. 97-115. Kutlumus y est aasea sou vent mentionn6, parmi d‘autres couvents, ct la premiere place 
est, on a'en doute, faite b Zographou, II conviendraib aussi d'examiner dans quelle mesure Taction des princes valaques en 
favour des monastferes grecs s’est exerede ft travers la Bulgarie, 
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Examinons si la prmpographU suggfere une reponse ou au moins une hypothtee 
Hors le cas particular de Mei.chisedek, selon nous valaque, sous Chariton (cf. p. 11 et n. 60 et 

nim.ions ici au’il signe fin slave, en janvier 1375, un in6dit de Vatopddi), et compte tenu du fait qu’un 
^ endu HinlnioN, Placi par'?, ispenskij en 1399 (of p. 14, n. 69), provient d'un faux le premier 
Loumene connu aprbs Chariton est Jeremie, peut-6tre son successes direct, probablement fait 
Snnfer par d^^rsaires, et racheti avant octobre 1386 (cf. p. 13 et nos actes n- 38 et 39) 
Karpos est higoumfme de Kutlumus lors de la fusion avec Alypiou en l428 et 4 ce moment devient 
aussi higoumbne d'Alypiou (n° 44, 1. 27); nous le voyons agir en qual.td d higoumbne de Kutlumus 
en ianvier 1430 (Acles Panlelebmdn, n” 20, 1.36); puis comme higoumene de Kutlumus el comme 
higoumbne d'Alypiou dans deux affaires qui aboutissent, en mai 1433, 4 un ante unique du 

natriarche Joseph II (notre n° 46). 
Le cas de Karpos fut-il le seul cas d’higoumdnat double ? Nous 1 ignorons, car pendant presque 

quatre decennies nous ne savons rien, et nous ne trouvons plus ensuite que des repiaentanta de 
Kutlumus, sans qu'Alypiou soil jamais nomm6. En avnl 1471, 1 higoumAne Moise (Mou«f<) signe 
Acles Kaslamonilou, n» 7, 1. 26; en juillet 1472, l'higoumfcne Daniel signe AcesDwnyswu, n 31 
1 24-25’ en ianvier 1481, le moine Kallinikos (KocXuvixo;) signe ibid, n 34, 1.25; en 1489 
i:hiKoumfene Romil est mention^ dans un acte valaque du vo6vode Vlad IV le Moine {Nandrig, 
Documents n° 3 p. 33); en 1493/94, le g6rontas Pagh6mios signe Acles Dionystou, n° 36, 1. 28. Lea 
signatures de Moi'se, Daniel, Kallinikos et Pachdmios (Romil n’est pas signataire) sont en grec, et ce 
sont les demises signatures grecques avant un groupe de signatures slaves qui couvrent les demises 
anndes du xv* s. et les premieres du xvi*. En outre Kallinikos et Pachfimios ne se disent pas 

higoum&nes, mais cela ne signifie pas qu’ils ne le soient pas. 
Peufc-on tirer quelque conclusion de la brusque interruption des signatures grecques, et de 

I’apparition des slaves, pour l'occupation bulgare? Nous connaissons : 1-2, Matthieu, qui se qualifie 
higoumene, entre 1494 et 1496, dans Acles Dionysiou, n° 37,1. 13 (Matthei) et n° 38,1. 12 (Matei); 3- 
4 en mai 1496 Moitsi qui se dit seulement «pope de Kutlumus* (tot Kotlomousa, KoUo<mou>§ki), au 
has de Acles Dionysiou, n° 39, 1. 31 et Acles Docheiariou, n« 62, l. 27; 5, Simon, qui signe comme 
higoumdne de Kutlumus (en slave Simdnas) le 3 aoilt 1507, des inddits de Vatopddi et du 
Pantokrat6r; en mai 1513, Acles Kaslamonilou, n° 8, 1. 30, ainsi que Zographou, 56, 1. 48; ll 6tait 
higoumdne en 1508 quand il fit construire la grande tour en mdmoire du vodvode Radul et «avec son 
aide* (cf. ci-dessus, p. 260, inscription n" 1; Inscription n° 2, p. 261, est de 1540, elle est en grec, et 
commSmore des travaux importants ex6cut6s dans le katholikon aux frais de moines certainement 
grecs, sous 1’higoumSnat de Maximos; ce qui s’accorde bien avec notre n° 54, de f6vrier 1541). 

II est tres difficile de proposer des dates pour l’occupation bulgare. Elle a commenc6 avant mai 
1501 (notre acte n° 48 ; les moines 6trangers sont toujours 16). Combien de temps avant? II a fallu 
pas mai d’anndes pour que le regime instaur6 en 1428 s’effondre, que Kutlumus et Alypiou soient 
abandonnSs (n° 48, 1. 15), ils le sont restes assez longtemps (xctipou txavou rcapaSpa^vTO^, n° 48,1. 16), 
et il a encore fallu du temps pour que les nouveaux occupants, dont Taction ne fut pas toujours aussi 
d^sastreuse que veut bien le dire le patriarche J6r6mie en 1541 (notre acte n° 54), les remettent en 
6tat(n° 48, 1. 18 sq.). On est tent6 de placer Tarriv6e des Bulgares dans le vide que pr6sente la liste 
des higoumfenes entre Karpos (attest6 en 1433) et Moise (attests en 1471), et scnsiblement plus pr6s 
de celui-ci que de celui-16. Cette hypothfcse se heurte 6 la difficult6 que de 1471 6 1494 on a des 
repr6sentants de Kutlumus qui signent en grec. Faut-il plutdt placer Tinstallation des Bulgares entre 
la cessation des signatures grecques et l’apparition des signatures slaves? Mais il est facile de se 
convaincre qu'entre Pachfimios et Matthei, on ne dispose pas du temps suffisant. Avec beaucoup 
d’hesitation, nous reviendrions au troisifeme quart du xve sifccle, ce qui conduit 6 admettre que les 
premiers representants du couvent pendant l’6poque bulgare signaient en grec. 

Quant 6 la dur6e de l’occupation, et aux conditions dans lesquelles elle prit fin, nous ne sommes 
gufere moins incertains. Il est toutefois probable que pendant un certain temps la pr6sence bulgare, 
compare aux annfies de decadence et d’abandon qui avaient pr6c6d6, ait paru plutfit b6n6fique pour 
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Kutlumus. Une serie d’actes de notre dossier grec (nos 48 6 53, echelonnds de 1501 a 1528) semblent 
t6moigner d’une administration r6guliere, peut-Stre d’une remise en ordre des affaires athonites, sans 
compter le temoignage que fournirait sans doute le dossier valaque (Nandrig, Documenle, nos 2 6 11, 
1476 a 1547), Notre acte n° 54 fournit le seul terminus ante bien assure, f6vrier 1541, mais encore fort 
impr6cis, car il consacre la ^installation des moines grecs, mais ne la situe pas dans le temps, Or la 
restauration du monast6re, depeinte sous des couleurs si flatteuses par le patriarche J6r6mie en 
contraste avec le tableau pouss6 au noir de l’occupation bulgare, a d0 demander un certain nombre 
d’ann6es. On proposera de placer le depart des Bulgares entre 1508, date de notre inscription n° 1 
(p. 260) qui est slave, voire les derni6res signatures slaves actuellement connues (Simon en 1507 et en 
mai 1513, cf. ci-dessus et Acles Kaslamonitou, n° 8, 1. 30-31 ; Th6odose en mai 1516, cf, Acles 
Dionysiou, p. 215), et 1540, date de notre inscription n° 2 (p. 261), qui est grecque7. 

7. Nous orrfitona ici la raise 4 jour de 1’histoire de Kutlumus, car nous n’ovons pas les moyons de la pousaor plus loin. Il 
est en effet certain que dans les archives du couvent, pour les xvi*-xix" slides, G. Millet n’avail retenu quo corlaines pi&ccs 
qui lui avaient paru d’un intirit particulier, ou lui avaient 6t6 prisenties comme idles, des actcs patriarcaux notamment, 
alors qu’il serait nicessaire de tout connaitre. Mais les «Archives do PAthoss ont pour objcctif la publication des Acles 
d’ipoque byzantine et par consiquent nous n’avons guire prolong^ au-deli notre propre enquftte. 



HIGOUMENES ET REPRESENTANTS D’ALOPOU-ALYPIOU 

DES ORIGINES A LA FUSION AVEC KUTLUMUS1 

1. [II faut presque certainement eliminer Hierothee et la date 1021, qui viennent de l’ancienne 
Edition Rouillard-Collomp des Actes de Lavra, p, 59-61, oil les graves difficulty que pr6sente la 
pifece, et notamment les signatures, n’ont pas 6t6 vues. On se reportera & Ades Lavra I, 
App, III, p. 365-367, ou sont exposees nos raisons de «tenir toutes les signatures pour suspectes 
au plus haut point#, et la pi£ce elle-mfime pour fabriqu^e en partant de l’acte du prfltos 
Nic6phore (Iui-m6me probablement remanifil) qui est le n“ 21 de Actes Lavra I, et doit bien 
dater de 1017, au prix d’une correction de l’indiction. Get acte de Nic6phore ne porte pas de 
signature d’un repr6sentant d’Aldpou. Pour un autre Hieroth6e d’Aldpou probablement intrus, 
cf. ci-dessous, n° 4,] 

2. Nic^phore p,ovax^ 7ipso66Tspo<; p,ov7j<; tou aytou n^Tpou tou AXorcou signe en mai 1048 Actes 
Panttle&mdn, n° 4, 1. 49 (cf. ibid., Notes p. 47, pour le vocable de Saint-Pierre), 

3. Lazaros pova^s xal ■#)yoijp,svo<; p,ovv)<; too ’AXwjtou signe peut-Atre (en 19° position) Actes Lavra I, 
n° 57,1. 60, en septembre 1108; pour la date (original disparu ; discordance avec 1’indiction dans 
la copie de Th6odoret), cf. ibid., Notes, p. 297 ; Acles Prdtalon, p. 132, n° 23, signale l’incertitude 
de la date de 1108, mais n’en propose pas d’autre. 

4. [On ne tiendra pas compte d’un Athanase hi6romoine d’Alfipou en 1141, mentionn6 par 
S. Eustratiady, 'IoTopixi (xvt)(jleT« tou ’'AOto, 'EXXyvixA, 2, 1929, p. 343 : l’auteur, travaillant sur le 
cartulaire de Th6odoret, a fait par m6prise un saut du mSme au m6me en transcrivant les 
signatures, et au lieu de *A0av<ifno^ Ispopivaxo^ emT7)pY)r})(; xal xa0y)yoGp,evoi; tou 'PaSSoi^ou suivi de 
'IspiQsot; lepogivax0? too ’AXwttou, il a 6crit ’AOav&cnos [epo(i6v«^o<; tou 'AXomou. Nous devons cette 
information b Vassiliki Kravari. Mais en outre, ce Hierothee d’AlSpou vient d’un prfitendu 
acte du pr6tos Idannikios, de 6649 ind. 4 (1140/41), que nous avons rejet6 en Appendice III de 
Acles Lavra I, p. 365-367, en montrant que «toutes les signatures 6taient suspectes au plus haut 
point#, comme il est rappel^ ici sous le n° 1.] 

5. Theophane hi6romoine, xa07)yoti|j.Evo£; rrjt; (...) tou ’AXamou povvfc, est en charge lorsque, en 
decembre 1257, sur sa plainte, le prfitos Theodore d61ivre notre acte n° 2, cf. 1. 1-2, 16 
(icprjyoipsvoi;), 20 (id.). Ades Docheiariou, n° 7, delivr6 en janvier 1262 par le pr6tos ArsSnios, est 
sign6 en sixifeme position (original 1, 47), par Theophane 6 -rife tou ’AXo>ttou li^yjyoGpsvoc. 
Une version moderne interpolee remplace Theophane par Neophytos, qui doit Stre intrus dans 
la liste d’A16pou : cf. les Notes a Actes Kastamonitou, n°2, et prendre garde aux erreurs de 
Kt6nas, dans son article sur le protos et la mesfe ou synaxis, EEBS, 6, 1929, p. 233-281, en 

1. Cette liste remplace celie de la p. 25 ci-dessus, & la fois lacuneuse (comme Test infrvitablernent celle-ci, mais dans une 
moindre proportion) et fautive. 
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particular a propos du n° 23, qui est Acies Docheiariou, n° 7 (Ktdnas fait erreur sur la date, et 

sur le nom du sixidme signataire). 

6. I6a.nnikios est connu en 1263-1264 par notre acte n° 9, ddlivre par le prdtos Thdophane en 1313 
ou 1314, 1. 27 : Kaliagra 8860>i tw t8ts too ’AXorttou 7tpo8xovn Iv lepopovixou; 6aiioT<&TOi xup& 
Tcoavvtxtw; cf. Notes ci-dessus, p, 54-55 (pour la date), et Notes compl. ci-dessous a notre n° 9 
(pour precision de la date). Acies Kaslamoniiou, n° 2, Notes p. 32 : Idannikios dtait higoumdne 
d'Aldpou vers 1263 ou 1264, et prdtos en 1284/85 (sur son neveu Joseph, cf. ci-dessous s.v.); de 
mfime Acies Prdlaton, p. 126, n. 152 et surtout p. 134, n° 43, 

7. Joseph tyj? toG ’AXcmou pov?); povax8<; signe en septidme position (1. 30), en fdvrier 1287, l’acte du 
prdtos Jean qui est notre n° 3, d l’interieur duquel il est mentionnd 1. 8 (t6v te ’AXam8v xup 

; cf. ci-dessous Notes compl. p. 322). Le mdme signe neuvidme, en aodt 1287, 1'acte du 
mdme prdtos Jean qui est Acies Lavra II, n° 79 : 6 h povaxou; ^x^to? ’Iwcr?)<p ty)? toG ’AXurclou 
povYjs (1. 33); la copie C de cet acte lui substitue 8 ^yodpevo; toG ’AXuttIou TaSpi^X lEpop6vaxo$, On 
le retrouve dconome de l’Athos en aotit 1288; Chilandar, n° 10,1. 38-39 et 92-93 ; Acies Prdlaton, 
p. 154 (et V 409 pour plusieurs Joseph d’Alypiou). 

8. Kyrilos (sic) est qualify de olxQv6po>v rou 'AXomroG (Zographou, n° 12, 1. 32); dans la version 
slave, «ik<im<om Alupski» (Modin, Akii, n° 2, p. 176), dans un acte de 1’dvdque d’Hidrissos et 
Athos, Thdodosios, en avril 1290. 

9. 1 Matthieu, en novembre 1294, signe deux originaux (?), pratiquement identiques pour le texte 
mais comportant des variantes notables dans les signatures, de l’acte du prdtos Idannikios qui 
est Chilandar, 9 : A (p. 24, 1. 141, neuvidme signature), 6 rfc toG 'AXwtxou xaOYiyodpevot; 
lepop8vax°4 M«x0«To$; B (p, 24,1. 148, deuxidme signature), MaxOaTo; lEpop6vaxo<; x«l xpoect<5j<; ty^ 
tou ’AXcotcou povvfc, 

10. 2 Joseph, qui signe quatridme en novembre 1310 l’acte du prdtos Thdophane Acies 
Kastamonilou, n° 2, 1, 60-61 (xal 6 ty}$ tou ’AXomou pov% 8v povaxoi^ ^XAx^to^ ’Itoer^tp), fait suivre 
cette signature d’une ddclaration selon laquelle il connait trds bien l’affaire dont il s’agit, II 
avait en effet fait partie d’une commission qui s’dtait autrefois, sous le prdtat de Symdon, 
transportee sur le lieu d’un litige (1. 9 ; 6 te 8v Espopovixot; c^t&apicu; xup xal xaG^YoGpevoi; 
t?j$ toG 'AXuidou [noter la forme] povYfc. A cette occasion il rappelle qu’il dtait neveu de feu 
Idannikios, alors higoumdne d’Alypiou, qui devint ensuite prdtos (1. 31-33), Il signe encore 
troisidme, en avril 1312, Acies Panttl&knidn, App. II (prdtos Thdophane) : 6 t% tou ’AXwttou pov% 
4v povayou; ’Iwofyp, Il est destinataire, en 1313 ou 1314, de notre acte n° 9, du prdtos 
Thdophane, qui fait de lui un eloge appuye (1, 5 sq,, 6 x% tou ’AXurctou TTpoGxaxeGwv pov%, et 
passim). Il signe enfin sixidme, en juin 1314, Acies Xbropolamou, n° 17, 1. 46 : 6 ty); tou ’AXcotiou 
povY)<; xaOrjyodpevo; ’IwcrJjcp povaxG<;. 

11. 2(?) Matthieu signe dix-septidme, en mai 1316, Acies Esphigmdnou, n° 12, 1. 150, du prdtos 
Isaac (6 ^yoGpsvcx; tou ’AXunlou povv); MaxOaToc; tepopivaxoi;; legdres variantes : Modin, Akii, n° 6, 
p. 190, n, 15). A la mdme date il signe juste aprds le prdtos Isaac Acies Xinophon, n° 11,1. 22 (6 
xa0Y)yodpEvo; t%... piovvjt; xou ’AXuixtou MaxGatoi; IspopGvaxos). En avril-aodt 1322, il signe douzidme 
l’acte du prdtos Isaac Chilandar, n° 77, p. 171, 1. 74-75 (6 ■/jyodpevos x% ... pov% xou 'AXunlou 
Max0aTo<; lepop6vaxa<;; mais il emploierait la forme ’AXomoG dans une confirmation, de date 
certainement trds voisine, dontil est le premier des quatre signataires : Chilandar, n° 79, 1, 32). 

12. Theodoulos est connu en mai 1325 par un inddit de Vatopddi, et en septembre 1325 par notre 
acte n° 12 ; le prdtos Isaac, accordant d Alypiou le kellion de 1'Ichthyophage, fait 1’dloge du 
couvent ainsi que de son higoumdne Thdodoulos (1. 6 sq., cf. ci-dessus p. 16). Celui-ci signe 
deuxidme, en ca. 1325/26, Chilandar, n° 80, 1. 24-25, et ca. mai 1326, Chilandar, n° 111, 1. 36. II 
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signe deuxidme, en avril 1331, Acies X'eropolamou, n° 24 (prdtos Isaac), 1. 44 : 6 t?)? tou *A[Xutc£ou] 
povY)<; ^yodpevoi; 0e68ouXo<; Ispopdvaxo?. La restitution OedSouXo? est certaine : en juillet 1333, il 
signe troisieme, dans les mdmes termes ou presque (xa0r[yoijp.Evo«;), Acies Kaslamonilou, n“ 4, 

1. 46-47, et en juin 1353 il signers comme prdtos, mais sans rappeler son appartenance & Alypiou 
et a une place anormale, Chilandar Suppl., n° 7, 1. 62, ce qui laisse place au doute. Une mention 
tardive dans Acies Docheiariou, n° 30 (patriarche Kallistos), 1. 10, ou se trouverait la forme 
’AXwxou, est une faute pour Thdodose, comme nous l’avons deja signale. 

12bis. Maximos, econome ca. ddcembre 1327 : notre acte n° 13, 1. 11. 

13. Theodosios, qu’une carridre bien remplie conduisit d dtre dikaios du prdtos (cf. Acies Prdiaton, 
p. 162-63) et comme tel membre du directoire de l’Athos pendant le sejour forcd du prdtos Isaac 
d Constantinople (Acies Prdlaton, p, 163 et n. 482; Acies Docheiariou, n08 24 et 30 avec les 
Notes), puis deux fois prdtos (avant avril 1353 : Acies Pr6iaton> p. 138, n° 56; Acies Lavra III, 
n° 133,1. 21; entre janvier 1355 et decembre 1356 : Acies Prdlaton, p. 138, n° 60 et n. 275, avec 
ensuite les mentions comme ancien prdtos, puis en 1369/70 comme ddfunt), est attestd en 
ddcembre 1347 par l’acte du Conseil, Chilandar, n° 135, 1. 48 : 6 tt)<; too ’AXutcCou (...) povifc 
xaOyjyodpEvoi; 0eo86csoi; lepop.6vaxo<; i et peut-dtre en 1348 si nous avons eu raison de proposer (ci- 
dessus, p. 17) de corriger 0s6SouXo<; en 0eo86<rio<; dans un acte de cette date. Le nom de 
Thdodosios revient assez frdquemment dans les documents athonites, mais il ne parait pas qu’il 
ait etd longtemps higoumdne d’Alypiou. Ce qui ,ne veut point dire qu’il n’ait pas joud un rdle 
important dans l’histoire de ce monastere. 

14. Gabriel signe deuxidme, en avril 1353, un acte du prdtos Thdodosios, Acies Lavra III, n° 133, 
1, 22 : 8 xaQrjyodpevoi; x% ... paaiXixi)? (Aovyji; xou ’AXu7c£ou ra6pi^X Espopdvaxot;, et peut-dtre en juin 
1353 Chilandar Suppl., n° VII, qui serait du prdtos Theodoulos. Il signe troisidme, en ddcembre 
1356, aprds al’ancien prdtos Thdodosiosi), un acte du prdtos Dorothde, Chilandar, n° 145, 1. 63 
(cf, ci-dessus, p, 17, n, 100). Il signe un inedit de Vatopddi en janvier 1362. Il signe treizidme, en 
avril 1363, Acies Panieleemdn, n° 13,1, 34 (la version interpolee B donne & cette place Aberkios, 
qui est intrus dans la liste des higoumenes d'Alypiou), que 1'ancien prdtos Thdodosios a signe 
aussi 1. 25. Il signe encore troisieme, aprds le prdtos Dorothde (qui signe en slave) et 1’ancien 
prdtos Thdodosios en octobre 1364, Chilandar, n° 148, 1. 37, oh Alypiou, comme ci-dessus en 
avril 1353 et en avril 1363, est dit dmpdrial». On a signale ci-dessus que Acies Lavra II, n° 79 en 
aotit 1287, dans sa version C, donne a tort le nom de Gabriel au lieu de celui de 1 Joseph. 

15. [Sur le Joseph, qualifie seulement xijxulixaxoi; povax^s t% too ’AXurctou fioviji;, personnalitd sans 
doute importante, mais probablement pas higoumdne, cf, ce que nous avons dit ci-dessus, 
p. 300.] 

16. [Miguel est donnd comme hieromoine kathigoumdne d'Alypiou, en octobre 1362, dans une 
addition suspecte de la version B de Acies Kastamonilou, n° 5, cf. app. Inconnu par ailleurs, il 

est presque certainement intrus.] 

17. Kyprianos signe dixidme, en novembre 1366, Chilandar, n° 152, 1. 46 : 8 xaQ^yodftevos ty)<; ... 
(aovt)5 xou 'AXuixtou Ku7cpiav8^ povaxd? (sans «impdrial»>). Le mdme document, en treizidme place, 
porte aussi 1, 51 la signature de 8 EdxeX"?)? 8v povaxot? ’Icoa^ 8 ixcd x>)? xou 'AXwfou : probablement 
le Joseph mentionnd ci-dessus, n° 15. Kyprianos signe encore troisidme, en fdvrier 1369, aprds le 
prdtos Savas qui signe en slave et 1’ancien prdtos Theodose, notre acte 25, 1. 23; et il signe 
troisidme, en decembre 1369, apres le prdtos Sava et le dikaios de Karyes qui signent en slave, 
notre acte n° 28, 1. 21 : 8 xa0Y)yodpevo<; tt)<; lepa? xal pamXixTfc pov% tou ’AXuxou Kurcpiav8<; povax^?. 
(Noter la rdapparition de «imperial» et de la forme Aldpou.) 

18. Menas, «prdtre et higoumdne d’Alypiou qui rendit visite k S. Maxime le Kausokalybe entre 1360 
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et 1380», est mention^ par F. Halkin dans AB, 64, 1946, p. 302, d’apres ABt 54, 1936, p. 60 
avec renvoi k p. 106, n. 2. * 

19. Est-ce ce MfiNAS qui est higoumdne d’Aldpou lorsque le prdtos Gerasimos, en janvier 1375 
delivre notre acte n° 31, par lequel un kellion est attribud au monastdre d’Aldpou, dont 
l’higoum&ne n’est pas nomme (cf. o£ toG ’AXomou TipubTaroi iSsXcpo£, 1. 15)? (Vest pen probable 
car notre acte n° 32, de peu antdrieur a aoflt 1375, rdvdle une situation assez confuse, ainsi que 
notre n° 33, de aodt 1375, qui parle d’un higoumdne d’Aldpou mais toujours sans le nommer, et 
montre le couvent represente en justice a Serrds par le moine Ignatios, dans le monde 
Paleologue Lupenarios. Un inedit de Vatopddi de janvier 1375 fait connaitre le dikaios Neilos. 

I9b,s. Job est dikaid en septembre 1377 d’aprds un inedit de Vatopddi. 

20. KOnstantios, hieromoine, signe cinquieme comme xa0Y}yo6pevo<; t% ... novyfc tou ’AXwttou en 
decembre 1392, Chilandar, n° 160, 1. 69. ! J 

20bl8. Matthieu est higoumdne d’Alypiou en ddcembre 1400 selon un inddit du Pantokratdr- 
Kyrillos en est prohigoumdne en avril 1406 et Matthieu dikaiou en juillet 1407 selon 
inedits de Vatopddi. 

21. [Nikandros, soi-disant hieromoine et higoumdne d’Alypiou, est intrus et provient d’un faux 
acte du prdtos Isaac datd de mai 1399 : cf. Acles Docheiariou, App. VI, 1. 41.] 

22. Euthymios est l’higoumdne d’Alypiou qui, le 24 avril 1422, dtablit et signe en slave (Igoumen” 
Svjatih Apostol aloup”ski ierumonah Eufimie) Acles Panteleemdn, n» 19. Sa signature est 
suivie de la transcription (?) en grec des signaturesf?) de 5 gdrontes d’Alypiou, k savoir 
Damianos, Simon, Dionysios, Dosithise, Gerasimos et d'un sixidme, qualifid hidromoine dont 
le nom semble accidentellement omis (cf. op. cit,} p. 130). 

23. Karpos, higoumdne de Kutlumus, devient aussi higoumdne d’Alypiou lors de la fusion des deux 
dtablissements : cf. ci-dessus p. 18 sq. et nos actes nos 44 et 46, 

HIGOUMfiNES ET REPRESENTANTS DE KUTLUMUS 

DES ORIGINES A LA REOCCUPATION PAR LES GRECS 

AU DfiBUT DU XVP SIECLE1 

24. [Gabriel, prttendument kalhigoumene de Kutlumus au x- siicle (cf. ci-dessus p. 4 et n. 22 
et 23), est en rdalitd k placer en juin 1311, comme on le verra plus loin.] 

25. Isaias, hieromoine et kathigoumdne ty)<; povv)<; too KouTOuXpodot, signe en aotit 1169 Acles 

Panteleemdn, n° 8, 1. 57 (prdtos Jean). 

26. Neophytos, lEfiogdvaxo? KootXou|aou<j£ou, signe ainsi en decembre 1257 notre acte n° 2 (prdtos 

Thdodore), 1. 37. 

27. IdANNfKios est nommd, en janvier 1262, dans Acles Docheiariou, n° 7, 1. 24, dans une liste de 
moines chargds d’dtablir un bornage (xdv Upo(x6vaxov 'Iwavvfxiov xal 7ipoeaTUTa pov% tou 
KouTXoupodaY)), et il signe cet acte comme kathigoumdne de Koutloumousd {1. 48). 

28. Gregorios signe dixidme, juste apres Joseph d’Alypiou, en aodt 1287, Actes Lavra II, n° 79 
(prdtos Jean), 1. 33 : rp^ydpio; lepop,6vaxo<; 6 KouTAoupadcn^. II signe septidme (Aldpou etant en 
cinquidme position), en aodt 1288, dans les mSmes termes, Chilandar, n° 10 (mdme prdtos), 1. 95. 
II est cite parmi les membres d’une ddldgation, comme xaO-/)yotinsvo<; tou KouTXougoday}, en 
novembre 1294 (et non 1279), separe d’Aldpou par Babdouchou, dans Chilandar, n° 9 (prdtos 
Idannikios), 1. 27, qu’il signe aussi 1. 150 sans faire dtat de son titre de kathigoumdne, de mdme 
qu’en 1297 un inedit de Vatopedi. II se ditTTfc tou KouTXou|Aoii<rq (j.ov5j? TrpoLaT&pevQ*;, en avril 1305 
ou 1307, dans notre acte n° 6,1. 11. — Rappelons que Chilandar, n° 128, datd de mai 1338, signd 

1. 71 par Gregoire, est un faux. 

29. [Th^ophilos, hieromoine, intrus, pretendu signataire comme higoumdne de Kutlumus, en mars 
1300, de Actes Docheiariou) App. IV, 1. 65, faux acte du prdtos Thddnas; la redaction B le 

deplace et l’entoure d’autres signatures.] 

29bia. Methodios signe troisieme et comme hieromoine, en avril 1306, Ddlger, Schalzkaminern, 

n° 105, 1. 28 (Vatopedi). 

29ler, Gabriel est kathigoumdne en juin 1311, d’aprds un supplement qui se trouve dans la copie B 
de Zographou, n° 1, p. 3, 1.51-52, en compagnie d’une liste de noms qui ont permis k 
N. Oikonomidds de fixer la date : cf. Actes Kaslamonilou, p. 3, n. 14. 

30. Malachias, hieromoine t% tou KoutXou(j,o6<jei povr}<;, signe quatridme, juste aprds Joseph 
d’Aldpou, en avril 1312, Acles Panteleemdn, App. II, 1. 37. En aoOt 1312, il signe deuxieme aprds 
le prdtos, comme hieromoine tou KouTXoup.oua(ou, Chilandar Supply n° III, 1. 41. En 1313 ou 1314 
il signe hieromoine tou KourXou|jioucn) (sic)> en treizidme position, notre acte n° 9, 1.51. 

31. Theodoret, apapTioXif; xi.yjx xal Upopivaxo? xal ‘^youjj.svo? tou KoutXou(j.oucyj, signe vingtidme, deux 
places eii dessous d’Alypiou, en mai 1316, Acles Esphigmenou, n° 12, 1, 153 (prdtos Isaac). Peut- 
dtre le mdme que le scribe qui acheva, en decembre 1312, la copie du manuscrit de Kutlumus 

Lampros, Catalogue I, n°3119? 

32. THEOSTfeRiKTOs, hieromoine et higoumdne de Kutlumus, signe quatorzidme (sdpard d Alypiou 
seulement par Xystrd), en avril-juillet 1322 (date precisee par Fr. Barisic) Chilandar, n° 77, 
1. 77, et en fin 1322 ou au debut de 1323 (datation BariSic) il est l’un des quatre athomtes signa- 
taires d’une confirmation de l’acte prdcddent (Chilandar. n° 79, 1. 37). A une date trds voisme 
mais non encore fixee, il signe juste apres Alypiou un acte sans importance du prdtos Isaac qui 

rAMios fin T itp P r 0m«,n rfl,30n de "0tre conno'S3anco trds incomplete des archives de Kutlumus, etde 
f , ff '’ pOU,r 1 *poq“e "«odern<5- Gf- pourtant uno trentaine dc noms enregistris ci-dessus, p. 25 et ajouter, en juin 

Pntt’ ^ K?UTX°,TUal 6 «««« x«l 6 BapXaAjji (Chilandar Supply r» XVII, I. 17-18) 
Pour uno dizaine d liigoumenes postbyzantins de Kutlumus, cf. L. Politis et M. Manoussakas, 1'jpUr^nxol LrLoyii 

VW**" Al ou Thessalomque (EXXijvtxA, n«p4p^p« 2d), 1973, Index p. 294, s.v. KooxXoapouafol pov^, L\ 
ntwwm. Mais es notices des manuscrits ne sent pas toujours aisles A interpreter. Cf. par cxemple Md p 112 un 

xvrmSfi" I" IS {tiM l] f & 'a,fin dU X* °U aU d6but du XI*si6cle- ^ P°rte deux notices attributes au xv.n ou 
xvrn s^cle . la premise declare simplement que «ce titrodvangile appartient a notre couvent imperial, tou KoutXougouolou*; 

la seconde, quele titraivangile «nous[?] a it6 donni par le kathigoumine fde Kutlumus?] 6 'HXapfqv p* ti Sw^piv^v, x«t 
afixi? Mol sSixo p.aq ETepo pouXyaptxo fo-oG Les iditeurs se bornent i dire que Hilarion et Sophromos ne sont pas 
attestis comme ayant appartenu a Kutlumus. Mais cela mime est-il certain, et lea deux notices, qui ne sont pas sur le mime 
feuillet, sont-elles de la mime main et de la mime date? — Cf. encore V. Laurent, HEB, 6, 1948, p. 135 (certames rifirences 
inexactes). Signalons aussi qu’un Athanase, higoumfeno de Kutlumus, se trouve a Constantinople le 16 avril 1671 (L. I etit, 
dans tichos d’Orient, 3, 1899-1900, p. 288). Pour un Ananias, higoumine en mars 1586, cf. facte de Stnuronikita mai iditi 

dans rpyYdptot & IJodatixf, 14, 1930, p. 70-72. Etc. 
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est Ghilandar n» 80, 1. 26. En mai 1325, il signe un inedit de Vatopedi, et en septembre 1325 
toujours avec la mSme titulature, il signe cinquteme, deux rangs avanl Alypiou, notre acte n° 12* 
!’ 31; En 1326* vers mai, selon l’6diteur, il fait partie d'une commission de bornage, dont il signe 
dernier (1. 40), troisieme aprks Alypiou, le proems-verbal qui est Chilandar, n° 111. En avril 1331 
il signe quatrteme, juste aprfis Alypiou, Acles Xeropolamou, n° 24, 1. 45. En juillet 1333, Acte's 
Kasiamonilou, n°4, 1. 30, mentionne, juste apres Theodoulos d’Alypiou, A Tou KouxXoupofoY) 
Tip(fl)xaro<; tspopAvaxo? xup ©soorfaix™?, qui signe en quatrteme position (1. 47), apr&s Th6odoulos 
d’Alypiou, comme kathigoumene tou KoutouX^oGot). En juillet 1334, le pr6tos Isaac associe son 
eloge k eelui de son couvent dans la donation qu’il fait de Philadelphou k Kutlumus, objet de 
notre actein" 17, 1. 7-12. — Cf. en outre ci-dessus, p. 7, n. 43, in fine, pour un ThAosUriktos 
plac^ par Smyrnakes k ia date presque sflrement fausse de juillet 1350, Et Acles Kasiamonilou. 
n° °^tobre 1362, p. 54 etapp,, pour une mention certainement fausse de Theosteriktos dans la 
copie B, On prendra garde enfln qu’un kathigoumAne de Kutlumus nomm6 ThAostAriktos est 
mentionn6, en juillet 1333, dans le faux acte du pr6tos Isaac qui est Acles Kasiamonilou 
App. I a, 1, 26 (juste aprAs ThAodoulos d’Alypiou). 

33. Th6ophilos, hieromoine et kathigoumene de Kutlumus, atteste par un in6dit de Vatop6di en 
mars 1347, signe cinqui6me en dScembre 1347, juste apres Alypiou, un acte du Conseil qui est 
Chilandar, n° 135, 1. 50. En mai 1348, sous le prdtat d’Antoine, il est mentionnd quatrteme, et 
separe d Alypiou seubment par Philotlbou, dans la composition d’une commision chargee de 
trancher un litige territorial : Zographou, n° 38,1. 29. En fAvrier 1348, ou peut-6tre 1350, il signe 
troisieme notre acte n° 23 (cf. ci-dessous Notes compl. k cet acte). ’ ' 

34. [Un I6annikios intrus parmi les higoumenes de Kutlumus, en dAcembre 1347 et avril 1348 
selon les faux actes de DuSan, Chilandar, n« 136 et 137 : cf. ci-dessus p. 7 et n. 46.] 

341”*. NiphOn, en jnin 1353, signe deuxieme apres Gabriel higoumfme d'Alypiou, et seulement 
comme hieromome, Chilandar Supply n° VII, 1, 54. ^ 

36. Anstaios, itpop4vaXo« x«l x«%06psvo<; T$j? ere6a<rp(«< tou KoutXou|u>6ot, signe quatriisme, 
juste apres Alypiou, en decembre 1356, Chilandar, n” 146, 1. 65. 

36. Karpos, hi6romoine,JuMtlo t% oe6«opi«? pov% rou KooTXoupoim), signe douzitae, juste aprts 
Alypiou enawil 1363 Acles PanlileirnSn, n» 13, 1. 36. On prendra garde qu'4 cet indroit (cf. 
app.) le texte interpoli B donne NAophytos au lieu de Karpos. Nous avons suppose que cet 

e»h!i .f JrPf Pu 6 !ltaT.de Ku,tlumu8' alors 1ue Chariton est d6j4 higoum6ne, paroe que 
celui-ci effectuait a Cette date un de ses nombreux voyages, 

31. Chariton : cf, ci-dessus p. 8-13 et 293 sq„ ainsi que les Notes aux documents concernant 
Chariton ou emanant de lui, notamment a ses testaments. Bien que le plus ancien acte connu 
aujourd hui qui e dit higoumdne soil de novembre 1362 (notre n« 24), nous avons considM 

neTU^n’fm u * qU l I 6Uit a'°rs dePuis 1355-1356. Il n’y a aucune raison de penser qu'il 
• i . ? 1 Pm. . W J“SqU 4 38 mort’ survenue probablement ca. 1380. I] reste difficile de dire 

si le titre d higoumAne appliquii au moins une fois au valaque Melchisedek a pu riipondre 
quelque temps k une r6alit6 (cf. p. 11 et 302). F 

37u-. DosithSe signe comme dikaiou, en juillet 1377, un inedit de VatopAdi. 

37 ' ’,n?RVAD10S est Clikail’J en sePtembre 1377 dans un inedit de Vatopedi, et en juillet 1378 il signe 
troisieme, comme hi6romoine et hypourgos du prfltos Chariton, Acles DoclJiariou, n° 46, 1. 25. 

38' Joelu1MciEfld2a33l d!f d“ Prat0S. I!0r0thte dU 16 a0flt 1387 ^ e8t notre «° 39. •* qualiflA par 

KourXoupouoT) pourj?, Etait-il le successeur imm6diat de Chariton? Cf. ci-dessus p. 13, 146? 302. 
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39, Niph6n, hi6romoine de Kutlumus, est mentionn6 dans un jugement du tribunal de la MAtropole 
de Serr6s de fevrier 1393, qui est Acles Esphigmenou, n° 30, 1, 27. Il peut gtre toutefois un peu 

plus ancien que la date du jugement (cf. ci-dessus n° 34b’8?). 

39bi». Jer6mie, higoumene de Kutlumus (le m6me que n° 38 ci-dessus?) signe premier un in^dit du 
Pantokratfir de septembre 1394. Les huit signatures qui suivent doivent 6tre aussi cedes de 
moines koutloumousiens, quoique ce ne soit pas dit. Et Kutlumus avait de son c6t6 dd recevoir 
un exemplaire du m6me acte (qualify dpTjvixiv ypAppa), signe de 1’higoumfene et de moines du 

PantokratAr, qu’il a perdu. 

40 [Hilarion, intrus, pr6tendument signataire en mai 1399 d’un faux acte du pr6tos Isaac, qui est 
Acles Docheiariou, App. VI, 1. 44 : lepopiva/o?. xal 'flYou(,.evo? tou v.up Xap(™vo; pov5j (etc, m6me 
expression que dans le faux typikon de 1394 ; cf. Actes Kasiamonilou, p. 4, n. 19).] 

41 Karpos, qui est dikaiou en avril et aoflt(?) 1406 et peut-6tre en juillet 1407 d'aprte des in6dits 
de Vatopldi, est higoumtae de Kutlumus lorsqu'en mai 1428, par notre acte n° 44, le patnarche 
Joseph II l’autorise a occuper avec ses moines les b&timents et biens d’Alypiou, dont u devient 
aussi higoumfene (1. 27 sq.). On le voit agir successivement comme higoumfcne d Alypiou, puis de 
Kutlumus, en mai 1433, dans l’acte du patriarche Joseph II qui est notre n° 46. En janvier 1430 
e’est comme higoumene de Kutlumus, proprbtaire d’Anapausa, qu’il intervenait dans un htige 
avec le Rossikon : Acles Panleltemdn, n° 20, cf. 1. 36 (copie : Acles Xkropolamou, App. Ill, 

= n° 29bis). 

42. [MotsEis, hiAromoine, kathigoumAne tou KoutXoujao6oet, signe-t-il bien en avril 1471 Actes 
Kasiamonilou, n* 7, 1.26? L’authenticit6 de cette pifece a 6t6 contests. Et il parajt assez 
difficile que ce Moise soit le m6me que nous trouverons plus loin signant en slave, en 14 Jb, deux 

actes de Dionysiou et de Docheiariou.] 

43. Daniel, hi6romoine, tou KouTXougoAtn) ^oupEvoc;, signe au dixbme rang, en juillet 1472, comme 

membre du conseil de l’Athos, Acles Dionysiou, n° 31, 1. 24-25. 

44. Kallinikos, M tou KouTXou|xo6m pov«x^, signe en janvier 1481 comme membre du Conseil de 
Kary6s, Actes Dionysiou, n<> 34, 1.25 (cf, le commentaire diplomatique ibid., p. 171 sq.). 

45. Romil (Romylos), higoumene de Kutlumus, est avec ses moines 1le bMficiaire d’un act© du 
vo6vode Vlad le Moine, entre le 21 avril et aofit 1489 : Nhsturel, Monl Athos el Floumains, p. 55. 

46. Pach6mios, Y^povia? tou Gaq figure en 1493/4, en onzbme place, au bas d’un acte du 
prbtos Ignatios et du Conseil qui est Actes Dionysiou, n° 36, 1. 28. 

47. Matth[ei1, hieromoine, igoumen KotlomouSkii, signe au onzifeme rang, entre 1494 et 1496, 
Acles Dionysiou, n° 37 (prdtos Ignatios), 1. 13, et au quatrieme rang, a la m&me date, Actes 

Dionysiou, n° 38, 1. 12. 

48. MoIse, pritre de Kutlumus (Pop’ Moisi ut Kotlomousa), signe en slave, au neuvifcme rang, Acles 
Dionysfou, n” 39, 1. 31 (pr6tos Gregorios), en mai 1496 (cf. tableau p. 813). A a mSme date et 
dans les m&mes conditions il signe, au sixbme rang, Acles Docheiariou, n 62, 1. 27 (Fop Moisi 

KotlomouSki). 

49. [Kosmas, venu de Valachie, moine 6 Kutlumus, futur prdtos, tut-il aussi ? “ a8t 
attest6 en 1492 et en 1502, mais point comme higoumene. Cf. ci-dessus p. 19-20 , Acles PrSlalon, 

p. 142, n° 93; N&sturel, Mont Athos et Roumains, p, 74, 290sq., etc.] 

49bl«. Un repr6aentant de Kutlumus a sign6 en slave un acte du Conseil de fan 7013 (1504/5) : 
Kt6nas, dans EEBS, 6, 1929, n«28, p. 278, 1. 38, qui n’a pas lu le nom. Ce serait Damianos, 
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50. Simon, higoumEne en aoflt 1507, d’aprEs des inEdits de Vatopedi et du PantokratEr, et en 1508 
d’aprEs l'inscription slave editee ci-dessus, p. 260, est aussi le signataire, en 1512/13,’ en slave et 
en caractEres cyrilliques, de Zographou, n° 56,1. 48. Gf. ci-dessus p. 21; Acies Dionysiou, tableau 
p. 214, le signale en 1511/12 d’apres un acte du Gonseil de KaryEs (sur lequel cf. ibid.., p.’ 206), et 
en 1512/13 d'apres Zographou ci-dessus et un «inedit de Kastamonitouo qui est maintenant 
Actes Kastamoniiou, n° 8, ca. 3 mai 1513 (prdtos Sabas), 1. 30 : wt Kotloumous’ Simon* 
igoumen’, 

50bl8. Malachias de Kutlumus, signe dixieme, en grec, un acte du prdtos Gabriel de septembre 1515, 
recopiE par ThEodoret au fol. 446 de son chartulaire (sur lequel, cf. Acies Laura I, p, 6sq.), * 

51. Theodosios est signale, dans Acies Dionysiou tableau p. 215, comme reprEsentant de Kutlumus 
au Conseil de KaryEs le 8 mai 1516, et signant alors en slave (asterisque) un original inedit de 
Dionysiou (cf. ibid., p. 206, derniEre ligne). 

52. Germanos, 6 KouxXoupoufffou, est membre (grec?) du Conseil de l’Athos, en juin 1527, date & 
laquelle il signe en grec (du moins d’aprEs une copie de ThEodoret) 1’acte d’EsphigmEnou n° 25 
de 1’Edition Petit-Regel [VV, 12, 1906, p. 47,1. 29). Cf. ci-dessus p. 21-25 pour les tEmoignages 
du retour de Kutlumus a la «nationalite» grecque, avant 1541 (notre n° 54), et peut-Etre 
d’assez nombreuses annEes avant (un gErdn David en 1527/28 d’apres un inedit de Docheiariou; 
un Maximos en 1540; un NEophytos entre 1517 et 1537; un LEontios que P. NSsturel nous 
rnforme avoir signE, le 12 juillet 1539, sous la forme too KorXcopcriai Asdwio? 6 ylpovTa?, l’acte 
dont d fait Etat dans Monl Alhos et Roumains, p. 298-299 ; le mEme que nous avons dEja signalE 
ci-dessus, p. 22, n. 122, en janvier 1541, d'apres SmyrnakEs [cf. TWtW 6 IlaXocu&c 4 1920 
p, 171-173 ; janvier, ind. 14, 7049 = 1541]). 1 

NOTE SUR LA FORTUNE FONCIERE D’ALOPOU (ALYPIOU) 

ET DE KUTLUMUS A L’EPOQUE BYZANTINE 

Aucun des deux monaatEres ne semble avoir occupE une place Eminente dans la hiErarchie des 
Etablissements athonites, ou AlEpou (Alypiou) a d’ordinaire un ou deux rangs d’avance sur 
Kutlumus. Leur fortune fonciEre n'a pas dti Etre considErable, mais il est trEs difficile de s’en faire 
une idEe, car notre dossier, a la diffErence de la plupart des dossiers athonites, ne contient aucun 
praktikon, ni aucun acte de confirmation gEnerale des biens de ces deux convents. Une seule 
exception : notre n° 11, dElivrE a Alypiou par Andronic II en fevrier 1322, sur la base d’un acte de 
recensement dressE par PergamEnos et PharisEe qui ne nous est pas parvenu, EnumEre les possessions 
du monastere dans le thEme de Thessalonique (rives du Strymon et rEgion d’HiErissos); information 
limitEe dans l'espace et dans le temps. Nous devrons done nous borner E enregistrer les documents 
concernant les biens des deux couvents, et les rares donnees chiffrEes qu’ils contiennent, en priant 
qu’on se reporte, ci-dessus et ci-dessous, au texte et aux Notes de chaque document. 

I. — AlEpou (Alypiou) jusqu’a la fusion avec Kutlumus (1428) 

1. A Vinlerieur de l’Alhos. 

N° 2 (1257) : accorde E 1’higoumEne ThEophane la possession viagEre du couvent ruinE lou 
Anapauonlos (Anapausa), en compensation du fait que sous le prEtos DomEtios [ca. 1200) AlEpou 
possEdait, en vertu d’un Echange, l'agros dit lou Hagiopatilou qui lui fut repris injustement 
(2ivojinovi6, Kelije, p. 36 et 73; non place sur la carte). 

N° 9 (1313/14) : la mort de 1’higoumEne ThEophane lui ayant fait perdre Anapausa, le couvent 
avait obtenu pour son higoumEne I6annikios, et pour 50 annees, la possession de Kaliagra (Kelije, 
p, 37 et carte), Les 50 annEes Etant ecoulees, le prStos fait droit a une demande du couvent de 

recevoir Kaliagra E titre dEfmitif. 

N° 12 (1325) : le prdtos Isaac accorde au couvent le kellion ruinE de ITchthyophage, ancien 
couvent qui apparaissait dEja dans nos actes n° 2 (il avait autrefois EchangE un sien agros contre une 
vigne d’Aldpou a Kaliagra) et n° 9 (donnE E Alypiou en compensation de la perLe du monydrion 
d’Hagiopatitou). Mais cf. la difficult^ signalee p. 54 : on voit mai comment concilier ces donnEes 
avec la signature, au bas de Acies Esphigmenou, n° 12, mai 1316, d’un ThEophane EpitErEte de 
I’Athos et kathigoumene de 1’Ichthyophage, enregistrE Actes Prdlalon, p. 157; cf. Kelije, p. 36 (non 

portE sur la carte). 

N° 23 (1348 ou 1350) : le couvent regoitle kellion ruinE de GomaLou, qui lui est contigu (Kelije„ 

p. 42-43 et carte). 

N° 31 (1375) : le couvent regoit le kellion de Jean Chrysostome dit de Jonas, remis en Etat avec 
1 ’aide du couvent par le moine ThEodosios, deux fois prfitos. Distinct d'un autre kellion du 
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Chrysostome dkjk occupe un temps par Theodosios, le kellion homonyme dit de Jonas est contigu 
d’Alypiou; cf. Kelije, p. 44, et carte (une seule mention). 

2. Hors de I’Alhos (cf. aussi ci-dessous, p, 338-340). 

N° 5 (1012) : donation-vente privee en faveur du monast&re de la Theotokos de Gomatou k 
Lemnos, en la personne de Phigoumfene Eustratios. Sa presence dans notre dossier ne s’explique que 
si ce bien a et6 possession d Alypiou. II ne l’est point rest6, puisque nous le retrouvons possession de 
Lavra a Lemnos, probablement au tournant des xii'-xm* siecles, et a ce moment les actes le 
concernant sont passes a Lavra, sans qu’on sache pourquoi ce ne fut pas le cas du nbtre, Alypiou 
semble n avoir jamais eu de grands biens A Lemnos, et n’y conserva pas longtemps Gomatou, dont 
nous n'avons pas d’autre trace dans notre dossier. 

N° 10 (1321) ; Andronic II confirme, au profit des enfants d’un m6tropolite de Serrfes (non 
nomm6), les privileges jadis accordes a la terre de 500 modioi dite lou Opsava, au chOrion de 
Kainourgitzion (enregistrfe par Th6ocharid6s, Kalepanikia, p. 96, mais non situ6 sur la carte* 
Theoddnd^s, Pinakas, p. 377 et 405, avec renvoi k Acles d’EsphigmSnou, n* 9, 1. 7). Cette terre avail 

j » Par ^ ®Pouse du dit metropolite, c6d6e k ses enfants, qui Pont augmentee de biens venant de 
clercs ou d habitants de Serres et jouissant des m&mes privileges. Cet acte ne peut se trouver dans 
notre dossier que pares que (des enfants du metropolite# ont Mk de quelque fagon tout ou partie de 
ces terres soil k Alypiou, soit k Kutlumus. 

N 11 (1322) : sur la base d’un praktikon (perdu) etabli par les apographeis du theme de Thessa- 
lonique, Pergamenos et Pharisee, Andronic II confirme k Alypiou la possession de Pensemble de 
ses biens situ^s sur le Strymon et dans la region d’Hierissos. C’est, de notre point de vue, l’acte le 
plus important de notre dossier — il fait d’ailleurs apparaitre que la fortune fonci^re d'Alypiou etaiL 
modeste — et on se reporters au commentaire que nous lui avons consacr6 ci-dessous, p. 338sq. 

N° 13 (1327) : donation-vente au couvent d’une part d’un moulin situ6 T^ctov rcov PegttOubvwv 
dans 1 MM d’Ezoba (Th6oddrides, Pinakas, p. 416). Cf. ci-dessus p. 66, et ci-dessous Notes comph 
a cet acte. 

^ ^ ^ (1328 ou plut6t 1343) : le prbtostratdr Synad&nos donne a Alypiou un par^que 6tabli pres 
dLzoba, avec ses biens; k des monydria d’Alypiou pres d’Ezoba (Saint-D6metrios et Sainte- 
Paraskeufe), 800 modioi de terre; k un bien d’Alypiou pres d’Ezoba, dont les exploitants ont 
deguerpi devant une invasion, des paysans qui les ont remplaces. 

N° 21 (1348) : la Metropole de Serres reconnait les droits d’Alypiou sur les paysans «fibres# dits 
Katzoulophaner^mitai, «installs# sur son metochion prds d’Ezoba : cf. ci-dessous les Notes compl. 
a cet acte. r 

Enfin les actes n“ 4 (1287), 19 (1341), 32, 33, 34 (tous trois de 1375) torment ensemble un dossier 
trSs important pour les institutions judiciaires, mais concernent un bien d’Alypiou A Serres, dit 
Klopotitza, d’importance sans doute plus que modeste (un jardin enclos). 

II. — Kutlumus jusque ca. 1500 

1. A I’inlerieur de VAlhos. 

3 j1287) : connaEre deux anciens couvents ruin6s donnas k Kutlumus comme kellia ; 
celui du Proph6te Elie par le protos Kosmas (Actes Prolalon, p. 134, n° 40 : vers 1264-1268?); et 
celm de Stauronik&ta par cet acte m£me (Kelije, p. 49 et carte). 

N° 17 (1334) ; Kutlumus regoit le couvent ruine de Philadelphou {Keltje, p. 31, 33, 45, 49). 

LA FORTUNE FONCifeUE d’al6|>OU (ALYPIOU) ET DE KUTLUMUS 

Nos 15 (1329 ou mieux 1344) et 16 (1330 ou mieux 1345) : Anapausa uni k Kutlumus, qui de 
son cdte retroefede a la Mes6 le kellion de Philadelphou (ce qui, comptc tenu du n° 17, conseille 
d’adopter les dates basses). Pour la suite de 1’histoire mouvementde d’Anapausa, cf. nos actes 
n08 46, 52, 53, 56, 60, 62, 76, 78, et tout l’Appendice V ; Actes Xkropolamou, passim (cf, Index s.v.), 

et A dies Panleleemon, n° 20. 

N° 25 (1369) complete par n° 27 : Kutlumus recoil le kellion de Saint-Nicolas Thaumaturge; 
et n° 28 (1369), les kellia de Skathi et Schoinoplokou (Kelije, p. 31, 44, 48). 

Nos 37 (1380) et 38 : le patriarche confirme que le kellion d’lsidore, ancienne monk lou Isiddrou, 
appartient bien k Kutlumus, qui l’a acquis dans le second quart du xiv* s., et non k Lavra (Kelije, 
p. 33, 52-53 et carte). Confirmation en 1506 par notre acte n° 50. 

N° 39 (1387) : Kutlumus regoit le kellion du Proph6te-Elie, qui prec6demment avail fait 1’objet 
d’une donation uiag&rc k l'higoum6nc J6remie et au moine Ignatios (Kelije, p. 53-54 et carte), 

N° 42 (1398) : Kutlumus regoit, a Karyes, le monydrion du Christ Sauveur, contigu h son 

territoire (Kelije, p, 50). 

2. Hors de I’Alhos. 

N° 18 (1338) : donation, par Theodora Gantacuz^ne, du monydrion de l’RlGousa pr&s de Serres 
(Thdoddrides, Pinakas, p. 368) et de son domaine foncier (1. 38-47), dont la plus importante partie, 
en dehors d’immeubles sis dans Serres, parait Stre la m^tairie de Kosna, 1 050 modioi {seule donnGe 
chi'ffree; Pinakas, p. 387). Selon l’usage, la donation a 6t6 accompagn6e de la remise au b6n6ficiaire 
des archives du bien : ce qui explique l’origine de nos actes n08 7 (1305) et 8 (1313). Pour la suite, cf. 
nos actes n08 49 (1503) et 55 (1544). II est possible que notre 20 (1342), de Jean V, concernant les 
oikonomiai des soldats clazom6nitains installs k ou pr6s de Serrfes, soit en rapport avec le n° 18, car 
il suggere qu’un bien de cette origine aurait passd ensuite & Kutlumus (ou k Alypiou?), 

N° 24 (1362) ; Kutlumus regoit, k Lemnos, le monydrion de Skala. C’est k Chariton qu il le doit : 
pour confirmation, cf. Acles Dionysiou, n° 3, en 1366. Mais le «premier testament# de Chariton 
mentionne plusieurs autres donateurs : Jean UgljeSa, pour le village de N6och6ri, dans la plaine de 
Mavrovo (cf. Appendice II B); Stefan DuSan, pour le chorion lou Mklropolitou pr6s de Bernarous 
(confirm^ par notre n° 38); Chalk6opoulos, pour une 6glise A Thessalonique et une somme d argent 
qui a servi k Kutlumus k acheter le domaine de Phakouki (cf. notre n° 35, de 1377, testament de 
Chalk^opoulos). Il est en effet certain que l’higoumfenat de Chariton (cm 1355/56 & ca, 1380) a 
correspondu k un notable accroissement de la fortune de Kutlumus, d6sormais alimentfee surtout par 
les donations des princes valaques. La premiere pi^ce du dossier grec est ici notre n° 26 en 1369, mais 
nous ne savons pas si les donations apparemment importantes qu'elle mentionne sont des donations 
fonci6res. L’etude pr6cise des biens de Kutlumus en Valachie reste 4 faire, par les savants roumains , 

elle a 6t6 commencee par P. NSsturel (cf. p, 293, n. 1). 

N° 29 (1370) : la version C (cf. apparat p. 116) pour les 1. 53 sq. fait 6tat de Ja donation par 
Chalk6opoulos d’une vigne de 18 modioi au lieu-dit Rabda (cf. Lefort, Chalcidique occidental, 

p‘134)> 
N° 43 (1405) : le Conseil donne k Kutlumus, sur sa demande, la pficherie dite tou Skalk, k 

Komitissa, sur le golfe d’Orphano. 

N° 47 (1447 plut6t que 1432) : prostagma confirmant k Kutlumus la possession de plusieurs 
biens que le couvent declare detenir depuis trente ans, k Longos (Tristirikin, Tordni, Garanin) et & 
Rendina (Errychiae, B6ron, Kouphopetra). Ces toponymes ne se retrouvent pas dans notre dossier, 
et l’importance des biens est 4 coup stir tr^s modeste. Cf. Koder, Metochia, p. 218; Th6od6rid6s, 
Pinakas, p. 426 (Tristirin), 423 (T6ron6), 359 (G6rani), 416 (Rentina), 369 (Errychiai), 351 (Bfcron), 

391 (Kbphopetra). 



NOTE SUR LA TRANSCRIPTION DES SIGNATURES 

ET NOTICES SLAVES1 

Les signatures slaves, contemporaines de 1’acte qui les porte, ne posent pas de problem e souf 
fiventuellement, celui du dEchiffrement. 

II en va autrement des notices postdieures, portEes le plus souvent par les «archivistcs» au verso du 
document, pour Jesquolles celui-ci ne fournit qu’un terminus post quem. Pour l’histoire des archives d'lm 
couvent, ll serait nEcessaire de dater ces notices et, en general, d'en proposer un classement qui 6tablirait loure 
rapports ouleurs groupcments, Cela nest possible qu'en travaillant sur les pieces elles-m&mes. dont cliaque 
particular!te doit etre prise en considEration. Cela ne nous a pas etE permis, et nous avons dO nous contenter 
d indiquer, dans la ^description,), les notes prises sur place par G, Millet et J. Lefort, et ce qu'apporte l’exomen 
des photographies. Cela ne conduit pas a des conclusions assumes : seules quelques remarques ednerales avaient 
pu Etre prEsentees ci-dessus, p. 26-27. Elies devront Etre compIEtees et, sans doute, modifies Iorsqu’il sera 
permis de travailler dans le dEpdt d archives du monastEre, avec libre accEs h 1’ensemble des documents. II n'v a 
pas a en attendre de resultats trEs importants. J 

Un autre probleme est celui de la transcription des signatures et des notices en langue slave et en 
caracteres cyrijliques. Nous avions adopts, dans notre premiEre Edition, 1’usage alors !e plus gEnEralemcnl 
admis. li n etait mam tenant plus possible de s’en ecarter sans introduire de trEs nombreuses corrections. Mais 
dans toute la partie nouvelle du present volume, h partir de la page 281, IrEne Sorlin, qui a bien voulu so 
charger de cette tflche, a adopte le systEme aujourd’hui le plus rEpandu, recommandE par [’Organisation 
Internationale de normalisation dite ISO. Nous 1’empruntons a la notice Becommandalions ISO, B.9, Sustbme 
international pour la Iranshlteralion des caraclkres cyrilliques shoes, 2° ed., 1968. Void le tableau des Equi¬ 
valences dont nous avons eu E faire usage : 

tra _ JjnM^r0Pi°9M S^'?CS d»U ,V<?° en g6n,Sra1’ suPPrimer' P‘26- lignes du bas, les mots: «que je ne connais que par les 
nscriptions de M. Millet*. J. Lefort, en effet, a souvent refait les transcriptions, ou bien pris une photographic. 

TEXTES 



1. ACTE DU PROTOS NICEPHORE (juillet 1012). - Pi. I 

Description, — Probablement un seul pli vertical mGdion ; peut-Gtre plusieurs plis horizontaux peu 

marquGs provenant de 1’aplatissement du rouleau. Le parchemin original a ete collG sur du papier 

moderne sur une grande partie de la surface. La ((notice byzantinc» (?) notGc par Millet n apparatt pas sur 

nos photos et n’a pas 6t6 vue par Lefort. Les deux notices grecques modernes sont accentuecs. Notice 

slave : Za Kozminu kjeliu bliz’ Ravda («Pour le kellion de Kosmas prGs de Ravda»). 

Analyse. — Au lieu de «D’accord avec ce dernier ... nouvelle delimitation », Gcrire,« Le prdtos et les 

higoumGnes se transportent sur les lieux, avec le texte du jugement rendu par le prdtos Paul. Ils 

constatent que ce jugement est correct et ne peut Gtre annulG. Ils demandent alors k. I'higoumGne 

Gregoire, qui y consent, de se montrer concitiant et d’accepter qu’on procGde d une nouvelle 

delimitation.» 

Notes, — Dale. Les renvois a des actes de Lavra foits sous les n0! 15, 18, 19 et 21 doivent Stre 

respectivement remplacGs par Acles Lavra I, n° 17 (original, bien dat6 d^vrii 1012), 19 (original, 1016), 21 

(copie ancienne, 1017) et 23 (copie ancienne, sept. 1018-aoO.L 1019?). Sur le prdtos NicGphore II, attesLG 

de 1007 a 1019, cf. Actes Prdlalon, p, 130, n° 8 (avec la note 193, ofi Actes Laora I, n° 23, est plac6 en 1019 

plutdt que 1018, De toute manifcre, la date de notre document est bien juillet 1012). 

Prosopographic el monaslbres. Sur le pr6tos Paul (1. 3), auteur de la /crisis contestGe, et probablement 

prGdGcesseur immediat de NicGphore II, cf. Acles Prdlalon, p. 130, n° 7, Sur le scribe (1. 34-35), 

X6noph6n, fondateur et higoumGne du monastGre de Saint-Georges, qui dans la suite sera habituellement 

dGnommG too Scvopwvro^, cf, Denise Papachryssanthou, Introduction aux /ic/es de Xinophon^ p. 3sq, 

Sur Georges (1. 39), Gconome du Prdtaton, cf. Acles Prdlalon, p, 153 (attests aussi en 1007 et 1010;'cf. 

Acles loiron I, n° 14, 1. 52 et Acles Lavra I, n* 15, 1. 26). Kosmas, moine et higoumGne tdn Gldsidn 

(I. 44), signait en avril 1012, comme simple moine Idn Gldssidn (sic), Acles Lavra I, n° 17, 1. 51 (avec 

quatre points disposes de mfime), et en avril 1013 Acles loiron I, n° 18, 1. 29, et cf. Notes p, 202 (diffe¬ 

rence d’ecriture). Sur le destin de son monastGre, cf. aussi Acles Laora III, n° 133, avec la bibliographic 

(p, 50) : rattachement k Lavra, en 1353, de la skite des Glbssia. Sur le monastGre T6n Kal6n 

GGrontdn {1, 2), ajouter Acles Prdlalon, p. 114, n. 26; Acles loiron I, n°-18, Notes p. 204. Nicolas 

higoumGne de Vatopedi (1. 38) : suscription et souscription dans Acles loiron I, n° 7 (1. 5 et 63, mGme 

ecriture) et Notes p. 145-146. L’higoumene Kyrillos (141): cf. Acles loiron I, n° 18, Notes 

p. 202-203, et ibid. Index s.v. pour ses signatures. 
L. 11, nous avions restituG NtxypSpou dans la lacune finale, Or Acles loiron I, n° 18, Notes p. 204, 

propose probablement avec raison de restituer .My'ajJ.A, higoumGne de Rabda dans cet acte date d avril 

1013 (1. 35), et donne en outre des indications sur Phistoire de Rabda. Gf. ce que nous disons ci-dessous 

dans les Notes complGm. k notre n° 51. 
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L. 17, ermicrfiux, et 1. 29, ondapoiTot; : lectures confirmees par Acles Lavra II, n° 90, 1. 262 et 268 

(pdriorismos, 1300), et n° 108, 1. 391 et 401 (id., 1321); III, n° 136, 1. 16 (7a Unfopocxce, lieu-dit a Lemnos, 

1355; cf. App. XVIII, 1, 10), Aucun dictionnaire courant ne cite d’exemple susceptible d’dclairer l’emploi 

du mot dans ce contexte. 

Transcription. — L, 3 ysvopivrjs || 6 xaxcXddv || 9 in fine lege xar^ n)v? || 11 [Nixr}f6pov]: an potius 

Mixa-fjXy cf. supra || 12 et appar, (cf. Kambylis, JByz.t 37, 1967, p. 83-84) || 15 xotoGxoo j| 16 {£px<vvi) 

lege ix^ov? f| 17 avcdopa cf, supra || 20 fort, potxovlxfrv || 27 Toiauxy || 30 P<x§8a || 31 .StaxoptaO^vret 
|| 35 pv}(vl) tooXlo || 40 unsypottpot, || 41 KvplXX(o$) || 45 in fine .j. 

2. ACTE DU PR0TOS THEODOROS (decembre 1257). — PI. II 

Description. — Trois plis verticaux equidistants, et apparemment deux plis horizontaux. 

Nombreux trdma sur les iota, et parfois sur hypsilon. La notice ancienne du verso, oil il faut lire ’AvccK«uax 

(non ’AvxnattJovTCx;) et dvTaXxyfj) est byzantine, et d'une main expertc, mais pas de celle du pr6tos 

Th6od6ros, qui a signd au recto (1. 32). Les notices grecques sont accentuees. Transcription de la notice 
slave : + Za Papsigo i za Agidpat’ i za Iti&hvar. 

Notes, — A propos de la 1. 29 du texte : 1’actc du prdtos Theodosios pour Lavra, de 1353, que nous 
citons dans les Notes, est 6dite d’apriss l’original dans Acles Lavra III, n° 133, 

Monaslkres. Ajouter : 1) L'lchlhyophage dut pourtant se rdtablir, puisque son higoumfcne Th^ophane 

signers, en 1316, Acles Esphigmknou, n° 12, 1. 166; Th6ophane est alors dpiterete de 1’Athos (cf. /tc/es 

Prdtalon, p. 157). 2) Le «monast6re» (1, 8) lou Iiagiopaletou n’eut en fait, si 1’on en croit notre acte 1. 21- 

22, jamais le statut de monastfere, et ne serait done qu’un agros ; cf. notre n° 9, 1. 14-15 (monydrion, avant 

juin 1314). 3) Du monastic lou Anapauontos, I’identite avec Anapausa est dtablie par notre acte n° 9, 

1. 16; le document lavriote ciW est maintenant Acles Lavra I, n° 57 (1108?), cf. 1. 62. 

Signatures. Pour le prdtos Theod6ros, cf. ci-dessous; pour Mamas de Vatop^di, l’hesitation de notre 

lecture est levee s’il s’agit bien du mdme personnage que celui qui figure en juin 1270 dansZograp/iou n° 8, 
I. 5, et en septembre 1270 ibid,s n° 9, passim; Kl^m6s de Xdnophon (cf. Acles Xenophon, Introduction, 

p. 15, 41) signe en janvier 1262 Acles Docheiariou, n° 7, 1. 46. Pour Germanos de Lavra, Th6ophane de 

X&ropotamou, Th£ost£:riktos d’Esphigm^nou, N6ophytos de Kutlumus, nous n’avons pas encore 
d’autres attestations que celles que fournit notre document. 

Prdtoi, Cf. maintenant Acles Prdtalon, p. 133-134, n08 34 (Domdtios le Hidrosolymite, attests en 

Mvrier 1200), 37 (Daniel, ca. 1233?), 38 (notre Thdoddros, dejA attests en 1253?). Un Th6oktistos et un 
Eusfebe s’insferent entre les deux premiers. 

Acles menlionnes. Sur l’ordonnance patriarcale, dont le texte ne nous est pas parvenu, cf. Laurent, 

Begestes 4, n° 1328bls et n° 1781, qui ne se prononce avec certitude ni sur 1’auteur, ni sur la date, mais fait 

observer (n° 1781) que la 1. 13 de notre pidee impliquerait que l’ordonnance patriarcale a 6t6 provoqude 

par le prdtos Daniel : il s’agirait alors du patriarche Germain II (janvier 1223-juin 1240); puis (n° 1328bls) 
il opte pour Manuel II (1243-1254). 

3. — ACTE DU PRdTOS JEAN ( FEVRIER 1287) 

Transcription. — L, 8 || fiffi ivdfe) || 9 nccpsx<*>py((J'<,(V) II 10 xexcc^tepyypivov || xij too 

AXunoGpovij \\ 12 hepyrj || 14 adt6v || 17 xupiv || xoiodxoo || 18 hepyrj || 19 kqXX<xx&S II 20, 21 xuptv || 23 £p7reX(t>vc«; 

|| 25 nopytaxtoo || pySkv || 26 xauxyvsic || 29 [xrjg... povrjii) t9) (...) pov9j\ cf. Kambylis, Byz.t 37, 1967, p. 84-85 

|| 31 SexeSpto) || 33 M6p«<; non points || 36 {’laxkvvijs:) ’Icoavvixfto^). 

3. ACTE DU PROTOS JEAN (fevrier 1287). — PI. Ill 

Description. — Pas de marges visibles sur nos photographies, Tr6ma sur certains iota et hypsilon, 

mdme dans les signatures. Au verso, la notice grecque (photographic par J, Lefort) se lit : 4- SiA tAv £ytov 

HXUv to xccOyapa avpd (leg. enpa) elp to npoxdxo 4*. Au-dessous, d’dpoque moderne, la date errondc : 1198. 

Dans la notice slave, lire s(vja)t(o)go au lieu dc stago, et Ilija au lieu de Ilia. 

Notes. — Les documents de Lavra cites p. 41 sous les noa 15, 18, 19, 22 sont maintenant Ac/es 

Lavra I, n°® 17, 19, 21 et Append. Ill (ce dernier 6tant probablement un faux). De mfime Aclc Bossici, n° 7 

est maintenant Acles Panlklkkmdn, n° 8. 
Cet acte est int6ressant, en raison de sa terminologie relativement precise, pour les institutions 

athonites, mais il presente quelques difficulty, et notre analyse (p. 40) demande fi 6tre prfecisfie ou 

rectiflde, compte tenu des corrections apport6es h l’edition du texte (ci-dessous, Transcription). Les 

moines (on notera qu’il n’est jamais question d’un higoumfene) du monast6re du Christ Sauveur dit de 

Koutlomous6 ont nagufirc demands & I’ancien prdtos Kosmas que la (L 2 et 5) du Proph6tc-Cllie, 

ruinee et ddpourvue de toutes ressources, et devenue /ee///o/i (1. 4) [du Prfltaton], lour fht conc6d6e comme 

agros (1. 2et5). Ce qui a 6te fait, et maintenant le ProphHe-filie a 6t6 reconstruit et le nombre des moines 

a augments. R6cemment, les moines se sont r6unis & Kutlumus, et manquont toujours de ressources, ils 

ont demand6 au pr6tos [Jean] et aux p6res, fr6res et higoumfcnes [constituent le Conseil athonite], 6 

quitter le monasUsre du Proph^te-filie, et que leur soit conc6d6 en ^pido^ts (imSoOrj^ 1. 11) le monastfere de 

Stauroniketas [lui aussi ruine et devenu kellion du Prbtaton], parce qu'il possfede davantage de terre, dont 

la culture au moyen d’un attelage fournira aux moines leur nourriture quotidienne. Gonsid6rant 1 heureux 

r^tablissement du Proph^te-filie, et dans l’int^rfit de Stauronik6ta menac6 de disparaltre compl^tement, 

le prbtos et le Conseil concident en dpidosis (iniSoOot37, 1. 14) la monk (1. 15) de Stauroniketas aux moines 

de Kutlumus, sous condition que ceux-ci s’acquittent de toutes les charges [dues au Prdtalon] comme les 

autres monast&res, & savoir [pryentement] Suxvopccl fiCyXoci x<xl £Xouov (1. 16); faute de quoi le prdtos en 

exercice devra reprendre aux moines la monk [de Stauronikdtaa] et rdtablir Pancien 6tat de choses. Sur 

l’histoire de ce couvent 6 l’dpoque byzantine, cf. Acles loiron I, n° 20, p. 210. 
Etf tyovpevetav (too ccytoo I7po<p$rou *.HXloo, 1. 14-15) : avec un higoumfene, done inddpendant; le 

Prophfete-filie restaurd recouvre ce statut, et Stauronik&tas prend sa place comme couvent dependant de 

Kutlumus. 
Sur les dtablissements sous le vocable d’filie, cf. Acles Lavra 1, n° 19, p. 158, ou sont distingu6s un 

monast&re de Saint-filie, pass6 k Lavra et englobd dans le mdtochion de Mylopotamos, et un monastfere du 

Proph6te-fihe, le ndtre, ainsi que peut4tre un troisi^me dtablissement dit lou papa Elion. Pour l’histoire 

ulUrieure du Prophfete-filie, cf. notre n° 39, avec ses Notes compl, ci-dessous (p. 393-394). 
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Prosopographie. — Le pr6tos Kosmas : cf. notre acte n° 9, de 1313/14, postdrieur de cinquante a ns 

au protat de Kosmas, qu’on peut done tenir pour atteste en 1263/64; et Acles Prdtaton, p, 134, n° 40, Le 

pr6tos Jean : Ades Prdtaton, p, 134, n° 44 (bien atteste de fevrier 1287 k aofit 1288). 

Le texte nomme (1. 8-10) cinq participants au reglement de l'affaire. Les signataires aont dix, Trois 

seulement se retrouvent dans les deux listes, parce qu’un certain temps a dfl s’6couler entre l’acte lui- 

m6me et sa signature : 1) Joseph d’A16pou (6 'AXomds), connu en 1287 et 1288 (ci-dessus p, 15 et 306; 

Ades Lavra II, n° 79, 1. 33 ; Ades Prdtaton, p, 154 et n. 409, econome de 1‘Athos), dont je ne sais s’il est le 

m§me qu’un homonyme atteste en 1310-1314 (Xc/es Prdtaton, toe. oil., n. 409). 2) M^lStios de 

Rabdouchou, sur lequel, ainsi que sur son monast&re, cf, Ades PanUUbmdn, p. 66-67, et ci-dessous Notes 

compl. a notre acte n“ 51. 3) Isaac de Saint-Onouphrios, qui signe en aoflt 1287 Ades Lavra II, n° 79, 

1. 32 (sur le monastSre, cf. Ades Prdtaton, p. 223, et n° 8, 1. 196; Ades PanliUkmdn, n° 4, Notes p, 42). 

Le monast^re tou Makre (1. 10) ou iou Makrou (1. 33; cf. Ades Docheiariou, n° 7, 1. 48) est repr6sent6 

dans le texte par l’hifiromoine Sabas, dans les signatures par le moine Nipii6n. Niphdn, higoumfene iou 

Makri, signe en aotit 1287 Ades Lavra II, n° 79,1. 34 ; il est le signataire de notre acte. Sur ce couvent, cf. 

notice dans Ades Xdnophon, n°31. Gregorios, hieromoine tou Plaka, complete la liste des 

represen tan ts cites dans le texte, mais ne figure pas, non plus que son monastere, dans les signatures. II 

n’y a pas encore de bonne notice sur cet etablissement. Sur ces moines connus, parmi lesquels ne figure pas 

notre Gregorios, cf. plusieurs documents de notre dossier (Index s.v. JlXtxxcc), ainsi que Ades PanUUhmdn, 
n° 8, note k 1. 67, p. 82, et Ades Docheiariou, n° 30, 1. 11. 

Enfln six signataires ne sont pas nommes dans le texte : Jacob, higoum6ne de Lavra, bien attests en 

1287/88 : cf. Ades Lavra IV, p. 16 et n. 74, et les r6f6rences ibid. p. 270 (2 ’Ptxofios) et p. 396 (2 Jacob). 

Joseph de Vatopedi et Th£odoulos de Gomatou, qui tous deux signent, en aofit 1287, Ades Lavra II, 

n° 79, 1.25 et 35, Jean d’lviron, pour lequel nous n’avons pas d’autre attestation. Xenophon 

d'EsphigmSnou, enregisti’6 sans autre r6f6rence dans Ades Esphigminou, p. 30, Et Th^odose de 

Xenophon, pour lequel nous n’avons pas d’autre attestation (cf. Ades Xenophon, p, 15 et 47). 

L. 16, Siavopad fiiyMr? xar* cuvtfdstav xod &\cuov ; Kutlumus assume aupres du Prdtaton les charges 

mcombant k Stauromkdtas comme a tous les dtablissements, mais ici rdduites a deux (autres stipulations 

plus ddtailldes pour la m6me dpoque, par ex. dans Acles Lavra II, n° 79, du mdme prdtos Jean et 

intdressant & comparer au n6tre, 1, 18-21). La prestation d’huile est parmi les mieux attestdes, Le«partage 

de la veille», plutdt qu’un «tour de garde# effectif, designe-t-il une contribution en espdees pour la 
surveillance de l’approche des corsaires? 

Transcription. L, 1 initio + || 3 (3<xm\6(ei)$) || jj .... ^ || iapdpov || 4 adroit; || 5 -njy roitxdrgv povtfv || 

(avroO:) txurijt; || 5-6 tivotxoSop^Brj || 8 rdv re ’AXionbv (J 9 rdv PaBSou^ov Jj 10 'Ayttovoutpptrov || tva || 11 kmSoBij || 12 

{^VYV’) &vy(6)p(iov) |J Stpjjpepov [| 13 dpccvicrpco sic || 14 dnoxarccarccOyj j| (jr(ar)pd^:) npoptfrov J| 16 ify(ovv) (non 

point6) J| ^lavop&q (sic) || 17 r&t JtvoBev imyeypapphtxt; inetp(tx$ |j 18 (neep* dpaqi) dnapetv dpSg || lfi ippiveoenv |J 

froupivw li 21 SyeydYyaccv || imypcctptxl (pro ligatura cm- cf. 1, 14 kmSodolrj et 17 imyeypocppivocp) || 22 {yp&tptxc:) 
ypafae dt;). 

4. — ACTE DE VENTE (NOVEMBRE 1287) 

4. ACTE DE VENTE (novembre 1287), —• PI. IV 

Description. — Nombreux trema sur iota et hypsilon. Notices du verso (communes aux cinq pieces 

transcribes k la suite les unes des autres) : 1) Notice grecque ancienne : Aftk mptSfaftav) per* pptfjfypiou?). 

2) La notice moderne est accentude, 3) Notice slave : Za n&koj porivol1 u Serezu 6to prilo^(i) k Kor(esi?) 

(«Pour un jardin k Serrds qui est k Kor(dsis)»; pour cette restitution, cf, Index s.v. Kopitrqp. 

Analyse. — Aprds «,..son fondateur [Lupdnarios], ajouter «qui paie de sa poche (ex oikeiou de 

analdmatos)». —• Au lieu de : «un terrain situd k l'Est de Serrds ... Klopotitsa», 6crire : «un terrain situd en 

contrebas de la route royale qui va vers l’Est en partant de Klompotitza». 

Notes. — Le monastdre du Christ Sauveur tou Latomou, bdndficiaire de cet acte, ne peut pas Stre le 

monastdre homonyme de Thessalonique, dont Grumel (op. cit., p. 167 sq.), suivi par R, Janin (Grands 

centres, p. 392-394), a montre qu’il existait ddjA au premier tiers du ix* si&cle, G’est un monasUre de 

Serres, comme le confirme la mention (1. 5) du cheimaros de Klompotitza, que St. Kyriakid6s (MaxcSovix*, 

2, 1941-1952, p. 713) caract6rise comme un ruisseau rapide et encaissfe, dont le nom s’est conserve 

aujourd’hui, qui traversait l'agora marchande ou emporion de Serr6s, 6 l’ouest de 1 acropole, 

N. E, Petrovits (Aaoypafpixi oiippeixTa Seppfiiv, Ecppai'x* Xpovix<£, 1, 1953, p, 109) donne la forme 

Kloupotitsa, M6me toponyme dans notre n° 8, 1, 12. En revanche, il faut en distinguer, entre Hi6rissos et 

la fronti^re athonite, r?.o(o)pnovr(tr^a ou PXopfior$r£<x, mentionn6 dans des documents de 943 (Acies 

Prdtaton, n° 6, 1. 30) et de 982 [Acies Ioiron I, p. 76-78 et carte, et n° 4, 1. 53 : poiamos), que Vasmer 

(Slaven, p. 203, n° 23) considfere comme d’origine slave et signifiant «profond». 

Prosopographie. — Le vendeur, Manuel Comnfcne P^largos (P61argos, PMargina dans nos actes 

n0B 8,1, 23, et 19, passim), dont un flls(?) pr6nomm6 Michel se rencontre dans le dossier de Chilandar en 

1325 (ci-dessus, p. 43), ne figure pas, si je ne me trompe, dans C. Barzos, Comn&nes, II, p. 888- 

893). L’acheteur est le monastfere du Latome & Serrfes en la personne de son kUtdr (mais pas 

necessairement moine) Lup^narios, qui paie les vendeurs, et dont le nom est rappel6 dans notre acte 

n° 19, 1. 23, ou nous apprenons aussi qu’il avait un fils, Andronic, dGc6d6 avant f6vrier 1341, date de cet 

acte; e’est peut-6tre un petit-fils que le Paldologue Lup^narios, devenu moine k A16pou sous le nom 

d’lgnatios (car le Latome de Serres 6tait devenu m6tochion d’Aldpou), que nous fait connaftre en 1375 

notre acte n° 33 ; ces trois Lupfenarioi sont enregistr6s dans PLP 6, 15223-15225. L’acte a 6t6 dressd h 

Serrts par le prdtonotaire de la m^tropole, Theodore, anagn6st6s et primicier des taboullarioi (sur ces 
litres et fonctions, qui montrent que l’organisation des m^tropoles provinciales calquait celle de 

Constantinople, cf. Darrouz6s, Offikia, Index analytique s.v.) : PLP 4, 7469 (sans autre r6f6rence, mais ce 

peut-6tre le m^me que le Theodore Kaligopoulos de notre acte n° 7, 1.29, en 1305; cf. PLP 5, 

10336). Parmi les quatre temoins nommes 1. 17-18, le patronyme Rammatas (mais non un Nic6phore) 
est connu dans le second quart du xiv s. par des actes de Chilandar (Index s.v.); nous ne connaissons pas 

de Philippi6tes, R6boulas ou Mp^alkou que Ton puisse rapprocher des ndtres. 
Sur Isaac, <W&que d’Hi6rissos et de la Sainte Montagne, qui aufchentifie en le signant le rouleau de 

copies des cinq documents constituant le dossier de Klopotitsa, dont le dernier est d’oetobre 1375 (notre 
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nfl 34), cf. Papachryssanthou, Hierissos eofche, p. 376 sq. pour le litre, efc n° 18, p. 393-394 pour le 
titulaire, Pour la suite de ce dossier, cf. noire n° 19. 

Transcription. — L. 2 add. <6t(o> post yvijato) |j 5 KAopnonr^p ? accentus dubius || 8 £k’ £%ooa(a f| 9 

[faMrtos] II 10 XKsvTcudsv II 12 initio lineae vacal delendum, sed scripture haud legitur || add. atir6m post 

AvnypAfat || 14 post Ayiov dart interpunctionem pone || 16 xxQ' too6Xv)drjvoa || 17 AAAou; || 17-18 Tea\6ouA«. 

5. ACTE DE DONATION-VENTE Guin 1012?). - pi. vi 

J’ai fait gravement erreur en datant ce texte de 1292, ce que contredisent et la pal6ographie, et la 

mention d’un prdtospathaire <Oikonomid6s, Prestcmce, p. 297, n. 57). En fait, Phigoum&ie Eustratios de 

Gomatou, beneflciaire de la donation, est le m6me que l'homonyme dont, dans les Notes (p. 44), j'ai 

signale 1’existence en 1009 et 1016. La date (1. 22) doit probablement 6tre lue : le 25 du mois de juin, 

indiction 10, ann£e 6520 = 25 juin 1012. Cette piece serait done la plus ancienne du chartrier de 

Kutlumus. Noter que V. Laurent (BEB 6, 1948, p, 136) croyait lire «indiction 4» et ne lisait que le 

premier chiffre de l’an du monde, ce qui l’amenait a proposer 1006 ou 1021 ; et que H. Gregoire 

(communication personnel^) croyait pouvoir lire l’an du monde 6490 = 982, qui est bien une indiction 10. 
Enfin Vassiliki Kravari croit pouvoir lire 6550, ce qui donne 1042, qui en juin est bien dans une 
indiction 10. 

Le litre doit Stre « Acte de donation-vente». En effet l’acte se dfiflnit, dans le texte, comme SoipeA (1.6, 

9, 12, 21), mais comme dotpAAeia, dans les cinq (ou six) signatures : e’est une vente b bas prix, contre la 

commemoration perpfituelle des cinq vendeurs-donateurs dans les offices. Les 45 nomismata versus sont 

presen tes comme une contrepartie gracieuse (foxlx<xpiq) de la pretendue donation, mais tout le formula ire 

juridique est celui des actes de vente. Ce precede permettait aux monasteres d’acqu6rir & bon march6 

(parfois meme sans debourser), mais aussi d'etre garantis par la regie que ce qui a ttk une fois donnt A 
Dieu ne peut £tre repris. 

Description. — Supprimer oe qui est dit de la date (et. ci-dessus). Aprils «... sont de la mime main, 
ajouter : «sauf la derniire signature (1. 26), qui n’est peut-6tre qu'un doublet de celle qui la pr6c6de». Le 

signe mentionne aux 1. 8, 9 et 13 reprfeente bien tm. Les deux croix en interligne sont a Tencre noire 

(I encre du texte est marron), et probablement recentes. En bas b droite, quelques lettres effacees 

pourraient Sire le reste d'une signature commengant par ZeAouay6(p) (communication de N. Oikonomidfe). 

Analyse. — Modifier ainsi l’analyse de la conclusion (1. 19-22) : « L’acte est dresse par le moine L6on, 

kierikos de Samtc-Sophie, ‘homme’ du prfltospathaire Andre, logariaste du grand kouratorikion. Dates. 

Notes, — J’avais suppose que le bien qui fait 1’objet de la donation se trouvait dans la region de 

Thessa omque, parce que l'acte est dresse par an kterikos d'une Sainte-Sophie qui pouvait 6tre celle de 

Ihessalomque, et parce que le seul temoin qui indique son origine est thessalonicien (1. 23). Mais le fait 

que le donateur Jean est vraisemblablement fils d’un prfitospathaire (1. 1), et que le kierikos (cf. 
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Darrouzes, Offilcia, p. 42, n. 1 et 2, et p. 88) L6on est «homme» (si noire lecture est bonne) d’un 

prdtospathaire et logariaste du grand kouratorikion Andre, peut orientcr vers Constantinople. D'autre 

part j’ai trop vite affirme que le monasUre de la Theotokos de Gomatou, b6n6ficiaire de la donation- 

vente, ne pouvait 6tre que l’^tablissement connu b I’inUrieur de l’Athos, auquel les references que j’ai 

donn^es p. 44-45 (et qui maintenant peuvent Stre multipliees : par exemple un in6dit d’lviron de 1100 

mentionne un higoumene SUphanos) s’appliquent. Certes, il n’y a aucun indice qu’il s’agisse de 

l’^tablissement dit tou Orphanou ou tou Gomalou, hors de l’Athos, dans la region d’Hi6rissos-R6benikeia 

(sur lequel cf. Actes Prolalon, p. 40-41, Actes Lavra IV, p. 69, Acles Iviron I, Index s.v. 2 Top^Tou, etc.). 

Mais relisons le p^riorismos (1. 15-19). 11 part de la crSte qui est au-dessus de Ghrysippou, descend jusqu’fi 

la mer, englobe des bergeries (cf. la clause sur les animaux, l. 12), suit le rivage vers I’ouest, puis tourne 

vers le sud aux Rousia Mandria, remonte la colline, et tourne vers l’Est pour revenir aux bergeries au- 

dessus de Chrysippou, Or ces toponymes se retrouveront plus lard dans un groupe de textes de Lavra 

concernant un m6tochion de ce couvent nomine Gomatou, qui n’est aucun des deux Gomatou dont nous 

avons parle, mais un troisi6me, sis b Lemnos. Actes Lavra II, n° 76, actc d’un recenseur de Lemnos quo 

nous datons de janvier 1285, mentionne le m6tochion lavriote de la Th6otokos de Gomatou, Mpct yrj (...) 

ifrdpxerou An6 t6 Zuviv (cf, la nouvelle lecture de notre 1. 3) x«l Stipxerai eh; tA Pofaia MavSpla (1, 7). Actes 

Lavra II, n° 77, du mSme recenseur et d’une date irbs voisine, dit en parlant du m&me mStochion : Apx^xt. 

And r6 Zyvfa, Siipxerca rA Poualx MxvSptx (1. 47-48), Actes Lavra II, n° 99, praktikon 6tabli en 1304 tou jours 

pour le m6me m6tochion, mentionne comme les pr6c6dents les Rousia Mandria et le lieu-dit Z£nin 

(aujourd’hui Zni; cf. Acles Lavra IV, p, 134-138), mais aussi le village Chrysippou. On trouvera Z&nin et 

la Theotokos de Gomatou sur la carte des biens de Lavra b Lemnos, dans Acles Laura IV, p, 139. Enfin on 

retrouve Zenin (sous la forme Z6nin) en compagnie des R6sia Mandria dans Acles Laura III, n° 139, 

praktikon dtabli en 1361 pour 1’ensemble des biens de Lavra b Lemnos, b propos du p^riorismos de 

Gomatou (1. 36-37; cf. en gdndral Acles Lavra IV, Index s.v. 2 PopArou). Cette convergence des noms de la 

Theotokos de Gomatou, Zdnin, Rousia Mandria et Ghrysippou suggSre que le Gomatou de notre acte 

(lequel acte en raison de sa date provient des archives d’Alypiou} ;ie serai/ pas celui de l*Athost qui finira 

par devenir avant le milieu du xiv* s. simple kellion du Pr&taton (notre acte n° 23), sera ruin.6 par les 

incursions des Turcs (ibid.), et enfin donnd aux environs de 1348 par le pr&tos Antoine (cf, Actes Prdlalon, 

p. 137-138, n° 54 : trois mentions en 1348) b Alypiou, d’oix il passera b Kutlumus lors de la fusion de 1428, 

Ge serait done le Gomatou sis au N.-O. de Lemnos, dont la premiere histoire est encore obscure, jusqu’& ce 

qu’il soit pass6 entre les mains de Lavra, dans des conditions que nous ignorons, b une date que 

N. Svoronos place entre 1196 et 1204 (Actes Lavra IV, p. 134), Mais on voit aussitdt la difficult^. Notre 

acte d’Alypiou-Kutlumus comporte donation, par des habitants de Lemnos, du bien de Z6nin sis b 

Lemnos, au monast&re de Gomatou en la personne de son kigoumine Euslralios. Or nous connaissons bien b 

cette 6poque un Eustratios, higoum^ne de Gomatou, mais b I’Athos : en avril 1009 (Ckilandar, n° 1), xOp 

EuarpArto; roO repArou intervient comme commissaire et signataire (illettre) dans un differend entre deux 

monasteres, dont le reglement se fait b I’Athos; en avril 1015, EdarpAnop 6 ropAropt peu lettr6 sinon 

illettre, signe deux actes du pr6tos Nic6phore (Acles loiron I, n0B 20 et 21, cf, p. 211); en aotit 1016 (Actes 

Xbropotamou, n° 3), un acte du mbme prdtos Nic6phore mentionne dans le texte (1. 17) EucttpAtw; toO 

PopAxoUy et est signe (1, 54) EvuTpxno; rjyoopevo; o ropxrou (sans accents). Que conclure? Il est prudent 

d’attendre de nouveaux documents. Mais on peut affirmer qu'il est certain qu’& la mfime date il ne peut y 

avoir qu’un seul Eustratios, higoumene de Gomatou, et qu’il est higoumene du monast&re athonite. Ou 

bien celui-ci a essaime b Lemnos, ou un monastfere homonyme, sous le m&me vocable de la Theotokos, et 

sous le m^me higoumene, existe en 1012. Ou bien Taction de notre acte se passe en Mac6doine, peut-etre 4 

Thessalonique, et la donation d’un bien b Lemnos est faite b Eustratios en tant qu’higoumene du Gomatou 

athonite, hypothec que J, Lefort (communication personnel^) juge la plus plausible. Il n’en demeure pas 
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moms que, comme on Fa vu plus haul, le vocable de «Th6otokos de Gomatou» est, plus tard dans Pdtat 

actuel de notre documentation, trds bien attests d Lemnos dans la region ou se trouve le bien donnd a 
Eustratios, et qu’il n’y a point de doute sur la localisation de ce bien. 

— P. 45. Pour le vcstiarion, privd (de 1’empereur) et public, cf. Oikonomidds, Presence, Index s.v.; 

pour le grand kouratorikion, ibid,, p. 318 (avec les notes); pour les dpiskeptitai, charges de la gdrance de 

domaines impdriaux, ibid,, p. 312 et 318; pour le logariaste, cf. l’hypothdse de Oikonomidds, op. cil 

p. 313 : peut-dtre notre Constantin, qui signe premier tdmoin, est-il subordonne d’un oikistikos qui aurait 

affaire aux biens de la couronne. II semble que c’est a cette administration qu'appartiennent la plupart de 
nos personnages, soit dans ses services centraux, soit a Lemnos. 

Quant au scribe, le moine Ldon, kldrikos de Sainte-Sophie, rien n’indique qu’il ait eu un rang elevd, et 

sa quality d’«homme» (si notre lecture est bonne) du prdtospathaire Andrd suggdre plutdt le contraire. 
Est-il le mdme que le quatridme tdmoin, «Ldon, gambros d’Euphdmie», c’est-a-dire de la femme de Jean le 

donateur? Est-il moine du couvent de la Theotokos de Gomatou a Lemnos, qui n’est pas attests avec 

certitude sous ce vocable avant 1284 (cf. Aclcs Lavra II, n° 73)? Dans ce cas, son r61e dans l’affaire a pu 
dtre important. 

Transcription. — Signon tertiurn : || L. 1 (npmf nptoToanocOaphu || 2 {r(lx)vcov') iroUS(tav) 

vel nouMfov (cf. 1. 8-9) || npodupta$ : an potius npodiaetp^ |j 3 {Z..ocvZyvjjv iv || 4 Kpi<; j| 5 dmxvt<x$ || 6 

aperxrpsurov |J 6-7 noirjcai | [vftv forlx&pirot vel Mx^ptrcc (V.K.) || 8tvoc i<xv || #re (...) jjre || 11 iv ro 

ciMwftrll Y'te\ ~ 36) II 13 (<*7Fo TV)V vop,... :) Scno toc vopdSioc (scil. Xtoptyw) II 14 <pc\suaevei<; || 15 elaiv || 15-16 

xocrip/evou rd [ %epopot<iyiiov || 16 K[oc]pocxd<p>Krg || pocx6vr/y || 17 xpocTei || xocxrfQev |[ 18 (n)v opppefpccv:) vel potius 

r^v Vp,.pxvt no men cuiusdam montis conj. V.K. || 19 n)v ccpxelv enoirjtrdpeOoc. Tcc6toc || 20 Euyipfa j| 21 

{7ov(ei>p«r)cxou:) <bv(dpd>n)oo conj. Oikonomidds || AvSpiou (| 22 jct(e)y(dXoo) || prj(vl) tawlco sic; r(ijv) KEw 

(tv&xri&vop) throve -f || 24 {npsrf ):) Kp*o(66vepo<;) || {.ocpapo<; eu9....:) Al(w) y«p6p6(<;) Edptpkfc) || 23- 
26 (p.(d)pr{u<;):) p(a)p(ropm). 

6. ACTE DU MONASTERY DE KUTLUMUS (avril 1305 ou 1307?). - Pi. vii 

En tdte, d gauche, aprds [Mutild], ajouter : cf. ixBISopev, 1. 9 (donation a titre viager). A droite, date, 
dcrire : 15 avril [1305 ou 1307?]. 

Description. Pli vertical mddian, et horizontalement traces de l’aplatissement du rouleau. Le 
document est mutild en bas, peut-dtre d une date recente, et la photo laisse paraltre le papier blanc sur 

lequel avait dtd collde la partie aujourd’hui manquante, qui portait les signatures des higoumdnes 

annonedes 1. 13. Trdma sur certains iota (4 fois) etsur hypsilon (une fois, 1. 3). Tilde sur 'Iwocvvtxloo (1. 2). — 

La notice slave se lit : Hrisovdl’ za : o pr(6)d(’)t(e)6i i o kiilia («Chrysobulle pour : & propos du Prodrome 

et d un kellion»). La notice grecque dite d tort ancienne semble avoir dtd rayde de plusieurs traits de 

plume. Autre notice d gauche : IJepi rd pov(68piov) too IJpo8p(6poo) rcX-galov too npa)T(<k)r(ov). Le verso 
apparait renforce par une bande de papier collee le long du pli median. 

Analyse. Prdeiser : Le moine Theoddtos, qui a servi le defunt prdtos Idannikios jusqu’d sa mort, 
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et qui a entrepris, avec les fibres qui sont avec lui, de reconstruire de fond en comble d Karyes 1’dglise du 

Prodrome oil Idannikios a etc enterrd, dglise qui fait partie d’un monydrion appartenant d Kutlumus, a 

demandd qu’apres le bon achevement des travaux le monydrion lui soit laissd en propriete, soit qu’il 

l’occupe lui-mdme en maitre-de-maison (oikokyris) quand il le voudra, soit qu’il y installe un frdre de son 

choix, qui en jouira paisiblement mdme si Theoddtos va vivre ailleurs (1. 1-8). Le monastdre de Kutlumus 

y consent volontiers, et 6 da ter de ce jour 15 avril son proistamenos Grdgoirc et toua les frdres unanimes, 

d’accord avec le prdtos Loukas et avec leur vdnere pdre Antoine ainsi qu’avec les higoumdnes qui signent 

la pidee, eddent (ix8(8opsv) leur monydrion avec sa vigne a Theoddtos & titre viager, qu’il reside d 

l’intdrieur de l’Athos ou ailleurs a son gre, dans des ednobes ou solitairement, avec la faculty d’y installer 

(de son vivant) un autre moine de son choix. Apr6s sa mort, etc. 

Notes. — L'acte est une attribution 6 titre viager avec faculte de substitution a un autre moine, 

mais non de transmission post mortem ou apr6s d6part diflnitif volontaire. 

Date el prosopographie. 1) Gregorios de Kutlumus estconnu en aodt 1287 (Ac/es Lavra II, n° 79,1. 33 

signature ; rpvjydpio^ lepop6vocxo<s 8 KovTXoopofjay]^), en aoht 1288 (Ghilandar, n® 10, 1. 95, m6me signature), 
en novembre 1294 (Chilandar, n° 9 —qui est de 1294 — 1. 26-27 : rdv r<^r. tepop. xocOriy. too KoorXoopo6<rrj 

xop rpY)y6piov). 2) Le prbtos I6annikios, d6ced6 depuis peu, est attests de novembre 1294 & 1300/01 

ou 1302 (Acles Prdtalon, p. 135, n° 46). 3) Le prfltos Loukas, ici en exercice, est nomm6 comme ancien 

prdtos dans un acte du prdtos Theophane d’avril 1312, que signe aussi I’hidromoine de Kutlumus 

Malachias (Acles Panimmdn, App. II, 1. 4, 9, 12, 28 et 1. 37); il est en fonction en avril 1306 (Ddlger, 

Schatzkammern, n° 105,1. 25, que signe aussi, 1, 28, 6 tou Kourtoupoticrr} Me068co<; Upop.); il serait mort avant 

le printemps 1307 (Laurent, Begestes, 1656) ; il estd’autre partsdpard de son prSddcesseur Idannikios par 

un prdtos Antoine, peut-6tre a placer en 1303-1304 (/lc/es Prdlalon, p. 135, n° 47; Acles Kaslatnomiou, 

p. 15 et 17), et par un prdtos Hilarion, dont les dates sont incertaines {Acles Prdtalon, p. 135, n° 48; Acles 

Panleleemon, App. Il, p. 143 et 1. 3). 4) Antoine, mentionnd 1. 12-13 aprds le prdtos en exercice 

Loukas, a chance d'dtre le mdme que le prdtos Antoine, qui est peut-dtre d placer en 1303/04 (cf, ci- 

desaus). 
D’aprds ces donndes, il apparait qu’on doit ficarter pour notre acte la date d avril 1306, car le 

reprdsentant connu de Kutlumus est aiors Mdthode (cf, ci-dessus) et non Grdgoire, et qu en attendant 

d’autres informations on peut proposer 1305 ou 1307. 
Th6od6tos, hypourgos du ddfunt prdtos Idannikios jusqu’d la mort de celui-ci, nous est inconnu 

(PLP 4, 7208, d’aprds notre seul texte). Nous ne savons pas non plus quel fut le sort du monydrion du 

Prodrome d Karyds, qui lui est ici attribud d sa demande : c’est probablement le mdme que le x&Oiapoc tov 

Tiptov IJpo8p6pov r6 iv rfj pio% (...) ocpx<*wv xeXMov too KourXovpooar), dont le prdtos Isaac fait etat en 

septembre 1329 dans notre n° 15, 1. 94-95, en m&me temps que de sa vigne, mentionnde aussi dans le 

present acte, 1. 14. En ce cas, il est possible que Thdoddtos, dont notre texte envisage Fhypothdse qu’il 

n’occupe pas le monydrion du Prodrome (cf. 1. 7-8, 15-17), n’ait pas donnd ou pu donner suite durable d 

son projet d’installation. 
L, 15, xoct8c p6vcx<; opposd d iv xocvo6loc<; i fien solitaire»>, pas ndeessairement «seul» en anachordte, mais 

peut-dtre d deux ou trois moines dans un ermitage, une petite skite, etc. L’expression est du grec 

classique ; Liddell-Scott-Jones, s.v. p6vo<;. 

Transcription. — L. 5 IZyrqaco || 11 iepo(p6v)ocx(o$) II 14 &pmX&vo($) £<rr' &v iv too; (ciotv dn&fpxys] 

II 15 (xod1:) *&y || 19 (dv(dpco7ct)you\) nvd<; || 20 ofo || 21 (too11:) t<3v || 22 post % adxk lege ijre [i)]yo6p(e)v(*<;) 

1| 23 ijre (pov)ccx(6<;)... 
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7. ACTE DE VENTE (decembre 1305). — PI. VIII 

Regeste. — ficrire Conslantin Pankalos, et non Kosmas (cf. ci-dessous, Prosopographie). 

Description. — P. 47, supprimer : «la partie inf6rieure des deux signa initiaux ainsi que». P, 47-48, 

supprimer : «ainsi l’abreviation ...ind6chiffrable». — Ajouter : un pli vertical, 9 plis horizontaux 

provenant de I’aplatissement du rouleau. Encre marron tr£s fonc6 pour le texte et pour la dernidre 

signature (celle du scribe), marron clair pour les autres signatures. Nombreux trema sur ioia et hypsilon. 
La notice ancicnne du verso, xparlpiov, etc., est entre deux croix, et accentuee. Seconde notice grecque : 
+ Uepl apTceXXt(ou) 2epptav(rjs). Notice slave : supprimer : «& propos de la vigne de Siriani? ou plut6t»; 
il s'agit bien de Serrfes. D'autre part, reconnaltre dans ces notices la vigne Bfaiavu; de notre n° 18,1, 45, 
n’est pas pal6ographiquement possible. 

Bibliographie. St. KyriakidGs, Meaufovtxd, 2, 1941-1952, p. 713, signale l’interdt du texte pour ses 
expressions empruntees a la tangue populaire. 

Analyse. — L. 2 de l’analyse, ecrire « petite filler au lieu de «fille». L. 3, au lieu de Kosmas, 

ficrirc Constantin; et en place de «au lieu-dit Ang61itzi», 6crire «dans la region d*A.». L. 6, au lieu de 

Jean Zacharie, dcrire Leon Zacharias. L. 11-12, 6crire : le primicier des taboullarioi, et comprendre 

qu’il a non seulement dress6 1’acte, mais qu'il en a expliqu6 la teneur aux parties (£ppyvei>0dvTo<;). 

Notes. — Get acte est £ comparer b un acte de vente de mSme formulaire, dresse aussi b la Metropole 

de Serrds, en mars 1301, par le m£me primicier des taboullarioi, Theodore Kaligopoulos, et le mdme scribe, 

le lecteur et taboullarios Jean Phalakros : cf. Acles Esphigmenou, n° 9, avec les Notes de diplomatique et 

prosopographie. Aux references donn6es pour olxetog, ajouter J. Verpeaux, Les oikeioi, Notes d’histoire 

institutionnelle et sociale, REB, 23, 1965, p. 89-99. — A propos de XP0<Jo6ouX(X)dcrov et xXypixdcTov (corriger 
1 accent), cf. Acles Laura I, n° 67, 1, 73 (nXota xpucoGooXXSra), Ades Esphigmenou, n“ 15, 1. 4 et n° 16, 1. 3 

(#pX0VTst XPUtrofouMdrot), Acles Laura IV, Index grec, s.v. xp^o6ouXXSto^ (Slxcutx, &vyy)Xocreiov> xrrjpcc, 

7rctpoixos). — L. 9, la ntptojd d’Angdlitzy : cf. elq rdv ’AyyeXlrfyv dans Ades Prodrome, n° 35,1. 23 et 70. — 
L. 32, proislamenos des dikaia de la Metropole de Serres : cf. Ades Laura II, n° 100, Notes p. 153 et I. 22. 

Supprimer les trois demises lignes p. 48 et les deux premieres p. 49. 

Prosopographie, L’acte a ete dresse a Serres, et tous les noms sont ceux de personnes de la region, 

proprietaires, voisins, offlciers de la Metropole (cf. Ades Esphigmenou, n° 9). Pour le vendeur, Kapasas, et 

l'acheteur, Pankalos, ajouter pour le premier les references donnees par PLP 5, 11012-11013, et pour le 

second, qu’& la date de notre acte il est encore laic et se prenomme Constantin, mais que quelques annees 

plus tard (notre n° 8, fevrier 1313), devenu moine au monastere du Pantokratdr b Constantinople, il a pris 
le nom monastique de Kosmas, 

Parmi les voisins (1. 9-10), Georges Mourmouriar^s ne nous est pas connu sous cette forme. Mais on 

doit noter que Georges Marmaras (1. 13) est parmi les personnes qui ont assistd au paiement, et que 

Georges Mourmouras (1. 32, lecture rectifiee, et confirmee par Ades Laura II, n° 102, 1. 24; cf. aussi Ades 

Prodrome, Index, s.v.), prdtonotaire de la M&tropole de Serres, signe comme premier temoin. fitant donnd 

1 identity du pr£nom, du lieu et de la date, on peut se demander s“il ne s’agirait pas d’une seule et mSme 
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personne, Georges Mourmouras, forme attestee par deux signatures autographes, les deux autres formes 

resultant de meprises ou d’inattentions du scribe. Il serait pourtant surprenant que le scribe, lecteur et 

taboullarios de la Metropole de Serr6s, se soit tromp6 par deux fois sur le nom du prdtonotaire de cette 

mfime Metropole : il convient d’attendre une confirmation. Les enfants de Nebrides ; famille connue 

a Drymosita, kat6panikion de Kalamaria, par Acles Lavra II, n° 109, 1. 365 et 366 (praktikon de 

1321). Pachynikolaos : patronyme bien represente dans Acles Lavra : cf. IV, Index s.v.; Acles 

Docheiariou, n° 46, 1. 15. Michel tou Brychonos, qui appose en outre (1.30-31) son signon pour 

attester qu’il renonce a invoquer son droit de voisinage : ne nous est pas connu. 

Parmi ceux qui ont assiste au paiement du prix d’achat par Constantin Pankalos (1. 11-13), Th6odore 

Zerbos eat le prfitre et prdtekdikos de la Mdtropole de Serrds qui signe en 1308-1309 Acles Laura II, 

n° 102, l. 25 (sur le prdtekdikos, cf. Darrouzes, Offtkia, p. 323-332 et passim). Le domestique Adam ne 

nous est pas connu; sur sa charge, supdrieure b celle de laosynakt6s (il est en effet mentionnd avant L6on 

Zacharias), cf. Darrouzfis, Offikia, Index s.v. L6on Zacharias figure 6galemcnt comme laosynaktds 

dans Acles Esphigmenou, n° 9, 1. 12, avec la note (p. 74) sur sa charge, L’hierodiacre Jean Kyprianos et 

Jean tou Karo! ne sont pas connus. 
Parmi les anciens d6tenteursdu bien (1. 14-16), Eudocie fille de feu Potamiiis se retrouve, ou du moins 

sa famille, dans Acles Lavra II, n° 109, cf, 1’Index. Zemaras n’est pas connu. DiImanos de 

SpMaion : le nom D6manos est bien atteste dans le premier quart du xiv° sidele : Acles Xhopoiamou, 

n° 18, F II 24; Ades Esphigmenou, noa 14, 15, 16, cf. Index s.v.; Acles Lavra IV, n°* 91 et 109, cf. Index 

grec s.v. Sur SpMaion, 6v6ch6 peut-6tre suffragant (temporaire?) de Serrds, dont un titulaire nommd 

Theophylaktos signe en 1377 Ades Laura III, n° 148, cf. Darrouzis dans BEB, 38, 1980, p. 299 (sur un 

monastfere de ce nom relevant de M£lenik, cf. Darrouzes, Begestes VI, 2692), 

Enfin, des cinq signatures autographes, toutes d’officiers de la Mdtropole de Serr6s, les trois premieres 

sont celles de Ldmoins (paprupeHv Andypoapa), le pr6tonotaire Georges Mourmouras et le prdtekdikos 

Theodore Zerbos, sur lesquels cf. ci-dessus, et I’dconome Theodore qui ne livre pas son patronyme. Les 

deux demises sont celles des auteurs Si la fois responsables ct ga rants de 1’acte (pdhxt&v bndypatjHx) : le 

primicier des taboullarioi Theodore Kaligopoulos, connu par Acles Esphigmdnou, n° 9, 1. 28 (en 1301), 

qui a «interpr6t6» (eppyveuBdv) l’acte; et l’anagndstds et taboullarios Jean Phalakros, qui l’a 6crit, comme 

il a fait pour le m6me acte d’Espliigmenou (1. 27, 29). 

L. 18 npoifyv : la possibility de donner en dot le bien qui change de main est constantc dans le 

formulaire des actes de vente, mais nous ne comprenons pas le mot, absent des dictionnaires : eat-ce un 

substantif b l’accusatif ou employd adverbialement (npoixa)? un infinitif {npoixt&iv)? 

Transcription. — Signon 1, supprimer les crochets droits; de mfime signon 2, et dcrire nfc avant 

dxyovyj*; || L. 1 ovdpocn || 4 sic pro rg$ || 5 initio [otix £x twoq <xvc£yx]y)t; y) (a$ 1} : cf. Acles Esphigmenou, 

n° 9, 1.4 || (evox^dco;:) x^VG II 6 &X\7}<; tou; (lege rrj<;) olaaoov || 8 (Kte(apux) \) K6j(vot<xvtTvov), 

cf. supra Prosopographie || 14 (&n& rj/v)’.) drvA rj/v Ou(yaripcxv) || (xuphxv\) xup(Sv) j| 15 xpuoo$o\&T°v 

|| 16 (o7rf)Xcaov\) STvfjXcaov, cf. Notes || 17 Siv£xsi$ || 19 ot |j 20 iyyeXe6ovr<xi (pro SyxeX.) || 21 (Tr&vrot;:) k<&vtcov 

|| 22 ($piv\) fip(ebv) || lege xod ool xcd rcS pipsi ceoo || 23 dxvixfjv (pro ixvtxetv) || eroG || 26 (r&i) tou |J 29 
Spp7}veoQSv<To<-> || Ss(xe)6p((to) || cruces duae post $tqu<; )| 30-31 (signon) <krso6\oiXXop.iyoo ]] 32 (Mapp<xp<kq\) 

Mouppoupaq (cf. Notes). 
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8. ACTE DE DONATION (fevrier 1313). — PI. IX-X 

Regeste. — Au lieu de : Kosmas Pankalos, dcrire : Constantin Pankaios. 

Description, — ficrire : A) Original, et ajouter : encre marron fonce; nombreux trdma sur iola et 

hypsiIon. Puis, au lieu de ({attestation autographe», dcrire «protaxis autographe». Les notices grecquea du 

verso sont accentuees. Ajouter : B) Copie moderne sur papier sans filigrane, 0,25 x 0,35, ecrit recto-verso. 

Le copiste n’a ddchiffrd que les deux premiers mots de la prolaxis, laisse le mdme blanc que l’original 1. 26, 

et s’arrdte aprds la date (1. 38) sans transcrire aucune signature. Les variantes notables de cette copie sont 
signaldes en apparat. 

Notes, — Cet acte est intdressant comme tdmoignage sur l’activitd d’Irdne en Macedoine orientale; 

sur la constitution d’une fortune provinciale, sa composition, sa valeur {indications chiffrdes); sur la 

fondation et la dotation d’un petit monastdre; sur le fait que l’ensemble dchappe aux autoritds locales, k 

savoir la Mdtropole de Serrds, pour dmigrer a Constantinople et y augmenter provisoirement (cf. notre 

n° 18) l’dnorme richesse du monastere du Pantokratdr; enfln aur le fonctionnement des adelphata. 

La fortune de Pankalos d Serrks. Notre acte n° 7 nous a donne un exemple de sa constitution, mais 

nous savons peu sur le personnage (simple mention dans Ostrogorski, Serska Oblasl, p. 56). Sa fortune se 

divise en deux parts. La premiere (1. 10-20) comprend un groupe de biens achetes par Pankalos, 

notamment gr&ce a des liberality imperiales, k Charitdn «prdtonobdlissime de la ville de Serres» (inconnu 

de nous), plus une vigne achetde a Kappasas : sur ce dernier cf. notre n° 7, ou il s'agit vraisemblablement 

de la mSme vigne, ce qui etablirait Pidentitd des deux lieux-dits AngAlitsi dans le n° 7 et Xdropotamo ici; 

toutefois Kappasas, dans le n° 7, parle d’une vigne de 5 stremmata vendue pour 25 hyperpres, et ici il 

s’agit de 4 stremmata valant 35 hyperpres. Ces biens se sont accrus par des acquisitions et constructions 

rdalisees par Pankalos lui-mdme : une terre de 1050 modioi k Kosna {cf. notre n° 18, 1. 46, et les Notes), 

trois ateliers a l’emporion de Serrds au lieu-dit Klopotitza (sur lequel cf. Notes a notre n° 4); 7 stremmata 

de vignes autour de Serrds; deux boulangeries dans Serres, des habitations avec auld, puits, pressoir 

transforme en cellier, etc., ainsi qu’a Kosna un slratorikion (cf. plus loin) et un ospiiion douleulon, Le tout 

fait 660 hyperpres, plus 35 pour la vigne de Kappasas, soit 695 hyperpres. Enfin un attelage de boeufs 

avec toute son slao8(a, (cf. plus loin) et le reste de son equipement (&7tdprr)cn<; : cf. Acles Dionysiou, n° 10, 
1. 10 et p. 83). 

La seconde part de la donation de Pankalos (1. 20-33) est constitute par une dglise consacrde k la Mdre 

de Dieu dite Eldousa, qu’il a construite sur un terrain que la Metropole de Serrds lui avait donnd a ceteffet 

(£xxX7}<jQT<$mov). Autour, il a cred un petit monastere (povtSSpiov, povtf, cf, povaSixi) &oxy)cti<; 1, 22, et comparer 

fiom8ix6\> xaraydjyiov dans Acles Dionysiou, n° 19, 1, 23), construisant 10 logements et un rdfectoire, 

mettant en culture deux enclos, ainsi qu’un troisidme avec une vigne (la Pdlargina l'avait usurpd, mais 

aprts sa mort il a fait retour au monastdre), et il a aussi achete 6 un certain Kopdlos, pour 8 hyperpres, 

une vigne de 3 stremmata. Pour ce monydrion il payait annuellement a la Metropole de Serrds, pour le 

kanonikon, six basilika (cf, plus loin). Il le donne au Pantokratdr de Constantinople avec le mobilier 

liturgique dont il 1 a pourvu : des ictnes, dix livres sacres dont un evangeliaire orne d’argent, deux 

canddlabres en mttal fondu, 4 podeai en soie et une aonpdxpoaot; (blanche et brodte de fils d’or?), un jeu 
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complet de vdtements de culte valant 5 hyperpres; en outre, 5 maisons construites par Pankalos prds du 

monastdre. En contrepartie, le Pantokratdr de Constantinople doit payer annuellement 5 la Mdtropole de 

Serrds les six basilika payes jusqu’alors par Pankalos. Si la Mdtropole de Serrds n’accepte pas cette 

«association» (xotvwv/a, 1. 31) avec le Pantokratdr, celui-ci rccevra tout ce qui est biens propres de 

Pankalos et tout ce dont il a dote l’eglise, et la Mdtropole de Serrds ne conservera que l’dglise elle-mdme 

(pour laquelle elle avait donnd le terrain). Il est clair que Pankalos s’attendait de ce c6td k quelque 

mdcontentement, Est-ce pour cette raison que notre acte n’a pas dtd dtabli k Serrds, mais k Ainos, par les 

officiers de cette Mdtropole? Et que I’intervention personnelle d’Irdne a dtd ndcessaire? Elle a surtout 

joud, semble-t-il, pour faire obtenir d Pankalos les trois adelphata qu’il sollicitait du Pantokratdr 

(1. 34 sq.), et d’ailleurs cette intervention d’Irdne d Constantinople est quelque peu surprenante, alors 

qu’elle edt paru normale la ou son autoritd s’exergait. Cela aurait pu dtre Serrds, mais la resistance de la 

Mdtropole fut peut-dtre trop forte. Ce fut Ainos, en quelque sorte k la frontidre du territoire sur lequel elle 

prdtendait regner, Elle emit un horismos, et I’acte de donation est contresignd ou verso par trois de ses 

douloi. Cette procedure est remarquable. Elle ne fut peut-dtre que provisoirement efflcace, car nous 

sommes en 1313, et Irdne mourra k Drama en 1317 : cf. notre acte n° 11, Notes; Lemerle, Philippes, 

p. 187-189; et surtout Fr. BariSid, Chartes des imperalrices, p, 159-165 et 197. 

Les adelphata. — Moyennant cette donation, Pankalos regoit du Pantokratdr de Constantinople, ob il 

a ddja fait profession sous le nom monastique de Kosmas, pour lui et pour deux personnes de son choix, un 

hidromoine et un laic, trois adelphata viagers et non transmissibles. Sur 1’adelphaton, ajouter : 

^ivojinovic, Adelphata I, p, 255. Pour la SkxxovU (p. 51 ci-dessus), renvoyer d Acles Esphigm&nou, n° 29 

(1388). 

Prosopographie. — Sur le donateur, Constantin/Kosmas Pankalos, cf. notre n° 7. Nous apprenons ici 

qu’il avait dtd fait sebaste par Andronic II, et nous voyons aussi qu’il dtait bien on cour auprds d'Irdne : 

son dnumdration des membres de la famille impdriale (1. 3-5) atteste SC3 liens avec elle, ainsi que le rappel 

(1. 10) des liberalites qu'il en regut. Mais nous sommes mal informds sur son rdle politique ou 

administratif. 
Charit6n, (iprdtonobdlissime de la ville de Serrds» (1. 11) : le personnage ne m'est pas connu, et son 

titre est d cette date remarquable : cf. Oikonomidds, Pr&stance, p. 293; Dolger, Byz. Dip/,, p. 26-33, cf, 

p. 32, n. 143; Verpeaux, Pseudo-Rodinos, p, 306 (et n. 2) et p. 308, 1. 18; V. Laurent, Le protonobdlissi- 

mat d l’epoque des Paldologues, BO, 38, 1939, p. 362-364 : mentionne un Dcrmokaltds prdtonob. 

!Axp($o{; d’aprds BZ, 5, 1896, p. 114, ainsi que Charitdn d Serrds d’aprds notre acte, et un Marmaras (MM, 

IV, 419) qu’il situerait volontiers d Ddmdtrias. Ainsi le pr6tonobdlissime a survecu d 1204, contrairement 

d ce qu’on a longtemps dit, mais que le titre soit accompagnd d’un ddtcrminant gdographique suggdre qu'il 

est devenu fonction. — Sur [Pierre] Kappasas, cf. notre acte n° 7. Kop£los (1. 24), autre vendeur, n’est 

pas connu, 

La Melropole d’Ainos el ses officiers : cf. Laurent, Corpus, V, 1, p, 614-615. Le chartophylax 

Constantin Adragakanos ; seule mention connue (PLP 1, 304), L’orchonte des dglises Constantin 

Argyros : deux mentions (PLP 1, 1289), ici et MM I, 132 sq,, en 1325, Le logothdte et taboullarios 

Merkourios : inconnu; pour d’autres Merkour&s, -ios, cf. PLP 7, 17904-924 et Acles X6nophon, n° 28, 

1. 5; sur le logothdte d’une Metropole, Darrouzds, Offikia, p. 359-362. Le domestikos Constantin : 

seule mention connue (PLP 6, 14133). Le kldrikos Thdodore X£noph6n : inconnu (un Manuel 

Xdnophbn est hypomnfematographe de la Mdtropole de Serrds — Vatopddi inddit — et logothdte en 1387, 

Acles Esphigmenou, n° 28, 1. 22). Le prdtre Ddmdtrios Makr^nos, en ddpit des nombreuses mentions 

de ce patronyme, ne m’est pas connu. 
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Les douloi d’Irkne (verso). L’h6tairiarque Andronic Ex6trochos est peut-6tre le grand h6tairiarque 

homonyme mention^ PLP 3, 6081 en 1328-29 (date de sa mort). Nicolas Aktouarios, si la lecture 

est bonne, n’est pas autrement connu, non plus que Manuel Mourtzouphlos, malgr6 que ces patronymes 

soient bien attestes. 

L, 14, ISioneptopiarov xal povopepovq oc6Aij<; : cour close commune 6 un ensemble de bStiments qui 

l’entourent et qui, appartenant au m£me proprietaire, forment une seule et m&me unite cadastrale : cf. 

Denise Papachryssanthou, Maisons modestes 6 Thessalonique au xiv* si6cle, dans ’A|jw)t&<; ax-Jj p.v%T) 0. 

’A7TooToXo7ro6Xou, A thanes, 1984, p. 261. 

L, 16 : Atvdv xnax6v : pressoir construit «en dur», par opposition k Arjvdq %6Aivo$ attests par ex. Acles 

Xkropolamou, nos 9A, 1. 16, et B, 1. 23. 

L, 17 : arpctropixm, dans ce contexte, ne peut designer qu'une ecurie en tant que bfitiment. 

L. 17 : deiTnfnov SouAeurdv : lege SouAsuTtovl En tout cas, un logement pour les travailleurs. Sur 8ouAsotoc( 
avec ou sans ndpotxot, cf. par ex. Acles Lavra I, n° 66, 1, 19, 22, 23. 

L. 20 : perd itdcrqq rqq elaoSlccq, k propos d’un couple de bosufs, pourrait d6signer le revenu qu’ils 

rapportent (cf. sfoofioq, deoStdlfetv, etc.), mais ce sens s’accorde mal aux mots qui suivent, xod t9}<; Aourfq 

dnaprfteecot;. Cependant le Diclionnaire de Dfemfetrakos (s.vv. sleoStd, iao8s(a, <ro8(e)id) et le Lexique de 
Kriaras (s.v, tleo8s(a) n’ouvrent guere d’autre voie, 

L, 26 et 31, pacrdixd £$, redevance canonique annuelle vers6e a la M6tropole de Serrds pour le 

monydrion de I’El^ousa, qui est dans son ressort. Sur la monnaie d’argent dite basilikon, qu’on d6nomma 

parfois hyperpfere d’argent, cf. T. Bertel6, Numismalique byzanline} edition frangaise tnise h jour par C&cile 

Morrisson, Wetteren 1978, notamment p. 48-49, 71-72, et en g6n6ral Index s.v. basilei et basilikon. Je 

transcris ici une communication personnels de C6cile Morrisson : « Basilikon : espece d’argent k plus de 

90 % de fin frapp6e de 1294 a 1354, — et non 1376, car on ne peut accepter 1’attribution par Bendall, Laler 

Palaeologan Coinage, p, 184-185, d’un basilikon au r6gne conjoint de Jean V et Manuel II : il s’agit en fait 

d’une pi6ce d’Andronic II et Andronic III». On regrette la raret6, pour une 6poque plus haute, de textes, 

aussi int6ressants que precis, tels que Acles Docheiariou, n° 53, 1. 18 : voplapaxa x8'&v rot rpka del pacnMxd, 
foot vopiapaxa % dtrnpot s'] mais ce document est de 1409. 

Transcription. — L. 17 axpaxopl(xiov) || 18 xseaapa j| 21 ixxAyaox6n(iov) jj 30 imStSy || 33 6crire 

•fypsTyodpyv || 34 &v6q || 35 nposax&xaq lege -xeq || 37 xpax(sTxat) || 38 8tslAv)nrat || ixooq || 39 papxipdv || 41 

(Stdxovoq:) Aoyo0hxy\q j| 6 Mepxokpioq |j 42 {6 iAdxtaxoq:) 6 'Pa^txrjt; || 49 'AvSpdvtxoq 6 E^tkxpoxoq || 50 Ntx6Aaoq 6 

’Axxoudpiog (?) conj. Oikonomidfes. — Legons de la copie B : 1. 12 ip.n6pt.ov : tfpnpoeOev male || dpniAiov || 14 

dyopaalaq : dyopdaecoq || 16 Ar/vtIv recle || 17 8ovAeux&v || ndvxcc: xauxa || 18 entAey6pevov : x6v Aeydpsvov || 27 ofinep : 

8nep II X0T&V Tecie II 30 dq roJc altovaq xodq dnavxaq || 31 xa6’ h : xad' ivot || 32 Baa : & || 36 i<p* 6pou || 38 

IvStxfrmvoq) s' male. 

9. ACTE DU PROTOS THEOPHANE (1313-1314). — PL XI-XII 

Regeste . — Date : Indiction 11 (sic pour 12?) a.m. 6822 (sept. 1313-aoilt 1314). 

Description. — Nous avons maintenant trois textes de ce document: 

A) L’original, photographic par la mission Millet, mais que J. Lefort, en 1970, n’a pas retrouv6. 

Ajouter k ce qui en est dit : tola souscrit 1. 6, 19, 23 ; quelques trims sur hypsihn (par ex. 1. 11, 12, 15); 

trima assez friquent sur iola, notamment pour figurer celui-ci en Pin de mot lorsque la finale est abrigie 

(1. 7, 8, II, 19, etc.), ou lorsqu’un mot commence par 8t- (1. 17, 22, 23, 30, etc.). Signatures : intervalle 

entre la signature du prdtos et les suivantes; il est certain que la plupart sinon toutes les signatures en 

petites lettres, et d’un libelli geniralement simplify, qui occupent les fins de ligne a droite, ont iti 

apposees apris les grandes signatures de gauche; la derniire signature au verso, tres effocec 

(intentionnellement?), est du mime higoumine d’Esphigminou que la troisifeme du recto. Notices du 

verso : recentes et sans intirit, sauf peut-Stre la notice slave, dont Millet n'avait transcrit clairement que 

Za Kalagra (mais cf. ce que lui-m6me dit p. 267), et dont nous n’avons pas de photographic; Irine Sorlin, 

d’apris l’essai de transcription sdrement fautif de Millet, sc demande si l’on n’avait point quelque chose 

comme : Za Kalagra.,. kago (ou kako}... prot Iosif' i Taksiarha, 

B) Une copie du xvmc ou xix°s., dicrite ci-dessus p.53-54, et dont les variantes, toutes 

insignifiantes ou mauvaises, sont consignies en apparat p. 57. Noter, (i propos de la signature slave de 

Nicod6me omise par B et remplacie in fine par la mention (en grec) de Moysfcs kathigoumfene de 

Chilandar, qu'on connait bien un Nicodime higoumine de Chilandar en 1314 (Chilandar, ncs 28 et 29), 

comme le porte A, mais point de Mofse, comme le pritend B. 

C) Sur cette copie B a 6t6 ex6cut6e, sur six pages de papier, une copie C qui se termine par cette 

indication : tcS napdv dvdypocpov iyivsxo xrj 8.6.1933, Le scribe ne s'est pas reporte 1’original ct n'a fait 

qu’ajouter quelques fautes 6 B. Cette copie est inutile. 

Analyse. — Exposi. Apr6s : «mais seulement pour cinquante ann6es», 6crire : «et fi condition qu’il 

tiendrait ainsi son couvent pour d6dommag6 de l’achat primitif, et qu’il reconstruiroit une bonne et solide 

tour. Ibannikios refuse ces conditions, puis finit par se laisser convaincre, regut du prbtos Kosmas Kal6 

Agra pour cinquante ans, lui donna tous ses soins, 1 6tendit ses vignes jusqu’A la mer et h la montagne ’ 

selon la parole du Psalmiste (cf. Ps. 79.12), et construisit la tour, que d'ailleurs une terrible invasion des 

ath6es a depuis lors de nouveau ruinee (1. 14-30). Considiranis. La p^riode de cinquante ann^es pour 

laquelle Kal6 Agra avail et6 conc6d6e k Alypiou est expiree. En la reprenant au monast6re et a son 

higoum^ne Joseph, la Mes6 condamnerait...», etc. 

Notes. — Date. Cf. Acles Prdtaton, p. 135, n. 240. Notre acte est ant6rieur 6 juin 1314, car Tacte de 

X^ropotamou n° 17, en juin 1314, est un acte du Conseil sans signature ou mention d’un prfitos, et la 

vacance semble se prolonger plusieurs mois, alors que notre document 6mane d’un prdtos, Thdophane. A 

notre avis pourtant il n’est pas ant6rieur de beaucoup : on a nob6 que l’6criture de notre acte et celle de 

Acies Xkropolamou n° 17 (cf. p. 128) sont identiques, et les signatures communes sont nombreuses (cf. 

ibid,, p. 129). J’incline a penser que, dans notre document, e’est l’indiction qui est fausse, et qu’il convient 
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de corriger 11 en 12: 6822, in diction 12 = septembre 1313-aotit 1314. Mais la confirmation manque 

encore. Autre remarque, & propos de 1. 10-11 : comme le patriarcat de Niphon I va du 9 mai 1310 on 

11 avril 1314; que le patriarcat suivant, de Jean XIII Glykys, commence le 12 mai 1315, et que noire 

acte eat ant6rieur a juin 1314 (cf. ci-dessus), il s’ensuit que son terminus ante est le 11 avril 1314. 

Sur le prdtos Kosmas, cf. Notes compl. 6 notre n° 3. Pour le prdtos Theophane, cf. Actes Prdtaton, 

p. 135, n° 51 (bien atteste de novembre 1310 & novembre 1312, et peut-dtre jusqu’en 1314 si la date de 

notre document est confirmde); et remplacer les references a Acta Ftossici nn 8 par Actes Pantttebmdn, 

Appendice II (acte du prfitos Theophane d’avril 1312). Pour le chrysobulle d’Andronic II, de novembre 

1312, oil il est longuement question du prdtos Thdophane, cf. edition et commentaire dans Actes Prdtaton, 
p. 249-254. 

Sur Kaliagra : remplacer dans ce § la reference au document d’Esphigmdnou par Actes Esphigmenou, 

n°3, que J. Lefort date, non de 1053 (Smyrnakds) ou 1051 (Petit), mais probablement 1040-1041. 

Remplacer la r6f6rencc d Meyer, Hanplurkunden, p. 162 apparat, par Actes Prdtaton, n° 8, 1. 190 et Notes 

p. 223 (Sym6on de Galiagra); et les r6f6rences h Acta Ftossici, p. 50, ainsi que n° 12 et p. 118, par Actes 

PanUlebmdn, n° 4, 1. 45, et notes prosopographiques p. 45, ainsi que ibid., n° 19 (donation par Alypiou au 

Rossikon, en avril 1422, du mouillage de Kal6 Agra) avec les Notes. Ajouter que Actes luiron I, n° 25, 

novembre 1036, concerne le monastere du Prodrome dit Galiagra, et que les Notes disent ce que Ton en 

sait actuellement (localisation ibid., carte p, 71), Lorsqu'on pourra 6crire, sur la base de toule In 

documentation athonite, l’histoire de Kaliagra, des diverses formes du nom, et des dtablissements connus 

sous Tune ou l’autre de ces formes (monastfere, tour, marine), notre acte sera important pour 1’intdriH 

strat^gique de la position, et particulierement de la tour, en p^riode d’ins6curit6. 

Prosopographie. —■ L. 45, Barlaam, higoum^ne de Xenophon : bien attest6 de 1312 b 1324, cf. Actes 

Xinophon, index s.v. L, 46, Matthieu, higoum&ne d’Esphigmdnou : cf. Actes Xbropotamou, il" 17, 

1. 44 (juin 1314); Actes Esphigmenou, p. 31 (1315, 1317); Actes Kastamonitou, n°3,1.81 (1317, dikaiA) et 

p. 38 (1313/14, 1315, ca. 1322, 1345); Actes Docheiariou, n° 24, 1.85 (1345). L. 46, Th£odos£ de 

Stauronikdta : ne m’est pas autrement connu. L, 47, Hyakinthos de Karakala : cf. notre n° 12,1. 30 

(1325) et Prosopographie. L. 47, Theodore 6 XocpASocprj^ ne parait pas autrement attests ; mais pour 

l’histoire et la prosopographie du monastere, cf. Zographou, nos 18, 43, 44, 54; Dolger, Schalzkammern, 

n° 103,1, 45 - Acfes Iviron I, n*> 21, 1. 42 (1015), et n° 104, 1. 1 (1080); Actes PanUlebmdn, p. 46 (& propos 

de Barnabas du Sauvcur de Sar. en 1048); Actes Ioiron I, n° 20, 1, 61 (1015) et p. 210; Th. Papazdtou, 7/ 

povi) too 2*p46<xp>) <rrd 'Ayiov Vpoidans KXypovopta, 12, Thessalonique 1980, p. 85-92 (p. 89, 

n° 12). L. 48, Kallinikos, dikaiou de Philothdou, ne m’est pas autrement connu. L. 48, Ignatius 

d’Auxentiou, 6pit6rdte (de l’Athos) : cf. Actes Prdtaton, p. 157; Acfes Kastamonitou, n° 2, 1. 15, cf. p. 32 

(1310); Actes PanUlbkmdn, App. II, 1. 6 (ancien higoumfene d’Aux. etdpitdrdte, 1312) et p. 143. L, 49, 

Germanos 6 Ncccxtrys, grand Sconome de l’Athos : cf. Ades Prdtaton, p. 154 et 157; Actes Laura I, n° 12, 

1. 32; Ades Kastamonitou, n° 2, 1, 12 (Germanos de N6akitou cn 1310), et sur le monastdre p. 11-14 el 

Index s.v.; Ades Panletdemdn, App. II, 1. 7 el p. 143, et sur le monastere p. 45-46. L. 49, Bysaiii6n 

(sic) higoumfrne de Kastamonitou est attests de 1313 h 1316, cf. Ades Esphigmbnou, n° 12, 1. 169 ot Acta 

Kastamonitou, p. 3 et p. 10. L. 50, Hieroth^e eccldsiarque de la grande laure de Kary6s : cf. 
Chitandar Suppl,, n° 3, 1, 43 (aoOt 1312) et Ades Prdtaton, p. 160 (et p. 159 pour la fonction). L. 50, 

Markos higoumkne de Kaprould (-lis) : il signe en mai 1316 Actes Esphigminou, n° 12, 1. 160; sur le 

couvent, cf. Ades Doc/ieiariou, p. 249, et surtout D. Vamvakas, dans Byz., 50, 1980, p. 624-627, qui a 

r6uni ce que 1 on peut actuellement savoir. L. 51, Malachias, higoumdne de Kutlumus : cf. Actes 

Pantttbemdn, App. II, 1. 37 (avril 1312). IAannikios higoum&ne de Gematou : ne m’est pas autremcnL 

connu; sur les deux dtablissements dits G&matou-Gomatou, cf. Actes Panldehmdn, p.44-45 et p. 
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53. L. 52, ThGodose higoum&ne de Rabdouchou : Ades Kastamonit0ld n0 9 1 v 
p. 31-32 (novembre 1310) : Ades Panteleemdn, App. II, 1. 6 et 38 et p. I43’(avri| i!,1, ** 

Notes, p. 66-67; Actes Xeropolamou, n» 17, l. 49 (juin 1314), Ades Esphigmgnou ^ .« j 

{mai 1316); dikaios du prdtos, cf. Ades Prdtaton, p. 161-162. Sur Rabdouchou,'cf P Mvlimas dans tes 
Actes du XVe Gongrte International d’Eludes Byzantines (Athfenes 1976), ij Ath&neg iuhV r,^ 

559. L. 52, Klemes higoum&ne de Plaka : ne parait pas connu autrement’; un homonyine en 1PJ8 

dans Chitandar, n° 3, 1.55; en avril 1306 le reprfesentant du cou^vent est Theodose I>ol er 

Schatzkammern, n° 105,1. 32; cf. en general, Ades PanlelUmdn, n° 8, Notes, p. 82. I 53 I liERomfeE 

higoum&ne de Xystre : /lc/es Kastamonitou, n° 4, l. 48 et p. 47; sur la prosopographie du couvent, cf Ades 

Panlelebmdn, p. 55. L. 53, Joachim de Phak&nou : ne parait pas connu autrement' en 1288* Ip moine 
Nicod&me de Phak&nou signe Chitandar, n° 10,1. 99. L. 53, Makarios Higoumene iou Makriginous ne 

parait pas connu autrement; e’est l'hi6romoinc Methode qui signe en 1288 Chitandar n° 10 1 101 • et il 
semble qu’Ignatios soit representant du couvent et epiter6te de 1’A.thos en 1306, cf. Dolger 

Schalzkammern, n° 105, 1.35, et Actes Prdtaton, p. 157; en g6n6ral, Actes Panldeemdn n° 4 Notes 

p. 46. L. 54, Antoine higoum&ne d’lviron : cf. Actes Xeropolamou, n° 17, 1. 41 (juin 1314). L. 55, 

Methode higoumfene de X6ropotamou : cf. Ades Xbropolamou, Index s.v. 1 MsOdSiog. L. 57, Nikodim 

de Ghilandar : cf. Chitandar, Index s.v.; Actes Xbropolamou, n° 17, 1. 43 (juin 1314); Ac/es Esphigmenou, 
n° 12, 1. 135 (mai 1316). 

L. 14, le monydrion tou 'AyionxrrjTou : cf. ci-dessus notre acte n° 2* - L. 17, 19, 23, 25, 31, 35, 

iyopccalx fait allusion au fait qu’a l’origine Alypiou avait achete a la M£s6, et non tcqu en don, le 

monydrion d’Hagiopatetou. — L. 5-14 et 1. 35-37, noter l’^loge exceptionnellement appuye fait de 

rhigoumfcne d’Alypiou, Joseph : avant de devenir athonite, il 6tait b coup sOr personnage important & 

Constantinople, et devenu moine il a rendu de grands services h la Sainte CommunautS. 

Transcription. — L, 7 ij lege # || (r<3v:) || 11 edyv^poat || 13 >t<x06ao || 14 xartiXlfxri H 15 

nccXaigxipm vel nxXouxipcov || 26 pyrois [| 28 xfo || [Avjundcnocroi; || 29 itpoaS-Tt, j| 30 <p«v<xi || Af‘ tjpuv vel if 

5fjU<3v (sous notre protat)? || 38 6<ps([Ast] || 39 lege Si' adrou |[ 40 npacrexpXfoei (KpoaopctXfati B G!) 

|j elapopAv || 41 Axjop&aoa AOeryjaca || 44 'O etireKfy || 46 Zvxopovtxdroc^ || 47 GedStopop vel 0e6Smo<; 

|| 51 KourXoopodarj || 53 rAx<x, || Maxpiyivovt;. 

Apparat. L. 28 npocrexT^aaro lege npoasxTiaxxo? L, 57, signature slave de Nicod^me, higoum^ne 

de Chilandar : Ir6ne Sorlin propose de lire : Az1 igumen’ Nikbdim1 §to piSe 6v’de dehom ...ke jego; et de 

comprendre : moi, higoum6ne Nicod^me, j’ai signe cela, l’ayant fait ici [de] ma/sa [main]. Elle fait 

observer que cette notice comporte des fautes grammaticales, et que dans notre acte, aussi bien que dans 

Actes Xeropolamou, n° 17, Nicod&ne use de formules inhabituelles et a une mauvaise 6criture. Dans Ades 

Esphigmenou, n° 12, l’6criture en petite onciale n’est pas celle de Nicod&me, mais d un scribe. En revanche 

la signature de Actes Xbropotamou, n° 17 (1. 43) est de Nicod6me, mais presque illisible. 
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10. CHRYSOBULLE D’ANDRONIC II PALEOLOGUE (octobre 1321). 

— pi. xm-xv 

Description. — A. Original. Supprimer Les mots «de la main de l’empereur» et ajouter : «les mots 

X6yov, X6you et X6yo<;)>. AprGs «les cinq trous», ajouter : «r6pet6s quatre fois en raison de l’ancien repli». 

Trema sur certains iola (notamment dans les prefixes : 1. 7 Siopt&pewv, 1. 12 SmxopTjyet, etc.), et l. 32 sur 

XpuaofotXXuv. Paraphe sur le kollema : ajouter «(haut sur bas)», et remplacer yeySvop par kysySvet. Notices 

du verso : celle qui est d'une dcriture assez ancienne, et qui est repGtee en haut et en bas du verso, norame 

le chbrion r6 (en haut rdv) Kxj.vovpy(r^ ntyol&v ra Sipxp, que suivent dans la notice du bas, plus ancienne, 

des traces de mots indGchiffrables sur la photographic. Notice moderne au bas du verso : Apidpdp 3” 

Xpoa66ouXXov too stias&urdTou BxaiXito; AvSpovlxou. Notice plus ancienne : xPua^oX(Xov) Six x<*>p((ov) rdv 
Kevoopyhfy kXvfoC(tov) rat Sippet;. 

B) Copie authentique. Nombreux trema. La signature autographe d’authentification, au bas du 

texte, n’est pas d’un mGtropolite de Chypre GrGgoire, mais du mGtropolite de Christoupolis GrGgoire. Au 

verso, dans le paraphe sur le kollema (reguliGrcment menagG haut sur bas), remplacer yeyivop par iyeyivei. 
Les notices du verso ne sont pas visibles sur les photographies que je possGdc. 

Bibliographic. Dolger, Regeslen, 4, 2469, ou est relevee a tort (par confusion avec la copie) une erreur 

que j’aurais commise dans les dimensions de 1’original, et oil 1’indication, k propos de la copie, 

«Dorsalvermerk in grossen Buchstaben ; dpyavoTpitpo; KeSpyvip)) ne correspond k rien que nous 
connaissions et paralt erronGe. 

Notes. Get acte prend son sens dans le contexte de la lutte entre les deux Andronic, sur laquelle 

cf, Lemerle, Philippes, p. 192-194, et se place au debut de la guerre ouverte entre les deux empereurs, qu’il 

quahfie, selon I’habitude, de xxip6$ aoyx6aeoip{ 1. 28; cf. op. cil., p. 192, n. 1) : la guerre proprement dite se 

dGveloppa en effet de septembre 1321 a fevrier 1325 et durant les annees 1327-1328. Andronic II avait 
tout intGrGt a s’assurer la fidelite de SerrGs, qui se trouvait dans la partie de la Macedoine orientale que la 

convention passee entre les deux Andronic lui avait attribute {k l’ouest de Christoupolis, qui Gtait k 

Andronic III). Les faveurs dispensGes au metropolite de SerrGs ou a sa famille en sont la consGquence. II se 

peut d’ailleurs aussi que ce metropolite, ou son ancienne epouse, aient eu quelque lien personnel avec 

Andronic II, qui plusieurs annees auparavant [nP6 Xp6vm, 1. 1) avait dejG accorde des privileges k cette 

demure, ou avec l'orphanotrophe KGdrGnos (1. 3 : mais il n’est plus en vie lors de l’etablissement de notre 
acte). 

Qui Gtait metropolite de SerrGs en octobre 1321 ? Probablement pas encore Makarios, connu en 1329- 
1331 par le registre patriarcal de Vienne (Hunger-Kresten, Register, nos 100 a 103 et 106, listes de 

presence), et probablement plus Nicolas, connu de la mGme fagon en 1315 par les nos 4,1. 72, et 10, 1. 139. 

Mais peut-Gtre Niph6n, connu par le n“ 97 du Registre comme dGcedG avant 1'Gtablissement de cet acte en 

septembre 1327 (1. 17; il est probable que la plainte qui a provoque ce jugement emanait de Makarios de 

Serr6s, dont il faudrait alors dater l’entree en charge avant septembre 1327, et qui aurait chance d’etre le 

successeur direct de Niphdn). Je ne sais de quelle famille, sans doute notable, Gtait Niph6n, si c’est bien de 

ui qu il s a git, ou peut-Gtre sa femme, assez bien en cour pour obtenir quelques annees plus t6t 
d Andronic II des privileges fiscaux, et en 1321, pour leurs enfants, de nouveaux privileges. 
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Ceux-ci concernent, d’une part, des biens acquis rGcemment par les fils du metropolite et qui, dGjh 

sans doute sous un statut privilGgie (xocTe/opiviov Six /pucrodbdMo»v, 1. 32-33), avaient 6t6 la propriGtG 

d’offlciers de la Metropole ou d'habitants de SerrGs; d’autre part, le domaine de 500 modioi, exempt 

d’impdts et charges, d’Opsara (nom propre devenu toponymc?), au village (xtopiav) de Kainourgitzion 

proche de SerrGs (cf. 1. 4 et les notices au verso), attribue a leur mGre sur ordre d’Andronic II par 

I’apographeus Tryphon KGdrGnos qui en avait fait le periorismos (1. 15) et que leur m6re leur avait lGguG 

et partage (1. 16). Le tout peut-Gtre, en tout cas le domaine de Kainourgitzion, Gtait devenu metochion de 

Kutlumus, ou peut-Gtre d’Alypiou (notice au verso de B), dans des conditions que nous ne connaissons 

pas. Un inGdit de Vatopedi, de novembre 1323 (ou 1308), est un acte par lequel Manuel KourtikGs lGgue & 

ce monastGre son aule sise k TintGrieur du kastron de SerrGs, avec l’Ggiise de la Vierge Hodigitria qu’il y a 

construite, et des habitations, ct aussi une vigne ; 1. 33, r<3 Kpocrivn poi ^eoy7}Xxreico too Kxivovpyir^ioo, Le 

toponyme n’est enregistre par TheoddridGs, Pinakas, p. 377, que d’aprGs notre document et sans 

localisation precise : «sur le Strymon, region d’Opsara?». 

Le texte, parfaitement clair, est une juxtaposition de formules toutes faites inserts m6caniquement, 

et parfois maladroitcmcnt, dans 1’exposG, Ces formules et la liste des exemptions (1. 18 sq., 41 sq., 47 sq., 

59 sq.) sont banales, comme la clause concernant les paysans «fibres, inconnus du fisc et non enregistrGs 

dans des praktika» (l. 81 sq.). 

L’orphanotrophe Tryphon K£dr£:nos (1. 3) : cf. PLP 5, 11604 (bibliographic) : Lemerle, Philippes, 

p.232-233 (apographeus dans le thGme de BoIGron-Mosynopolis-SerrGs-Strymon sous Andronic II); 

Dolger, Regeslen 4, 2372 et 2373 (chronologic : peu avant 1316); Schaizkammern, n° 74/7 (praktikon pour 

Iviron de janvier 1316, notes sur le personnage et le titre d’orphanotrophe). 

Texte B, signature d’authontification du mGtropoLite de GhrisLoupolis, GrGgoire : elle se retrouvera 

au verso de la copie (B) de notre acte n° 37 (environ 1380), mais sans formulc d’authentification, et elle 

n’est pas nGcessaireinent contemporaine (elle semblc mGme nettement plus «Ggee»), d’autant qu’elle 

ajoute G la titulature de GrGgoire xai tinipripop, Sur Christoupolis (ancienne NGapoUs, aujourd’hui 

Kavalla), cf. Lemerle, Philippes, Index s,v. (p. 529), Elle fut d’abord GvGchG suffragant de Philippes, puis 

archevGchG, puis mGtropole : ibid., p. 253-256 et p. 262-263. (Toutefois, pour les Noliliae utilisGes, on se 

reportera dGsormais a J. DarrouzGs, Noliliae : cf. Index grec p. 479, XptaToiirroXt<; MaxeSoviap, et Index 

frangais p. 488, Christoupolis ou Kabala; et p. 168, Christoupolis attestee pour la premiere fois comme 

MGtropole en 1310). Le mGtropolite GrGgoire est un successeur d’un Makarios bien atteste de 1350 k 1358 : 

pour cette derniGre date, lermimis post pour notre GrGgoire (mais cf. ci-dessous Pierre en 1363-1374), cf. 

Acles Pantilikmdny n° 12, 1. 31, et Notes p. 103. Gregoire lui-m6me est encore attests par sa signature au 

bas d’une «copie ancienne» de Zographouy n° 40, prostagma de f6vrier 1358, mais ce document (Dolger, 

Regeslen 5, 3073) souleve maintes difficultGs : cf. Dolger, Schalzkammerny n° 41, qui conclut que GrGgoire 

doit 4tre placG dans les annees 1374-1378 (il ne connatt pas les deux actes de notre dossier). Il ser&it done 

postGrieur G un Pierre atteste, aprGs Makarios, de 1363 k 1374 (Lemerle, Philippes, p. 263, ou Ton ne 

tiendra pas compte de ce qui est dit ensuite sur un prdtopapas de Christoupolis). 

Transcription. — L. 1 6piapd> || 9 i8e^0rfer(xv) (8k) || 10-11 xPvao^Q^^ow) Jl 31 $t<x sans accent 
(un seul mot avec touto?) || i^r^axTo || 33 dyiairdrg<; || 45 etq roe^i}g || Apparat, derniGre ligne {Xtiitpoo:) 

XptarouniXeo);! 
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11. CHRYSOBULLE D’ANDRONIC II PALEOLOGUE (fevrier 1322). 

— PI. XVI-XVIII 

En haut 4 gauche, ajouter : 1. 19, avant35 et 43 (disposition habituelle des trois K6yo<;, successivement 
4 l'accusatif, au gdnitif et au nominatif). 

Description. — 1) Copie A : trdma sur de nombreux iota et hypsilon, — Au verso, le ddchiffremcnt 

des deux premieres signatures devrait 8tre complete et amdliord sur place. La notice grecque (’Avrlypoapov, 

etc.) est normaleraent accentu6e; le dernier mot, ZeoyoMd), fait difficult^ : Millet, sur place, a lu Zevyoplco, 

Plus baa, une main recente a ecrit: 1323, La notice slave se transcrit : Za Ftelego i Eris (Pour Ptdlea et 
Hidrissos). 

2) Copie B : Les photographies recentes montrent un etat de la bordure infdrieure gauche un pcu 

different des photographies Millet : un petit bout du parchemin est tombd, en regard des 1. 50 {commence 

maintenant a fisXrio\>v = 1. 37 de A) 4 54 (commence a [x«r<xye]ypapp6voi = 1. 40 de A). — La notice 

(iancienne» du verso se lit : xpvtr66ouA(X°v) ©eacrccXovlxfte) Stpy}p.6v(o$) xod 'Iepycrlou), La notice grecque 

moderne (7<tov, etc.), dcrite sur un papier colie sur le parchemin, est normalement accentuee, et suivie dc : 

6830 (en regard, sur le parchemin, on lit ; 1322). La notice slave, au-dessus de la notice grecque 

«ancienne», se lit : Hrus(o)voL’ za .rd.a.a.i,...uka koliko mozSt” | Erds mnogo potrdbdt’ manastiru 

(«chrysobulle pour ...,|.combien Hidrissos peut exiger du monastdre»). Irdne Sorlin se demande si entre 

1, 1 za et 1. 2 koliko ne se cache pas Equivalent de Stprjpovoq xal ©ecnjaXovlxys, le premier mot pouvant & la 
rigueur dtre lu Strdmana (?). 

Bibliographic. — Ddlger, Regeslen 4, 2474; Hunger, Prooimion, p. 90, n° 28; Acles Xenophon, n° 17, 
p. 146. 

Analyse. — Le tableau des biens possddes par Alypiou hors de l’Athos, 4 la date du document, 
s’dtablit pinsi (1. 23-34) : 

1) Region du Strymon, mdtochion de Saint-Georges dit «l’Orme» ft ITreXicc), terre de 2700 modioi, 

possddde «en vertu de differents prostagmata et titres anciens», sur laquelle sont installes (npovxdcOyvrou) 

des 7tt6j%ol iXetidepot non enregistrds dans des praktika d’autres propridtaircs. 

2) Mdme region, au village (xcoplov) dit roG recopyiXa, trois chenaux pour la pdche (adXdxia rfAteunxd) : 

its sont ddsignds par les noms des trois anciens detenteurs (?) ou exploitants (?), possedds ini riXa xefxXtxlou 

en vertu d’un prostagma de feue I’impdratrice [Irdne]. 

3) Prds d’Hidrissos, mdtochion des Saints-Ap&tres, dont la terre, 600 modioi, provient d’un dchange 
ancien avec Iviron, contre un bien sis 4 l’Athos et contigu 4 ce couvent; Iviron possddait cette terre 

tktu&ipctv x<x\ &xctra8o6Xmov en vertu d’anciens chrysobulles et autres titres; des [paysans] £Xe69epoi y sont 
installs (Kpocrxad^pewi). 

4) A Kamdna, une vigne 18i6xt7)tov du couvent, de 10 modioi, un jardin enclos (Kepi66Xiov) de 

10 modioi, et une parcelle (r6ntov), avec une olivaie et d’autres arbres a fruits acquis aussi par echange 
avec Iviron, et IXeuOspx. 

5) Pres de la susdite terre d’Iviron [et done d’Hidrissos] une autre terre, 100 modioi, acquise par 

Alypiou partie par achat et partie en don, que le preeddent proprietaire et le donateur possddaient libre 

(£Xeu66pxv); sur cette terre, une vigne l8i6xryfxov du couvent, de 20 modioi, et 8 modioi dc vignes 

abandonnees (i^aXeippocrtxd) par les paysans autrefois installes 14 (KpoaxaOtfpevot}. 

Notes. — II n’est pas encore possible, dans l’etat actuel de la publication des archives athonites, de 

dire s’il est exact (cf. 1. 12 sq.) qu’en fevrier 1322 Andronic II avait ddj4 ddlivrd un chrysobulle de 

confirmation de ses biens a chacun des couvents (encore qu'on en connaisse l’cxistence pour Lavra, Iviron, 

Vatopedi, Chilandar, Xdropotamou, Philotheou [mais en 1326], Karakala; en dernier lieu, cf. Acles 

Xenophon, n° 17) : il faut probablament prendre ces mots dans un sens large, car les documents connus 

different dans leurs considerants, leur conception et leur rddaction. Toutefois le n&tre a un paralldle, qui 

va parfois jusqu'au mot pour mot, dans Acles Xenophon, n° 17, mutile et dont la date a disparu, mais que 

1’editeur, se fondant sur 1’acte de Kutlumus, a datd avec raison de f6vrier 1322; il a lui aussi dtd ddlivrd 4 

la demande du prdtos Isaac (mais agissant comma Aphoros de Xdnophon), sans doute 4 cette date present 

4 Constantinople, et prend dgalement pour base un rccensement de feu Pergamdnos et de Pharisee. Cf. 

Acles Xenophon, n° 17, Notes. — On n’a pas encore dtudid la relation entre les documents d'Andronic II 

concernant 1’Athos d'une part, d’autre part l’activit6 de l’impdratrice Irdne dc Montferrat en Macedoine 

(cf. ci-dessus, p. 51, notre n° 8, et ici mdme 1. 26) et la situation nouvelle erdde par sa mort 4 Drama en 

1317. 

Le domaine d’Alypiou hors dc I’Alhos en 1322 : origine} slalul, localisation. — L’inventaire repose sur 

un recensement recent (npd ppax^S* L 17) de Pergamdnos et Pharisde, qui avait conduit 4 I’dtablissement 

d’un pacnXtxdv (3i8Mov iff Oicretoe, et dont ce que j’ai dit autrefois {Philippes, p. 230-232) est maintenant 4 

reprendre sur la base de notre nouvelle connaissanco des archives athonites. Il avait donnd lieu, en ce qui 

concerne Alypiou, 4 une <&noyp<x<ptxff dnoxxxdaTxau; (l. 18) qui avait assurdment figuvd dans le chartrier du 
couvent, mais n’est point conservde. Il n’est pas douteux qu’elle ne concernait pas seulemcnt le Strymon 

et Hidrissos, mais 1’ensemble de la Macddoine orientale [0£pa t% ©eaooAovfctyc, l. 17-18), oil Alypiou dtait 

done encore trds peu prdsent 4 la date dc notre acte : du moins ce que nous connaissons de ses archives 

plus anciennes n’y contredit pas. En revanche on pourrait se demander si les biens d!Alypiou de toule 

nature el de loul slalul y sont bien compris, ou seulement ceux dc statut privildgid ou protdgfi. A deux 

reprises (1. 16-17, 23-24), le rddacteur emploie la formule bien connue : «[Les biens qu’Alypiou possdde] en 

vertu de diffdrents prostagmata et d’anciens titres de propridtd», et a la fin (1. 37), il est rappeld qu'il doit 

les possdder, avec les paysans « fibres » qui y sont installds, pk r&ou$ ij ($dpov<; rtvdc. Ce n’est cependant 

pas 14 une mesure ou une faveur nouvelle, mais la constatation et la confirmation de la situation existante, 

On a note, en effet, le soin avec lequel il dtait precise, certainement dans le document des recenBeurs, que 

le mdtochion Saint-Georges dit Ptdlda (analyse ci-dessus, bien n° 1) avait bdndficid de prostagmata avec 

ses irpoffxxdrfpevoi; que les pdcheries de Gddrgila (bien n° 2) avaient did attribudes 4 Alypiou par un 

prostagma d’Irdno; que la terre du mdtochion des Saints-Apdtres (bien n° 3) provenait d’un ancien 

dchange avec Iviron qui la possddait &su8£pcc xod dxocToc8o6j\<oTo<; en vertu de chrysobulles, et qu’il en dtait 

apparemment de mdme pour les biens de Kamdna (nD 4); qu’enfin des parcelles de terre ou de vigne 

acquises par achat ou par don (bien n° 5) avaient aussi, entre les mains de leurs prdeddents ddtenteurs, le 

statut d’iteiidspot. Faut-il conclure que notre acte n’enregistre que les biens d'Alypiou jouissant d’une 

condition particulidre? Ou plutdt qu’4 l’instar de la plupart des couvents, ce sont des biens privildgids et 

protdgds qu’Alypiou s’etait effored d’acqudrir? C’est 4 cette seconde explication qu’on se rangera. On 

observera aussi qu’en 1322, avec une superficie totale 4 peine supdrieure 4 3400 modioi, le domaine 

d’Alypiou hors de l’Athos dtait bien modeste. Mais on a montrd (ci-dessus, p. 16-17) que gr&ce 4 une 

succession d’higoumdnes actifs, les progres d’Alypiou pendant presque tout le xiv* sidcle furent grands : 

l’acte d’Andronic II marque comme un point de ddpart. 
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Les biens sont tous, ou sur le Strymon, ou pr£s d’Hierissos. 

1) Sur le Strymon, le m6tochion Saint-Georges dit Ptel6a (l’Orme) : aux references sur PUfea 
donnSes p. 61-62 (corriger, p. 62, Takinos en Tachinos), ajouter : Theocharides, Kalepanikia, p. 84; Acles 

Etphigminou, n° 5, 1. 27-28 M et p. 56-57; un proasteion Pt61ea est mentionne en 1071 dans Actes 

Iviron II, n° 40, et un ch6non homonyme en 1085, ibid., n° 43 (inedits). Pour d’autres lieux-dits PWtea, cf. 

Acles Lavra 4V, Index grec, s.v. une 686q ryq non loin de Thessalonique 

mentionnee dans quatre praktika d'lviron edites partiellement par D61ger dans Schatzkammern (n« 66/?’ 

l 430, en 1301 ; n» 68/9,1. 568 et 571, en 1317; n« 70/1,1. 556 et 557, en 1320; n« 72/3,1. 427, en 1341) et 
repns (non mtegralement et sans index) dans Sechs Praklika. 

le strym°n, un village de G66rgila (cf. p. 61-62; Th6ocharid6s, Kalepanikia, p. 83; 
ThfeodondSs, Pinakas, p. 360; Lefort, Passages, p. 151-152); trois canaux ou chenaux amenag6s pour la 

p Ghe (auMxia foteonx* \ ciMteonxA arMtSuz, Acles laora III, n° 158; non mentionne par Koukoulds, 5/oS 
xa 7ro ixiap St , p. 331-343, j) AXula), qui avaient 6t6 attribu6s k Alypiou par un prostagma d'Irfinc de 

Montferrat ^ irfte xspMoo. Ces derniers mots ont M interprets, avec hesitation, par Dolger (Hegeshn 

, ^4;4}t d une fa5°n <Iui ne m’e£* pas claire : «auf grand von ablosung der kapitalisierten rente?*. IIs 
a expliquent par le fait que des charges ou redevances diverses pesaient sur les installations de p6che (cf. 

C es Laora IV> P* 163-164), et a la lumtere de trois autres documents athonites : a) Acles Laura II n° 110 
de Pergamenos et Pharisee, janvier 1321, 1. 5 : les Lavriotes ont demande a recevoir une terre 5 pAUire 

incluse dans un domaine imperial hi rite xe9«\ccto»\ ils la regoivent, et il est stipul6 qu'ils poieront 

annuellement 10 hyperpres a ce domaine; b) Actes Docheiariou, n“ 15, d61ivre vers 1315-1316, par «un 

recenseur du th6me de Thessalonique*, au couvent qui avait demande & recevoir certains biens M 

? ’’ 6 raonUnt du MpfuUaion n'est pas indique, ou plus probablement cette copie tardive d’un 
original en mauvais etat Pa omis; sur ce Uphalaion ou lelos kephalaiou, d6signant non l’impdt en g6n6ral 

ma!oQ iSn I10" br d6fmie enVers le fisc,>> cf' la notice de N- Oikonomidte, Acles Docheiariou, 
p. 129-130 ,c) Actes de Xinophon, n° 21, dfilivre par Pharisee, mai 1325,1. 3 : 1’higoumfene avait demand* 

e evoir ( xXa a ca) ini xetpaXaicp certains biens (axcca ei<x) d even us va cants et d SignS par les noms de 

leure anciens d^tenteurs ou exploitants (de m*me, dans notre acte, sont nommes Kalogeros, Nektanos et 6 

anas), ansfie accede k cette demande, declare que le couvent jouira k perpdtuit* du revenu de ces 

i e qu en con repartie il versera annuellement 3 hyperpres npdq SvAv iyd) xA^co, a un b*neficiaire ou & 

H’T i s3e Qu en sa qualite d agent du fisc il se reserve de designer. De mime Kutlumus avait obtenu 

"f 8 Jou,ssance 4 P“P««iW (en queique sorte l'emphyttae) de trois installations de p6che, vacantes 
pour es raisons qui ne sont pas dites, contre lelos kephalaiou; le montant n’en est pas indiqui dans le 

^ ryso u e n ronic I, qui a un autre objet, mais il Pdtait certainement dans le prostagma d'Irtae, 
comme 1 itait probablement aussi le benificiaire de ce versement. 

3) Priis d'Hierissos, le miStochion des Saints-Apdtres ne se retrouve pas dans notre dossier, mais se 
trouve dans eelu, d Iviron, pnisqu'il s'agit d'un echange avec ee couvent Acles Iviron I, p. 77 (carte), et 

4) Priis d'HiSrissos encore, Kamena (toponyme qui se retrouve ailleurs) est bien attests dans les 

documents athonites : of. Ada Xbopolamou, n» 10, 1. 18 et p. 91, et n» 20, 1. 36 et 40; Acles Lavra I, 

rr, , \ Cjt T“ 1./! ex ®rec s,v‘ car^e P- clc- Il paralt absent des listes de toponymes de 
ThSoeharidis, KaUpamkia (dSpourvues d’index). En revanche, Joacheim PapangSlos s'est efforeS de 

locahser KamSna en liaison Stroite avec Gomatou-Gomation (dont le nom se serait mSme substituS 4 

,qoo 6 i ai)S son 6^ude : npocr7C(46eta ivroTOffp,oo t% «Ka6£Sp«^ twv yepivTOv*, AfaxeSovtxA, 23, 

r • on f L8', r* ‘ C^' P' S^'’ 01^ d utilise notre acte de Kutlumus. Cf. en dernier lieu Acles 
on tp. e 82 et carte p. 81. 11 est cit6, non sans inexactitudes, par Th6oddrid&s, Pinakas, p. 379, 

12. — ACTE DU PndTOS ISAAC (SEPTEMBKE 1325) 341 

Prosopographie, — Sur Pergamenos et Pharisee, les indications donn6es p, 62 sont perim6es : des 

actes de ces recenseurs, et en general des recenseurs du xive si6cle, sont et seront encore nombreux dans 

les volumes successifs des «Archives de l’Athost, 

Signatures de la copie A : Theodoulos m6tropolite de Chalcedoinc : cf. PLP 4, 7265, avec la 

chronologie 1315-1327; en effet, dans Darrouz&s, Begesies V, Th6odoulos est present du n° 2038, 

septembre 1315, & 2135, septembre 1327. GniteoinE m6tropolite de Dyrrochium, PLP 2, 4546-4547 

(car le n° 4033 est & supprimer). Jean metropolite «de la ville de Mityl6ne» (et non de Philippoupolis) 

selon la lecture propo6se par D. Papachryssanthou, serait alors absent de PLP 4, ou il faudrait supprimer 

le n°8621. Alexis diacre du clerg6 imperial : probablement Alexis Kappadok6s de PLP 5, 11047; 

dans ce cas supprimer PLP 1, 598. GnfeGoinE Koutales diacre, sakelliou de la Grande Clglise i cf, 

PLP 6, 13616; il est sans doute ici proche encore du d6but de sa carrtere, puisqu'il deviendra 

chartophylax, puis grand chartophylax de la Grande ftglise, cnfln m6tropolite de Thessalonique (1334). 

On peut done admettre que cette copie A a et6 cxecutec k Constantinople au plus tard en septembre 1327, 

et qu’elle est peut-Gtre tr6s proche, sinon contemporaine, de P6tablissement de ^original. 

Signatures de la copie B : Niph6n 6v6que d’Hi6rissos et Athos : seule mention sOrement dat6e dans 

un in6dit de Vatopedi de mai 1325, selon Actes Prdlalon, p, 137, n. 258 ; mais cf. aussi Papachryssanthou, 

Hicrissos eodche, p. 392, n° 15. Isaac est le pr6tos le tnieux connu (1316-1345) : PLP 4, 8261 ; Acles 

Prdlalon, p. 135-137, n° 52. I6annikios higoumene de Lavra : PLP 4, 8789 ; Acles Laora IV, p, 21, et 

p. 62 n° 16, oh je propose «apr&s f6vrier 1322 et peut-6tre apr6s decembre 1325* comme terminus post de 

son higoum6nat, dont la duree n’est pas connue. Denise Papachryssanthou me signale sa mention par 

Manuel Phil6s, dans ’ExxhyaicccrnxJ} *A6rf0$i<x, 3, 1882-83, p. 657. Cette copie B, ex6cut6e 5 VAthos, peut 

n’fitre pas tr&s eloignee dans le temps de la copie A. 

Transcription. — L. 12 kx&aTft || 14 c^r^craro B || 15 xup{t$) [| 34 xexvrjpivy} || 37 AnoxaQca-rSv H 41 

xr$p<x<Jiv || 46 :~+ ponit A (non B) ante t6 neepiv || 50 rp^ydptoi; (non Pe&pYioi;!) || 51 *Ia>(4wyjf) 

T<xnetv6<; p(r)x)ponoX(()T(r\q) nSXztoq (sic) MiruXtfvyq xod dnipnpoq prop. Papachryssanthou || 53 (verso) (0 

piyaq [aocxeXXApioq rrjq too Qeou] peyAXrjq ixxX^alccq Si&xovoq too eticxyovq f3<x<xtXtxou xXtfpou ’AXifyoq 6 K<X7m<x86x7)q 

prop. Papachryssanthou j| Textus B, subscriptio tertia, (Upetiq\) tepopivaxoq. — Apparal ; L, 8 6nMrat B 

|| 10 /3adsiav B || 17 npo6p<xx^<oq B [| 27 <xtt6 AvTaXXccyyjq B || 44 i^axKrxtXioarou ixraxoaioaroG AI B 

|| 46 crucem post flocXouoXdyoq ponit B (non A). 

12. ACTE DU PR6TOS ISAAC (septembre 1325). - PI. XlX-XXa 

Description. — Plusieurs trous, dont deux grands affectent les signatures du recto et du verso. 

Tr6ma nombreux sur iola et assez frequents sur hypsilon. — Notice slave au recto (non au verso) et en 

tftte : + Za kelije Ktiofag' («pour le kellion de ITchthyophages). Nos photographies ne montrent pas les 

notices grecques du verso. 

Notes, — On remarquera les grands eloges d6cern6s par Isaac aux moines d’Alypiou (dont il est dit 
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que le nombre augmente) et k leur comportement envers le prdtos, ainsi qu’6 leur higoum^ne Th6odoulos : 

le rappel de l'appui que, pour ces raisons, le prStos leur a prAtd en diverses circonstances anterieures est 

peut-Atre une allusion k sa demarche aupr^s d’Andronic II qui provoqua notre acte n° 11, en 1322. 

L"attribution k un couvent, en pleine et d6finitive propri6t6 (et ici sans contrepartie), d’un kellion de la 

restait pourtant une mesure grave et qui fut souvent contests : d’ou le soin mis d’ordinaire k la 

justifler, et ici l’insistance sur le vote unanimemenl favorable des higoumAnes si^geant au Gonseil 0 17 et 
22-23). 

Sur le monydrion de l’lchthyophage, devenu kellion de la MesA et tombe dans le dernier declin, cf. 

nos actes n09 2 et 9. II figure rarement dans les archives athonites, et on ne le retrouvera pas dans notre 

dossier. II est un peu surprenant qu’en 1316 un ThAophane, 6pit6r6te de I’Athos et xxQ-gyodpe^ rrjs povfc 

roO 'IxQuop&yov, signe encore comme t6moin Acics Esphigmenou, n° 12, 1. 166, alors que mo ins de dix ans 

apr6s le couvent n’estplus qu’un kellion et a perdu son independence. L’lchthyophage n’apparait dans 
aucun autre dossier aujourd’hui publi6 des «Archives de l’Athos». 

Prosopographie. — Jacob de Xferopotamou : Actes Kastamonilou, n° 2 (1310), 1. 11 et 65; Actes 

Xeropolamou, p. 18; inAdit de VatopSdi de mai 1325. Hyakintiios de Karakalou (premier 

higoumSnat) : Actes Kastamonilou, n° 2 (1310), 1. 10 (Kccpocx&oo) et 57 (KxpxxaM) et p. 32; Actes 

Dockeiariou, n‘ 12 (1312), 1. 30; Actes Pantmmdn, App. II (1312), 1. 35; Actes Kutlumus, n“ 9 (1313/14), 

1. 47; Actes Xkropotamou, n° 17 (1314), 1. 45; (second higoum6nat :) Chilandar grec, n° 77 (1322), I. 68; 

Actes Xenophon, n° 18 (ca. 1322), 1. 43; in6dit de Vatopedi (1325); Actes Kastamonilou, n« 4 (1333), *1. 30 

(et cf. ibid. p. 32). Sur le couvent, cf. Actes Lavra l, p. 67 et 297; Actes Esphigmenou, n° 12, 

1. 139, ThSost^riktos de Kutlumus : cf. ci-dessus p, 7 et 25 (alors attests de 1322 & 1334); in^dit 

de Vatopedi de 1325; Actes Xeropolamou, n° 24 (1331), 1. 45; Actes Kastamonilou, n° 4 (1333) 1 47 et 

p. 47 (au moins jusqu’en 1330/40?). TH6osTfcmKTOS de Rabdouchou : inedit de Vatopedi de 

1325, Theodoulos d'Alypiou (et confusion avec un Theodosios) : cf. ci-dessus p. 16-17, 306 n° 12; 

ajouter Actes Prdlalon, cf. Index fr, s.v. 9 ThSodose; Acies Kastamonilou, n° 5 (1362), 1. 10; Actes 

Docheianou, Index s.v, 1 &eo86aioq et 6 0s68ou\o<;. Dan tel de Kochliara : Actes Esphigmenou, n° 12 

(1316), 1. 158; Actes Xinophon, n° 18 {ca, 1322), 1. 55. Sur le couvent : Actes Panleldemdn, p. 144; Actes 

Docheianou, Index s.v, KoxMapx. Matthieu de Gomatou : cf. un acte faux du pr6tendu prbtos 

Th66nas, de 1300, Actes Docheianou, App. IV, 1. 66 et p. 326. Kassianos tou I6na : restitution 

d aprSs un m6dit de Vatopedi; cf. Actes Pantmmdn, p. 81 (prosopographie). Markos d’Anapausa : 

ne nous est pas connu (sur le couvent, cf. ci-dessous Index s.v. ’Avccn«6ovTo<;; Actes Xhropolamou, Index 

s.v.; Actes Lavra I, n° 57,1. 62; Actes Panttlterndn, n° 20 et p. 135). Antoine d’Hagia Trias : n’est pas 

connu (sur le couvent, cf. Actes Pantmmdn, n° 5, notes p. 54-55 6 propos de 1, 46). Gerasimos de 

M6n6tz6 : n’est pas connu (sur le couvent: Ddlger, Schatzkammern, n° 105, note k 1. 36; ci-dessous Index 

s.v ; Dionysiou, n° 7, 1. 21 et n" 9, 1. 49; Actes Lavra I, App. II, 1. 76; Actes Esphigmenou, n° 12, 
I. 162; Actes Lavra II, n° 79, 1. 35, restitution propos6e avec hesitation). Th^odoret ecclGsiarque 

de la Grande Laure de Kary^s : Actes Prdlaton, p. 160, en 1325/26 (sur la Laure, Actes Lavra I, n° 30 
et Actes Prdlalon, passim; sur Pecclesiarque, ibid. p. 159), 

ii oq /'RANS^R1PTI0N' L. 1 + initio lineae || 2 xai11| 5 || 7 Ape-tys || 10 aMa || 12 povaXoi || 16 xhcnua/ziiv 
II 28 [mamai sebazmias monis K[uUumusisai] ...o Ianikis, «le pire du vbnbrable monastbre de Kutlumus 
... anikisa 29 'O defend. || 'Uxa[So< Upopiwxfo 1131 olVopoviXoi«|| 0so<mjp,xns \l 36 
(cf. ci-dessus Prosopographie) || 38 Tp^iSo( || 39 riptmpdg || 40 *«■*. 

13. ACTE DE DONATION-VENTE (d&embre 1327). - PI. XXI 

En haut k gauche, au-dessous de EiyiV,tco8e<z ypdppx, ajouter : rpxtpij (1. 19). Dans le regeste, 6crire : 

«... fait * don’ contre versement de quatre hyperpres, au couvent d’Alypiou, de sa part d’un moulin situ6 
dans l’6v£ch6 d’fizova.» 

Description, — Deux plis verticaux, trois plis horizontaux anciens. Un papier do renfort a collA 

au verso, II seraitsans doute possible d’am61iorer le dAchiffrement sur place sous dclairage spGcial, mais les 

lacunes n’affectent guGre que le formulaire. Le tr6ma est trGs frGquent sur les tola, plus rare sur hypsilon. 

Au-dessous du texte, d’une main moderne, la date : 1298. — Notices du verso : la photographie rGcente 

montre la notice slave rGduite aux sept premieres lettres, et ne montre pas du tout la notice grecque 

anciennc. La notice grecque moderne est accentuGe ; le mot lu par Millet Thw? ne pourrait s’expliquer que 

si Jean fils de Sisinios Atait devenu moine A Alypiou sous ce nom, et que l’auteur de la notice 1’eAt su ; il 

est plus probable qu’il faut lire ’Itodvvov et que povxxoo est crronG, 

Analyse. — Elle doit Gtre prGcisce et corrigee de la fagon suivanto. Jean fils de Sisinios et sa femme 

KalG possedent le quart d’un moulin situG dans 1’GvfichG d’Ezova, «prGs des R6b6thi6nGs» (nom de 

personnes : cf, les signatures des deux RenbGthGs). Ils en font donation-vente, moyennant mnkmosynon 

pour eux et pour leurs parents, au monast&re d’Alypiou, dont 1’Gconome Maximos leur a remis quatre 

hyperpres. Deux autres quarts du moulin sont d6tenus par Georges et Theodore RenbGthGs {avvrp6pov<; to0 

xdroG piikccvos, 1, 6-7), qui apparemment les conservent, et signent en quality de copropriGtaires, Le 

quatriGme quart avait 6t6 propriGtG de l’oncle des donateurs, qui d6jA 1’avait c6d6 k Alypiou (1. 18), 

Notes. — Nous avions qualifi6 le document d’original (p. 66), tout en notant qu’il Atait tout entier de 

la m&me main, signa compris. Ce dernier point n’a rien de surprenant, les donateurs ou vendeurs ne 

tragant habituellement que la croix elle-mSme, qui suffit k les engager : d’autant que les ndtres, qui se 

qualifient eux-m6mes de «pauvres» (1, 9-10 : 8t6rt xod ^peT<; 7r£vv}Te<; £up£v), sont k coup sflr illettrAs. II est 

plus surprenant que les signatures des tAmoins soient aussi de la main du scribe, le moine Jean, ou plut&t 

que les tAmoins soient Anum6r6s, dans une forme inhabituelle (1. 20 ; pdprvq Jtp&rcn;, etc.), et ne signent 

pas ; le dikaiou de I’AvSche d’Ezova, en tout cas, n’Atait pas ilIettr-6. Pourtant rien n’indique que notre 

document soit une copie ; il est plus vraisemblable que l’6conome d’Alypiou, Maximos, qui fut sans doute 

l’instigateur ou le n6gociateur, connaissait mal les usages juridiques. Quant k sa presence dans la region du 

Strymon (e’est probablement lui qui avait obtenu de Toncle de Jean la donation d’une autre part du 

moulin mentionnAe 1. 18), elle est normale, puisque 1’acte 11a montr6 que e’est 16 (en dehors d’HiArissos) 
que se trouvait le noyau des biens d’Alypiou hors de l’Athos, Pour fizova, ajouter ThAocharidAs, 

F<alepanikia, p. 83 (th6me de Thessalonique, katApanikion du Strymon) et carte 3, (d^zioba, aujourd’hui 

Daphn6»); Acies Esphigmdnou, p. 154 et carte 2, p. 23 (a 1’Ouestdu Strymon, non k I’Est, comme il est dit 

p. 66 ci-dessus); Acies Iviron I, p. 84 et 88 (cartes), 89 n. 4; Lefort, Paysages, p. 147; Th£od6rid&s, 

Pinakas, p. 367. 

Prosopographie. — Maximos econome d’Alypiou : je n’en connais pas d’autre mention (non enregistrA 

dans PLP). Sisinios, p6re dec'Ad6 du donateur : le personnage n’esl pas autrement connu, quoique le 
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nom le soit. (e.g. c'est celui du atraUge de la flotte dans lea Miracles de saint Ddmbtrios; deux patriarclies 

de Constantinople 1'ont ports, etc.), Je ne connais pas d'autre mention de I'hiSromoine Mvrtflu 

dikaiou de 1 Mchi d'Ezova, ni d'aucun des autres tSmoina dont lea noma suivent, sans doute gens dc 

condition modeste. Le moine Jean, scribe de I’acte, n'est pas identifiable sans autres informations. 

i „ TR*NaC?,PT,°N' ~ SMOnd Sign°n **** 11 L’ 2 KMi>11 6 Pd&fr™ vel - ftjfwcv || 7 IMsyu t&l *kv 
T II 9-10 xxl fti, 8[uvqdivreg] KxvrcA&g 6A<ag ixStotfxt ?] elg tfuXtx^v atovfjptxv, St6n xod jjpcig irivnreg iauL 

» r\T:1 " Mmov 1112 x<fr“W11151 im*XSv 1116-17.rtr rmfm tfrikm y ai 
Bopiflfa)1- || 6 PzvS-hfirfii-i || 22 tors. <KO,otmSi-rrfi \ cf. n» 14, 1. 7 et Notes || 24 ~ 

14. ACTE DE DONATION (septembre 1343 plutot que 1328?). — PI. XXII 

En haut a J avais 4crit seulement ypima, d’aprSs 1. 26, oil une lacune ne laisse subsister du 
mot precedent que la finale. Or il est certain qu'on pent lire -ft* (trSma de Plots visible), et il taut 

. “pl,V rpiw*. Sur xaeunuHi, of- Lemerle, Un aspect du rdle des 
“ “res 4 Byzance : les monasttres donniis 4 des laics, les charisticaires, CRAI, 1967 p 9-28 (repr 

dans Le mondc de Byzance: Hisloirc el Institutions, Londres (Variorum), 1978, XV), cf. p 10- Helbno 

fq ™6 ^a™t,0arijat et aulres f°™ d’attribntion de fondations pieuses aux x-xp slides, ZRVl, 10, 

rvariorullUTv.TW o7 ” to S,™,Ures aiminUlnd "**• * Byzance, Londres 
7 ' \ 7 C ' P' 2 ' auteur' P°ur f’^poque envisage, considire un emploi plus restrictif du 

athoniteTcf ^ " |qUe “l TP‘0i S'eSt d‘argi' P°Ur la pr6aence du mot dans les documents 
1922? rf .4 1 7 T"' 2' '• 21 (en 101°); Actes Lavra I, p. 16 et 43 («,. 973-975), „• 4 1. 8 

wl "" 28 '• 19 (I030)' 30 L 11 <*+ Weft 12. 19, 21, 30 (,6r. 
Xaptcnxyo) (1037), n 34 1. 25-26 ft mpmaa you Xap.) (1065); A des Panlileemdn, n° 4,1. 32,36 (1048) ■ Acles 
luiron I, n° 11 passim, n° 20 1. 4. ' n 

En haul a droite, an lieu de (1328 ou 1343), icrire (1343 plutdt que 1328], Cf. ci-dessous. 

trts fombrenTfoflT Tr°‘S T Verfi“UX’ deux plis h°ri*ontaux (teriture endommagde). Tr6ma sur de 
o en haut d . 7 T’"0"- oorrecte. La notice slave, + za Ezevo, est an 

ur ltte toile on fit d6' IT' . *' renf°rt 'ai88e P<,S "*■*“ * a "<•«<* grecque ancienne; 
dessus un ou deux mo7 T ^ probablem(!nt W a«r une ligne et an- 

deux mots se terminant par oil Vassilild Kravari propose de lire rf, 

d’Alvoio'u dans t a' Iemb‘e S“duisant de rapprocher cet acte, qui confirme Pimplantation 

l initlative'd^piconomc A?"' T T ("° '3)' ’Ui Para,t« 1- dcbuts, peut-dtre 4 

nu dfoutre „U dc IP'°U aXlm°S' 61 qUi eSt da“ de d6cembre 1327- C'ast P«-qu„i, compte 
,7,a. P3'1/.6™ que lon savait de la carribre du prbtostratdr Theodore Synadfcnos, que i’avais 

indiction Tari^vs* dtodo 68"69)' et des sculs 414ments de datation fournis par le texte (septembre, 
■ndiction 12), , avals propose de le placer en ,1328 ou 1343,,. Depnis lore, Lj. Maksimovic a publie une 
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importante 6tude, Poslcdnje godine prolostralora Teodora Sinadina (r6s, anglais : The last years of the 

protoslralor Theodore Synadenus), ZFtVI 10, 1967, p. 177-185. Il estime que, dans le contexte historique 

regional, et aussi en raison de la 1, 19 (of! nous restituons maintenant dnevctvTtov), la date de septembre 

1343 eat preferable (op. cil,, p. 179, n, 11) : le prCtostratdr est d'ailleurs connu comme grand propri6taire 

dans la vallSe du Strymon et la rdgion de Serres, ou il aurait v6cu ses dernieres ann^es, avant de mourir ii 

une date de peu anterieure a avril 1346. Nous daterions done notre acte de «1343 plutdt que 1328», sans 

toutefois eliminer cette dernidre date. Une coincidence est en effet frappante : dans notre n“ 13,1. 22, nous 

proposons de lire OtXoppdr^g le nom du tdmoin, habitant en ddeembre 1327 Bzova ou pr&s d’Szova, que 

nous n’avions pas lu entidrement. Or e’est aussi le nom du pardque, apparemment fort aise, installe pr6s 

d’Szova, que Synaddnos donno avec ses biens h Alypiou : ce pouvait Stre la mdme personne, qui changeait 

de maitre quelques mois plus tard, en septembre 1328, et de fagon plus g6n6rale, les donations faites alors 

par Synad^nos h Alypiou pouvaient dtre en rapport avec Tactivitd que notre n° 13 nous a fait voir 

d6ploy6e un peu plus t6t par l^conome du couvent Maximos, & fizova, On notero toutefois que, scion son 

6diteur, Acles Xenophon, n° 25 (cf. p. 188), serait plutdt favorable a la date de 1328, car il est de janvier 

1338 et mentionne une donation faite en favour de X&nophon 6 fizava aprfes 1322; et«lea deux donations 

ont probablement 6t6 faites & des dates proches». De m6me J. Lcfort (communication personnelle) pr^ffere 

la date de 1328, car dans notre acte n° 14, 1. 9-10, Synadfenos dit que les biens qu’il poss&de pr6s d’fizobo 

lui ont 6t6 donnes par 1’empereur regnant; puisqu’il les poss6dait en 1338 (Acles Xinophon, n° 25) et 
qu’Andronic III est mort en 1341, la date de 1343 lui parait exclue; d’attaque des ennemis» mentionn^e 

1. 19 ferait allusion aux 6v6nements du printemps 1327. 

Sur les Synad^noi, cf. maintenant Hannick-Schmalzbauer, Die Synadenoi : pour le prdtostrat6r 
Theodore, cf. n° 24, p, 136-137 et tableau g6nealogique p, 139. 

L. 17 sq, ; Alypiou poss6dait nagu^re, h ou pr6s d’fizova que Synad6nos appelle ici t6 Xoipto\ pou, un 

bien (neptoxtf) surnomm6, d’apr^s le nom de ceux qui y 6taient installs et qui ont fui devant des 

envahisseurs, KxT&u\o<p<xvepYiix?T<xt, Le mot n’est, 6 ma connaissance, nulle part ailleurs altest6, sauf dans 
notre n° 21, en octobre 1348 : nous le commentons h cet endroit. 

Transcription. •— L. 3 Spog || 7 (rdv3:) rf)v |j 9 (r3v;) || 12 pOpoSAtirov || 13 x<x[l x<xQ6$ouot... || 16 

foxnoam&aTOx; || 17 (rdv:) t[$v]\\ 19 (6ir[.,,,]rta)v:) tineveevrfcov || 20 npofaxixTjyvToa. : vel KpofaxdOJqvrcu'l cf. 1. 18 
xpoaexddTjvro || 26 rt) mxpdv rrjfg fa&epov ypdptpx (cf. 1, 6, 9 <&rcQxap(£opoa, 1. 23 || 27 

rijg [rotauryg aeSaaptag, etc.] || 28 (apefrdxAffJrov:) dpe[T<xuiAy]TOv. 

15. ACTE DU PROTOS ISAAC (septembre 1329 ou mieux 1344). — PI, XXIII-XXV 

En haut 4 gauche, 1, 1, 6crire : Tpdppa (1. 90 et 97; yp&pptxot 1. 87). 

En haut h droite, ecrire ; 3 septembre, indiction 13 [1329 ou 1344]; 1332/33 {? p^riorismos au verso). 

Description. — A) Ajouter : tr6ma sur nombreux iota et plusieurs hypsilon; tilde sur les nombres 

1. 69 et 86. La ((signatures, ajout6e aprfes coup, du repr6sentant de VatopGdi au recto est d’une autre 
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e"Cre; Co™^ Chrysophari en Ghrysorari. Au recto, en has et t&tc-b&chc, traces d’une notice slave tr&s 
effacee, llhsable sur nos photographies. La date qui suit le p&riorismos du verso, 6841, se tradtiil 

ftsepterabre 1332-aoM 1333#; B) dimensions 0,85 x 0,38. Les notices du verso sont ’accentu&cs • 
C) dimensions (J. Lefort) ; 0,713 x 0,555. ' 

Analyse, — Les Notes ci-dessous corrigent le caract&re succinct de l’analyse pr&sent&e p. 71, sauT 
pour e pr&ambule (1. 1-33). Celui-ci, avec ses citations scripturaires, est exceptionnellement d&velopn& 

pour un acte de cette nature, dontil annonce le caract&re solennel : le prdtos Isaac y attache une grande 

importance, parce qu’Anapausa est comme «son» couvent, et qu’il y fonde son mn&mosynon. Dans une 

angue tr&s recherchde, & pretentions litt&raires, d’ailleurs verbeuse, I’dloge banal de t’arele introduit & 

eelui, trta appuyd, du regime cenobitique communautaire, pr&sent& comme la plus parfaite expression dc 

I arm en mgme temps que son meilleur garant. Cette proclamation insistante, des mots comme rA mt’ 

^ xMfievov (*• 27), rdpondent a des conflits qui, en rapport avec rh6sychasme, se font 
violemment jour alors k propos de la condition monastique. Notre texte dclaire la position personnel 
d un des pr6toi les plus remarquables et les plus actifs, Isaac. 

Notes- — Chronologic ,1 prosopographie. Rappelons, car notre acte pose un difficile probldmc de 
datation, qu Isaac est attests comme prdtos, par les sources actuellement eonnues, depuis 1316 iusqu'en 

1 46, toutefois, 4 partir de mars 1342, il ne reside plus a l'Athos. Ce que nous aavons (cf. en dernier lieu 

des Pritalon, p. 136-137 et p. 163 n. 482; Acles Docheiariou, n» 24, juin 1346, acte du Cornell relatif 4 la 

vente d un kelhon, avec les Notes) tient en peu de choses. Envoys 4 Constantinople en mars 1342, avec 

une delegation athomte dont fait partie le futur patriarche Kallistos, soit par Cantacuzene pour tenter de 

negocier avec le part, Idgitimiste, soit par les Athonites pour y plaider la cause de Palamas, ou les deux 4 

ois, Isaac Schoue, et est retenu par I'imp6ratrice-m6re et par le patriarche. II reside — ou est assigns 4 

residence . —au couvent du Prodrome de Petra. II reste nSanmoins prdtos, et continue de supervisee les 
affaires de 1 Athos. Mais les conflits doctrinaux deviennent 14 si graves qu'Isaao provoque, ou bien 

accepte, a erdation d’un college de quatre membres qui, d’accord avee lui et peut-Stre en son nom, 

retabhra la paix et assurera une administration normale : l'hesychaste Kallistos, le futur patriarche, venu 

4 Constantmople avec Isaac en 1342; l'higoumSne d'Aldpou ThSodose, alors dikaios, et futur prdtos; 
I epiWrtte ThSophile Plakas, et l'ecclisiarque Eugime. Observons que les trois premiers signeront l'actc 

nrdri^d °? lgn"r®,Pourflu01I’ecclfatarque, dont le rdle est alors important 4 Karyes, ne signe pas. La date 
p dcise de la creation de ce college n’est pas connue, mais un document comme Acles Docheiariou, n“ 24, 

rliTr , le,”0ntre en action- 2uant 4 Isaac, il est encore, en juin 1346, prdtos resident 4 
Constantmople, ou 1 on crd.tqu'il mourut peu de temps aprds, en tout eas avant avril 1346 (e’est un autre 
prdtos qui se rend 4 Skopje pour le couronnement de DuSan). 

1326 on n?^e a°^e’ daba du 3 scPfcrr|bi'e d’une indiction 13, peut dtre thdoriquement de 
1 . i , ' °US’ avions ^agu&re (p. 72) date sans hesitation de 1329 parce que l’original (mais non 

du ZnlP6«4ei versolimitation d’Anapausa qui se termine par la simple indication de I We 

1 “ 68,41 r.Septe”bre 1332-aoflt 1333). 4 laquelle il semble que 1’acte d’Isaac doive dtre 

d’uneTrtr' h" . r' Ma,s,“mme> ailla™ ™ggSre (Acles PanMihmtn, p. 135), ee pdriorismos, 

1 inLr or o d yrtne ”7 d'rMrente dC “lle dC ‘'aCte d'Iaaac’ d°nt 0 d'aa^ fort eloignd par 
! “ m •" orth“f aPhe et de la langue, qui n’emploie jamais la forme roff ’W, seule connue 

ne norte anr. paSSe a wmoaov h Avtxitauaixc puis 'Avujtatf/lou, et qui enfln n’a aucun caractdre offlciel et 

sou! ml Z T’ ” insPire floclque mdflance, au moins quant 4 sa date exprimdc 
sous une forme anormale, mdme si 1’on peut trouver des exemples de delimitation rajoutde ainsi aprts 
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coup (cf. Acles Docheiariou, p. 174-175). Si done 1’argument tire de la date 1332/33 n’est pas contraignant, 

seule l’etude prosopographique des quinze signatures autographes de l’original peut nous aider, 

Gregorios higoum&ne de Lavra (1. 101) n’est pas connu autour de 1329; il signe en juin 1345 Acles 

Docheiariou, n° 24, 1. 77. Andr6 higoum&ne d’lviron (1. 103), inconnu en 1329, signe le m&me acte de 

Docheiariou, 1. 80, oil il est dit (p. 178) qu’il signe aussi un in&dit de Vatop&di en mars 1347. Grego¬ 

rios higoum&ne de Vatopddi n’a gu&re de chance d'etre celui auquel est adressd en 1315 Acles 

Esphigmenou, n° 11; mais il signe en juin 1345 Actes Doc/ieiariou, n° 24, 1. 79, oh il est rappeld (p. 178) 

qu’il est aussi connu en 1347 par Chilandar, n° 135, 1. 44, et comme prohigoum&ne au d6but de 1348 

(MM I, p. 298). Th£odose dikaid de la laure de Karyes (1. 105) : n’est pas celui qui signera en cette 

qualit6, en 1375, Actes Panlelekmdn, n° 15, 1. 21; mais le Th^odose higoum&ne d’Aldpou, dikaios, puis 

prdtos, dont mention est faite avec grand eloge dans le mdme acte de Docheiariou n° 24, 1. 32-35, en juin 

1345 (pour sa qualitd de dikaios a une date encore imprecise, mais proche de 1345, cf. ibid, p. 176); il fait 

partie du directoire collegial, Hyakinthos higoum&ne de Rabdouchou (1. 106) : probablement colui 

qui signe, en fdvrier 1348, notre acte n° 23, 1. 34; la comparaison des signatures n'est en aucune fagon 

decisive, mais e’est un argument de mddiocre valour b l’Athos (pour les higoumdnes connus du couvent, cf. 

Actes Panlelekmdn, p. 67; ci-dessous, Notes compl. b notre nD 51). Makarios de Gomatou (1. 107) : ne 

m’est pas connu. Th^ophile ho Plakas, dpitdrdte de I’Athos (1. 108) : Acles Prdlalon (p, 157) ne le 

mentionne parmi les dpitdr&tes en 1329 et 1330 que d’apr&s nos actes 15 et 16, mais ensuite de fagon 

assurde en 1342, vers 1343/44, en 1345 et en 1347; il fait partie du directoire colldgial; un homonyme qui 

n’est pas dit &pitdr&te signera en 1369 notre n° 25, mais dans la redaction G, qui est suspecte; pour 

plusieurs homonymes, cf. Actes Panlddmdn, Index s.v. Thdophilos ho Plakas 2, 4, 5, 6. Kallistos 

higoum&ne de Xistri (1. 109) : ne m’est pas connu, car rien n’autorise & penser que e’est le futur 

patriarche, qui avait fait partie du directoire coll&gial. M£l£tios hi&romoine et pneumatikos ho 

Baodas (1, 109) : un homonyme portant les m&mes Litres est mentionnd en 1333 dans Actes Kaslamoniiou^ 

n° 4,1. 30-31 qu’il signe 1. 48 ; la comparaison des signatures est plutdt n&gative. M£thode higoum&ne 

de Chrysorari (1. 110) : ne m’est pas connu. Niph&n higoum&ne tou Idna (1. 110) ; ne m’est pas 

connu, Th^odoulos higoum&ne tou Chana (1. Ill) : signe en f6vrier 1348 notre acte n° 23, 1. 38 (les 

signatures sont diff&rentes), et en juin 1353 Chilandar suppl., n° 7, p. 30. Agapios higoum&ne de 

Min&tz& (1. 112) : ne m’est pas connu. Quant & Jacob, il signe au verso, sur le koll&ma, comme 

mMropolile d’Hi&rissos et de la Sainte-Montagne, hypertime (1. 113). Or Denise Papachryssanthou a 

&tabli, par une d&monstration & laquelle nous renvoyons (Hierissos Mdropole), que Jacob n’&tait pas 

m&tropolite, mais seulement 6v6que d’Hi&rissos et Athos quand fut &tabli notre n° 15 (et aussi notre 

n° 16), c’est-&-dire — car elle accepte les dates que nous avions propos&es nagu&re — en 1329 (et 1330). 

Elle en tire alors la conclusion n&cessaire que Jacob, pour une raison inconnue, n’a sign& au verso de nos 

deux documents qu’& une date posterieure & leur dtablissement. Date qu’il faut chercber dans la p&riode 

oh Jacob porta effectivement le titre de m&tropolite, c’est-&-dire entre novembre 1345, ou peu avant (op. 

ci7.,p, 403/4), etsa mort, ant&rieure & aodt 1365. (Signalons qu’il ne faudrait d’ailleurs pas tirer argument 

du fait que la signature de Jacob est sur un kolttma pour en conclure qu’elle est contemporaine de l’acte ; 

la m&me signature, port&e dans des conditions identiques au verso de notre n° 16, post&rieur de quelques 

mois et qui concerne la m&me affaire, n’est pas sur un kotBma; mais cette pi&ce comporte-t-elle un 
koll&ma? Les descriptions que nous connaissons ne le disent pas). 

Concluons. Sur quatorze signatures (treize repr&sentantB de couvents et le m&tropolite Jacob; le 
prdtos Isaac n’entre pas ici en compte), cinq n’ont jusqu’d pr&sent pas d’autre t&moin que notre acte, et 

sont doncj pour notre objet, nulles. Sur les neuf autres, cinq (Lavra, Iviron, Vatop&di, le dikaid Th&odose 

et Th&ophile ho Plakas) s’opposent & une datation en 1329, et conflrment une datation de 1345 ou tr&s 
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voisine; deux (Rabdouchou, ion Chana) vont probablement dans le m6me sens, quoique de fagon moins 

assur6e, et en tout cas ne sont pas en faveur de 1329; de cello de ho Ravdas enfln on ne salt que dire, sinon 

que seule ellc ne contredirait pas une datation en 1329, sans exclure n6cessairement pour autant 1344/45, 

Quant au meiropolile Jacob, il ne peut signer en cetle qualiU en 1329, mais seulement une quinzaine d’ann&es 

plus lard. Done : ou bien nous datons 1’acte 6tabli et signe par le prdtos Isaac du 3 septembre 1329; il 

Eaut alors admettre que toutes les autres signatures, y compris celle du metropolite Jacob, ont 6t<5 

appos6es apr4s coup, 4 un moment ou il aurait paru necessaire, pour une raison inconnue, de conferer 6 

l’acte d5Isaac une sorte de legitimit6 athonite : ca. 1345; en revanche le periorismos du verso peut fitre de 

1332/33; — ou bien nous datons 1’acte d’Isaac du 3 septembre 1344; il aurait done 4t6 fitabli 4 

Constantinople, ou Isaac etait retenu, mais restait prdtos et continuait, nous l’avons vu, & s’occuper dcs 

affaires de PAthos; parvenu 4 Karyes, Pacte y regut toutes les signatures qu’il porte (hors celle (Pisano); 
en ce cas, la date de 1332/33 que porte le pdriorismos du verso est sans valeur. 

Get acte d’Isaac est suivi dans notre dossier d’un acte de Phteromoine Matthieu (n° 16) dal6 du 

19 mai de la rafime indiction 13, posterieur de quelques mois seulement 4 notre n° 15 et ayant le mdme 

objet, a savoir 1 union d’Anapausa et de Kutlumus. Il porte des «signatures)) qui toutes reprennent celles 

de notre acte (sauf bien entendu celle d*Isaac), mais il en ajoute quatre nouvelles. Il convient, anticipant 

un peu, de les examiner des maintenant. L’auteur de cet acte n’est connu que par lui et par notre n° 15. 

Mais il est nommd, en mai 1547, dans notre n« 56 (1. 20 et 41; confirmation en 1809 dans notre n* 78,1. 9)’ 

qui fait partie de Pepais dossier du conflit s6culaire opposant Kutlumus et X6ropotamou 4 propos 

d’Anapausa : l’acte de Matthieu, ainsi d’ailleurs que celui d’Isaac, a 6t6 alors produit, et le prbtos 

Sophromos, dans le jugement qu’il rend et qui est sign6 par les membres du Conseil, precise (I. 21) qu’il esl 

vieux de 214 ans i il daterait done de (1547-214 -) 1333, ce qui augmente notre embarras, car cette date 

ne correspond 4 rien, sinon a celle que donne la delimitation non officielle au verso de notre n® 15 ; com me 
nous l’avions d6j4 suppose (p. 77), e’est sans doute l'origine de 1’erreur. 

Matthieu d’Anapausa est inconnu en dehors de notre dossier : il n’y a pas d’argument pour ou contre 
son identification avec un hiferomoine homonyme qui signe, en 1331, Acles Xeropolamou, n° 24, l 49. Les 

trois premieres signatures, seules autographes, sont les m£mes que dans notre n° 15 (avec des diff6rences 

d ecriture, mais le fait est habituel). Les quatorze qui suivent sont disposees 4 la suite I'une de l’autre et 

paraissent d’une mtme main. Dix d’entre elles reproduisent, dans un ordre diff6rent mais dans les m6mes 

dCS si^natures de notre n° 15- quatre autres enfin, groupies apres la mention du 
i ai6 ThSodose, sont nouvelles : 1) Neophytos higoumene de X6ropotamou : J. Bompaire ne le commit 

[Acles Xeropolamou, p. 18) que par deux actes de notre dossier, le n° 16 qui nous occupe et le n° 23, 1. 40, 

et d apr4s ce dernier le date avec nous de M. 1350 (en fait maintenant fevrier 1348); il se retrouve comme 

signataire d’un inedit de Vatopedi en mars 1347. 2) KlAonikos de Xenophon : PLP 5,11786, d’aprfes 

re acte, et Chtlandar, n 135, p. 284, en d6cembre 1347; Denise Papachryssanthou le tient pour connu 

en 1347 et remplace avant aoAt 1348 (Acles Pr6laton, p. 137, n. 268; cf. Actes Xenophon, Index 

S’V’,, . gnatios de Karakala : PLP 4, 8000 ne le connait que par nous; cf. ci-dessous, n° 23, 1. 43, 
en vrier 1348. 4) Loukas higoumene de Philotheou : PLP 6, 15105 le connait par notre acte, et par 

ograpkou, n° 38, 1. 28, qui le mentionne a propos de faits un peu ant6rieurs a mai 1348. 

On voit aussitdt 4 quoi conduisent les quatre signatures propres 4 notre n° 16 ; elles sont favorablcs 4 

une station g6n6rale proche de 1345, certainement pas 1329. En d’autres termes, elles conflrment la 
cone usion 4 laquelle a conduit l’examen de notre n° 15, ou plus exactement 1’alternative que nous avons 

posse. Un detail encore : Matthieu declare (n« 16,1, 6) qu’il est dans une vieillesse avancee (de (3<x0d yfae,I, 

Se"] e ^ue ce^a conviendrait mieux si son acte, post6rieur de quelques mois a celui d’Isaac, datait dc 
1344 plutdt que de 1329. Mais e’est un argument non decisif. 

L. 41. Apr&s avoir enum6re les diverses causes possibles de la disparition de tant d’anciens 
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6tablissements, Isaac en donne cinq exemples : 1) Saint-Paul dit X&ropolamhios : cf. 1’Introduction 

historique aux Acles de Xeropolamou, largement fondle sur l’ouvrage posthume de St. Binon, Les origines 

legendaires et Vhisloire de Xeropolamou el de Sainl-Paul de I’Alkos, Louvain, 1942; Acles Prdlatont p. 65 sq. 

(et Index fr. s.v. 4 Paul X6ropotamit4s et 6 Paul higoum&ne de Saint-Paul, ainsi que s.v. Saint- 

Paul). 2) T6n Bouleuteridn : cf. Acles Prdlaton, p. 68-69. 3) Tou Zygou : cf. Acles Prolaton, p. 93 ; 

Actes Panteltimdn, p. 44. 4) Tou Kolobou : cf. Acles Prdlaton, Index fr. s.v. Kolobou, et notamment 

p. 36-40; Acles Iviron I, Index s.v. 5) Tou Poimenos : nous ne savons 6 peu pr6s rien d’un tel couvent 

a l’6poque byzantine. Isaac a pu faire une confusion avec Bouleut6ria, car un certain Poim&n en fut peut- 

4tre le fondateur, en tout cas un personnage important bien connu dans les sources ; Acles Xeropolamou, 

p. 7 et n05 2 et 3; Actes Lavra I, p. 64 et n° 15 (Poim6n en 1010 a 6t6 proprietaire du domaine de 

Bouleut6ria pendant 50 ans); Acles Esphigmdnou, n° 24, l. 15-16 (tonoOeafa rod xup floiplvoz) et Notes 

p. 150, ou il est rappel^ que Zographou, n° 3, 1. 56, est sign6 en 1049 par filie higoumene pov9)<; too 

Tloip6vo<;\ Acles Prdlalon, p. 68-69 et n, 61. Mais le symbolisme facile du mot a pu donner naissance 4 

plusieurs noms monastiques (un Poim4n est higoum&ne de Saint-Pant4164m6n au xv° si6cle, etc.) ou 

denominations d’6tablissements, qui ont loiss4 des traces 4 l’epoque post-byzantine. 

L. 42, iv toi<; xpvao6o6XXot<; Tumxofc vijq Micnqg : une des rares allusions, pour l’epoque byzantine, aux 

archives du Conseil central de Kary6s, Il s’agit ici des actes imp6riaux, ayant valeur de constitutions, 

re6dit6s et 4tudi6s par Denise Papachryssanthou dans Acles Prdlaton ; cf. aussi ce qu’elle 6crit ibid., 
p. 167 sq. 

L. 60 sq. ; Evocation et 61oge appuy6 de <5 KourXoo(xo6az}<; ixetvog, 6 lepdq ixsTvoc; qui a tant fait pour 

Kutlumus, et qui de son vivant avait souvent demand^ a Isaac de prononcer l'union d’Anapausa et 

Kutlumus en un seul xotv66iov dans I’int6r6t des deux. Isaac promit, puis h6sita et differa. Aprfes la mort de 

ce Koulloumousbs, les moines de son couvent rappe!6rent avec insistance cette promesse 4 Isaac, qui se 

ddcida 4 la tenir, Dans les dispositions qu’il prend a cet effet est mentionn6 (1, 93) rd xeXXiov too 

KoorXoopodcrr} ixefooo too ayloo, situ6 au quatri6me 6tage de la tour. Qui est ce personnage, bien connu 

puisqu’il suffit de le nommer (de Koutloumousienu — il personnifle 4 lui seul son couvent, comme plus 

tard Chariton — et dont les m6rites spirituels lui valent l’epithfete de ? Sur ce dernier point, j'ai eu 

tort de n’4tre pas nagu4re assez explicite (ci-dessus p. 3 et n. 16, p. 6 et n, 32) en insinuant que la 16gende, 

ou, comme on dit, l’imaginaire athonite avait bien pu voir dans ce personnage myst4rieux le fondateur 

6ponyme du couvent, ou m6me un saint. Dans les deux cas, Pimaginaire faisait dvidemment une grossi4re 

erreur. F. Halkin (ABt 64 [1946], p, 302) s’est abus6 en 6crivant que je «le rangeais au nombre des saints», 

mais a raison de dire, en invoquant le silence de Nicod&me PHagiorite, qu’il ne fut jamais canonist; 

H. Gr4goire fut imprudent d’avancer qu’il emourut en odeur de saintet6» (Bull, Acad. Belgique, cl. des 

Leltres, 33, 1947, p. 93 notes); d’autre part Gr6goire a tort, ibid., de croire que j’ai pris Koutloumous6s 

pour «le nom f6minin du couvent au g4nitif» (1) (je n’y ai jamais vu qu'une forme adjective), et 

V, Laurent a eu raison de souligner la banalitd des 6pith6tes hosios et hagios appliqu4es, surtout apr&s leur 

mort, aux religieux ayant occupe un rang 616v6 dans la hi4rarchie ou «recommandables par leur science ou 

leur autorit6» : REB, 6, 1948, p. 133. Notre Koutloumous4s n’a jamais 4t6 un saint, et qu'il ne soit pas 

non plus le fondateur du couvent, beaucoup plus ancien, e’est ce que nous avons assez montr6 (et que 

confirmerait, si besom 6tait, le mot &oxSe^dpe\o<;, 1. 62). Mais enfm qui 6tait~il? A notre sens, un 

higoumene, qui dans la liste encore trfes lacuneuse que nous avons essayi de dresser pourrait bien 6tre 

Th4ost4riktos (non Th6ophilos, encore vivant en 1347-1348), ce qui serait un nouvel argument pour dater 
notre acte d’Isaac de 1344 et non 1329. 

L. 17 sq. : noter, une fois encore, les precautions qu’on croit devoir prendre lorsqu’on «donne» 4 un 

grand couvent un 6tablissement ancien et tomb& au rang de kellion de la M6s4, et la critique par Isaac de 

la conduite de nombre de ses pr4d4cesseurs au pr6tat : cette question traverse toute Phistoire de l'Athos. 
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Mais noter aussi que ce passage n'a de sens que si Anapausa a le statut de kellion de la Mes6. Or cc n’cst 

pas si clair : est peut-Stre (1. 46) intcntionnellement vague; mais plus loin on trouvc povtj 

(1 55 59 65 88, 97); et cependant, si Isaac Ecrit toujours -f) rou KouxXov(Xo£ayj (iovi$, il Ecrit d’ordinaire ^ roff 

>AVJ*»<r& en omeitant fiorf (1. 44, 67, 71, 85, 87). Nous y reviendrons a propos de notre n° 16. 

L 84 sq. : Kutlumus, recevant Anapausa, acquittera les redevances qu’en tant que kellion 

(confirmation de ce qu’on vient de dire) celui-ci devait a la MEse. Mais en outre, pour faire boirtie mesure 

et dEsarmer les critiques, Kutlumus cEdera a la MesE le kellion lou Philadelphou, qui est k peu pr6s 

Equivalent (Mmow) a Anapausa, nouvelle confirmation du statut kelliote do ce dernier. 

L. 90 sq., conditions mises par Isaac a l’union d’Anapausa et de Kutlumus : 1) son mnEmosynon 

perpEtuel dans les deux couvents; 2) hEbergement le meilleur possible (xar& Stva/Mv de 

Matthieu d’Anapausa jusqu’& sa mort; 3) octroi dEs maintenant d’un adelphaton plein Tun de mea 

moineso, soit 1’hiEromoine Karpos, qui en outre se verrait attribuer le kathisma du Prodrome, a la M6sd, 

ancien kellion de Kutlumus, soit un autre qu’Isaac dEsignerait et qui n’aurait alors que 1’adelphaton, II 

s’agit probablement de moires d’Anapausa, qu’Isaac considEre comme «siens». Le kathisma du Prodrome, 

a KaryEs, qui appartient apparemment k la MEsE aprEs avoir EtE kellion de Kutlumus, est dificile k repErcr 

parmi les nombreux etablissements athonites places sous ce vocable. 

Transcription. — L. 1 x<xl* || 6 |[ 12 || Actes 4.32 || 16-17 Ps. 132.1 || 18 ?v)oi || 19-21 

Matth. 18.20 || 33 (ro^:) toft II 37 &<; || 43 foaav || xp(vetv |[ 47 (oilv:) youv || 59 fxiv || 63 fataac 

| 70 Svov/uev || 86 (Si «:) Si n || xarctTomxp&v H (<t>i\*8lxou:) &iX«8£(X<p)oo l || 93 XW< II II 97 how 
|| 98 ly* || 103 signature gEorgienne d’AndrE d’lviron : «Ecriture de chancellerie, forme ancienne dc 

mkhedruli# (HElEne MetrEveli) || 106 PadSouxou || 110 xPlff0P<&Pl II 111 x*vA II Verso 4> 5* 11 
|| 7 pxtnov || 11 rexpiyo)v(ov) || Kati) 'Aypa || 13 686v || 6c II x<xXocpatAv<x<; || 13 14 || 16 xfo Powativ 

|| 12, 20, 22 oJtwc. 

16. DECISION DE MATTHIEU D’ANAPAUSA (1330 ou mieux 1345). 
— PI. XXVI-XXVII 

En haut k droite, Ecrire : (1330 ou mieux 1345). 

Description. — TrEma sur quelques iota. Au verso, sous la signature du mEtropolite Jacob, noire 

photographie rEcente Laisse deviner des traces d’encre qui, plutdt qu’un effet de transparence ou une 

dEcharge, paraissent des restes d’ecriture, mais qu’il faudrait examiner sur place sous Eclairage appropriE. 

Notices du verso ; notice slave sous les mots 6 x<xneivd<; de la signature de Jacob : za papsigo, ipour 

Anapausa#; et deux notices grecques, Tune relativement ancienne, Editee p. 76, qui est acccntufic; i’autrc 

plus rEcente, Stadtxu xad’ auroO xoO ’Avanauaib tukkoc MatxOSov 6nou d<ptep6vr) xtfv Avanaucrd. Sur noire 

photographie ces deux notices grecques paraissent decoupees de leur ancien support et collEcs sur le 

parchemin. 

assume la charge (heXdSexo) d’Anapausa, et dans sa paternelie bienveillance pour Matthieu il 1’avait 

associE k cette entreprise comme agent d’execution et com pa g non (6noupy& xod auvxp6<p<o). To us deux y ont 

dEpensE beaucoup de peine et beaucoup d’argent. Tous deux maintenant ont decide, pas seulement dans 

1’interEt d’Anapausa, mais aussi pour que leur memoire soit eternellement conservEe dans les doxologies, 

d’en faire don (exSouvat) a Kutlumus, couvent avec lequel ils ont toujours eu l’un et l'autre une grande 

affinity spirituelle, et dont les mErites dans la vie monastique sont Eclatants. Le pr6tos, par l’actc qu’il a 

emis (ypeup-fj) en plein accord avec Matthieu (notre n° 15), a donnE l’exemplc. Matthieu suit avec 

empressement cet exemple en formulant par Ecrit les pr6sentes dispositions de donation (xi)v rrxpovaav 

ixSoxtfpiov iyypatpov St<kx<x^iv)i). 

Notes. — Ce document est comme la suite de facte d’lsaac (notre n° 15), tous deux s'eclairent 

mutuellement, mais ils «sonnent» diffErcmment. Isaac rend hautement hommage au concours (cf. 
auvepyi^ 1. 48) que lui a apporte Matthieu, mais e’est lui qui prend les dEcisiona, les moines d’Anapausa 

sont «ses» moines, et les dispositions les plus importantes, celles du mnEmosynon, ne concernent que le 
sien. Matthieu, de mEme, montre un grand respect et attachcment pour le prEtos Isaac; instru men tant, 

pour une raison inconnue, quelque huit mois aprEs Isaac, il ne peut s’Ecarter de ce que celui-ci a dit; mais 

pour designer Anapausa il use d’un autre mot, fpovnartfptov (1. 7, 12, 17, 22, 27, 33); parlant de Kutlumus, 

il declare que ce couvent doit conserver Seaxorelotv xal xuptAryxec (l. 26) sur tous les revenus grands et petits 

provenant d’Anapausa, ce qui institue entre les deux Etablissements une hiErarchie qu’Isaoc n’exprimait 

pas; il ne prend pas de dispositions expresses pour son mnEmosynon, mais il le sous-entend dans les mots 

tinip fy&v pvfyrjv notciaOou (1. 16); prudemment, mais cloirement, il donne k la piEce qu’il Etablit la 

valeur eminente d’un testament par les consid6rations du preambule (cf. StaOyjxca 1. 2), et e'est d’ailleurs le 

terme que reprendront les notices grecques du verso aussi bien que les pieces post6rieures du dossier 

d’Anapausa ; enfin et surtout il annulait toutes ses prudences et ses precautions en faisant 6clater dans sa 

signature une expression quTsaac n'avait pas employee et qui lui donnait tous les droits, celle de xxrfxup 

xfjc p.ovy}<; rou ’Avocmxoaa, Il n’a silrement pas pris ce titre avec l’aveu d’lsaac. 

Il y a done quelque ambiguit6, au-del6 des formules, dans les rapports vrais entre les deux auteurs de 

nos actes n08 15 et 16. Il y aussi des incertitudes et des obscuritfes dans 1’histoirc et le staLut d’Anapausa, 

que nous connaissons pourtant principalement par cea deux actes. Ce que nous savons tient en ceci ; 

— La plus ancienne mention que je connaisse se trouve dans Actes Lavra I, n° 57, du prdtos Jean 

Tarchaneidt6s, que nous avons dat6 de septembre 1108 : il est sign6 (1. 62) par QeoptiXaxxcx; ptovax&i xal 

5}yotyevot; xou ‘Avocnauaa. 

— Par notre acte n° 2, 6tabli par le prbtos Theodore un sifecle et demi plus tard, en d6cembre 1257, 

l’higoumfene d’A16pou, Th6ophane, re^oiten possession viagire le couvent ruin6 too ’Avan-aiJovTop; les 1. 21- 

26 d6crivent cet 6tat de ruine, dont les incursions de pirates venus par mer sont la principale cause. 

L’identit6 des Etablissements dits too AvocKocuercH et rou yAvarr<x6ovxoq no fait pas de doute, mais la seconde 

denomination a 6t6 6ph6m6re : dans notre acte n° 9, en 1313 ou 1314, le prMos ThEophane rappellera, 

I. 16, la, donation A Alypiou du couvent tou ‘Avxxocucra, 

— Une trentaine d’annEes plus tard seulement, en aodt 1287, un acte du prdtos Jean, qui est Actes 

Lavra II, n° 79, porte tout k la fin le Siyvov A apuocvou piovaxou rou ’Avarcaucra. Gel a signifle-t-il qu’Anapausa 

est dEja redevenu un Etablissement indEpendant, k la mort sans doute de ThEophane d’AlEpou? Ce n’est 

pas absolument certain, car Damianos, simple moine, a pu signer comme reprEsentant d’un etablissement 

qui dEpend d’Alypiou ou de son higoumEne. 

— Quoi qu’il en soit Anapausa est redevenu fibre et autonome avant septembre 1325, date a laquelle 

Analyse. — Remplacer celle des 1. 10-22 par la suivante. «Isaac, avant de devenir prOtos, avnit 
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notre acte n° 12, du prdtos Isaas, accordant k Alypiou le kellion de l’lehthyophage, est sign6 (1. 37) par : 

V ToO AvanauaS xocQvjYOiipievoi; Mdpxoq lepop6v«xo^ 

— Maist toujours pauvre et faible, Anapausa ne resta pas longtemps autonome. Nous sommes sans 

doute juste & la veille du moment ou le prdtos Isaac, avec l’aide de Matthieu, entreprend de restaurer sa 

prospdritd economique, — aux ddpens de sa liberty. Isaac agit-il ainsi, comme on l’a supposd, parcc 

qu’avant d’&tre prdtos il aurait dtd higoumfene d’Anapausa? Rien n'autorise k le dire, et il est plus 

vraisemblable qu’en quality de prdtos il en a fait un kellion de la Mds6, puisque nous avons montrd qu'il 

ressort de notre n° 15 que certainement Anapausa eut un temps ce statut. Quant k Matthieu, il me paralt 

qu’il n’a pas toujours Spouse lea vues d’Isaac, et le titre qu’il se donne, en signant notre acte n° 16, de 

xrfrtop rijppovijq roG ’Avamxvcrx, suggere qu'il a pu envisager qu’Anapausa devienne un couvent prospfere de 

plein exercice, et qu’il en soit Thigourndne. L'issue fut diffdrente, et dans un apparent accord de ses deux 

bienfaiteurs, Anapausa fut«donn6»6 Kutlumus : en janvier 1430, dans Actes PanUlUmdn, n° 20, le prdtos 

Daniel qualifiera Anapausa de meiochion de Kutlumus (1. 16). Mais revenons encore un instant sur la 

question de la date de nos deux textes n0815 et 16. Il me semble plus vraisemblable que Matthieu ait os6 

signer sa dialaxis en quality de dondateur du couvent d’Anapausa» quand Isaac etait au loin retenu k 

Constantinople, en 1345, plutdt que sous ses yeux, a Karyes, en 1330. Et surtout, puisque Matthieu quand 

il r^dige sa donation-testament se declare dans l’extrfime vieillesse, et dit que c'est dans la fleur de sa 

jeunesse qu’il a r6alis6 cette restauration d’Anapausa qu’il n’a guere pu entreprendre avant 1325 (date h 

laquelle notre acte n° 12 est sign6 par un higoum&ne d’Anapausa, Markos), il est pr6f6rable d’admettrc 

que plus de cinq ans se sont ecoulds entre nos n08 12 et 16, et done dater celui-ci de 1345. Mais ce ne sont 16 

qu’hypothdses, et non preuves. Et 1'on pourrait aussi, en sens inverse, faire valoir qu’Isaac declare avoir 

fait d’Anapausa un couvent «libre et independanU (n° 15, 1, 56), et que Matthieu dit qu’Isaac avail 

«reiju» ou «pris en charges (n° 16, 1, 11-12) Anapausa avant de devenir prdtos, done avant au plus tarcl 

1316 : le Markos de 1325 devient alors l’higoumdne d’un nouvel Anapausa d6j5 restaurd, — et qui 
ndanmoins tomhera peu aprds dans le statut de kellion de la M6s6. 

Transcription. — L. 2 aapaXetq || 50 Andrea cinamzyvazi... : cf. ci-dessus n° 15, 1. 103, et Actes 

Docheiarwu, 24, 1, 80, || 52 lspop6v<xx°C II 63 54 55 56 lepopSvaxoq || 58 dylov || 6yo6pcvoq || 59 Pa68o6xov 
|| 60 Pa68(aq) jj 6yo6- || 61 Xpiaojpdpi || Nupov, 

17. ACTE DU PROTOS ISAAC Guillet 1334). — PI. XXVIII 

Description. — Ajouter : trdma sur d’assez nombreux iota et de trds rares hypsilon. La notice slave, 

au bas du recto, se lit : Za Fi'ladelfd 6to es(t’) me2du Vatoped i Pantokrator (pour Philadelphou qui est 

entre Vatopddi et Pantokrator). La notice grecque du verso editde p. 79 est accentude; on devine, sur la 

photographie, Texistence d’une ou peut-dtre deux autres notices anciennes, se rdduisant probablement k : 

Kepi roG @iX<x8£X>poo, — Le scribe use, surtout en finale, d’abreviations nombreuses et qui parfois prdtent & 

confusion : k la 1. 40 (p. 81), au lieu de 6po((o>q) rfj laocraala rrxGrgq (iovy, il faut dcrire ; 6po((o)q) t(<xtq) 

bo(TTXui(a^) ra6r(7)i) pov(aiq); abreviations semblables de -ouq aux 1.22 (ra% dXhaiq povaiq), 25 (rm< 

avayxalatt;... xps^ai< poptcuq), etc.; on attendrait rad-n;, mais l’abreviation est bien celle de cf. par ex. 
1, 1 1. 43 r^?, etc. 
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Analyse. — P. 80, deux lignes avant la fin de l’analyse, 6crire : «semblablement aux couvents de 
mdme importance)). 

Notes. Cet acte est un nouvel exemple des conditions dans lesquelles d’anciens couvents ruines, et 

devenus d’ordinaire kellia de la M6s6, peuvent dtre par les prdtoi «donnas» k des couvents puissants ou 

prospSres, des contestations auxquelles cette pratique donnait lieu, et des prdcautions prises contre elles 

dans la redaction de l’acte : cf. ci-dessus n08 2, 3, 9, 12, 15, ci-dessous n° 23, etc. 

Le couvent de Philadelphou : ses mentions dans les archives, recensfees ci-dessus p. 80, sont k 

remplacer par celles donn^es, a propos d’une xkoQ^kv) roG <Pi\<x86\<pavy dans Acles Panlelekmdn, n° 4, p, 42, 

de mai 1048 : elles vont de 998 k 1296 ; k completer par Acies Prdtaton, p. 89, o£i les r6f6rences k 984 et 985 

concernent A des Iviron I, n°8 6 et 7 (Philadelphos le fondateur?), et les r6f6rences k 998 et 1001 un in6dit 
de Vatopedi et l’acte, de Vatop6di egalement, publi6 dans EBBS, 3, 1926, p, 113 sq. 

L. 17, 20, 37, 41 : la mention du couvent de Philadelphou est rGgulidrement accompagn^e de la 

precision ; per* roG kjavxaarrjpbv ccdrrjg. Le mot est relativement rare dans les documents athonites : cf. un 

chrysobulle de Nic6phore Botaneiates pour Iviron de juillet 1079 (Dolger, Schalzkammem, n° 35), qui 

6num6re ainsi (1. 7, cf. 1. 61) les categories de biens fanciers du couvent : npodoreta xal dyptSia xal dXXdrra 

pour ne citer ensuite (1. 63-64) que rd kjavxacrr^piov rd ZnrfXaiQV, mais aussi (1. 68) Vjjai>x<xarfptov 

qui fait partie du proasteion de Kam6na. Terminologie Sgalement impr6cise dans un chrysobulle de 

Michel IX pour Iviron d’aoflt 1310 (ibidn n° 37, cf. t, 45) ; x<cp(a, xpodareia, dyp(8iar ^avxccaT^pia xal 

Et plus encore dans un texte tardif citd Acles Kasiamonitou, p. 18 : x&aaapcx i)GVxci<TTfypia xeXXia Xey6p,eva^ 

texte qui rappelle qu’en avril 1353 le prdtos Th6odose donnait k Lavra les xeXXlx xotl ^aox«ar^ptc( 

abandonnds de la skite des Gldssia (Acles Laura III, n° 133, 1. 7). Le terme avait un sens bien plus prbeis 

quand, aux origines du monachisme athonite, il appartenait au vocabulaire des discussions sur la 

conception, ou la n6cessaire diversite, de la condition monastique, en face de xotv6§tov et mdme xeXX(ov\ sur 

ce qu’il recouvre alors, cf. les emplois de hksychia, hesychaslks, voire mone lou (tdn) hksychastou (-ldn)i 

recensds dans les Index de Acles Lavra I et IV, Xbropolamou, Doc/ie/ariou, et surtout les deux Index de 
Acles Prdtaion. 

L. 39, xad*iaurfv oGox : lorsque la monk de Philadelphou 6tait indbpendante et autonome (cmploi k 

rapprocher de xaO’ <x6roG dans la notice de notre acte n° 16, ci-dessus, p. 350). 

Transcription. — L. 5 (oii $£:) oGSiv || (berroetxdt; (sed vide 1. 14 tbs elxd$) [| 8 rsT$pr)x(ev) 

|| 9 dplar(ou;) lege dplarau; |j 10 Oexpiar(a)$) || 20 pTynon; || 30 naXat || karri || 32 xat Ttvae ... iifoppdp 

|| 34 xal1 || Tjfycorfat) || 35 $p(tv) || 36 rcXela peroxi) xal dvxtpzipirco || 37 yeyovdr; |j 39 (iiayg dxxpxXrfrtru<; 

|| oJcra || 40 rxTq hoaraal(aiq) roc6r(r)q) pov(aTq) j| 43 p°u coot,p0,Jj30v', 

18. ACTE DE DONATION (octobre 1338). — PI. XXIX-XXX 

Description. — Texle A : deux pieces de parchemin collies haut sur bas, apparemment sans rien au 

verso sur le koll&ma; tr6s rares tr6ma sur tofa; au verso, en plus de ce qu’a lu Millet, quelques traces 

d’6criture, illisibles sur la photographie. Il ne me semble plus aussi certain, au vu d’une bonne 
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ohotoeraphic que la partie supArieure ait AtA dAchirAo volontairement. Texle B : je nc aaurais dire, au vu 

d’une photographic, ai le debut n'a jamais AtA toil (an raison de la mutilation du module), ou bien s’il a 
At4 co„p6 apr6s coup; les hypotheses sur une mutilation volontaire de A, ou B, ou les deux, sont done 

Fraffiles ■ ou surplus, on volt mal oe qui, quant ou fond, pouvait la motiver. Quant 4 la signature du Grand 
Domest'iquo ou bien oile est de CantacuzAne, malgrA de petites differences de ductus, ou bien elle l'imilc 

habilement Elle ne signifle pas, puisqu’il s’agissait d’imiter le texte A, que B est necessairement antAricur 

au 26 octobre 1341 {date de la proclamation de CantacuzAne comme empereur 6 Didymotique). Cola est 

cependant probable, car la signature autographe de Theodora manque, et e'est sans doute parce qu’elle est 

alors A Constantinople, encore libre ou en Atat d’arrestation. 
Texle C copie reccnie (Archives Kutlumus n« 83). Computer et rectifier de la faSon suivante : ce quo 

Millet a photographic, sans le decrire et en donnant des mesures et un nombre de feuillets erronAs, ce sont 

les premferes pages d'un cahier de copies moderncs, maintenant connu par la photographic qu’en a prise 

J Lefort A I'exccption du premier fcuillet apparemment perdu. Ce collier de 36 feuilles non numArotecs, 

230 X 185 Acrites recto-verso, avec quelques feuilles ou pages blanches intercalAes, contient la copie do : 

1) notre n° 18 pour lcquel cf. ce qui ost dit ci-dessus p. 82 (6 pages conservAes aujourd'hui, A parlir de 

lie laTpetocv 1. 15); 2) notre n° 38 (8 pages); 3) notre n- 30 (19 pages); 4) notre n«29 (18 pages); 

5) notre n» 25 : seulcment un titre, «Au sujet du hellion de Saint-Nicolas prAs du convent de Babda, 

qu’aujourd’hui possAde le Pantokrat6r», et l'incipit, mais pas de transcription (page blanche); 6) notre 

n" 36 (8 pages). 11 en sera fait mention plus loin A propos de la description de chacun de ces acles. 

Analyse. — Le resumA de I’cxpose (1. 1-36) est a remplacer par ce qui suit: « ThAodora, 6 qui le 

destin a donnA des parents illustres par leur naissance, leurs merites propres et leur piAtA, aurait dll les 

prendre pour modAles dans les voies de la vertu; mais elle est, par 1A, aussi AloignAe d'eux qu’elle en ost 

proche par le sang, aveugle qui n'a pas su voir pour Tranter ce qu'elle avail sous les yeux (1. 1-9). Elle a 

partagA le sort de sa mAre en ce qu'elle a connu comme elle la brisure d'une union heureuse [ la mort 

prAmaturAe de son marl]; mais elle n'a pas su ensuite dApouiller la matiAre et se donner A Dieu seal, 

comme Ta fait sa mAre, qui en rAcompense est maintenant unie A Dieu, puisse-t-elle Lui domondcr le 

pardon, pour sa fill©, do ses fautes! (1. 9-14). AttachAe toutc sa vie aux affaires du monde, ThAodora a 

besoin pour ses pAchAs de remAdcs appropriAs, elle qui a requ de Dieu un corps fait pour Atre soumis A 

i’Ame, et qui par son aberration a fait de celle-ci l’esclave de celui-lA (1. 14-17). Elle doit, en faisant un bon 

usage et une judioicuse distribution de ses biens, donner la prAference A son Ame divine et elcrnellc, 

mcnacAe d’un chAtiment Aternel, sur ce corps qui se dAfait et se corrompt et va devenir terre, cendrc el 

poussiAre (1. 17-20). Or pour le salut de son Ame elle n’a jusqu’ici consacrA A Dieu qu'une si inilme partie 

de ses biens, comma une miette tombAe d’une table opulentc, qu’elle craint 1A oncore de n’avoir pas su 

appliquer A ses plaies les remedes convenables (1. 20-23). Voici done qu’elle s’avance conflante en I’inOnie 

miserioorde divine, qui accorde aux plus gravement atteints une goutte de pitiA; et sachant qu’A ecux qui 

ont affaire A de puissants ennemis il faut un secours puissant, mAdecins pour les uns, allies et gAnAraux 

pour les autres, elle qui subit la malice de Tennemi commun des hommes et qui porte les Measures du 

pAchA, elle s’en remet A ccux [" les moines] qui sont le plus capables de remporter de tclles victoircs el de 

guArir de telles blessures (1. 23-31). Parmi ceux qui vivent sur la divine montagne de TAthos, la cilA sointe 

de Dieu, reBplendissants dans Texercice de la vertu et l’union avec Dieu, enveloppAs d'un peu de chair 

mais en fait dAlivrAs de la chair et remplis d’illuminations divines, les moines du couvcnt placA sous If 

vocable du Christ Sauveur, et sumommA de Kutlumus, sont riches de Dieu mAme, qui habite parmi cux 

(1.31-36)*. 
Dans le disposilif, PAnumAration des biens .constituent le domaine foncier (xxijpa) du monydrion 

appelA ElAousa prAs de SerrAs# est A prAciser ainsi (1. 38-47): « Encerclant le monydrion deux jordins 
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enclos (nepi66M<x)\ k Tint&rieur de Serr6s, des maisons k deux niveaux, avec cour, quatre maisons sans 

etage et une boulangerie, dans le quartier de Saint-Georges Sarak6nopolit6s; hors de Serr&s, pr&s de 

l’emporion, trois ateliers en location ; de 1’autre c6t6, un potager et un vignoble proches du kastron pr&s du 

fleuve, des vignes en divers endroits (quatre sont nomm&es, 1. 45-46), une m6tairie dont la terre en deux 

parcelles pr&s du village de Kosna fait 1050 modioi, avec deux couples de bosufs et cent moutons», 

(Comparer la liste des biens donn6s par Constantin Pankalos au Pantokratdr de Constantinople, notre 
n° 8). 

Notes. — Ce document int&resse la topographic et toponymie de Serr&s et des environs immediate, II 

met en Evidence l’accroissement rapide de la fortue de Kutlumus, surtout durant le second quart du 

xiv' si&cle : k TAthos, nos actes n° 3 (il re$oit Stauronikita, 1287), 15 et 16 (Anapausa, 1329-30 ou plutdt 

1344-45), 17 (Philadelphou, 1334); hors de l'Athos, l'fi!l6ousa (1338) et peut-6tre d'autres biens dans la 

region de Serr&s, Le grand higoum6nat de Chariton, dont nous approchons, a 6t6 precede d’autres 
higoum&nes actifs, dont Tun fut certainement Theost&riktos, 

Mais cet acte est exceptionnel, dans nos dossiers athonites, parce qu'il a 6t6 apparemment r6dig6 par 

la m&re de Jean VI Cantacuz&ne elle-mfeme, et qu’il en 6claire la personnalit6. A ce que j'en ai dit ci- 

dessus p, 84-85, il faut ajouter maintenant la notice de PLP 5, 10942, qui signalo un document qui 

n’aurait pas dti alors m’&chapper : M. Goudas, BufrvTtaxdc ’Eyypaptx rrj; (...) povjf; rou B<XTOKeS(out EEBS, 4, 

1927, p. 211-248, a public p, 246-248, sous le n° 18, un acte de Michel Astras Synad&nos, d’oetobre 1366, 

concernant des biens de Vatop&di k Lemnos (Moudros), en particulier (p. 247, 1. 9 sq.) une terre dite de 

Chrysoberg&s, de 700 modioi, donn6e k Vatop6di par «la m&re de notre basileus Cantacuz&ne»; elle 

s’ajoute done, pour ce second couvent athonite {k ma connaissance) k b6n6ficier de la g&n6rosit6 de 

Theodora, & la donation du m6tochion de Saint-D&m&trios k Serr&s, signal&e ci-dessus p, 85. On prendra 

garde qu’un catalogue, non exempt d’erreurs, de documents de Vatop&di, dont la photographic est au 

College de France, a abua£ Sdphronios Eustratiad&s (rpijydptos 6 FlaXocpScq, 2, 1918, p, 90, n° 69), et d’apr&s 

lui D, Nicol (Kanlakouzenos, p. 33, n, 70), qui ont cru qu’il mentionnait, en 1338, [Theodora] Angelina 

Kantakouz&n6, tante (6e(a) de l}autokraldr Kanlakouzknos^ ce qui est impossible, alors que Tautokratdr 
n’esl pas nommt et qu'il faut done restituer le nom d’Andronic III. 

Deux ouvrages rficents consacrent des notices k la m&re de Cantacuz&ne : D. Nicol, Kanlakuzenos (cf. 

n° 21, p. 30-33), compl6t& par Tarticle du m&me auteur, The Byzantine Family of Kanlakuzenos, Some 

Addenda and Corrigenda, DOP, 27, 1973, p. 309-315 (cf. p, 313); et G. Weiss, Joannes Kanlakuzenos, 

Aristokral, Slaalsmann, Kaiser und Mdnch (Schriften zur Geistesgeschichte des Ostlichen Europa, 4), 
Wiesbaden 1969, cf. p. 13-14. Pas d’apport de sources nouvelles. 

Transcription. — L. 5, 24, 37a eh;; i<; |J 6 [npojdyeiv eh; dpzr^v [8i* ixeivotj || 8 interpunctio post 

k<x<txo6gy) delenda || 10 $x?(vr)v j| 11 6nep6£6r)xev cp piv || 22 interpunctio post kddeo delenda || 26 idem 

post yivdxTxouaa || 27 ixxripoi; || 37 ipneadvrei; || 41 & 8ij xod &<m' xtixXa nepl r6 atird povtiSpiov 7cept66\i<x 

86o • etc. || 42 6<t7^tkx || 51 interpunctio post 8i<xrqpoGvTs; delenda |j 71 rod; |f 75 ip<xurrj. 
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19. DECISION D’UN JUGE GENERAL (f6vrier 1341). — pi. iv 

Analyse. — Rem placer partout« terrain® par «jardin encloso : il s’agit d’un Kepi66\iov fe l’interieur do 

Serrfes. L. 1 de l’analyse, aprfes «contestation» ajouter : «devant le tribunal du juge universel 

[Matarangos]»; 1.2, ecrire: «Polykarpos Athanasios»; 1.3, fecrire : «par feu Manuel Pfelargosw; 1.5, 

ecrire : «qui l’avait regu en complement de dot de feu Andronic, etc.»; avant-dernifere ligne, fecrire: 

«... reprendre au couvent, pas mfeme le ktfetfer ou ses descendants)), 

BiBLiOGRAPHrE. — Sur les juges genferaux, cf. la sferie de mes articles sur les institutions judiciaires fe 

l’fepoque des Palfeologues, rfeimprimfes dans P, Lemerle, Le monde de Byzance: hisloire el institutions, 

Variorum Reprints, Londres, 1978 : «Le juge gfenferal des Grecs et la rfeforme d’Andronic III», Memorial 

Louis Petit, Paris, 1948, p. 292-316 = Var. Repr. X; «Le tribunal imperial)), Melanges Henri Gregoire I, 

Bruxelles, 1949, p. 369-384 = Var. Repr. XI; «Le tribunal du Patriarcatou tribunal synodal)), AnaL Boll. 

68, 1950, p. 318-333 =* Var. Repr. XII; «Note sur la carrifere judiciaire de Constantin Harmfenopoulos*, 

T6po? Kcovexavr/voo ‘Appevojvofaov, Thessalonique, 1951, p. 243-249 “ Var, Repr. XIII; ((Documents et 

problfemes nouveaux concernant les juges genferaux*, AeXr. Xpien Apx. 'Et., itep. A\ r6p. S\ 1964, p. 29- 

44 — Var. Repr. XIV. Ajouter les Addenda placfes 4 la fin de Var. Repr., p. 1-2. 

Sur le present acte, cf, Var, Bepr. X, p, 304. Sur Nicolas Matarangos, personnage important et 

influent, ibid., p. 309 ; bibliographic dans PLP 7, 17260; il est le quatrifeme signataire, en septembre 1334, 

aprfes les trois autres membres du collfege des juges gfenferaux, de Acles Esphigmenou, n° 19, auquel nous 

renvoyons ; on sait qu’il sera le seul des quatre fe fetre reconnu innocent lors du grand procfes de corruption 

qui eut lieu deux ou trois ans plus tard. 

Notes, — Sur trois membres de la famille Lupfenarios que fait connattre l’ensemble de ce dossier (le 

«fondateur*, son fils Andronic, et le Palfeologue Lupfenarios moine fe Alfepou en 1375 sous le nom 

d'Ignatios = notre n° 33), cf. Notes & notre n° 4, et PLP 6, 15223, 15224, 15225 (sans autres refferences 

qu’fe nos documents). 

L. 24 TleXapyoG xcd rou p6pov<; adrou : notre n° 4 porta it les sigma de Manuel P., sa femme Anne et leur 

fils Jean; le prfetonotaire qui a dressfe cet acte : cf. ibid., 1. 18-19, signature du prdtonotaire de la 

Mfetropole de Serrfes Theodore, lecteur et primicier des taboullarioi. 

L, 27, 33, Korfesfes : PLP 6, 13173 (d’aprfes cet acte et nos actes noa 33 et 34 ; nombreux homonymes, 

dont certains de Serrfes, ibid., 13171 6 13184; identification avec le Doukas Korfesfes de Chilandar, n° 146, 

en 1360, proposfee par D, Polemis, The Doukai, Londres, 1968, mais non prouvfee. Sur Doukas Korfesfes, cf. 

Kravari, Philolh&ou, n° 5, dfecembre 1355, 1. 11 {oikeios de l’empereur) et 1. 35 (signe comme doulos de 

l’etnpereur ce jugement de la Mfetropole de Serrfes et de son titulaire Jacob). 

Pour la suite de ce dossier, cf. nos actes nos32, 33 , 34. 

Transcription. — L, 21 npoeGtxXXovro || 26 ypdppa, [HXmsv uacal] : ypdppa [r&v t6te ivTipordruv 

dpxdvTtov], cf, n° 33, 1. 27 || 28 roimu || 33 (ixaaxrj:) ixarij! || 34 irav || 37 On || 38 rfjvSc, 

20. SIGILLION DE JEAN V PALEOLOGUE (novembre 1342). - PI. XXXI 

Dans le regeste initial, remplacer <( fiefs»> par oikonomiai. 

Description. — L. 2, «de la main imperiales : h supprimer, car il s'agit des signes de recognition, 

mots fecrits h l’encre rouge par V&pi lou kanikleiou (mais le poste fut non pourvu de 1327 fe 1347) ou — ce 

serait done le cas pour notre acte — par le mfesazfen; cf. en dernier lieu N. Oikonomidfes, Cliancellerie, 

p. 180-182. — Trfema frfequent sur iola et hypsilon, La notice grecque moderne du verso est accentufee. La 

notice slave se lit : Za nfekoi voinici At Sferfeza k....os (k[ak]o su prop. V.K.) prosili u ca(rja) femlfet’ 6t 

hriz(o)vu(la) (Pour des militaires de Serrfes qui ont demandfe fe l’empereur de recevoir (ou : de tenir) ... 

par un chrysobulle). 

Bibliographic : fedition par Dfilger, Schalzkarnmern, n° 16 (pas de divergence avec notre texte); cf. 
Dolger, Ftegeslen 5, 2883, Voir ci-desaous, Notes, 

Analyse. — Le mot «fief» y est employfe quatre fois, fe tort en raison de sa rfesonance ffeodale, Le 

texte ne contient pas une fois le mot pronoia et reste prudent, cmployant seulement une fois oikonomia 

(1. 2) pour indiquerla nature de la possession, et deux fois posotbs pour indiquer la valeur du revenu retirfe, 

la «rente flscale» constitufee par I’fitat. 

Notes, — Ce texte a retenu 1'attention de plusieurs savants. 1) St. Kyriakidfes (AfxxeSovtxd, 2, 
1941-52 [1953], p. 712) rappelle qu’il a signalfe une installation analogue de Crfetois dans la rfegion du lac 

Bolbfe, ou Cantacuzfene parle d’un x<*>p(ov r&v Kpyrw (un village Kprjrtxot est mentionnfe en 1335 dans Acles 

Xbnophon, n° 23, 1. 28), occupe par une expand ix Kptfrqt; (Kyriakidfes, 0£aexXovtxd MeXrdjptxra, 

Thessalonique, 1939, p. 14 et p. 41 note 23); il cite Pachymfere parlant de soldats qui, en Anatolic, ayant 

perdu leurs pronoiai du fait des Turcs, npovot<x$ <&no\<o\ex6T£<;, fuyaient en Occident pour ne pas mourir de 

faim, neptnotoGpsvoi fauToft p6vov r6 £j}v. 2) Dolger (Schalzkarnmern, n° 16) considfere qu'il s’agit *d’un 

exemple remarquable de la persistance des anciens biens militaires (la erparsta) sous la nouvelle forme de 

la pronoia». 3) G. Ostrogorsky (Pour Vhisloire de la f&odalilb byzantine, Bruxelles 1954, p. 124-125) 

critique cette interprfetation de Dolger (cf. p, 125 notes), fait des soldats clazomfenitains de Serrfes des 

((reprfesentants de la classe ffeodale», ce qui ne me paralt pas exact, de mfeme que je ne pense pas que nos 

stratiotes clazomfenitains, de rang certainement modeste, soient assimilables aux archonlopouloi de Serrfes 

que nous allons trouver dans notre acte n° 21. 4) Angeliki Laiou-Tomadakis (Peasant Society in Ihe 

Late Byzantine Empire, Princeton, 1977, p. 142-143) se demande si ces dfetenteurs d'oikonomiai fonciferes 

fetaient ((members of the peasant class or of an elite*, pour conclure qu’ils ont une position privilfegifee at 

formaient une catfegorie intermfediaire entre aristocratie et paysannerie dfependante; elle a raison de noter 
qu’ils pouvaient avoir des parfeques; mais formaient-ils bien une catfegorie prfeciae, et n’fetaient-ils pas 

plutfet extrfemement divers par la condition sociale et economique ? 5) II reste que nos Clazomfenitains 

sont qualififes de slratidtai, et e’est sur quoi N. Oikonomidfes a eu le mferite de revenir (A propos des armfees 

des premiers Palfeologues et des compagnies de soldats, TM,.8, 1981, p. 353-371, cf. p. 368-369); il cite les 

nombreux passages de Pachymfere montrant les populations d'Asie Mineure fuyant les Turcs, d’abord en 



358 ACTES DE KUTLUMUS 
21. — ACTE DU TRIBUNAL ISCCLdsiASTIQUE DE SERRfea (OCTOBRE 1348) 359 

direction des ties et dc la Thrace, puis de la Macddoine; nos soldats sont venus de Clazomdnes k Serrds 

avec leur famUle, et ont probablement ete affectes k la garnison de la ville, non pas a titre indiyiduel mais 

en tant que groupe constitue ou compagnie (ce qui suppose, semble-t-il, une certaine organisation de cette 

Emigration); en raison du montant trds has de leurs posoMes, Oikonomides ies tient pour des merceneires 

ayant en plus de leur solde de petites oikonomiai, constitutes en terre dans la rdgion {et done les attachant 

a cette region), dont 1'attribution dtait sans doute k Torigine confide globalement k la compagnie, chargde 

de la repartition entre les titulaires de ces rentes de 10 et de 12 hyperpres, — difference minime dont on 

ne connait pas 1’explication. L’acte de Jean V correspondrait a une modification du statut de la terre, 

attribute d’abord globalement et collectivement, en oikonomiai personnels transmissibles aux enfants et 

heritiers, et non plus revenant k la collectivite de la compagnie, ce qui supposerait une installation 

definitive des bdndficiaires. En depit de toutes les incertitudes qui subsistent, cette interpretation paralt 

plus proche de la rdalitd quotidienne d’alors que la thdorie, «fdodale» ou non. Ces compagnies do 

mercenaires dottes de petites oikonomiai, et ayant un caractdre ethnique affirmd, dont l’histoire reste k 

faire, doivent s’expliquer par I’avance des Turcs, les ndcessitds de la defense, et les besoins d’occupation 
du sol. 1 

L. 21 ; la notice roG est maintenant considdrde, moins comme donnant le nom du haut 

fonctionnaire des finances dont les services sont intdresses par la decision impdriale, que de celui qui a 

propost ou prdpard cette decision : cf. N. Oikonomidds, Chancellerie, p. 177-179 et n. 64 (cette notice est 

portee au verso sur le kolfema, ou au recto s’il y a de la place; liste des cinq notices connues du mdsazdn 

Jean Raoul pendant la minority de Jean V, novembre 1342-novembre 1344). Sur Jean Raoul, cf. R,- 

J. Loenertz, Dix-huit lettres de Grdgoire Acindyne analysees et datees, OCP, 23, 1957, p, 114-144, cf. 

p. 128-129 (identifid k Jean Gabalas, prdtosdbaste — notre acte — puis mdsazdn et grand logothdte); 

assoulakis, JRaoul Balfijes, n° 31, p. 46-48 (notice sur «Ioannes Raoul Gabalas, prbtosdbastos and Grand 

Logothete, floruit? 1339-1344 ? died 1344/5») et le compte-rendu de R. Walther, JOB, 25, 1976, p, 314- 

319, cf. p. 317, oil il est dit que notre Jean Raoul Gabalas dtait fils du Manuel Gabalas qui deviendra 
metropolite d’Ephdse sous le nom de Matthieu, avec indications bibliographiques. 

21. ACTE DU TRIBUNAL ECCLfiSIASTIQUE DE SERRfiS (octobre 1348). 

— pi. xxxii-xxxiii 

esgription. Trdma ou point sur de trds nombreux iota, trdma sur quelques ypsilon, — Notices 

du verso : 1) juste au-dessous de la derniere signature, a droite de la date «6857», slave : + za 

ev°*i 2) tdte-bdche aprds la 1.27 : %Jofe; 3) dans le sens de la hauteur, au-dessus des 
signa ures, k gauche, restes d une notice grecque en partie recouverte par du papier de renfort (lecture 

ncer ame sur la photographic). | Stxauopoc xpimpoypccip(ov) t(&v) Karroo- \ XoyotveprjpyjTm; 4) tout 

as, sur e papier original . perdxt eit; tj)v | ’E%ov6<x eti; S6ppx<;\ 5) ibid,, mais en partie sur 
une bande de papier de renfort: peroxtoo ei<; rftv) ’Efafav. 

Notes.—■ Ce document est important pour la condition des paysans dits iXeMepot, fibres de toute 

iga ion A 6gard du fisc, de 1 Etat ou d’un propridtaire privd(sous reserve dans ce dernier cas 

d’6ventuelles redevances qui peuvent les rapprocher de la condition de pardques), d raison de leur 

pauvrete. Leur statut est clair depuis les recherches d’Ostrogorsky, fondees principalement sur la riche 

collection de praktika des archives de Xenophon (cf. comm odd ment Pour Vhisioire de la f&odalil& 

byzantine, Bruxelles, 1954, p. 330-347, et pour notre acte p. 341-342). J’ai rasseinbld les expressions qui 

ddfinissent avec precision leur condition dans Agrarian history, p. 242-243. Notre n° 11 en parle k propos 

des biens d’Alypiou sur le Strymon et dans la region d’Hierissas (en 1322). Et rappelons k titre d’exemples 

quelques emplois intdressants dans les actes athonites : Actes Paniilkbrndn, n° 9 (1271 ?), L. 34, toi>$ %hco<; 

xal iXeu8£pou$ Saout; £v SovrjOrj etipeiv xod npoaxocdCacu; des BX<&x0!- npoctxad^pevot dans Acles Xkropolatnou, n° 10, 

I. 34 (1275); dans Actes Docheiariou, n° 4, 1. 49 (1117) et n° 22, 1. 20 et 26 (1344). 

Toutefois nos paysans fibres forment ici un groupe particulier ddsignd par Le terme KccT{ouXo<pavepr)p,T- 

rat, ddjd rencontrd dans notre acte n° 14, 1. 18, 06 1'on voit qu’ils avaient donnd leur nom 6 une nspiox$ 

proche d’fizova. Le mot, k notre connaissance, ne se rencontre pas ailleurs. J’avais propos6 de le 

rapprocher (ci-dessus p. 91) de xocrcroiiXoc — capuche, couvre-chef ou bonnet conique, peut-6tre par 

extension manteau k capuchon. Henri Grdgoire m’dcrivait en 1947 : «KocvKooXofdvsprjptrca est un nom de 

tribu comme les Saracatsanes : un de ces homines au moins est un B\dx°$‘ Kax^oGXa vient de caciuta qu’on 

derive de casula (= chasuble), mais les romanistes sont dtonnes de la correspondance anormale S = ci, £•» 

II, y a Id en effet une difficult^, D*autre part xxrcrokXcc peut aussi designer, parolt-il, une xccTutaxeo^ 

yid ri)v reXtxi) imariyoccr^ too xaXoBiou, selon K.E. Kourembnos, 01 Etxpaxxrcrcivot, Ath&nes, 1984, p. 32 

(renseignement communique par P. Nasturel) : done une hutte de paysan k couverture caracterisque, 

Quant 4 la seconde partie du mot, elle me reste inexpliqube, mais elle est grecque, et laisserait penser que 

nous aurions affaire k un surnom donn£ par les indigenes de la region de Serr6a-i5zova k des (Strangers 

venus y chercher des terres 6 cultiver. Ce pourraientfitre en effet des Valaques (pour le patronyme 

cf. PLP 2, 2859 k 2888, ou le nbtre est n° 2881), mais leurs noms, donrfes 1. 12-13, sont bien grecs. — 

KX«fypsvlrr)$ : rappelons les soldats ctazom6nitains de notre acte n° 20, et 1'existence k Serrfis d’une fttprot 

too KXctZopivou (Acfes Prodrome, 29, fol. 145); un Ldon K. est pardque a Lemnos en 1284 (Actes Lavra IV, 

Index grec s.v. = PLP 5, 11770). — xi/,opoS(ot)86xr)<;) Ncpdxqt, Kouxxfc, K6pa% ne paraissent pas 

s’dtre rencontrds encore dans les archives athonites et sont absents de PLP, — AprrcXSi; (PLP 1, 814 sans 

autre reference) : un Constantin A. paysan k Longos en 1320 dans Chilandar, n° 55,1. 19. — KocXodSouva : 

Kaloudds est un nom relativement frdquent, par ex. Schatzkammernt nD 100, Chilandar, n° 109, Actes 

Xkropolamou, n° 18 F II (apparemment prdnom?), Acles EsphigmAnou, n° 8 (idem?), Actes Laura I, n° 37 

et IV Index grec s.v., Acles Docheiariou, n° 53, Acles Prodrome, p. 8 (higoumdne). — IIe7rav6$ -v$ : cf. 

Chilandar, n° 37, 1. 97 et n° 39,1. 81, et Actes Laura IV, Index grec s.v. Sommes-nous en milieu grec, ou 
seulement fortement grecisd? La question reste ouverte, en attendant une dtude annonede par 

P. N5sturel, 
Les archonles, dits de l’empereur, ou notables d’une cite provinciale, et les arckonlopouloi (ainsi 

d’ailleurs que les paidopouloi, cependant differonts) sont frdquemment montionnds dans les sources (a 

l’instar des majores, boni homines, etc., d’Occident); quelques exemples tirds des archives athonites : Acles 

Laura II, n° 106, 1. 9 et 12, un archontopoulos envoyd personnel d’Andronic II h Lemnos pour rdgler une 

affaire ddlicate; ibid. Ill, n° 132, 1. 1, un destinataire d’un prostagma de Jean V est dit 6 <kn6 t&v 

nouSonotiXoiV [rrj$ {3<x<nXe(a<; poo] (1’autre dtant dit 6 <kn& rwy yp<xpp«Ttxeov) ; Acles Docheiariou, n° 29, 1. 4 

(1355), rdv <&nd tcDv Soatx&v ipxovToxodXcov xop etc., et note p, 192 i «ddsigne un personnage d’alldgeance 

constantinopolitaine, et non point serbe, puisqu’il est dit *d’Occident‘»; Acles Prodrome, n° 44, 1, 12, 

chrysobulle de DuSan, <ScpxovTe<; x«l ipxovTdrrooXoc ryj<; fixaiXelou; p.oo\ etc. 

Prosopographie. — L. 10, le despote Kal(l)istos Pal£ologue (cf. ci-dessus, p. 92) parait absent de 

PLP, Feu le prdtostratdr Synad^nos : cf, ci-dessus (p. 68-69) et les Notes compl. a notre acte n° 14. 
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La MUropole de Serres. Sur le mGtropolite Jacob, bien connu, cf. PLP 4, 7904 (ou des references 

athonites manquent); Gstrogorsky, Helalions byzantino-serbes, p. 49; id., Serslca Oblast, p. 104 sq.; id,, 0 

serskom mitropolitu Jakova, Zbornik Filoz. Fak. (Belgrade) X/l, 1968, p. 219-226 (rGs. fr.; utilise notre 

acte k propos de la date d’entree en fonction de Jacob). Sur la fagon dont signe Jacob de SerrGs, cf. 

Kravari, Philolheou, n° 5, Notes, Diplomatique. 
Les officiers de la MGtropole : no ter que cinq d’entre eux signent dGjG en juillet 1339 Actes Prodrome, 

n° 34. L. 22, I’Gconome Manuel Koubaras est attests sur une tres longue durGe (1323-1360?); PLP 6, 

13357; ajouter /Ides Esphigminou, n° 27, p. 160; et pour divers K. k Serres, Actes Lavra III, n° 143, 1. 24 
et p. 91. L. 23, le sakellarios Jean MoDfeNOS signe en 1339 Actes Prodrome, n° 34, 1.57; en 1353 

Chilandar, n° 140,1. 65; en 1360 Chilandar, n° 146,1, 81; le mGme ou un homonyme skeuophylax k Serres, 

Chilandar, Index s.v. L. 24, le skeuophylax Theodore prGtre : PLP 4, 7479, sans autre 

rGfGrence. L. 25, le sakelliou Michel Kalorrizos : PLP 5, 10673; il signe comme prGtekdikos et 

taboullarios Chilandar, n° 127 en 1336, et comme sakelliou Actes Prodrome, n° 34 en 1339. L. 26, le 

prdtekdikos et dikai6 Serge Synad£nos : notice par Hannick-Schmalzbauer, Synadenoi, n° 41, p. 145- 

146 : connu comme prdtekdikos depuis 1338, et encore comme skeuophylax en 1353, mort probablement 

avant 1358 ; cf. aussi Actes Esphigmbnou, n° 30, p. 173. L. 27, le dikaiophylax et chartophylax Nicolas 

Abalant^s ; PLP 1, 16; il est attests, comme chartophylax seulement, depuis 1339 par Actes Prodrome, 

n° 34, qu’il signe; cf. Actes Esphigmenou, n° 27, p, 160, 

Les signatures des notables : L. 29, les douloi de l’empereur Athanase Skoull^s et peut-Gtre Michel 

SkoullGs : la patronyme est connu {cf. Actes Lavra IV, Index gr. s.v.), mais non, semble-t-il, ces 

personnages. L. 30, I’hetairiarque Jean Gabras : PLP 2, 3358, sans autre rGfGrence; A. Bryer, The 

Gabrades, recense quatre Jean Gabras (n09 12, 29, 32, 37), dont le ndtre est le n° 32, qualify par erreur de 

Kaballarios, et sans autre reference qu’G notre acte; les additions faites k cette monographie par Bryer- 

Fassoulakis-Nicol, ByzSl 36, 1975, p. 38-45, n’apportent rien pour nous. L. 30 : dans la troisi&me 

signature de notable le mot Kaballarios est certain, mais un papier de renfort cache en partie la suite, et 

nous n’avons pas trouvG de lecture vraisembiable pour les demises lettres; enregistrG comme patronyme 

PLP 5, 10029, sans autre rGfGrence; ce peut en effet Gtre un patronyme, cf. Actes Lavra II, n° 112, 1, 6 cl 

p. 285, et ibid., IV, p. 116 et n. 378; mais le sens premier se retrouve dans les expressions ou le mot 

s’oppose k ne&ii comme Acles Lavra I, n° 38,1. 45 (xxSxXXaptxol ■}} nefrl dpxovrep); est-ce le cas ici, et s’ogit- 

il dJun kaballarios de l’allagion de Serres? 

Transcription. — L, 7 dvxvrqprfrov || 9 ot || 12 'Fopo6x86xy<; || *ApnsXx<; || KxXotiSxivx || (na(iS)m') 

yx(p6p)<ov || 19 || 19-20 || 21 + Smereni mitro(po)l(i)t SGr’ski Iakov [ + ] II 29 *A6xvdato<; 

6 SxooXXi}<; ■+■ : Mr/Jx^X] & JSxouXXiji;, 

22. ACTE DU PATRIARCHE KALLISTOS (1350?). - Pi. xxb-xxxiv 

Description. — Nombreux trGma sur iota et hypsilon. Trois plis verticaux et six horizontaux : 

l’usure provoquGe par les plis verticaux (mais non par les plis horizontaux, pour autant que la 

photographic Lefort permet de le voir) a conduit & renforcer le verso par trois bandes verticales de papier 

22. — ACTE DU PATRIARCHE KALLISTOS (1350?) 

longues et Gtroites, plus au moins une bande horizontale qui dGborde le document a son extremite 

infGrieure. Le cordon du sceau mesure 48 mm dans sa partie libre; la partie fixe traverse aujourd’hui le 

bas du document (sans repli ?) par quatre trous disposes en rectancle, distants horizontalement de 28 mm, 

verticalement de 36 mm ; mais ce peut Gtre un arrangement moderne; le sceau est en plomb. — La notice 

grecque ancienne du verso, maladroitement recrite pour la partie centra le masquGe par la bande mGdiane 

de papier de renfort, se lit : + ZuvyYiXvov narptx8tx(ixiv) Six too ['AjXGtciou— La notice moderne, partie 

sur le papier originel partie sur la bande droite de papier de renfort, est telle qu'Gditee ci-dessus p. 93 (lire 

atyytXXtov), mais correctement accentuGe. A gauche, main moderne, *Apt6p6p, et sur une Gtiquettc 24. — Le 

sceau : k Pavers, Vierge trfinant avec PEnfant de face sur ses genoux, et de partet d'autre de la tdte de la 

Vierge l’inscritpion p’f)(rt))p &(eo)o dans sa forme habituclle; au revers, la lecture ci-dessus (p. 93) est k 

corriger sur trois points : supprimer la barre de sGparation aprGs -ndXsojg; supprimer Vo final de -xovpevtxo ; 
avant-derni&re ligne, nfxrjpixp. 

Bibliographic. La piGce a 6t6 publiGe comme inGdite en 1948 par Dolger, Schaizkammcm, n° 82 : 

PinterprGtation, Pidentification des empereurs auxquels il est fait rGfGrence et la date sont les mGmes que 

les n6tres; les lectures divergentes (Dolger a vu la piGce sur place) et les restitutions proposecs sont 

indiquGes (D) ci-dessous, Transcription. 

Le sceau est dGcrit et, pour Pavers, reproduit dans Schaizkammcm, n° 82, oti il est dit & tort que la 

IGgende est T(gaoo)g X(ptar6)g. Description et reproduction par Laurent, Corpus V, n° 43, qui met avec 

raison une croix en tGte de la IGgende du revers et n’en met pas en fin; Zacos, Seats II, nM6; 

QikonomidGs, Dated Seats, n° 150. Le document est enregistrG par DarrouzGs, Begesles 5,2313, avec la date 

«juin-aoGt 1350»; il estime que le scribe est Georges le GalGsiote. 

Analyse. — En raison de la correction ccrtaine de dupavto-xvreg en ippavtcrxvTsg {1. 15), il faut 

supprimer <imais ils ont perdu ce document et, pour en tenir lieu, ils ont demandG ...», et Gcrire : «ils ont 
produit ce prostagma et ont demandG 

Notes. — Pour la mGme raison, supprimer ; (Le prostagma) dkiruii; et dans Acles menlionnis, 

supprimer «D6truit k la date de notre texte», Ge prostagma de Jean VI, perdu pour nous, est enregistrG 

par D61ger-Wirth, Begeslen 5, 2958, avec la date : ca. 1350. 

Pour la definition d’un acte patriarcal comme 6n6p\qpa (1. 18-19), cf. DarrouzGs, Offikia, p. 399-426 

(notre piGce : p. 409, n° 58); id., Begislre synodal, p. 182 sq., pour (nyiXXi&Seg ypdppx (1. 16 et 32 de notre 
acte), 

Transcription, — L. 4 SrjXovdr<: SyXxSXj D male || 5 xpxTaioo: xpavtorou D recte || dig SixrqpyTat 

haud legit D || 6 )J aedaapk pavtf baud legit D || dvEvdxXqrot; dypjyypfagyps; dvevoxxccl 

[pivetv] avevdxtfyTov D male J| 7 t6 post pdvov add. D male || 8 k£v r6: ndvra D male ut videtur || qcfoi3: 

Sxjooatox; D || 14 pepbq sic || 15 post dvayeypixpp^ov D prop. [tuk](ov) fors. recte : an leg. jpfaov? 

|| d<pavta<xvre<;: [lp.]<p<xvla<xvre<; D recte! || 19 efif £v\ tierdv D || 21 xparcaov'. xpar(l)<nou D recte |j ^<uv: 

[poo] om. D || 22 Str/vexet", &[%$}<; a]el D || iavo7ta.VTeXi<; || 24 odScpiav: od[S6Xoi<;] D || 25 ixfpstccv 1} dStxixv: 

(Snl [ro6T(p] d&ix(xv D) || 27 ^grijaxt. 6e(xv\ fyrqaai [r$v] j!»)Qeur(xv) D recte || post leg. xM$ 6 D 

et nos || post xkotctxyp^ov D add. xxl fors. recte, quod non legitur || 28 xxt£tq$ || imxEtpftfay] nori fyrqoiv 

rotx6rqv noirj<r[xaOxi j}] SfxcoJaSr/no-rr} {£<p’ olxS^yvore D) |29 povvj<; [•*.%..] ([ev]?Xy D) $ etc fixadix ij etc 

nxTpidplxyv eXQeTv ?] Tourou xdptv (xxl). (ro6roo X<4piv xxl [xeptaaoripxc ^e6xi6tt}toc conj. D) |3Q [pdpouc 

imnptoo] smn6e/u(e)ypy x[xxx too xoXaitaJovroc ([j3xxiXixou] dpixpov imn&cpivou [dKxyopeoJovTpc D) imxslP$<J€lv 
too bzifiouXeuaaadxt |31 tt) povij &veu toG dKOTErxypdvou xxl 8i8op£vou nap* xot%c etc. xxriroc || pep6p sic |j 
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simile .D) || 34 ml nVfrout] (**' ”PW «*K D)- Sequebantur 

mensis et indictio quorum nihil hodie legi potest. 

23 ACTE DU PR6TOS ANTOINE ET DU CONSEIL (fevrier [13487 1350?]). 
■ —Pi. XXXV-XXXVIa 

En haut et 6 droite, 6crirc : FSvricr, indiction [1? 3?] (1348? 1350?). 

Description. — Trois plis verticaux. Tr6ma sur de nombreux iola et hyps lion. Les deux notices 

qrecques du verso! dont l'une est aujourd'hui pour ses premises lettres masqu6e par du papier de renfort, 

et l'autre en partic ecrite sur 1c papier dc rcnlort, sont normalement accentuecs. La notice slave, d’unc 

Scriture modernc sur le papier de renfort, se lit : + Za kiliu Gomasku, «Pour le kellion de Gomatou». Les 

photographies prises par J. Lefort en 1970 montrent que la pi6cc s'est quelque peu d6t6rior6c depuis celles 

que Millet avnit fait prendre en 1918, et que quelques modifications ont dCt intervenir dans le renfort du 

verso. 

Notes._Pour les raids des corsaires turcs contre les 6tablissements athonites, et leurs consequences, 

cf. Zivojinovi6l Turkish Assaults, p. 507 pour le temoignage de notre document, dat6 par l'auteur dc 

ianvier (lire: ffevrier) 1348, sans que justification de cette date soit fournie. 
Ge document est, dans le cartulaire de Kutlumus, le dernier qui concerne Gomatou de 1’Athos ou en 

fasse mention. Rappelons que le plus ancien est notre n° 5, du 25 juin 1012, sous I’higoumftnal 
d’Euslratios : les Notes et notes compl6mentaires a ce document donnent, sur I'histoire dc Gomatou 

convent ind6pendant, ce qu’apprennent nos actes n« 3, 5, 9, 12, 15 et 16, ct un petit nombre d’aulres 

documents athonites, jusqu'au dernier temoignage aujourd’hui connu, la signature de l'higouminft 

Matthieu en decembre 1347, au bas de Chilandar, n° 135, 1. 43. Encore faut-il noter que cel acte n’est 

connu que par deux copies (of. la note de I'Aditeur p. 282), dont l’une (B) ne porte pas la signature dc 

Matthieu, tandis que sur l’autre (A) «ellc semble avoir 6t6 biffec d6s 1'originet (cf. la note & 1. 43, p. 284). 

On est en droit de penser que quelque chose de grave s’est produit vers cette date dans 1 histoire de 

Gomatou, probablement lc raid turc qui Pa complfetcment mine, et apr6s lequel il n’est plus qu un kellion 

dependant du Prdtaton. Statut qui lui-m6me fut de courte duree, jusqu’fi la decision du prfitos serbe 

Antoine et du Conseil, notre present acte, donnant Gomatou au monastic limitrophe (1. 16) d'Alypiou. 
A quelle date? Nous avions propose (ci-dessus p. 95-96) «environ 1350». On peut Stre plus prficis, 

grAce au d6chiffrement plus complet des signatures (cf. Transcription), et au rapprochement 

prosopographique avec divers documents dont les principaux sont — outre Chilandar, n° 135 (decembre 

1347), Zographou, n° 38 (mai 1348) et un Valopedi in6dit de mars 1347 —, d’une part, ant6rieurement, nos 

actes n° 15 (que nous datons, pour les signatures en tout cas, de septembre 1344) et n° 16 (1345), el 

posterieurement Chilandar Supply n° 7, juin 1353. Sur les quatorze signatures dc notre acte, cello du 

pr6tos Antoine (cf. Actes Pr6talon, p, 137, n° 54) est indicative mais non d6terminanle : en dernier lieu 

Acles Panteleemdn, n° 13, donation b ce couvent par le prbtos Antoine du monydrion de Katzarfe dans des 

conditions identiques a celles de notre acte, ne nous avait pas permis de proposer une date plus precise que 
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1348 ou ca. 1348. Des treize signataires restants, trois ne sont pas encore autrement attestes, b savoir 

Simon de Vatopedi (1. 39 : successeur de Grfegorios, dont la derni&re attestation est en decembre 1347 dans 

Chilandar, n° 135?), Makarios d’Esphigmenou (1. 41), et Thomas du Sauveur de Petra (1. 45; sur la 

possibility qu’il s’agisse de Simonopetra, cf. Actes Dionysiou, p. 6). Deux ne nous sont connus encore qu’en 

1344 et/ou 1345 par nos actes nos 15 et/ou 16, Hyakinthos de Rabdouchou (1. 34) et Ignatios de 

Korakalou (1. 43 : il seraitrcmplace par Isaac Kinnamos dfcsjuin 1345 dans Actes Docheiariou, n° 24,1. 81- 

82, ce qui laisse penser qu’il aurait exerce un second higoum&nat), auxquels on peut joindre M^letios )io 

Habdas (1. 32) qui, en plus de nos deux actes, est connu onze a ns plus tat par Actes Kasiamonilou, n° 4. 

Deux couvrent au contraire une trop longue periode pour nous apporter une precision, puisqu’ils sont 

connus d’une part en 1344/45 par nos actes n0& 15 et 16, d'autre part en 1353 par Chilandar Supply n° 7, h 

savoir Th£odoulos de Chana (1, 38) et ThAopiiilos de Minitz6 (1. 35 ; egalement connu en 1353 parylcfes 

Lavra III, n° 133). Enfin cinq signataires resserrent la fourchette ainsi obtenue : Anstimos de Zographou 

(1. 42), connu en mars 1347 par un inedit de Vatopedi; N^ophytos de Xfcropotamou (1. 40), connu par ce 

m&me acte (et d6j6 par notre acte n° 16); Loukas de Philotheou, connu par notre acte n° 16 cn mai 1345, 

par l’in6dit de Vatopedi en mars 1347, et mentionne encore dans Zographou, n° 38 6 propos de faits de peu 

anUrieurs k mai 1348; Theophilos de Kutlumus (1. 33), connu en dficembre 1347 par Chilandar, n° 135, 

1, 50, et en mai 1348 par Zographou, n° 38, 1. 29; et Kl£onikos de X6nophon (1. 36), d6ja connu en mai 

1345 par notre n° 16, puis en decembre 1347 par Chilandar, n° 135, mais remplaccpar Kallistratos en aoilt 

1348 (Actes Xenophon, n° 28). Conclusion : notre acte est post6rieur 6 d6cembre 1347 {Chilandar, n° 135), 

puisque Phigoumfene de Vatopedi n’est plus Gregorios, mais Simon; il est ant6rieur 6 aoflt 1348, puisque 

Phigoum^ne de Xenophon n’est pas encore Kallistratos, mais Kleonikos; ytant du mois de f6vrior, il est 

done de fevrier 1348, qui est dans une indiction 1. Aucune des autres signatures n’est en contradiction 

avec cette datation. Et rappelons que la demtere mention de Gomatou independent est de d6cembre 1347. 

Toutefois je dois signaler que K. Chrysochokl6s, qui a vu la pi&cc, m’informe que «<tt6 xiXoq Siccxplvexoa 

lv(8txn&voq) r»i qui correspondrait a 1350. J. Lefort a cru aussi lire P. Un doute subsiste done. 

Transcription. — L. 4 nccvrdnocmv || 10 [ ]i^ || 16 (efc:) iq || ipopoGoav || 18 jJ || 23 oi5 || oti^ Jno 

rAo? sic |J 23-24 [nXyppeXvi ?]p<XTO<; || 27 o8i<$6vau] J| 28 evoq [<xut£>] &ia<pdpovnx j| <&v<o0ev p[vgfiov£vOivT«] 

|| 29 xpaa(lv) || 31 tv(8u<Ti&vot;) — Signatures au recto : 32 Pr6t’ s(vja)tije gori... || + MeXdrto^ 

lepopdvaxoi; [xccl KvsvpocTixdt; 6 P«uS<x<; ?] || 33 + ’O xaOrjyoiipevo^ t9}<; aeStxapicu; [povyjs] too KoorXovpoiien} 

&e6fiXo<; [Upop6v<xxoq] || 35 Miyh^yj || 36-37 + *0 xaOyjyoijpevog tt)$ [acSocapiaq] pxatXixrji; povijq [too Ssvo<p(5vroqJ 

| KXeSvtxoq lepop6vaxoq || 38 X«v<x +> — Signatures au uerso : 41 (roff. Maxdptoq:) rou ‘Eapiyptbou 
Maxdpioq j| 42 {[too Zotyp]d<poo:) rou Zepypdhpou || 44 {[xorf dylctq]:) xtxl dcylocq. 

24. ACTE DE DONATION (novembre 1362), — Pi. XXXVII 

Dans le regeste, apr6s d Skala», ajouter : (Lemnos), 

Description. — Dimensions : 0,275 x 0,223. Un pli vertical median ancien, sept horizontaux. Le 

papier est marg6. La pi^ce a et6 couple en bas volontairement, comme on le voit par la mutilation d’une 

ancienne notice dorsale grecque : + too 'Icp<£xy (tSte-bfeche). Au verso, trois morceaux de papier de 
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renfort, dont une bande longuo et feoite correspondent au pli median; deux notices aur le papier 

nrieina • 11 restes d'une ancienne notice slave trie effacke; 2) not.ce grecque dont la fin deborde (ou est 

rtaite?) sur le renfort median : riv II?oSe(o^) r(W & » ” outre, notice slave 
moderne sur la bande de renfort nridiane : Za Skalu gdie c(e)rkva S(vja)togo Pridtrie mnog kail met6x 

monastirskii • (Pour Skala ok (se trouve) l’iglise du saint Prodrome un grand mktoche du monastire est 

indique :). Le scribe du texte a mis un trims sur plusieurs iota et quelques hypsilon. 

Analyse — Preciser (1. 6 de l'analyse = 13-17 du texte) : de monydrion de Saint-Jean Prodrome, 

avec le bailment voisin et celui qui sert de dbpbt attenant a la tour; une terre, prise sur celle que Hidrakks 

ddtient Id par chrysobulle, de 1500 modioi; trois couples de bmufs de labour avec leur 
tauipement; cent moutons, dix pores, une jument, un cheval, un moulin i> vent et pour la nourriture des 

frkres (sur place : 1. 17) cent vingt modioi de grain et deux cents mesures de vm». (L. 9 = 24-25 du 

texte ■)« dans la liturgie, alln que par le sacrifice offert en son nom il obtienne de Dieu misericordieux le 

nardon de’ses fautes*. (L. 9 dc l'analyse :) au lieu de «parmi les fondateurs., dcrire .semblablement au 

fondateuri) (L 11 = 26-27 du texte, 6crire :)« Des vieillards et malades du monast&re, six malades seront 

entretenus* couchds dans six lits...» (et non plusieurs dans un mtaie lit, comme c'dtait probablemcnt le 

cas dans les hopitaux et indrmeries). (Derniire ligne de l'analyse :) iiune vigne en friche de cinquante 

modioi, a Skala 

Notes — Michel Hi£rak4s est le n» 8087 de PLP 4, qui le connait par le dossier de Kutlumus et 

l’acte de Dionysiou dont nous aliens parler, et qui scmble comprendre que le donateur se reserve la 

possibility d'entrer plus tard dans le monydrion du Prodrome i, Skala, alors que selon nous il s'agit de 

Kutlumus Localisation de Skala : non point sur la cbte du golfe Strymonique, comme nous l'avions pens6 

(p 98) mais k Lemnos, comme est venu le montrer Aclcs Dionysiou, n" 3 (aoflt 1366; D61ger, Pegeslen 5, 

3109) ’expliquant ainsi pourquoi Chariton avait affrontd une longue traverske (1. 4). Ce chrysobulle do 

Jean V est adressk aux monastbres du Sauvcur dit de Kutlumus, et du Prodrome dit de N6a P6tra 

(Dionysiou) pour les mktoques (1. 4) qui leur ont M donnks, par Nikcios de 1'empereur (cf. doulos dans la 

signature de notre acte, 1. 29 et 32) Michel Hikrakks [pour Kutlumus], et par feu le grand stratopkdarque 

Astras (Synadknos) [pour Dionysiou, encore qu'il ait fait aussi des donations 4 Kutlumus d’aprks les deux 

premiers testaments de Chariton, nos n”> 29, 1. 54 et 30, 1. 110], - kglisea, vignes, terre et moulins. Les 

toponymes ne sont pas indiquks : pour Kutlumus, c'ktail kvidemment Skala. N. Svoronos nous informe 

que celle-ci se trouvait au Sud-Est de Lemnos, ct qu’il en traitera dans l’ouvrage qu’il a en preparation sur 

cette lie. , 
On notera que Chariton, dont nous avons ici la premise mention dans notre dosser, n est encore en 

novembre 1362 qu’higoumisne de Kutlumus, et qu’& coup stir il connaisaait le «families de l’cmpereur, 

Michel HUrakfes, et 6tait assure de sa donation, puisqu’il a pris la peine de se rendre h Lemnos pour la 

recevoir. Chariton 6tait-il originaire de Lemnos? ou plut6t de Constantinople, et d’une famille de notables 

qui aurait fray6 avec celle de Michel Hi6rak6s? 

Transcription. — L. 2 (xat2:) yty II 7 «60(£v)t(w) || 16 (Ijncdptov tv:) Irntccpmr ( ) tv 

praebet textus sine accentu ut videtur || 17 {ytv^pcc:) revw(cc)T(«) pro yevvfoccra [| 25 ipty [| 26 fipaSefa 

sic : lege flpeSsio [[ 30 '0 IEPAKHH + 

| 

l 

25. ACTE DU PROTOS SABBAS (fevrier 1369). — PI, XXXVIb, XXXVIII 

Description. — A : dimensions 0,390 x 0,300. Six anciens plis horizontaux. ficrire Makrig&ious. 

Nous n’avons pas de photographie du verso, ou J, Lefort a not6 qu’une notice slave dont on nc voit plus 

que le debut {+ Za ...), mais que Millet avait encore lue (cf. p. 99), etait maintenant recouverte par un 

papier. B : «Copie ftgur6o> ne peut s’appliquer qu’5 la signature du prdtos et aux deux autres signatures 

slaves, Apres des signatures manquant a A» ajouter partir dc celle de Dionysios tou Charontos» (noter 

que 1. 32, N6ophytos de Xystr6, B ecrit megas hegoumenos au lieu de kalhegoumcnos!). La notice grecque 

du verso est correctement accentu6e, C: je tends a croire qu’aucune des «signatures# de C n’est 

autographe. Les deux notices grecqucs du verso sont accentuees. La notice slave se lit: Za kel'iju 
S(vja)t(o)go Nikolju {Pour le kellion de Sainb-Nicolas). 

Ce document est mentionne, mais non transcrit, dans le cahier de copies modernes ddcrit ci-dessus, 
p, 354, h propos dc notre n° 18, 

Notes, La donation a Kutlumus du kellion de Saint-Nicolas est rappel6e, neuf mois plus tard, 
dans notre acte n° 27, qui d6crit la fronliere du kellion et le situe, comme le pr6senl acte, «prds des 

hfesychastferia de Rabda», done non loin de Kutlumus. La lecture des parties trfis pMies du pr6ambule de 

notre acte est facilitee ou confirmee par les passages correspondants du n° 27, mieux conserve dans sa 
partie sup6rieure, passages eux-m6mcs repris presque mot pour mot dans le n° 28. 

Prosopographie. — L. 22, le prdtos Sava (signature slave) : cf. Acles Prdialon, p. 139, n° 62 (attests 

de juin 1368 a juin 1371). L. 23, 1’ancien prdtos Tm6odose : Aclcs Prdlaion, p. 138, n° 60, et PLP 4, 

7184, enumdrent les nombreuses mentions {d’avril 1353 & fevrier 1369) et retracent la brillante carrifere de 

cet ancien higoumdne d’Alypiou. L. 24, Kalist prohigoum5ne de Ghilandar cL starec de SainL-Sava 

(signature slave) : PLP 5, 10434, enum6re les mentions connues. L. 25, Makarije dikei de Kary6s : 

Acles Prdialon, p, 163, recense ses signatures connues, toutes en slave, de fdvrier 1369 & juin 1371; il a 

r6guliferement, comme dans notre acte, le pas sur Pecclesiarque de Kary^s, qui normalement le 

precede. L. 26, Damianos ecclesiarque de Karyds ; Acles Prdialon, p. 160, et PLP 3, 5058, 6num6rent 

ses mentions de novembre 1366 & d^cembre 1369, et comme ancien eccldsiarque en ddeembre 1370; il est 

done different d’un homonyme signataire, en juin 1395, de Acles Laura III, n° 154, 1. 38, L. 27, 

Dionysios pneumalikos palhr de la laure de Kary^s : PLP 3, 5458, ne le connait que par notre dossier (cf. 

n0B 27 et 28), et Acles Prdialon ne I’enregistre pas pormi les officiers du Pr6laton ; sur ce «p6re spirituelu 

d’un groupe de moines ou d’un moine, cf. Acles Prdialon, Index fr. a.v, P6re spirituel. L. 28, 

Theodosios ho Plakas : PLP 4,7119, d’aprfcs notre acte, puis 6piL6r5te de l’Athos en 1378; Acles Pr6lalont 

p. 158 et n. 446, probablement celui qui est dit aussi ho Serbidlts ; cf. Acles Dochetariout n° 46 (1378), 1. 24 

et Notes p. 249 (discussion). L. 28, Nicod^me higoumfene de Saint-Onouphrios et grand 6conome ; cf. 

Acles Prdialon, p. 155 et n. 417 et 418; il est connu comme (grand) 6conome de Kary6s de janvier 1366 k 

d^cembre 1369 (nos actes nos 25, 27, 28). L. 29, I6annikios 6pit6r6te de TAthos : PLP 4, 8802, et 

Acles Prdtatoni p. 158 (serbe, ho SerbidUs?); il est connu comme epit6r6te de janvier 1362 & juin 1371, 

ancien epit6r6te jusque juillet 1377. L. 30, Joseph higoum^ne de PseudakS : Acles Prdialon, p, 158, 

n. 442 (il n'est pas 6piter6te); PLP 4, 8973 (mentions); il signe Acles PantdlSbm6ni n° 13,1. 39, en 1363 (cf. 
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Notes p. 108),, et n° 14,1, 21, en 1366. L. 30, Philippe higoumftne de Makry (mftme fttablissement quo 

tou Maltrou : cf. Ades Xenophon, n° 31) : ne m’est pas connu. L. 31, Joseph ancien grand econome (de 

Karyfts, cf, ci-dessus Nicodftme) : Acles Prdtalon, p. 155, et PLP 4, 9024, d’aprfts notre scul 

texte, L. 32, N£ophytos higoumene de Xystrft : prosopographie de Xystrft Acles Panlddmdn, n« 5, 

p. 55; le mftme ou un homonyme Ades Docheiariou, n° 46 (1378), 1. 26-27 et p. 249. L. 32, Th£6nas 

higoumftne de Makrigftnous : PLP 4, 7715 (references); prosopographie de Makrigftnous Ades Panttleetn&n, 

n° 4, p. 46. 
Signatures conserves par le lexle B. L. 33, Dionysios lau Charonlos ; PLP 3, 5429 (references); 

prosopographie du couvent Ades PanUleemdn, n° 4, p. 47. Th£odose higoumftne de Stephanou : PLP 

4, 7101 (seule mention); le couvent et sa prosopographie, Ades Panteleemon, n° 14, p. 113; confusion 

possible Thcodose-Thftodoulos, cf. Ades Prdlaion, p. 161, n. 466 (ft propos de Chilandar, n° 159, en 1389); 

cn 1378 c'est Thftodoulos qui signe Acles Dodieiariou, n° 46, 1. 26. Joseph moine ho Shmantiras : nc 

nous est pas connu; PLP 4, 9064 (seule reference) interprftte rnnoine du couvent de Sftmantftra ft 

PAthos#. Joasaph higoumftne de Kaprouli : PLP 4, 8881, seulement d’aprfts notre dossier; le mftme 

ou un homonyme signe en mars 1392 Zographou, n° 51; sur le kellion de Kaproullft ft Karyfts, cf, Ac/es 

Docheiariou, n° 46 (1378), 1. 14 et Notes p. 249. Doroth£e higoumftne tou Philogoniou : PLP 3, 5895; 

cf. ci-dessous notre acte n° 28, 1. 27, et Notes prosopographiques. 

Signatures pro pres au lexle C, Kyrillos ancien ecclftsiarque (de Karyfts PLP 6, 14020) : cf. Acles 

Prdlaion, p. 160, qui le connalt comme ecclftsiarque d'octobre 1364 ft janvier 1366, ancien ecclftsiarque en 

1369 (notre acte); le mftme ou un autre est ecclftsiarque de juin 1371 ft septembre 1377 

(ibid,), Theophilos ho Plakas (Theodosios dans nos textes A et B) semble absent de PLP; Acles 

Prdlaion, p. 157 et 163, connalt un homonyme ftpitftrftte de 1344 (notre acte n° 15) ft 1347 ; Acles 

Kaslamonilou, n° 5 (1362) mcntionnc 1. 11, un Theophilos Plakas qui serait le mftme, et qui {ibid., p. 53) 

serait altesLe sur une longue duree (de 1344 ft 1377?); l’index de Ades PanUltomdn en enregistre qualre, 

sur lesquels, et sur le couvent, cf. p. 82 et 108; Acles Docheiariou, n° 24 (1345), 1.38, mentionnc 

«rftpitcrete de I’Athos le gftrdn Theophilos®, qui serait le mftme que ho Plakas, et le mftme que Pftpitcrfttc 

anonyme ho Plakas ibid, na 30 (cf. p. 176); cf. notre n° 31, 1. 37. 

Transcription. ■— L. 1 (ttoMotg\) ?ro/Ufc || 2 (*n)v:) rag || 3 {nod t6 np6g [ndvracg rotig datardrovg 

jrpdirovg etivovv re]:) xcci r6 np6g rodg xctrk xaipodg dcimfaoug rrpdbroug ttfvouv re || 5 Si‘ hepa odx 

6Xtya & SE 6 xup Xapluowg || 7 lege ipdarov || Aptax(oig) || 8 lege imiviaete || 12 &g rd sw 

AB : lege Sore ]| 16 lege erq<r(o>g || 17 np&fyv sic AB || tig tou A : lege tig t6 ? tou (sine tig) B fors. rede 

|| 22 Po mil(o)sti B(o)zije prfit s(vja)tije gftri Athdna 'ijer(o)monah Sava A et B. || 24 Ijer(o)monal) 

Kalist’ i proigumen Helandarski star’c s(vja)t(o)go Save [| 25 Makarije ijer(o)monah i dikei Kareiski 

|| 31 otxov6p(ejv) || 32 M<xxpvydvovg || xaOqyodptvog; piyag ))yodptvog B. 
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26. PROJET D’ACTE DU VOEVODE JEAN VLADISLAV (septembre 1369). 

— PI. XXXIX-XLa 

En haut ft gauche, ajouter : 6pxcoporix6v (1. 41). 

Description. — Ajouter : Pas de pH vertical; neuf plis horizontaux (rouleau aplati). ficriture 
rftguliftre, sans reprises ni corrections. Orthographe gftnftralement correcte. Trftma sur de nombreux iola et 

quelques hypsilon, Rien ne permet de dire que la piftce est de la main de Chariton, dont nous ne 

connaissons d ailleurs pas 1 ftcriture, mais seulement la signature. — La notice grecque du verso est 

accentufte. La notice slave se lit ainsi : Sia kniga Haritonova za monastir kakoga i s’zidal fit ftsnovania 

(Cette charte est de Chariton pour le monastftre qu’il a lui-niftme construit depuis les fondations). 

Notes. La nature du document n’est pas douteuse, et est ftclairfte par le «premier testament)) et le 
«second testament)) de Chariton, ci-dessous noa 29 et30 : le prftsent acte est la copie (<kvx(yp<x<pov) conservfte 

ft Kutlumus (iv ijph) d’un hypomnbma envoyft au voftvode, rftdigft cn son nom et comme s’il en fttait 

l’auteur (<bg ix npooknou adroG ouvQspivou), et qui doit revonir revfttu de sa signature (n° 29, 1. 51-52; cf. 

n° 30> *• 99-101)* Nous ignorons si les choses se passftrent ainsi ; toujours est-il que Vhypomndna fttant de 

septembre 1369, le ((premier testament® d'une date imprftcise entre septembre 1369 et aotit 1370, et le 

second de novembre 1370, Jean Vladislav n'avast pas encore ft cette dcrniftre date rcnvoyft, revfttu de sa 

signature, le texte qui lui fttait proposft. Puisqu'il n’y est fait ensuite aucune allusion, et qu’il ne se trouve 

pas dans les archives de Kutlumus oft onL fttft soigneusement conservfts la prftscnte copic et les trois 
testaments de Chariton, il est probable qu’il ne le fit jamais, 

L’interprfttation du document, rftdigft d’une fagon ft la fois flatteuse pour le voftvode, rcconnu 
«proprifttaire» et «fondateur» du couvent ft I’ftgal de Chariton, et contraignante pour lui car les 

precautions prises par les Grecs ft 1’endroit des Valaques et les exigences formulftes en contrepartie de 

1’ouverture de Kutlumus ft ceux-ci sont nombreuses et precises, cette interpolation est bien cello exposfte 

ci-dessus p. 9 sqM mais avec I'importante attftnuation que nous y avons apportfte aux p, 279-280. Le 

principal mobile de Chariton n’fttait point le dftsir d’assurer la prospftritft de son monastftre, encore que 

1 existence d’une lourde dette (cf. 1. 30) donnftt du poids aux considftrations ftconomiques, mais bien celui 

de lui procurer la sftcuritft en face du pftril grandissant de la piraterie turque ; dftjft Chariton avait eu 

recours pour cela au pftre de Jean Vladislav, priority est donnfte ft la fortification du couvent, et Ton verra 

bientfit 1’importance prise par le rachat des moines fails prisonniers par les Turcs. II exploite ft cet effet le 

vif dftsir des Valaques d avoir accfts ft 1’Athos, mais la principale difficult qu’il rencontra fub I’incapaeilft 

des Valaques ft supporter la rigueur du rftgime cftnobitique, auquel Chariton restait obstinftment attachft, 

bien qu'il ffit alors battu en brftche dans certains fttablissements athonites. Quelque peu isolft dans sa 

rftsistance, Chariton se rftsigne enfln ft un compromis ; le rftgime cftnobitique reste, bien entendu, sans qu’il 

soit besoin de le dire car cela ne regarde pas le voftvode, celui auquel sont soumis les moines grecs, mais les 

Valaques en sont dispensfts, sans d’ailleurs qu’on prftcise, du moins dans ce texte, 1‘organisation qui sera 

celle de leur groupe. II est probable, nous en trouverons quelques indices, qu’ils avaient ft leur tftte une 

sorte de supftrieur responsable. Aussi bien n’est-il pas certain, malgrft l’affirmation de la 1. 36, que les 
Valaques soient venus nombreux; mais les Grecs les redoutaient fort. 
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Transcription. — L. 3 npoorjXQs || 7 36&v re n)v. (| 13 ofcos || xocr' foov sic || 14 6 S' || xrijptcmv 

|| 15 x{<d) supra lin. post -JUww || 16 (rd:) r<3 sic lege r6 || 18 pone virgulam inter np6fara (brebis) et 

uoyQ-np* (pores) II 19 'End [| 30 ot || 31 $ || 37 per* <rov || 39 06rypo6MXot<; || 41 Spxopunxdv sic pro 

6pxo>ponx6v || 42 6pv6a> || 49 o3ro<; || 55 tpsranotyrov || 58 (*iMv\) *6r(&v) || 59 r&v (...) 8MraX0hrw || 60 

ane?£ve(v)v) || 67 o»* Tj,™. 

27 ACTE DU PROTOS S ABB AS ET DU CONSEIL (novembre 1369), 
— PI, XLb, XU 

Description, _Ajouter : un ancien pli vertical d6cal6 a droite; environ huit plis horizontaux 

(rouleau aplati, trfcs endommage dans la moitie inferieure). Tr6ma ou simple point sur de nombreux iota et 

quelques hypsilon. Au verso la ((signature* du grand 6conome de Kary6s, Nicod&me, est r6p6tee d'une 

autre main au-dcssous et a bonne distance de la premiere, mais seul le dernier mot veut apparaitre comme 

un paraphe autographe, Notices du verso : nos photographies ne permettent pas d’en d6crire la disposition 

exacte, et il n’est pas stir que l’ttat actuel du verso (pour les papiers de renfort) soil celui qu’avait vu 

Millet. Premiere notice grecque : elle est accentu6e, et yp&ppct too npdrou est d’une autre main. Deuxidmc 

notice, sur papier de renfort : + Too ayloo NtxoMou nXyolav rou Pao8o6Xoo. Notices slaves : 1) Za kellju 

S(vja)tonni NikolS koi Ravda be vica (Pour le kellion de Saint-Nicolas qui est (?) 4 Ravda); 2) Za 

S(vja)togo Nikolu koi Ravdu (Pour Saint-Nicolas qui est 4 Ravda). 

Analyse. — Au lieu de : «Le prbtos ot les higoum6nes ont uni 4 Kutlumus 1c kellion de Saint- 

Nicolas*, 6crire : <(Le prdtos avec l’accord unanime des higoumcnes et des autres gironUs a rattach6 4 K. 

le kellion de St N. pr4s des hfesychast6ria de Rabda, K. devant acquitter ou prdteion les droits aff6rents, 

comme il est dit dans I’acte de tradition* (* notre n° 25). 

Notes. — Prosopographie, Toutes les signatures flguraient d6ja quelques mois plus t6t au bas de 

notre n° 25, auquel nous renvoyons, ainsi qu’4 ses notes prosopographiques. Elies sc retrouveront, un mois 

plus tard, augmentees de quelques nouvelles, au bas de notre document n° 28, si Ton admet que, comme il 

est probable, Dionysios moine et higoum6nc too Xct(povro<; (notre 1. 37; n° 25, 1. 33) est le mdme que 6 

Xdpoiv du n° 28, 1. 26. 

Transcription. — L. 3 (xod ccdrodgi) £«orod<; J| 7 netdifyvtov || 12 'PauSS || 14 leSe Hei II 17 

TpayaSyroS J| 19 piyoc || 21 (efe:) £nl || 23 fttyxerat || 24 ApoOe- || 25 notrp&oi || 26 r6 odd iwr& 

|| 28 ^ roii || 29 Pr6l S(vja)tyje gori Athdna ijeromonah’ Sava || 30 Makarije ijerbmonah’ 

dykii Kareisky. 

28. acte du prOtos sadbas (decembre 1369) 369 

28. ACTE DU PROTOS SABBAS ET DU CONSEIL (decembre 1369) 
— PI. XLIIa 

Description. — J. Lefort n’a pas retrouve ce document, en 1970, dans les archives de Kutlumus. 

Pour le texte (non les signatures) et pour le verso, les photos Millet sont sur papier negatif et peu claires. 

Un pli vertical median ancien, et une dizaine de plis horizontaux produits par 1’aplatissement d’un 

rouleau. Tr6ma sur iota et hypsilon. Une seule notice grecque (la seconde 6dit6e ci-dessus p. 107) visible 

sur notre photo; elle est accentu6e; son auteur a peuL-6tre confondu la laure de Kary6s et Lavra. La 

notice slave se lit ; Za lceliju Skinoplokovu de monastir. ka (Pour le kellion de Skinoploku aim [qu'il 
soit] au monasUre). 

Notes. — Ce que je disais ci-dessus (p. 107) de la xocO£8p<x rav repAvruv est muintenant 4 remplacer 

par la notice de Denise Papachryssanthou, Actes Prdlalon, p. 111-114 ; emplacement exact hors de PAthos 

encore inconnu (mais 4 Kamfina : cf. I, Papangdlos, Maktdonika, 23, 1983, p. 305-317); premi6re mention 

en 908, dernidre en 943; n’a jamais 6te un centre administrate si6ge d’une assemble; mais peut-Stre 

d’abord une petite exploitation rurale (xocOiSpot) devenue par la suite un petit couvent? (r&v yep6vr(ov)\ 

bien entendu distinct d’un 6tablissement athonite dit r&v KaXcov PspAvrtav, connu au xi° s., notamment par 

notre acte n° 1,1. 2. Dans ce qui est dit p, 108 de la X<x6p« rcZv Kxpu&v, la reference de la 1, 9 est 4 remplacer 

par Actes Lavra I, n° 30,1. 4-5; celle de 1, 31-32 par Actes Esphigminoutn* 12,1. 148; et l’acte alors imklit 

de Lavra cite 1. 33 est maintenant Actes Lavra III, n° 133, 1, 23. L’ensemble de ce que nous disions sur la 
Laure de Karyta est maintenant 4 remplacer par Actes Prdlalon, p, 114 sq. 

Prosopographie. Des quinze signatures de la pi4ce (dont deux, 1. 26, A EZarpw et A X£pm, sont 

seulement «indicatives* et non autographes), dix sont celles de notre n° 27, antdrieur d’un mois, aux 

Notes duquel nous renvoyons. Cinq sont nouvelles : 1) L. 21, Kypmanos higoumene d’Al6pou : il signait 

deja (mais en 6crivant Alypiou), et 4 une place aussi honorifique, au d6but de la m&me ann6e, notre acte 

n° 25, 1. 23. 2) L. 26, ho Xyslres : vraisemblablement N6ophytos, qui signait notre n° 25, 1. 32, cf. 

Notes prosopographiques. 3) L. 27, le moine Th£6nas ho Makryg&nes : il signe notre n° 25,1, 32 (cf. 

Prosopo</rap/ne), mais alors il 6crit ©eova<; povaXA<z xcd $yodpevo$ too Maxpoy£vou<;. 4) L. 27, D6roth6os 

ho Philogonios \ cf. plus loin. 5) L. 28, I6asaph moine ho Kaproultss : il signe ^yoZpevop roO K<xnpo6\v) 
notre n° 25, 1. 33, cf, Notes prosopographiques. 

Reste (4) D6roth6os A <Pdoy6vfo^. On ne tiendra pas compte de Acies Docheiariou Appendice 

IV, faux acte du prbtos Th66nas faussement dat6 de 1300, que N. Oikonomid£s (i'4icf., p, 326-327) croit 

fabriqu6 au debut du xvn* si6cle d’aprfes un module du milieu du xiva sidcle, et que signe (copie B, 

dernifcre ligne) l’hi6romoine N6ophytos o encore que le faussaire n’ait pas dti inventer ce nom, 

Les deux autres mentions sont done : la signature (non autographe, mais connue par la copie B), en 

f6vrier 1369, au bas do notre n° 25, 1, 33, de AotpAdsoq povax*4 tfyoApsvos too d>iXoyo\(ouy ce g6nitif ne 

paraissant pouvoir designer que l’6tablissement dont il est I’higoumfene; et d’autre part la signature, 
treize ans plus tdt, en decembre 1356, au bas de Ckilandar, n° 145 (original), 1, 68-69, de 6 

lepopov*x°l4 ®tXoy6vto$ xcd ixxXyat&pxw rife iepocs X<z6pa$ rwv Kape&v (enregistr6 sans commentaire parmi les 
eccl6siarques de Karyes par Acies Prdlalon, p. 160). On peut alors se demander si ce dernier Philogonios 

n’est pas l’6ponyme, fondateur vers le milieu du xive si4cle d'un 6tablissement sans doute peu important, 
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mais lui-mtme personnage assez notable pour avoir occupt la charge d’eccltsiarque de Karyes. Mortentro 

1356 et 1369, il aurait eu parmi ses successeurs, k la ttte de son petit monasttre qui ne dut pas avoir 

longue vie, ic Ddrotheos des deux actes de Kutlumus, qui une fois se dtsigne par un adjectif tir6 du noin 

de son couvent, 6 ?doy6v(i)o<;, et une autre fois par ce nom au genitif, rod Qaoyovtou, comme il arrive trts 

sou vent. Sans compter que le Neophytos 6 <PuAoy6vr)<; du faux acte de Docheiariou met peut-Stre sur la voic 
d’un troisteme moine de ee monasttre tphtmere. 

Transcription. — L. 1 cc6too || yevop(ivo^) II 3 {xod ovjtoOk; :) ioanouq || 6 neiQfyiov || 10 r<* xe>Ma T<xj 

|| 11 1[&ucCt6ct« emxss Sti] conj. D.P. || 14 (x«l:) % || 15 xdv || 18 of* || 19 Prdt’ S(vja)tyje gori Athdna 
ijeromonah Sava || 20 Makarii ijerdmonah dikjei Kartisky || 27 &iXoy6vp<;. 

29. «PREMIER TESTAMENT)) DE CHARITON (1369-1370). 
— PI, XLII b, XLIII, XLIV 

En haul k droite, au lieu de «1CT janvier-31 aoOt 1370» tcrire «septembre 1369-aobt 1370». 

Description. — 1) Texte A = original. Il semble qu’au temps de G. Millet et probablement par lui, 

done en 1919, avait tte fait le raccord au texte principal, en bas a gauche, d’un fragment isolt comportant 

la premiere moitie de la signature slave du pr6tos avec, au-dessus, six lignes de texte. Les photos de la 

mission Lefort montrent qu’en 1970 ce qui subsistait encore de la signature du prdtos avait disparu, cette 

degradation n’atteignant toutefois pas les six lignes de texte, et qu’en gtntral les dommages caus6s k la 

partie mftrieure du document par les plis s’ttaient plutdt aggravts. Au verso, une (nouvelle?) bande de 

papier de renfort cache h droite une partie de la signature de l’tvtque David, Pas de pli vertical visible; 

six plis horizontaux (rouleau aplati). Trtma sur de nombreux iota et hypsilon, La notice grecque moderne 

du verso est Scrite deux fois, de main et date differentes, au-dessus et au-dessous des signatures de David 

et de Chariton; elle est accentute. La notice slave est Ute-btche et au-dessous & droite de la notice 

grecque du haut. Elle se lit ; Ot VlaSki zemleh (De la terre des Valaques). NHsturel (Mont Alhos el 

Eoumains, chap. 1, p. 46, n. 58) comprend non pas «A propos de la terre valaque», mais ((document 

envoys du pays valaque {...), appellation consacrte pour la Valachie(..t) ofi se trouvait Chariton#. Cette 

interpretation ne me parait en accord ni avec le contexte de l’affaire et le contenu du document, ni avec le 
caracttre gtntral des notices «slaves 9 de nos actes. 

2) Texte B = copie : fait de deux pieces de papier coltees haut sur bas ; pas de pli vertical visible ni k 

proprement parler de plis horizontaux, quoique le document route ait 6t6 plus ou moins aplati; la partie 

mtericure Atait k I’exttrieur et est trAs endommag6e, Les deux notices grecques sont accenktees. Notice 

slave: Tipik Hari'tona ktitora za monastir’ kako da kakoe vreme s"tvori s" voevodS VlaSkim i profta 

(Typikon de Chariton le fondateur pour le monasttre comment et quand il le fit avec le voivode de 
Valachie et autres lieux), 

3) Texte G “ autre redaction ; fait de quatre morceaux de papier collds haut sur bas, maintenant 

renforcts au dos par une toile bleue; la notice grecque du verso, moderne, est Acrite sur cette toile de 

renfort. Ce texte C a AtA recopte, a une Apoque apparemment trAs rAcente, sur le cahier de copies 
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mentionne ci-dessus k propos de noire n» 18, texte C; il y occupe 18 pages (non numerous); cette copie 

peu intelhgente, comporte quelques ratures et surcharges et d’assez nombreuses fautes, et omet les 
signatures; elle n’est d’aucune utility. 

Analyse et notes (ci-dessus p. 9-10 et 110-112) sont dans l’ensemble valables, sauf qu’il faut 

rappeler que 1Aventuelle dispense du regime cAnobitique ne concerne que les nouveaux arrivants 

valaques, non les Grecs (cf. p, 279-280, et notes comptementaires au n° 26). Notre document n'est pas un 

testament au sens propre et juridique, bien que les notices du verso le nomment dAja ainsi, et que les 

formules des 1. 66-67 aillent dans ce sens; mais par extension il peut 6tre dit «premier testament.) parce 

qu’il fait partie d’un groupe de trois textes comparables et indissociables dont le second et le troisteme 

(nos n“s 30 et 36) sont en effet des testaments. Le fait qu’il soit signA par le pr6tos Sabbas (actuellement 

atteste de juin 1368 k juin 1371) et par l’Avtque dTIterissos et Athos David (premiere mention 

actuellement connue en novembre 1366, Chilandar, n° 152, dernterc en septembre 1371, cf. TM 8, 1981, 

p. 393) lui contere d’ailleurs un caractAre solennel. Sur sa signification et son lien avec le n° 26,’cf. les 

Notes comptementaires & celui-ci. Le projet d’oete propose k la signature du voivode est de septembre 

1369; le «deuxteme» testament de Chariton, notre n° 30, sera de novembre 1370; le prAsent document, 

dont la date ne comporte pas le mois mais qui est d’une huitteme indiction, se place nAcessaircment entre 

le 1" septembre 1369 et le 31 aofit 1370, et plutdt en 1370, car il a fallu ie temps de faire parvenir le projet 

d’acte au voevode, et de constater l’absence, ou le refus, de rAponse de celui-ci. Inquiet de cette situation, 

et mis au pied du mur par I’arrivAe de Valaques (1. 46 sq.) qui veulent entrer k Kutlumus mais sans Atre 

astreints au regime cAnobitique, Chariton rAdige, sous forme d’instructions & ses moines grecs pour le cas 

ou il viendrait k mourir (1. 4 sq.), le present document, qui est un constat prAcis de Itetat des nAgociations 

avec le voevode, et un ferme rappel des conditions auxquelles des Valaques pourraient Stre admis k 
Kutlumus en contravention de la rAgle cAnobitique. 

P. Ill, 1. 11-12 — 1. 27 du texte, «Le £upan Jean NAank6 (NAagoA) BitetzAs# ; remplacer par; 

d’archonte, intime familier du voAvode, le iupan sire Jean N6agg6, le vitAzAs#. Il est prAfArable de 

conserve? la graphie Ne6yyo> (qui deviendra Nttyxco dans notre n° 30, 1. 56). Et il semble que j’aie eu tort 

(suivi par PLP 2, 2765) de prendre pour un nom de famille, d’ailleurs non attests, comme le montre 

Nflsturel, Dix contributions, p. 12-17. Il rappelle que G. Bratianu avait reconnu, en vitezks, le titre 

d origine hongroise uileaz, et il en fait I’histoire en Valachie, oti notre acte en fournirait la plus ancienne 

mention; ce serait «le titre roumain de comis, du latin comes#, flgrand-maltre des ^curies du prince#, que 
NSsturel propose de rendre par chevalier. 

L, 8 sq. : Chariton a 6t6 promu higountene de Kutlumus sur l’initiative et du vivant du pr6tos 

Th^odose et du m6tropolite d’Hi6rissos et Athos Jacob, qui lui ont d61ivr6 un acte d’investiture (ixSoTtxdv 

rP*W«> *• 10)« J’en ai fait nagu^re dtat (p. 8 et n. 51) pour tenter de fixer le d6but de l’higountenat de 
Chariton. Dans ltetat actuel de nos connaissances, Th^odose d’Atepou est attests pour un premier mandat 

de prdtos en avril 1353 (Acles Prdlalon, p. 138, n° 56), et pour un second mandat (ibid, n° 60) entre janvier 

1355 et decembre 1356 (date k laquelle il est remplac6 par Doroth6e de Chilandar), Quant k Jacob 

mMropolile d'Hterissos et Athos, qui contreaigne nos deux actes n0B 15 et 16 que nous datons maintenant 

respectivement de 1329 ou plut6t 1344 et de 1330 ou plutbt 1345, et qui est mort avant 1365, la conclusion 

de Denise Papachryssanthou k l’6tude d6j& cit6e (TM 4, 1970, p, 399) est qu’il a m en fonction entre 1345 

et 1365. C’est done la chronologie, beaucoup plus sentee, du protat de Th6odose qui permet de dater 
approximativement le d6but de l’higountenat de Chariton, 

L. 31-32, composition de la d6tegation constitute par le votvode pour tenter de persuader Chariton : 

1) Le mttropolite hypertime de loule l’Oungrovlachie Hyakinthos : cf. ci-desaus p. 10-11 (il est nomnte 

en 1359; en 1370 le patriarche Philothte nomme Daniel Kritopoulos rrtetropolite d’une partie de 
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TOungrovlachie sous le nom d’Anthimos; en aoflt 1372 Chariton succdde a Hyakinthos ddcede); cf. 

maintenant Darrouzes, Begesles 5, 2411-2412, 2566, 2588, 2593, 2654, 2661, avec le contexte historique et 

la bibliographie. 2) Le dikaiophylax du clerge imperial et de la Grande Eglise Daniel Kritopoulos 

(non encore metropolite) : cf. la notice ddtaillee de PLP 6, 13811; il ne me parait gudre possible de 

concilier la titulature que !ui donne ici Chariton avec 1’afflrmation de Darrouzds (Begestes 5, 2588, p. 498) 

que Daniel Kritopoulos n'etait pas dikaiophylax de Constantinople et «ddtenait ce titre sur place en 

Hongrovalachie#; cf. dans le mdme sens Darrouzds, Offikia, p. 138 : «n’est pas du clerg^ de la capitale» et 

dtait dikaiophylax de Valachie. Ce point de vue de Darrouzds a dte critique par Nastase, dans E6pp,eixTct 3, 

p. 126, n. 4 et par Nasturel, Partition, p. 304, 319 n. 19. 3) Le kathigoumdne et (pdre) spirituel <xihoo 

kyr D6roth6os : ocurou dans le contexte ne peut s’entendre que du voevode, ce qui est confirme par notre 

n* 26, 1. 28-29; cf. PLP 3, 5896 (seule reference citee). 4) Le logothdte kyr Sabas : sur le logothete 

ecclesiastique, cf. Darrouzes, Offikia, p. 359-362; Sabas, nommd aussi dans nos n08 26,1. 29 et 30, 1. 68, ne 
m’est pas connu autrement. 

L. 54, mention du grand stratopedarque Astras parmi les donateurs de Kutlumus. Corriger et 

computer ce que nous en avons dit p. 112 : Actes Dionysiou n° 3 est un chrysobulle de Jean V, d’aotit 

1366, confirmant aux couvents de Kutlumus et de Nda Pdtra (Dionysiou) la possession de leurs biens sis a 

Lemnos qui provenaient de donations de feu le grand stratopddarque Astras et de Michel Hierakes; pour 

ce dernier, cf. notre n° 24; sur le grand stratopedarque Georges Astras Synaddnos, cf. Actes Dionysiou, 

p. 48 (pour les Synadenoi, nos actes noa 14 et 21). II existe a Dionysiou (cf. Actes Dionysiou} p. 48-49) une 

copie du chrysobulle de Jean V authentifide par la signature du mdtropolite d’Oungrovlachie Jerdmie, un 

des successeurs de Chariton : Kutlumus avait done ete, conjointement avec Dionysiou, demandeur et 
destinataire du chrysobulle, o(i il est d’ailleurs nomme en premier aux 1. 2 et 11. 

Transcription. —N.B, ; dans cetacte etdans le n° 30, le scribe, qui met regulidrement un trdma sur 

l’toffl de fioi‘66$«c et accentue toujours sur la pdnultidme, parait ddcliner ainsi : nom. -Sap, acc. -£a?, gen. 

-Set, dat. -Sot. Il n’y a incertitude que pour 1’accusatif : pot66Sotv parait certain n° 30, 1. 37 et n° 36, 1. 25; 

ailleurs on pourrait peut-dtre lire poi668oc, le report de Taccent de la pdnultidme k la fin pouvant faire croire 
& une forme en -8av, 

L. 15 e8o£]£ 12011| 26 dot || 27 Nedyyo r& /3'trify || 30 /3irPyq j| 31 ixxXijcr((a^) || 36 |j 45 6poia)0fjvoa || 51 Av 

rio || 60 ri1 || 64 ({i%} :) r|| (epoG:) Api)v || npdxpictv : lege itpoxptamp || 65 o3to<; dot; || 66 faGSov || 75 <;* w" o5 
jj" || 76 Po mil(o)sty B(o)2yi prfit S(vja)tyje gori [Athdna Ijeromonah’ Sava]. 

30, DEUXIEME TESTAMENT DE CHARITON (novembre 1370). 

- PI. XLV, XLVI, XLVII 

Description. — Autant qu’on peut en juger sur les photographies, il y a trois kolldmata, done quatre 

pieces de papier, colldes haut sur has; et en outre au moins quatre plis horizontaux (pas de pli vertical) 

indiquant que le document a dte plie, non rould, et conserve avec grand soin. La prolaxis initiale de 

Chariton est accentude. Trema sur de nombreux iota et hypsilon. Tout au bas du recto, une signature ou 

notice slave se lit : + Poslddni v’ inoefeh Thedfan’ Vatopesky (Le dernier d’entre les moines Theophane de 
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Vatopddi). Au verso, certaines differences entre les photos Millet et Lefort font penser que la disposition 

des bandes de papier de renfort a dte entre temps modifide. La premidre notice grecque (ci-dessus p, 116), 

qui dtait certainement accentude, ne se voit pas sur nos photos. La seconde notice grecque se lit : i) StaO^xr) 

too xop Xaphovot;; une autre main a ecrit, k gauche, (= Ssuripot), et k droite la date 

(6879 - 1369/1370). La notice slave se lit: Si hrisovol’ kako ses’zida Kotlomousi 1' za oustav’ monastirski 
(Ce chrysobulle comment Kutlumus a dte ddifid et pour le rdglement du monastdre). 

Ce document a dte transcrit sur le cahier de copies modernes ddcrit ci-dessus, n° 18, texte C, p. 354, 

ou il occupe 19 pages; cette copie est sans interdt et sans utility. Elle ne reproduit pas les signatures des 
temoins. 

Analyse. — [En remplacement de l’analyse succincte des p. 116-117] Protaxis uutographe de 

Chariton. Prkambule rappelant la construction, par Mo'ise et Bdsdldel, du tabernacle grftce aux dons, 

considerables ou minimes, des fiddles (Exode 35, 4sq, et 36), et Tepisode des deux oboles mises par la 

veuve dans le tronc aux offrandes (yafrpuMxtov) du Temple (Marc 12, 42-44; Luc 21, 2-4); de mdme les 

peines, soucis et mdrites sont identiques pour ceux qui ont construit 6 neuf et k grands frais de grands 

monastdres, et pour ceux qui ont rendu prospdrite et dclat k de vieux dtablissements croulants [comme 

Chariton k Kutlumus] (1. 1-7). Chariton, qui a de si grandes dettes envers Dieu pour les faveurs et graces 

dont II l’a combld, n’est certes point parvenu a s’en acquitter; mais conflant dans la pensde que e’est 

1’intention qui est prise en compte, il a apporte en offrande ce qui dtait en son pouvoir (1, 8-12), Les 

moines de Kutlumus ont avec grande insistence demandd k Chariton de devenir leur higoumdne, trouvant 

d cet effet l’appui du prdtos d’alors, Thdodose, et du mdtropolite d'Hidrissos et Athos, Jacob; Chariton a 

fini par accepter, mais il a [demandd et] obtenu de ces autoritds et des moines de Kutlumus un acte 

(ypdppx; cf, ixSonxAv ypdppot^ n° 29,1. 10), que 1’on peut consulter, qui lui donne licence d’agir entidrement 

k sa guise (1. 12-21). Dds lors, au lieu de ne songer qu’d la table et au lit, chose qui convient k un 

mercenaire et non k un pasteur (Jean 10, 12-14), il a voulu se consacrer aux intdrdts du couvent au prix 

mdme de sa vie; a d’autres de dire s’il a reussi k faire fructifler le talent qui lui avait dtd confid (Matihieu 

25, 14 sq.); pour lui, il va rapporter en toute humilitd ce qu’il a pu rdaliser grdee d la droite du Trds Haut 

(Actes 5, 31) et d son bras puissant (Actes 13, 17) (1. 21-27). Les frdres dtaient peu nombreux et «limitds» 

(peptxoGg), ils sont maintenant nombreux et de qualitd (byotOoGp); ils dtaient pauvres et rdduits d la 

mendicite, ils sont d Tabri du besoin ; ils avaient peu de biens et un misdrable mdnage, ils ont beaucoup de 

biens et le couvent est largement dquipd; ils dtaient sans ddfense et exposds d dtre faits prisonniers, leur 

couvent est fortifle et ils sont d l’abri de la captivitd; e’est a cela que Chariton a travailld de toutes ses 

forces et de toute son dme (1. 27-30). Aussi a-t-il peu rdsidd au monastdre, et sa vie presque entidre s’est- 

elle passde au-dehors, exposde d 1’hiver, d la neige, d la pluie, aux brdlures de 1’dtd, au danger de la 

captivitd; il a dtd chez les Romains, les Serbes, les Valaques, d'od il a rapportd beaucoup d’argent et de 

biens (1. 31-33). Fortification du couuenl grdee aux Valaques : l’enceinte forte (iteptrelxiapot) qu’on voit 

aujourd’hui s’est-elle faite toute seule? Comprenant sa ndcessitd pour la securitd des frdres, Chariton s’est 

jetd dans les dangers, et est alld trouver le voivode de TOungrovlachie, Jean Vladisthlav; il lui a rappeld 

que feu son pdre, Nicolas [Alexandre ; cf. n° 29, 1. 18] avait fait beaucoup pour la construction de la 

grande tour, mdme s’il n’avait pu 1’achever; il lui a remontrd que pour le salut de Tdme et la rdmission des 

pdchds de son pdre, aussi bien que pour sa propre gloire, il devait continuer l’ceuvre commencde, et 

construire le kaslron; usant de tous les moyens de persuasion, y compris les larmes, il a fini par convaincre 

le voivode (1. 33-44), C'est ainsi qu’avec 1’argent qu’il donna, mais aussi gr&ce aux propres efforts, aux 

peines que les frdres et Chariton subirent dans de nombreux et pdnibles voyages, au prix de Tabandon de 

beaucoup d’autres frdres qui les quittdrent ddcouragds par tant d’dpreuves, et malgrd les tracasseries des 
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crdanciers et ie fardeau d’une dette qui se monte encore k mille hyperpres, c’est ainsi qu’enfin fut construit 

le kasiron (1. 44-50). Mais alors une autre lutte et de plus rudes combats commencdrent. Arguant de sa 

contribution flnanctere, et peu soucieux de l’exacte discipline monastique, le voivode, parce que les 

Valaques qui etaient venus 6 Kutlumus et y avaient 6te tonsures pretendaient vivre librement et sans 

r£gle, en coureurs de montagnes qu’ils sont, le voivode done voulut faire changer le regime ednobitique 

que les P&res ont laissd en heritage (1, 50-56). Et d’abord il confia l’affaire a son plus intime familier, le 

2upan N6agk6, Le vitezds, qui descendant vers la Sainte Montagne avec Chariton quand celui-ci revenait 

de la-bas, re mu a ciel et terre pour le convaincre d’accdder au desir du voivode : il ne parvint pas a 

l’dbranler et s’en retourna sur un echec (1. 56-60). Chariton n'dtait pas au bout de ses peines : quand il se 

rendit pour la seconde fois auprds du voivode pour les intdrdts du monast&re [? xuSepvijoeae 1. 62, 

sans doute intentionnellement vague], il le trouva furieux et {’injure a la bouche a cause du refus oppos6 a 

N6agk6; il I’entreprit a nouveau ld-dessus, et le trouvant inchangd, il essaya d’un autre moyen; il 

convoqua le mdtropolite de toute l’Oungrovlachie Hyakinthos, celui qui 6tait alors dikaiophylax du clerg6 

et de la Grande iSglise de Dieu Daniel Kritopoulos, maintenant lui aussi mdtropolite d’Oungrovlachie, le 

kathigoumfene Dorothfee son [ = du voivode] pdre spirituel, le logothdte Sabas et d’autres; ils se rdunirent, 

firent venir Chariton, essaydrent de la pridre, de 1’exhortation, du blfime, lui conseillant de ne pas se priver 

des futures generositds du voivode, et le traitant de pretentieux fanfaron parce qu’ll ne voulait pas 

adopter le genre de vie des autres [allusion aux entorses faites au regime ednobitique par plusieurs 

monasteres athonites] (1. 60-73). Chariton souffre, et il a grand besoin de I’aide materielle qu’il etait venu 

demander au voivode, mais il rdsiste, car il lui est insupportable que les moines puissent entendre dire, ou 

seulement murmurer (x£vdial, 1. 75), que e'est par lui que la constitution 6tablie par les P6res a 6te 

renversde, — et cela fat-ce au prix d’un accroissement de sa dette actuelle de mille deux cents aspres; il se 

souvenait de 1 exemple donnd par [Jean] l’Aumdnier, qui dans le plus pressant besoin n’avait rien voulu 

reUcher des saints canons (1. 73-80). Cependant, en butte a tant d’assauts, il ftnit par declarer qu’d son 

retour k 1’Athos il soumettra la question aux Pdres et aux gerontds : si ceux-ci jugent qu’il ne s’agit que 

d dconomie, et non de renversement destructeur (oixovopla. xcd od xccTfauats), alors, quoique a contrecceur, il 

se rendra ; les membres de 1 assemble rapportent cette rdponse au vodvode qui, irrite, renvoie Chariton 

des mains presque vides», sans faire mention [du remboursement] de la dette, sans pourvoir k ses 

ddpenses les plus n^cessaires, tout juste un petit subside a peine sufflsant pour n’6tre pas soupgonn6 de 

rompre avec le monast^re (1. 80-85). De retour k 1’Athos, Chariton expose l’affaire aux g6ront6s, qui le 

felicitent d’avoir resists, et de meriter d’etre appele fondateur et non destructeur, mais developpent la 

th^orie des circonstances de force majeure, et de I’kconomie, qui consiste a eviter le retour en arrifere, et 

«un chef d’accusation qui l’emporte sur le trait de vertu» ({jte%ov r6 tyxAypa too xccrope^ctTo^); leurs 

paroles sont confort6es par un fait recent, k savoir que le prdtopapas du voivode, Melchis6dek, venu faire 

profession monastique [a Kutlumus], n’a pu se faire au genre de vie [cenobitique] m&me adouci, et est 

reparti en Valachie; Chariton se rend, et regoit l’approbation de ses moines (I. 85-99). Les conditions qu’il 

met pour consentir quelque peu a la volonU du voivode ont 6t6 enregistrees dans un memoire (6x6^^) 

que celui-ci doit confirmer et garantir par sa signature [notre acte n° 26, que le voivode n’a pas encore 

sign6 et renvoy6]; mais Chariton, etant homme et destin6 4 mourir, va les consigner ci-dessous en forme 

de testament (formulas), en vue d'assurer, au cas ou il mourrait [avant que le voivode n’ait sign6], la paix 

du koinobion. Void les clauses de son testament (1. 99-105). 1) Il accorde et demande le pardon [des 

offenses] a tous les chr6tiens orthodoxes et aux freres qui sont ou seront avec lui [& Kutlumus] (1. 106- 

107). 2) En ce qui concerne le regime c6nobitique : ce que le monastde possede aujourd’hui, biens 
fonciers, mMairies, vignes, troupeaux, attelages et tout le reste, provient pour une part de donations des 

empereurs grecs et serbes, du despote Jean UgljeSa et de son pere le cesar, de Boulkou, de Radochna, du 

grand stratop6darque Astras, de Hi6rak£s, de Chalkaiopoulos pour le monydrion de Thessalonique, et 
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d’autres Serbes et Grecs; la plus grande part est le fruit du travail des p6res et des fr&res anciens ou 

actuels; seul le nouveau kastron a 6te construit aux frais du voivode, de qui viennent aussi certains objets 

sacr6s qui ont 6t6 mis en gage a cause de la dette pour la construction [du kastron], encore qu’6 cette 

construction les moines aient beaucoup contribu6 de leur poche ou de leurs mains; si le voivode paie la 

dette de mille hyperpres contracts pour le kastron, s'il construit une 6glise plus grande, capable de 

recevoir les Grecs actuels et les Valaques qui viendront, ainsi qu'un refectoire en proportion, s’il achate 

des biens fonciers, des animaux, des vignes susceptibles d’ameliorer le sort des fr6res qui ont tantsouffert, 

Chariton de son cdt6 accordera aux Valaques, pourvu qu’ils contribuent sufflsamment aux d^penses du 
monast&re pour leur entretien, de vivre comme chacun voudra selon ses ressources propres, sans riclamer 

au monastere plus que la pension fix6e (1. 107-122), 3) Selon le bienheureux Paul, Dieu ne fait pas de 

diff6rence entre Juif et Hellene (Homains 1,16; 3,9; 10,12; Galates 3, 28; Colossiens 3,11) mais accueille 

tous ceux qui le craignent; les Grecs ne doivent pas revendiquer la pr6s6ancc sur les Valaques sous le 

, pr6texte que le monast&re est grec, ni les Valaques sur les Grecs sous le pr6texte que le kastron a 6t6 

construit par « notre fondateur» [xr^Topot: le voivode); mais que chacun occupe, k l’^glise et au refectoire, 

le rang qui lui revient selon ses ann6es, son travail et sa contribution 6conomique, comme dans les autres 

l monasteres athonites; qu’il soit reconnu que Kutlumus est «soutenu» par son fondateur (le voivode), et 

que de leur cdtfe les Valaques rendent 1’honneur convenable aux Grecs qui ont peine; que, comme 

Chariton l’a demande au voivode (cf. n° 26, 1. 45-46), celui-ci 6tablisse un acte (yp<kpp.<x) sauvegardant la 

; priorit6 (rA xpcorstoc) des Grecs en toutes choses (I. 122-132). 4) Aprfcs la mort de Chariton : quality 

1 que doit avoir son successeur; apr6s son choix par les fibres, qu’il se rende aupr^s du voivode et fondateur 

et en obtienne confirmation, puis qu’a son retour a l’Athos il regoive du prStos le baton pastoral, et qu’il 

gouverne selon l'ancienne coutume des P6res et la r6gle cenobitique (1. 132-140). Formule 

testamentaire (1. 140-142). Si Chariton meurt avant d’avoir mene toutes les affaires k bien [= obtenu du 

I voivode la signature du texte n° 26], il fait defense aux freres de porter la moindre atteinte k la 

constitution cenobitique avant que le voivode ait satisfait aux conditions exposes ci-dessus point par 

point; et ceci obtenu, la concession ne vaudra «que pour ceux d6sign6s ci-dessus» [= les Valaques]; 

menaces contre le contrevenant, qui serait frapp6 des peines canoniques, maudit et chassfe du monastfere 

(1, 142-150). Conclusion et date; signature autographe dc Chariton (1. 150-153), Puisque 16galement un 

testament g6n6ral (xccOoXixi/) Statyxy) et son codicille sont valables lorsqu’ils sont rev&tus de la signature de 

t6moins honorables, Chariton demande au prbtos, l’6v6que d’Hi6rissos et Alhos et aux higoumfenes des 

monasteres athonites d’apposer leur signature (1. 154-159). Signatures, au recto, du prfitos Sava (Sabas) et 

de l’higoum6ne de Vatop^di Joseph (1. 160-161); au verso, «le pr6sent testament a 6t6 clos (iSidtj) 

date, signature de l’6v6que d’Hierissos et Athos David (1. 162-165). 

Notes. — On se reportera k 1’Introduction (p. 8sq. et complements p, 292 sq,), ainsi qu’£ nos n08 26 

et 29 avec leur commentaire et les notes compiementaires. Notre document est post6rieur au n° 29 de 

quelques mois, on ne sait combien : on voit seulement que dans le n° 29 le prdtopapas Michel-Melchisedek 

vient d’arriver de Valachie k Kutlumus et a demandd & ne pas fitre soumis au regime ednobitique; dans le 

n° 30, n’ayant pas obtenu satisfaction parce que le voivode n’a pas pris vis-d-vis du couvent les 

engagements exigds par Chariton (dnoneds en septembre 1369 dans notre n° 26), il a quittd Kutlumus et 

est reparti pour la Valachie. Les ndgociations dtaient done au point mort, mais les besoins dconomiques de 

Kutlumus toujours aussi grands, notamment pour le remboursement de la dette de 1000 hyperpes (1. 50 

et 116) ou 1 200 onces (1. 77) contracts pour la construction du kastron, Chariton pouvait craindre que la 

rupture ne fdt consommde avec le bienfaiteur valaque. C’est peut-dtre la raison pour laquelle il voulut 

laisser de toute l’affaire un rdcit encore plus circonstancid que celui de 1’acte prdeddent. Mais on peut 

croire que son principal souci 6tait de donner k ce document la forme solennelle et la validity incontestable 
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d un testament [xctQoXixij StaQ^xjy, 1. 154), et ainsi d’empGcher que le voivode n’obtienne pour les Valaques 

l’exemption du regime cenobitique, si lui-mSme n’avait pas d’abord rempli les conditions mises par 
Chariton. 

La position de Chariton, passionnement attache a la regie cdnobitique, mais dependant de la 

generosite du voivode, etait difficile. Son testament est un exemple de Veconomie byzantine et de Part du 

compromis. II n’est d’ailleurs pas sans manifester de l’embarras, et mdme sans ambiguity : les 1. 122-132 

commencent par la declaration qu'en vertu de l’dgalitd de tous les chrdtiens entre eux, les Grecs ne 

peuvent revendiquer aucune preseance sur les Valaques; elles s’achevent par l’exigence que le voivode 

reconn a isse par dcrit aux Grecs t<k Ttpaireiot ev ?vxaiv. Et l’on peut s’interroger sur la valeur de cette clause, 

quand Chariton stipule que les nouveaux higoumenes, grecs evidemment, devront se rendre en Valachie 
pour recevoir l’investiture du «fondateur» de leur monastdre. 

L, 78-80 : le R. P. Halkin, que nous avons consults, consid6re que ^identification de d’Aumdnicr# 

avec Jean d’Alexandrie est b peu prds certaine, mais ne connait pas un texte precis auquel Chariton ferait 
allusion. 

L’emploi frdqucnt, dans ce texte mais aussi ailleurs, du mot yipov pour ddsigner une cat^gorie 
supirieure de moines, retient l’attention : cf. Acies Juiron I, p. 184. 

Transcription. — Pour Paccentuation et la dficlinaison de pot66$acf. ci-dessus n° 29, 
Transcription. 

L’intitulatio est correctement accentuee. L. 3, atyulccs lege odyelas || 4 xpYjmScc<; || 12 (fc:) |j 13 xexl^xz 

|| 17 Ispopov&xu II 23 xexyvivxt || 24 (x*ri yvebpova:) x<xr‘ efyvdpova || 29-30 oux ScOutpTjxa, sic lege ou xtxOofrjxa || 

34 npofyj sic || 38 ifQaaev || 50 (Ampct:) rJn£pjcup« |[ 57 forify || 70 Mydco<; |[ dSiocxpioifecv) || 72 lege dXccfrvdccv || 74 

Si’ $v || 76 ijteTx(ev) || 79 eviScoxsv || 81 otxovopU || 87 anAoixfa) || 92, 97 Mpor£p<x< || 97 dtTrrjXdev || 99 fynj/a*tuv || 

102 ’Enel || 104 deiav sic || 6<£v<xt6v pou f| 113, 116 [&anpm\) (6nep)n(6)pw || 114 jfyouv || 125/4t’«iJ|| 126 Sdpccvx 

post corr. supra Scbp«ra || 135 p6v(ov) || 143 ivreopsT^d || 152 $au taov o0u 60U || pone : ante crucem || 

153 signature correctement accentude || 160 Prot’ S(vja)tyje Gori Ath6na ijerdmonah Sava. 

31. ACTE DU PRfiTOS GERASIMOS Qanvier 1375). — PI. XLVIII 

. Description. — Dimensions : hauteur 0,42, largeur 0,30. Un pli vertical et une dizaine de plis 
honzontaux (rouleau aplati) ont par endroits endommagd l’dcriture. Vers le has, le mauvais etat du 

document a entraind, lors du collage sur un papier de renfort, un ddcalage entre moitie gauche et moitid 

droite qui fait que les moitids de ligne ne s’ajustent pas exactement. Le texte est d’dcriture soignee, et trds 

correct. Une dizaine de trdma sur iota ; deux ou trois sur hypsilon. Nous n'avons pas de photographie du 
verso, oh ll est certain que les deux notices grecques vues par Millet sont accentudes. 

Notes. — Prdloi, dcrire : la succession des prdtoi nommes ou cohcernds par ce document est 

maintenant stabile ainsi (Acies Prolalon, p. 138-139) : 56 Theodose d’Aldpou, premier pr6tat, atteste en 

avnl 1353, ddmissionne; [57 Thdodoulos(?), attestd en juin 1353(?)]; 58 Silouanos, decede b la date de 

notre acte (12); [59 Isaac(?), avril 1353(?), ddcembre 1356(?); cf. ibid., n. 274 : trds douteux]; 

60 Theodose d’Aldpou, second prdtat, attest entre janvier 1355 et ddcembre 1356, ddmissionne (notre 

31. — ACTE DU PRflTOS GdnASIMOS (JANVIER 1375) 

acte, 1. 4), encore vivant en fdvrier 1369 (il signo notre n° 25), decede probablement avant notre n° 29 (cf. 

1. 8-9), en tout cas avant le present document (1. 1); 61 Dorothde de Chilandar, prbtos serbe, attests de 

decembre 1356 a novembre 1366, decdde avant la redaction du present acte (1. 5); [62 Sabas, prdtos serbe, 

attestd de juin 1368 b juin 1371]; [63 Theophane, dates encore incertaines]; 64 Gdrasimos, atteste en juin 

1374 et janvier 1375, signe au verso b une date inconnue Acies Panltlebmdn, n° 13 (cf. p. 106), ddcedd 
avant la redaction de notre acte n° 37 (1. 11). 

Acies menlionn&s, Computer : 3) L. 14 : I’horismos de Jean V, ordonnant de reprendre les kellia du 

Prdtaton distribues par les prdtoi serbes, est enregistrd par Dolger, Begesten 5, 3144, avec la date «peu 

avant janvier 1375»; un autre echo de cette mesure, et des protestations qu’elle a pu soulever de la part 

des couvents, est l’acte Chilandar, n° 156, du mdme prdtos Gdrasimos, de la mdme date (janvier 1375) et 

de la main du mdme hieromoine Menas, par lequel le prdtos renonce b retirer & Chilandar, mais lui laisse 

au contraire b perpetuitd, et sans mention de redevances a acquitter, le kellion lou Plaha qui lui avail dtd 

donnd par le pr6tos serbe Niphdn. 4) L. 14 : je ne trouve pas mention, du moins a la place attendue, de 

l’horismos du patriarche [Philothde Kokkinos], certainement de trds peu postdrieur 6 celui de Jean V et le 

confirmant; on notera que Gdrasimos, dans son acte pour Chilandar cit6 ci-dessus, fait etat de l’horismos 
imperial mais ne parle point d’un horismos patriarcal. 

Le document est intdressant pour la personnalitd de Theodose d’Aldpou, ses deux prdtats et ses deux 

demissions; pour le rappel du danger quotidien que sont les raids des pirates turcs (1. 21 ; un monastdre 

est congu comme un ypotpiov); enfin pour le trofic des kellia du Prdtaton (anciens monast^res ruin^s), qui 

sont en fait b la disposition du prdtos. On en trouvera encore des marques dans la suite de notre dossier 

(nos 37, 39, 42), mais surtout on en a pu suivre les progr&s et observer les modalitSs dans une serie d’actes 

de ce mdme dossier anterieurs ^ celui-ci : n° 2 (donation seulement viogdre, mais qui fait ddjd dtat de la 

piraterie maritime); n° 3 (donation tx perp6luit6 d’un couvent ruind, dans I’intdrH de ce couvent, et contre 

redevances de la oigla et de l’huile dues au Prdtaton); nQ 9 (transformation, on considdration des merites 

de Joseph d’Alypiou, d’une donation pour 50 ans en donation perpetuelle, conire redevance); n° 12 

(donation perp6tuelle b Alypiou, en raison de sa rapide expansion et des merites de son higoum6ne, 

personnage influent, et sans mention de redevances, d’un dtablissement qu’on dficlare vouloir sauvcr ainsi 

de la ruine definitive); nos 15 et 16 (rattachement perp&tuel d'Anapausa h Kutlumus, contre redevances, 

pour des motifs divers : maintien des offices liturgiques, soutien au regime chnobitique); n° 17 (d6taille sur 

les motifs et la procedure); n° 23 (donation perp6tuelle contre redevances annuelles en vin, d’ordinaire 

trois mesures, et en huile, d’ordinaire trois litres ; mention des raids turcs); noa 25 et 27 (donation 

perpfetuelle contre redevances, invoquant les merites que I’higoumhne s’est acquis par sa conduite envers 

le pr6tos); n° 28 (mention des raids turcs; pas de redevances stipulees). Les motifs invoqu6s par le pr6tos 

sont toujours honorables, et peuvent 6tre justifies, mSme 6conomiquement; mais il est clair, par 

1’insistance m&me avec laquelle ils sont d6velopp6s, que le favoritisme ou I’int6r6t pouvaient y jouer, Ce 

trafic a connu deux temps d’arrfet: la decision de rendre leur liberty aux couvents pauvres ou ruin^3 

asservis par les grands monasUres (notre n° 2, 1. 13), et la decision d’annuler les cessions de kellia faites 

par les prdtoi serbes (le present acte, 1, 13-15). Celle-ci est claire. Pour la date de la premifere, on doit se 

reporter h notre acte n° 2 (prdtos Theodore, 1257), qui rappelle 1. 13, un £Vr<xApta n<XTpt<xpxtx6v tievdepovv t£g 

SouXoidelaou;(iqvSk; rou<;pd&ai, En vertu de cetentalma un prdtos Daniel, non autrement connu, avail repris 

b Aldpou le domaine lou Hagiopalilou. Or Daniel est placd cca, 1233 ?» par Acies Prolalon, p, 134, n° 37, se 

fondant sur Actes Dionysiou, p. 70, d’ailleurs dubitatif. Quant b Laurent, Ftegesles, sous le n° 1328 bis, il 

place I’entalma patriarcal «avec la plus grande vraisemblance sous le patriarcat de Manuel II* (1243- 

1254), reprenant ainsi ma proposition (ci-dessus, p. 38). Mais sous le n° 1781 il le classe parmi les 

«incertains», et ne propose plus que la fourchette 1208-1257. Il admet pourtant que e’est bien le prdtos 
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Daniel qui aurait obtenu l'acte patriarcal (4 cause du mot noptadpevo^ l. 13 qui a notre avis n’a pas 

nScessairement un sens aussi contraignant), ce qui reduirait cette fourchette. Le fait est, en tout cas, 

probablement a mettre en rapport avec les troubles ou abus entratn£s k 1’Athos par 1’occupation latine 

(comme plus tard par la preponderance serbe). L. 2-3, lc pr6tos Silouanos et la synaxis ont donn£ au 

prStos Theodose d’Aldpou, a pres sa premiere demission, le kellion rou nocppdxccpop xal Xpuaoar6pou naxp6q, 

proche de Karyes; 1. 9-10, apr£s sa seconde demission, sur les instances du prdtos Dorothee, il choisit le 

kellion rou Oelou Xpucroordpav xcrf ocdrd x«l xaAodpevov row 7<uvS, tout proche d’Aldpou. II y eut done au moins 

deux kellia du Prdtaton sous le vocable de Chrysostome. L’un des deux doit £tre le xdOiapcc rou delov 

Xpoaoardpou, proche de Kutlumus et lui appartenant, que l’on retrouvera en 1555 dans notre acte n° 57 ; il 

dut passer k Kutlumus avec les autres biens d’AIypiou. Quel rapport avec la porf rou ’lava, attestee au 

moins de 1169 a 1344, sur laquelle cf. Acles Panlelekmdn, n» 8,1. 56 et Notes p. 81 ? Dans notre acte n° 27, 

1. 18, en 1369, un xeMlov rou ’Itovoc proche d’AIypiou, sans doute le second kellion de notre document! 

pourrait bien 6tre Pancien couvent homonyme, qui aurait done perdu son autonomie et son statut entre 
1344 et 1369. 

Prosopographie. — Signatures. Sur le pr6tos Gerasimos, predecesseur de Chariton (mais cf. Acles 
Prdlalon, p. 139, n° 65 et n. 284), cf, ibid., n° 64; il se retrouve (dec6d£) dans nos actes nDS 37 et 39 ; PLP 2, 

3786. Melchisedek higouinene de Kutlumus (1. 36) est le prdtopapas Michel d’Oungro’vlachie! 
mentionn£ dans nos actes n0i 29 et 30; cf. ci-dessus p, 10, 11. Le nom de l'eccl£siarque de Kary£s 

(1. 37) a disparu, mais il faut restituer Cyrille, atteste entre juin 1371 et septembre 1377,comme fait 

Actes Prdlalon, p. 160; PLP 6, 14020, Le moine ThGophile ho Plakas : cf. notre n° 25, texte C, 

apparat, et ci-dessus p. 356. Damianos grand £conome : sur un Damianos ecclesiarque de Karyes, cf, 
notre n« 25, 1, 26, et les Notes comptementaircs ci-dessus, p. 365; il est attest* de novembre 1366 k 

decembre 1369, et comme ancien ecclesiarque en d£cembre 1370; ce ne doit done pas £tre lui dont la 

signature (miitilte) figurera au bas de notre n° 39 en aoflt 1387, et qui signe Acles Laura III, n° 154 en juin 

1395; en revanche, il a fort bien pu devenir grand 6conome, et Acles Prdlalon, p. 155, I’enregistre comme 

tel en janvier 1375 d’apres le present acte, que confirme un in£dit de Vatop£di. I6nas higoumfene de 

PseudakS : nous avons rencontre Phigoum£ne Joseph en 1369 (nos nos 25, 27, 28); mais nous ne 

connaissons pas encore d’higoumenc I6nas (Jonas); il est enregistr* PLP 4, 8947, d’apres notre seul 

acte. IAannikiob ancien epiterfcte de Karyes: cf. notre n* 25, 1.29 et Notes compl6mentaires 

JL,, * Kallistos epit£rete: cf. Acles Prdlalon, p. 158 (en 1375); ancien 6piterete en 1377 dans 
Chilandar SuppL, n“ IX, et Vatop£di in*dit; presque certainement different d’un Kallistos epiter£te, en 

fonction en 1392 {Zographou, n°51, 1.27), et ancien 6pit6rete en 1398 dans notre acte n“ 42, 1 17* 

respect,vement PLP 5, 10449 et 10450, Theodoulos higounfene de Stephanou : lecture confirmee en 
1387 par notre acte n- 39, 1. 33; cf. notre n» 25, 1. 33 (Theodose?) et Notes compfementaires ci-dessus 

p. 366. MftNAS hieromome a £crit l’acte : il a 6crit aussi, en janvier 1375, l'acte du m£me pr6tos 

GSrasimos, Chilandar, nQ 156, 1. 48, a tous egards tr£s proche du n6tre; PLP 7, 18034. — Les deux 

hypourgoi du prdtos Th6odose d’AIypiou, Kyprianos 1. 11, 12 (PLP 6, 13929, sans autre reference) et 
Gabriel, 1. 11 et 13 (PLP 2, 3393, sans autre reference) ne nous sent pas autrement connus. 

Transcription. - L. 3 rod xcd Xpucocr6pou ttcctp6$ || 14 dUa J* || 17 npoXapViraaav 
" eufpov napapuVav xa dvdnaoja, conj. D.p, || 24 ^ ^ ,| 28 ^p^v ^ „ 29 , 

SuxTtpdfrcr&ai, rfv raj (cf, Chilandar, n* 156, 1. 35) || komma pone post || 30 r<3v anoar[6Xav xopu9a(ou, 

dvjeicrmpivoos || ege || 31 ^ raiv M conj. D.P. || 32 ** delendum j| 35 in 

crucem^one * ^ ™ ^ 5 * 11 37 ^e<3v K6pMoc II 37-42 in fine cuiusque lineae ante 

32. — CONSULTATION DU GRAND CHARTOPHYLAX DE THE8SALONIQUE (1375) 379 

32. CONSULTATION DU GRAND CHARTOPHYLAX 

DE THESSALONIQUE (1375, avant aoflt). — PI. IV 

Regeste. — Apr£s «de Thessalonique# ajouter : leur p&re. 

Notes. — Aux references donn£es pour la famille des Tarchaneidtfes, probablement originaire de la 

localite thrace de Tarchanion (mentionnee par M£tochite, Sathas, MB I, p. 161), mais tdt installs en 

Macedoine orientale, k Serr£s, k Thessalonique surtout, ajouter : Papadopulos, Genealogie, Index s.v. 

(8 membres, differents des ndtres); G. I, Th£ocharid£s, Mt^a9}X Ao6xa^ TXa6a<; TapxavsitbT7jf;i dans 'Enior. 

’Ekct. <t>iXoa, Xx, de PUniversitd de Thessalonique, 7, 1956, p. 183-206 (ne concerne pas ceux de notre 

acte); Polemis, The Doukai, p, 183-184 : cf. n° 184, pour le destinataire de notre acte et signataire de 

notre acte n° 33, avec la note 7, dont la conclusion est erron6e, puisqu’elle ne tient pas compte du fait que 

notre n° 33, dont nous avons l’original, porte la signature autographe de Manuel Doukas Tarchaneidtds ; 

H. Hunger, Johannes Chorlasmenos, Vienne, 1969, p. 82-83 (indications bibliographiques); Acles Laura 

III, n° 149 et Notes, p. 114, chrysobulle d'Andronic IV, de mai 1378, pour un Manuel T. qui est 

certainement Tun des deux n6tres; Acles Doc/ie/anou, n° 38, de 1366, sign£ par le doulos de 1’empereur 

Manuel T.( k propos duquel N, Oikonomid&s suppose (p. 219) qu’il serait identique (comme nous l’avions 

suppose ci-dessus, p. 125) k l’homonyme de Zographou, n° 44, 1, 30, en 1369, ainsi qu’6 1’auteur de notre 

acte, et au destinataire de Acles Lavra III, n° 149 en 1378, En fait, le problfeme pos£ par nos actes nos 32 et 

33, tel que nous l’avons indiqu£ ci-dessus, p. 124 et dans Acles Lavra III, p, 114, n’a pas chang£ : il reste 

tr&s surprenant, voire impossible, que deux fnbres, 1’auteur et le destinataire de notre n° 32, portent le 

m£me pr£nom; puisqu’il est assure par sa signature autographe au bas de notre n° 33, dont nous avons 

roriginal, que le destinataire s’appelait bien Manuel, le plus vraisemblable est que le scribe de notre n° 32, 

dont nous n’avons qu’une copie, a fait erreur en donnant £ 1’auteur le m&me prGnom (1, 49). 

L. 40-41, le p&re, de pr£nom inconnu, des deux fr£res Tarchanei6t£s 6tait grand chartophylax de la 

M£tropole de Thessalonique (confirm^ par notre n° 33, 1. 65-66); cf. Darrouz£s, Offlkia, p. 334-353; il 

avait probablement, comme chartophylax, quelque pouvoir judiciaire (ibid., p. 343), ce qui expliquerait 

qu’il ait des connaissances juridiques et s’exprime en juriste, et que son fils ait eu recours k sa competence, 

L. 44 fjodev, 45 9joxev : cf. Kriaras, Lexique, 5 (1977), p. 317 s.v. elpau (eiadonv, eforat, elcrrcav). 

L, 49, ryj xapSltp pou r& dpp^nd pov : cette for mule st£r£otyp£e d'affection (cf. 1. 39) est devenue 

invariable, au moins dans son second terme. 

Transcription. — L. 39 xdOivra || 40 (eiWro:) ehv<x to, fusion des deux 616ments elkoc et to, «je 

l’ai dit, j’en ai parl£ hi> || 46 foarouro [| 47 <$p<x || 48 napAScx; f[ lege inocydypxfov || 49 {pou1:) poi. 
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33. ACTE DE LA METROPOLE DE SERRES (aoflt 1375), 
— PI. IV, V, XLIX, L, LI a 

Dans le regeste, corriger « Theodore* en «Theodose». 

Description de l’original. Deux pieces de papier collees hout sur bas; filigrane au sanglier. Pas <le 
plis verticaux nettement visibles sur nos photographies, mais nombreux plis horizontaux (rouleau aplnti), 

Tr^s nombreux trema sur iota et hypsilon. Au verso, ou il y a vers le bas de larges papiers de renforl, nos 

photographies ne laissent pas mieux ddchiffrer la notice grecque que ne Pa fait Millet; elles montrenl, au- 

dessus et d droite de celle-ci, des traces d’ecriture inddchiffrables, mais peut-dtre lisibles sur place (on 

partic transparences du recto ?). Notice slave, a gauche de la grecque : U Serez’ za Spasa, eA Serrds pour 
le Sauveuro. 

Notes, L’msistance avec laquelle, dans ce document, que signe un mdtropolite serbe, il cat Tail 

itat dos ddsordres provoques par 1’occupation serbe (!. 11 sq„ 5B sq., 61) est reraarquable. La legislation 

impdriale en tiendra compte : notre n» 34, 1. 112-113, nous apprend qu'on avait decide que le temps de 

1 occupation serbe ne compterait pas pour les delais de prescription; il ne semble pas que cela oil etc 
signald dans les Regesien de Dblger. 

Sur restitution des juges gendraux, dont il est fait un si grand dloge 1. 38-48, les indications donndca 

ci-dessus, p. 126-127 sont reprises, completees et interprets dans la sdrie des articles signals aux Notes 

compldmentaircs de notre n° 19, p. 356 ; cf, notamment Lejuge general des Grecs.... Variorum Reprints X, 
p. 303 sq. pour les documents de Kutlumus, p. 305 sq. (et Var. Repr. XIV, p. 38-39) pour celui qui nous 
occupe. Cf, ibid,, p. 309 pour Nicolas Matarangos, ainsi que PLP 7, 17260. 

Prosopographie. — Le moine Ignatios d’Aldpou (1. 1), delegue par son couvent a Serrds parce qu'il 

apparlient 6 la famille Lup^narios et qu’il dtait alli6 de quelque fagon aux Paleologue : cf. Notes 

compldmentaires a nos nM, p.323 et 19, p.356. Sur Kories (1.3), cf. Notes d n° ID, 

p* 356‘ Polykarpos (1. 6), connu par notre n° 19, est maintenant ddcdde. Le grand dioikdtcs 
Glabas, juge gdndral (1. 19-20) : cf. Lemerle, Lejuge general.... Var. Repr. X, p. 309; PLP 2, 4215; Acta 

Docheiariou, n° 23,1. 9, et Notes p. 168. Nicdtas S6t£ri6t£s prbtonotaire du Palais (A Thessalonique) 
(1. 66) ; cf. plus loin les Notes compldmentaires a notre n° 34. 

Signatures, Theodosije mdtropolite (serbe) de Serrds (1. 85) : Ostrogorskij, Relations bgzantino-serbes, 
p. 49, id., Serska oblast, p. 105 et n. 7 et p. 125. Manuel Doukas Tarchanei6t£s (I. 86) : cf. Notes 

compldmentaires au n“ 32, p. 379, Le doulos Alexis Asan (1. 87) : cf. Acles Esphigmenou, n° 27 eL 

Notes p, 159, Bozilov, Asenevci, p. 323-325, n° 30, et p. 439-440. Le doulos Michel Ange PhilanthrA- 

penos (1. 88) : completer les indications bibliographiques sur la famille, donnees ci-dessus, p. 127, par 

Actes Lavra III, n° 126, Notes, p.31, Theodore Dokeianos, sakellarios de la Mdtropole de Serres 

(1. 89 et verso) : ajouter Acles Lavra III, n° 148, 1. 47 et Notes, p. 109 (attestd en 1377), et PLP 3, 5574 

(attests en 1388). Ddmdtrios Ar6thas, kastrophylax de Serres (1. 90) : PLP 1, 1297, sons autre 
rdfdrence. 

34. — DECISION DES JUGES GENERAUX DE THESSALONIQUE (OCTOBRE 1375) 381 

Transcription (de 1’original). — L. 3 ’IfycroJO || 17 iljyrqatxvro |j 18 &p<potv(ffavres || 23 ipapacvjafy) || 30 

(8n:) 8 n |j 36 p6vov || 47 x&vrtGdfev) irpoiep(ivovs) || 65 np6q re || 66 xbp vacal rdv Emypiavr^ : x&p Ntxrfrtxv 

rdv Scoryptacryv (leg. -ptdtryv) Gf. n° 34, 1. 121, Addenda infra || 73 [xotrJiyXelje || 82 pe6oclov pro fleSoutbaecix; 

|| 83 rifc Siafajpdeicn A et B pro -delays II 85 [Mitro]poli[t‘] Sdrski Theodosije || 86 Pone crucem ante 6 

Tapx<xveid)Ty<;, quod scripsit propria manu. 

34. DECISION DES JUGES GENERAUX DE THESSALONIQUE 

(octobre 1375). — PI. V 

Regeste. — Fcrire : Ddmdtrios Angdlos Manikaitds et le prdtonotaire (du Palais) Nicdtas S6teri6tds, 

juges gdneraux de Thessalonique, conflrment, etc. 

Notes et bibliographie. — Ce document cl&t le dossier constitue par nos actes n06 4, 19, 32, 33, 34, 

lequel est propre, par la qualitd de ses pidces, d donner une idde trds favorable de Tadministrotion 

byzantine durant l’dpoque concernde, en ddpit des pdripdties qui n’ont pas manqud, notamment en 

Macddoine, C’est une constatation qui vaudrait pour d’autres dpoques : 1’lStat byzantin a dtd bien 

administrd, 
J'ignorais autrefois (ci-dessus, p. 131) que Chilandar, n° 154, d’avril 1374, document dtabli au su et 

avec l’approbation (eltycet) du mdtropolite de Thessalonique Dorothde x<xl rrjs x<x6o\txrj$ xplaecos, portait, 

outre les signatures des parties et des tdmoins, et aprds celle du mdtropolite, celles des doutoi de 

l’empereur, et que ces deux dernidres, reprdsentant cependant la x<x6okxij xplms annoncde, avaient etd 

dans l’ddition Petit (ou sa source) mal lues ou mal transcrites. Vdrification faite sur la photographic 

ddposde au Golldge de France, il faut lire 'O MANIKAITH2 xod NIK.T.. SQ[..] 'O 

nPQTONOTAPIOS. Il s’agit done de Ddmdtrios Manikaitds et du prdtonotaire Nikdtas S6tdri6tds, qualifid 

prdtonotaire tou QeopuXdcxrou naAarlou dans notre n° 33 (1, 66) la mdme annde (sur le pr6tonotaire impdrial, 

cf. Oikonomidds, Chancellerie, p. 170 sq.). Depuis lors, en effet, a dtd publid Actes Lavra III, n° 145, acte 

dressd a Thessalonique en 1374, en prdsence (ivdimov tfptiov ; cf. ci-dessus eltitfoa) des doutoi de l’empereur 

Ayp-grpios "AfyeXos Mavixccfrys wl JVixtfras ScirypiAxys 6 npmovoT&pios \ ce qui permet de corriger les 
mdlectures de Chilandar, n° 154, D’autre part, G. Thdocharidds a publid, parmi d'autres documents de 

Vatopddi («M£a Si«6^xt) x«l fda SIxtj (3uC«VTi.vl), ’AvdxSoxa BatoneStvix ’'EyYP'*?* toO IA' otltovoi; nepl T?fc fxov5)<; 

IIpoSp6jj,ou Beppo£a<;», MocxeSovtxd, napdpr, 2, Thessalonique, 1962), un sbmeioma dtabli d Thessalonique en 

juin 1375 aprds enqudte ordonnde par Jean V, signd par le mdtropolite de Thessalonique Dorothde, suivi 

de sa confirmation par deux personnages auxquels l’empereur avait ordonnd de se joindre au mdtropolite 

pour juger l’affaire, d savoir Ddmdtrios Angdlos Manikaitds et le prdtonotaire Nicdtas S6tdridtds (op, cit,, 

p. 50-51, cf. p. 77). Ajoutons, pour dtre complet au moment od nous dcrivons, que SAtdribtds est bien 

connu encore d Thessalonique, ou il semble avoir fait une grande partie de sa carridre, par Actes 

X&ropotamou, n° 26,1. 64, en 1349, comme kldrikos et taboullarios ; par Actes Docheiariou, nos 35 et 36, en 

1361 (bibliographie p. 211), et n° 42, 1. 84-85, en 1373, comme oikeios de 1’empereur et prdtonotaire (du 

palais). Nous avons traitd du prdsent acte, en gdndral des documents de Kutlumus concernant les juges 
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gendraux, et spdcialement les juges gentiraux de Thessalonique (que sont Manikaitds et SdtferidLfis : cf. 

J. 104), dans nos etudes dnu merges a prop os du n° 19, notamment Variorum Beprinis X, p. 307-308, on 
partio errond et corrigd ibid. XIV, p, 38-39. 

L, 123, 1’dvSque d'Hierissos et Athos Isaac : cf. ci-dessus notre n° 4, Notes compl. p, 323-324. 

Transcription, L, 106 olxefou || 109 [mspl <x6]tw ]/y)fi^6pe6cc conj. V.K. |j 110 :) [toi<x\}]t$ |j 

111 xardxptgx i) Stdyv. II 113 npo<? || 115 cdpiastt; || 116 xcd rtxufra] ppof pM6r}[v ± 6] || 117 &n6?ccatt; frame f| 

118 4 :] mqfltfow vel aliquid simile || (xcd tyeaQott:) xccriXsaOat \\ 121 [AWfol0< ^AyyBXot; Mcmxccir^ xxt 
Ntxtw Zo>]t7}Pi6tw & KpuTCvojdpwc || 121-122 psrayfoqc \ [tpivra] || 122 f-tpivm.xcd] ro% trpcor. 

xcd xocrd ndvrtx supeO. itEta. fftWf Six to d&omaTov dneypdtpytrccv xcd \ m «• [not pot ry)s iurjp vxTtetvdrvjroc] (cf n° 10 

B, apparat, n° 35, 1. 37). . 1 

35. TESTAMENT DE MANUEL CHALKDOPOULOS (juin 1377). - Pi. lii 

Description. Pas de ph vertical; plis horizontaux nombreux (rouleau aplati). Pas de marges 
traedes, mais aljgnement observd a gauche et a droite. Trema sur beaucoup d'iota et d Wf/oii. U 
ormule finale d authentication, avant la signature de l’dvdque Isaac, a dtd rajoutde aprds coup et esL 

( une autre mam que le texte. Ce pourrait dtre aussi le cas des «signatures#, sauf celle de Monasstis, 
onnonede dans le texte (14-5); mais ce n'est pas stir, car il y a deux differences entre la liste des tdmoins 
donnee dans le texte (1. 32-33) et celle des «signataires» (1. 36-37) : dans cette dernidre Dionysios cat dit 6 

T Tm™uv"u ngUre’ °elui de ™6nas 6 On ne sait que dire du scribe, donl 
i a r 1 le e a main apparemment exerede, mais qui commet des erreurs surprenantes (par 

M Jw, IT 01 <Iui est Peut-dtre responsable - encore que plus probablement cc soil 

S Zt nT, °U~d; “TT ** «*«"■< &vqaiv (1. 9). sfe tPn (...) (wx„ (,. l2.,3), 
nitJi t7 •'l,5 ' 1? e,TTpl (i- !8). ™ rhe* ^ (i. 21), up^pm ^[x 

’ 3 ; "j1818 cf; l* 8J' L authenticitd est neanmoins assurde par la signature autographs de rdvdque 

nos r °S 33n mention de ,a donation de Chalkdopoulos faite par Chariton dans nos 

slaves ■ 11 PrMevia!^9 6 / \ U ^ot*ces au yerso ; une grecque, IJspl tqu dyioo 7wvc?, et deux 
IAni nriln5p> V ®nomu u(n)asu («Pour ^ saint Jonas#). 2) Za erkvu pr(e)p(o)d{o)bnago den 
Idm pnlozena monast.ru («Pour l’dglise du saint pdre Jonas adjointe au monastdre*) 

A ^mPlacer Par *® texte 8uivant; Priambule (1. 1-2). Exposi : Manuel Chalkdopoulos, 

d'esorif pf n U UmiU^ S°US 6 n°1in Manassds, qui signera de sa main au bas de cet acte, sain 
Aeiiser > . ?an . e.son P®*!1 a ^ait donation {npoccpUpoxTct : cf. Notes) au monastdre de son 
et diffdrlnf! ItZ30 °niqueA et d,te] «de notre saint (6cioo) Pdre Jonas le Thaumaturge»>, avec sa cour 
biens-fnrd^ / T e^UTner s ans ac^e de donation, ainsi que de 300 hyperpres destinds d l’acquisition de 
300 hvnprnrpse,i 0U 8U( slJ) e avec 1 accord du mdtropolite (8e<m6n)<;) de Thessalonique. Avec ces 
hvoernLL r 9 acquis.lau16 V01sme dite roS ®<*xovx[ et le monastdre [de Kutlumus] a donnd 60 
/xtxTBivn JT ?U UI* m0U «m ^ 301^ con8^ru^* Chalkdopoulos en dtait reste jusqu’d il y a peu le possesseur 

&Pn); voici main tenant qu’il abandonne au monastdre ce dont il avait fait donation (1. 3-13). 
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Ayant en effet appris l’an dernier que le [metropolite] d’Oungrovlachie et [higoumdne] de Kutlumus 
[Chariton], en la personne et en considdration de qui il a fait cette fondation au monastdre, etait devenu 
prdtos de 1’Athos, mfl par le desir d’dtre fait moine par lui, il est alld le trouver [d 1’Athos]; or Chariton 
s’dtait rendu d Constantinople pour affaires. Chalkdopoulos fut hdbergd pas mal de temps par son 
couvent; mais il avait des debiteurs a la ville (xdarpov : Thessalonique), et il voulut s’y rendre pour rentrer 
dans son argent et, ainsi, constituer un adelphaton a sa soeur et marier sa fllle spirituclle; les moines de 
Kutlumus lui donndrent gdnereusement des frais de voyage et un frdre pour 1’accompagner; mais il eut 
des difficultds a rentrer dans ses crdances, et ayant appris que le prdtos [Chariton] etait revenu de 
Constantinople, il retourna d l’Athos. Chariton eut pitid de sa vieillesse et de sa faiblesse, le re§ut d bras 
ouverts, le tonsura et le fit moine {1. 13-22). A nouveau Manassds a demandd d retourner a Thessalonique 
(xd<TTpov), pour recouvrer ses crdances et arranger ses propres affaires ainsi que celles de sa scaur et de sa 
fllle, puis il reviendra; d nouveau Kutlumus paye son voyage et lui donne un frfere pour 1’accompagner 
(1. 22-25). Disposiiif: Manassds confirme son preeddent acte de donation et les dispositions du present 
testament; maledictions contre tout contrevenant, sa sceur, sa fllle ou qui que ce soil de sa famille (1. 25- 
31). Ce testament confirmatoire de donation a dte dressd «dans la vdndrable, sainte et impdriale ancienne 
laure de Karyds du Pr6taton», en prdsence de (suivent les noms de quatre moines) «et de tous les 
ekklesiaslikoi hidromoines et moines que les monastdres de la Sainte Montagne ont coutume d’envoyer 
ici»; date (1. 31-35). Suivent la transcription des signatures du donateur et de cinq moines, la formule 
d’authentication (rajoutde aprds coup), et la signature autographe de 1’dvdque d’Hierissos et Athos, Isaac 
(1. 35-38). 

Notes. — [Additions] L. 6 7tpoot<pUpoiGct ; nous comprenons, non pas simplement que Chalkdopoulos, 
quand il n’dtait pas encore le moine Manassds, et mdme bien des annees avant de le devenir, a fait une 
donation 5 Kutlumus, mais que, en raison de ses relations avec Chariton, il a fait en faveur de celui-ci et 
de son couvent un acte de prd-donation, d’engagement de donation, ou de donation ddfinitive d terme. 
Cette donation avait fait l’objet d’un acte pour nous perdu, qu’il nomme une fois dtpiepwTtfptov ypdppa 
(1. 8), mais lepcortfptov (!) ypdppa aux 1. 25-26 et 31, dvidemment pour ddsigner la m6me pidee, plus detoillee 
et explicite que l’actuelle (SteEoStx(i)rspov] 1. 8). Le monastdre de son c6td, peut-dtre pour morquer son 
accord avec cet arrangement et son propre engagement, qui d coup stir concernait l’admission future de 
Chalkdopoulos puis son mnfemosynon, met dans 1’affaire, si 1’on peut dire, 50 hyperpres, consacres d la 
construction d’un moulin dans I’aule. Jusqu’d prdsent cependant Chalkdopoulos dtait encore possesseur 
Itigal au moins de I’aule (x<xrs?xov Si rcujTijv sit; £pn> 1. 12). Maintenant il a dtd fait moine d Kutlumus par 
Chariton, et par le present acte, auquel il donne la forme solennelle d’un testament, il «libdre» (<£ttoAdw, 
1. 13) sa donation et fait Kutlumus propridtaire et maitre de plein droit ibid.). Affaire un peu 
compliqude, si nous l’interprdtons bien, comme sont compliqudes toutes les affaires de Chalkdopoulos, qui 
a des debiteurs, peu presses de rembourser, et qui doit faire entrer sa soeur dans un couvent, e'est-a-dire 
lui acheter un adelphalon, et marier sa fille (spirituelle, nveupccTixtf, 1. 18 : filleule ou adoptive), e’est-d-dire 
lui constituer une dot, sans ndgliger ses propres intdrdts (xcd sit; AojtoJv ip^v xuSipv/jaiv, 1. 24, clause sans 
doute interessante pour Kutlumus, qui n'htisite pas d payer deux fois le voyage do son donateur d 
Thessalonique et d le faire accompagner par un frdre). On notera d'autre part que la composition de la 
donation faite d Kutlumus n’est pas parfaitement claire, du fait que nous ne possddons pas Ydtpispcj-cypiov 
Ypdppcc initial : dans ce testament, elle comprend l’dglise dite de saint (hosios) Jonas le Thaumaturge, a 
Thessalonique, ^vec ses ddpendances dont une au/d, et une somme de 300 hyperpres qui a servi d acheter 
une autre aule toute proche dite de Phakouki; dans la rddaction C du «premier testament#, antdrieure 
d’environ sept ans (notre n° 29, apparat d 1. 53 sq.), Chariton parle d’un monydrion d Thessalonique pour 
la mise en elal duquel Chalkeopoulos a dipensi 1000 oiyylou^ et de 300 autres donnes au monastdre. Mais il 
faut tenir compte que Chariton vise d impressionner le vodvode par les libdralitds dont le couvent a 
bdndficie. Dans le ((second testament# (notre n° 30, 1. Ill), il mentionne simplement «lc monydrion de 
Thessalonique donnd par Chalkdopoulos#. 
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L. 7 : line eglise rov 6alou 7varpiq -fjp&v ‘IuvS tov Oacupccroupyoo pa rail inconnue a Thessalonique, com me 
d'ailleurs ie personnage lui-m6me : un moine? 

L. 14 : KootXqu(j,o«le Koutloumousien», pour designer Chariton : cf. Index, s.v, 
L. 17 et 23 : t6 xdarpov eOt pu designer Serrds; mais tout le contexte — les biens donnds sont 5 

Thessalonique, le consentement du metro polite de cette ville avait etd demandd — indique qu’il s’agit de 
Thessalonique. 

Prosopograpkie. L. 32 et 36, Theophile ho Plakas : cf. Notes compl. a notre n° 15 (1344?) p. 347, et 
Index s.v. Th6odose Kokkinos : inconnu, d moins qu’il ne soit Ie mdme que l’ancien pr6Los 
Thdodose d’Aldpou, bien connu, ou que Thdodose higoumdne de Stephanou en 1369 (notre n° 25, 1. 33); 
PLP 5, 11913 (sans autre rdfdrence). L, 33 et 36, Dionysios 6 XApeov : cf. Notes compl, a notre n° 25, 
1. 33 (1369), et Index. L. 33 et 37, 1’dpitdrete Joseph; enregistre dans Acles Prolaion, p. 158, sans 
autre rdfdrence. L. 37, The6nas ho Malcrygenis : cf. n° 25,1. 32 (1369) et p. 366; et n° 28,1. 27 (1369), 
p. 369. L. 38, Isaac, dvdque d'Hidrissos et Athos : cf. Notes compl. & notre n° 4, p. 323-324. 

Transcription. — L. 1-2 euccyyEXioa; || 2 cf. Mallh, 24.43 || 3 {xod 6\) vj)v Si} lege vov Si (pour 
I’abrdviotion de gv cf. ex. gr. -njv 1. 11 et 31) || Oetou j| 4 perSvopaadek vel per’ 6vop. || 5-6 p&ycx 
II 7 x(<xr)p(6}<; || (Ito&vvou:) 'Ieova || 8 Sii^oStxdrepov j| 10 fjySpaaa || 11 npoarayopEUopivrjv || 12 6ji{£p?ru)pa v 
|| 14’ imp || 15 6pous || lege yXfySpevop || 20 8$ || 22 Anixeipc || 25-26 <d<p>iepo)T^piov || 28 ipou || S' Apx 
H 31 <A?>iep(orr}p{oo ji kpccv || 33 Kixxtvou || 34 Aym || 35 Mavxayjp || 36 post IJXaxA^ et post XApcov 
pone !— || 37 7wenjp || pone l post Maxpuydvut; (cujus accentus dubius). 

36, TROISlfiME TESTAMENT DE CHARITON Guillet 1378). — PI. LIII-UV 

Description. Deux morceaux de papier, colles has sur haut, le tout paraissant contrecolle sur un 

papier de renfort. Gelui-ci doit pourtant laisser visible quelque partie du verso, puisque Millet y a lu deux 

notices grecques et une slave (cf. ci-dessus p. 134) : nous n'avons pas de photographic du verso, et ne 

pouvons done rien dire des lectures de Millet. (La notice slave est probablement identique & celle du n° 29, 

& laquellenous renvoyons.) Pas de pli vertical; horizontalement, plis peu marquds (rouleau aplati), Trdma 

assez frequent sur iota ou hypsilon. La protaxis initiale (1. 1-3) est accentuee, comme la signature (1. 73) de 
Chariton. 

Le document a etd transcrit a une dpoque rdeente, et alors qu’il dtait dejd dans le mauvais dtat de 

conservation ou nous le voyons, dans le cahier de copies ddcrit ci-dessus, p. 354, & propos de Pacte n° 18; il 

en ocCupe les six dernidres pages. Cette copie est sans utilite, et n’ajoute pas d notre ddchiffrement, 

Analyse. Protaxis autographe de Chariton, metropolite hypertime d'Oungrovlachie, detenant la 

place [du metropolite] d’Amasde, prdtos de PAthos (1. 1-3). Invocation trinitaire. Chariton, sain d’esprit et 

en possession de ses facultds d’expression, mais en mauvaise santd et affeetd par l’epiddmie de peste qui 

s6vit, soumis d ailleurs au sort commun des hommes depuis le pdchd originel, qui est la mort, a jugd qu’il 

lui fall ait exprimer ses dernidres volontds {1. 4-11). II n’a jamais possede ni cherchd a acqudrir des biens 

matdriels, dont il n a eu nul souci; aussi n’a-t-il rien a partager, comme le font d’ordinaire les testateurs, 
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entre des parents ou les pauvres (1. 11-14). Le present testament concemera doneced quoi il a toute sa vie 

donnd ses soins, le monast6re de Kutlumus, autrefois illustre et riche en saints hommes, dont Chariton est 
devenu higoumdne sur les pridres instantes des moines, mais aussi du prdtos Theodosios d’Aldpou et de 

l’evdque d’Hidrissos et Athos Jacob; il Pa amend au degrd de prospdrite ou on le voit aujourd'hui, non 

point en lui consacrant sa propre fortune, puisqu’il n’en eut jamais, mais par son zdle et son ddvouement, 

qui sont choses plus importantes quand il s’agit du sort d’une maison de Dieu (1. 14-21). Kutlumus, quand 

il en prit la charge, dtait trds petit et dans un extreme ddnuement, riche seulement de la vertu de ses 

moines; Chariton oublia le poids des ans et la maladie, hiver rigoureux et chaleur brtilantc, pour les 

interns du monastdre; il alia chez les Grecs, chez les Triballes (Serbes), chez les Bulgares, mendiant ce qui 

dtait ndeessaire pour les bdtiments et pour la nourriture des moines, et il l’obtint (1. 21-25), Il se rendit 

sept fois auprds de feu le vodvode Vladisthlav et de son dpousc Anne, et il en regut de quoi restaurer le 

couvent, qui fut reconstruit, et embelli, comme chacun peut aujourd'hui le voir (1. 25-27). Des moines qui 

dtaient tombds aux mains des athdes musulmans, tantdt deux, tant6t trois, une fois quatorze d’un coup, 

furent rachetds grdee & la d6funte despoina Elisabeth, que Chariton alia solliciter ainsi que d’autres; et 

Vulk (BoSXxou) fit de gran des donations pour le monastdre (1. 27-29). De tout cel a il ne retint rien pour lui, 

comme le savent bien ses trds chers fibres; et lorsque les insondables desseins de Dieu l’dlevdrcnt d 

l’archidpiscopat et a Poffice de prdtos, il ne renonga pas d la pauvrete, et personne ne saurait imaginer que 

de ces deux charges il ait gardd pour lui quelque profit; il ne le dit point pour se vanter, mais pour que les 

frdres qui liront ce testament sachent que son zdle pour leur monastdre lui a fait tenir pour rien ses propres 

intdrdts et tout ddpenser pour eux; qu’ils en gardent le souvenir aprds sa mort, et qu’ils observent 

d’autant plus fiddlement ses paternelles exhortations (1. 29-36). Il Idgue son enkolpion au patriarche 

cecumenique ; son mandyon et ses vdtements liturgiques au monastdre, afin qu’ils soient vendus au profit 

des prisonniers ; il ne present rien concernant ses obsdques et ses mndmosyna, sachant bien que les moines 

ne ndgligeront pas ce qui lui est dfi, & lui qui a consacr6 toute sa vie h leurs int6r6ts temporels et spirituels ; 

il demande pourtant qu’apr6s sa mort et jusqu’au quaranti6me jour on coldbre quotidiennement la liturgie 

pour le repos de son time (1. 36-41). Priere et paternclle exhortation pour l’observance de la pauvret6; 

homelie sur les paroles du Seigneur que «1& ofi sont nos biens (OrjaxupSpJ^ Id aussi est notre coeur» (Luc 

12,34) (1. 41-51), Instructions relatives a la ddsignation des successeurs de Chariton d I’higoumenat; aprds 

d’instantes prieres adressdes d Dieu pour qu’il donne d son saint troupeau le meilleur pasteur, que tous les 

moines rdunis ensemble choisissent celui qu’ils jugent le plus digne de remplir cette charge : d’une part 

fiddle disciple du Christ de paix et de douceur, capable de transmettre d tous l'enseignement et la lumidre 

de notre pdre cdleste ; d’autre part fermement attachd d la rdgle de pauvretd,«par laquelle les hommes de 

matiere paraissent hors de la matidre, et par le tdtragone de la vertu sont enlevds comme sur un char d 

quatre chevaux jusqu'aux cdlestes enceintes saerdes, comme filie (IV Begn, 2.11), prdeddant le corps dans 

la migration de la mort et emportds vers le meilleur par quelque sage folio» (1. 52-59). Il y a quelque 

temps, certains de nos frdres sont tombds aux mains des Achdmdnides athdes (Turcs) : il faut les racheter, 

et pour cela Chariton ordonne, s'il meurt avant que ce ne soit fait, que l’on vende ses vdtements 

liturgiques etson mandyon, et quelques autres effets qu’il ldgue au couvent d cette intention (1. 59-63). Il 

demande d Dieu d’accorder aux empereurs (grecs) une vie longue et la victoire sur les ennemis (1. 63-64). Il 

implore le pardon des chrdtiens qu’il a offensds, et accorde le sien d ceux par qui il a dtd offensd (1. 64-66). 

Formule de garantie testamentaire (1. 66-67), Clause pdnale : malddiction aux contrevenants (1. 68-70). 

Chariton demande a tous les higoumdnes athonites, et en premier d l’dvdque d’Hidrissos et Athos, de 

confirmer par leur signature le prdsent testament (1, 70-72), Date (1, 72). Signature autographe de 

Chariton, metropolite d’Oungrovlachie et prdtos (1. 73). Formule de garantie et signature de 1’dvdque 

d’Hierissos et Athos, Isaac (1. 74-76), Signatures des higoumdnes de Lavra, Vatopddi, Chilandar, 

Philotheou, des dikaiou d’lviron, Docheiariou et ...[mulitt] (1. 77-84). 
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Notes. — Des trois «testaments» de Chariton, celui-ci, posterieur de presque huit ans au precedent 

auquel il ne fait pas m&me allusion, est celui qui prend les choses de plus haut, avec le plus de 

detachement des circonstances du moment, et qui a le plus Failure d’un testament en forme. La situation 

a d’ailleurs change entre la serie des actes n09 26 (septembre 1369), 29 (posterieur de peu de mois) et 30 

(novembre 1370) d’une part, et la pr6sentc pi6ce de l’autre. Les trois premieres correspondent & la crise 

des relations de Chariton, qui n’est encore ni metropolite d’Oungrovlachie ni protos de l’Athos, avec le 

voivode Jean Vladislav. Les problfemes urgents qui pr6occupent alors Chariton sont la ,s6curit6 du 

couvent, c’est-a-dire la construction de l’enceinte forte; sa situation economique, c’est-£-dire ses dettes; 

et surtout le statut des moines valaques qui, en contrepartie des g6n6rosites du vo6vode, sont venus ou 

ont I'intention de venir s’y installer en 6chappant aux contraintes de la regie cenobitique. De tout cela, il 

n’est plus question maintenont. Le danger des raids turcs ne menace pas le monastere lui-m&me, mais les 

moines surpris hors de son enceinte. La situation economique est bonne. Et surtout, si les anciennes 

relations avec les voevodes sont 6voqu6es, il n’y a plus aucune allusion k la presence de moines valaques k 

Kutlumus ni k leur statut et il n’est plus question d’une sorte d’investiture ou de confirmation de 

l’higoum6ne par le vo6vode. Tout se passe comme si la tentative de «colonisation)) de Kutlumus par les 

Valaques avait tourne court, comme si le couvent etait de nouveau purement grec. En revanche, Chariton 

est devenu metropolite d’Oungrovlachie, d6tenant dans la hierarchie le rang (r6nov stt^cov) du metropolite 

d’Amasdie, et il est certain que cela lui donne un r61e et un poids particulars dans les relations entre la 

Valachie et FEmpire, d'autant que sa situation de pr6tos de l’Athos lui assure une grande autorite morale. 

Bref, c’est la situation personnel^ de Chariton qui a beaucoup change et progress^, pour le plus grand 

profit, k coup stir, de son couvent. Rappelons que nous sommes en juillet 1378, et qu’il dut mourir vers 
1380. 

L, 6-7, une epidemie de peste sdvirait au moment ou Chariton ecrit : si c’est exact, c’est elle qui est 

enregistn&e, en 1378-1379, en Macedoine et & I'Athos, mais sans reference a une source precise, par 

J.-N, Biraben, Les homines ei la pesle en France et dans les pays europeens el medilerraneens, I-II, Paris, 
1975-1976, cf. I, p. 125 et 439 sq. 

L. 17, feu le pr6tos Theodosios d’Altipou : cf. ci-dessus p. 16-17; Notes compl. k notre n° 31, p, 377: 

et surtout Acies Prdtaton, p, 138, n03 56 et 60, L. 18, le defunt 6v6que d’Hierissos et Athos, Jacob : cf. 

Notes compl. k notre acte n° 15, p. 347; et en general, sur le titre de metropolite porte par Jacob 

d’environ 1345 k sa mort en 1365, 1’etude de Denise Papachryssanthou citee le (TM 4, 1970); certes, en 

1378, date de notre texte, le metropolite Jacob etait mort depuis treize ans, et tous ses successeurs n’ont 

qu’dvSques; est-ce une raison pour que Chariton le depouille d’un titre qu’il paratt bien avoir 

16gitimemcnt porte, et que d’ailleurs il lui donnait en 1370 dans nos actes n03 29,1. 9, et 30, 1. 17? Ce peut 

6tre simple b6vue; ou plutSt mise au point voilee de Chariton, lui~m6me maintenant metropolite; ce 

pourrait Stre aussi un signe que la 16gitimit6 de Jacob comme metropolite finit par etre contest6e; cela 

conduirait a s’interroger sur une explication s&duisante r6cemment proposee, k savoir que Jacob aurait et6 

ainsi promu par les autorites byzanlines, et pour des raisons poliliques, en face des autorites serbes, 

L. 25-29, les bienfaiteurs de Kutlumus : Chariton, en dehors de la mention vague des «Grecs, 

Triballes et Bulgares» auprfes desquels il s’est rendu, ne designe nomm6ment que trois personnages : en 

premier lieu le voivode Jean Vladislav et son 6pouse Anne (nomm6e ici pour la premiere fois), qu’il est 

all6 trouver sept fois; puis la despoina Elisabeth, c’est-6-dire Hel6ne veuve de Du§an; enfin Vulk 

Brankovi6 (BodAxou, 1. 29). Par rapport aux documents anterieurs, notamment nos actes n0B 29 et 30, aux 

Notes desquels nous renvoyons, on remarque 1’absence du grand stratopedarque Astras, du despoLe 

UgljeSa, de Michel Hi6rakfcs, de Manuel Ghalkeopoulos. C’est que Chariton ne cite que ceux desquels il a 

obtenu les plus grandes donations en espkces, pour la fortification et F6quipement du couvent et pour le 
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rachat des moines prisonniers, car il veut affirmer que, de sommes si considerables, il n’a rien retenu pour 

lui, pas plus qu’il n’a tire aucun profit de ses charges de metropolite et de prdtos. 

L. 36 : le patriarche cecum6nique, en juillet 1378, est Makarios (premier patriarcat, depuis ca. juin 

1377 jusque juillet 1379). 
L. 58 : l’homelie sur la pauvrete, qui impliquait tacitement la recommandation de ne pas s’ecarter du 

regime cenobitique, s’achfeve sur quelques mots qui ne sont pas une citation d’filie (xocrot rdv ’HMocv), mais 

allusion a l’enl^vement d’filie jusqu’aux cieux, sur un char et par des chevaux de feu, comme dans un 

ouragan, selon IV Begn. 2.11. Cependant ce court texte scripturaire ne contient aucun des mots ou 

expressions qu’emploie Chariton, qui doit avoir dans l'esprit un commentaire de ce texte ou s’exprimait, 

m616e peut-6tre a des considerations sur le nombre quatre (les 4 vertus cardinales et les 4 chevaux du 

quadrige solaire?), la longue tradition de contamination, ou d’assimilation, entre le char d’Elie et le char 

du Soleil (*H\kfff, largement developp6e aussi dans 1’iconographie. Mais je ne connais pas le texte 

exact duquel Chariton a pu s’inspirer. Je ne vois pas de rapport direct avec la TeTpaxT^ pythagoricienne, 

L. 59-63, sur le rachat de moines de Kutlumus r6cemment captures par les Turcs : cf. fcivojinovie, 

Turkish assaults, p. 513; et ci-dessous notre acte n° 38, pour la mention d’un higoumkne du couvent 

capture (par les Turcs?). 
L. 63-64, voeux pour les empereurs : en juillet 1378, c'est Andronic IV, couronne en octobre 1377 et 

renvers6 en juillet 1379, qui est officiellement seul empereur; Chariton souhaite-t-il n’avoir pas Fair, en 

employant le singulier, d’ignorer soit son pfere Jean V, qui remontera sur le tr6ne en 1379, soit m6me 

Manuel II, coempereur depuis 1373? 

L. 65-66 : il s’agit du pardon mutucl des offenses entre Chariton et, d’une part, les chr6tiens qu’il a 

offenses (np6axopp<x SiScoxoc <rx<xvSdXou)} d’autre part ceux qui Font offense (teMmjpca xod iepaxvSaXhOrjv... 

&<plr)pi auYX&pyatv). 
L. 76, F6vfique d’Hierissos et Athos Isaac : cf, ci-dessus p. 325-326, 

L. 77, Kyrillos higoum6ne de Lavra : attests de f6vrier 1374 k juillet 1378 : cf. Acies Lavra IV, p. 35 

et 46-47. 
L, 78, Theodoulos higoum6ne de Vatop6di ; PLP 4, 7227 (seule r6f6rence); mais il figure dans un acte 

in6dit de Vatopedi de septembre 1376; cf. aussi 0e6<piXo<; BaTOTOuSivi;, Xpovtxiv Ttepl (...) (xovvji; 

BaTonaiSfou (.„), MaxeSovixd, 12, 1972, p. 71-121, cf. p, 112, oft Fhi6romoine Th6odoulos figure dans la liste 

des higoumfenes avec le n° 31 et les dates 1377-1380. 

L. 80, Kallistos [dikaiou] d'lviron : le m6me qu’un hi6romoine Kallistos qui signe, avec d’autres 

moines d’lviron, un inedit non date de ce couvent? Les signatures different, 

L. 81, Sisoje higoumfene de Chilandar : cite par Chilandar Supply p. 87, en 1378 d’aprfes notre acte, et 

le 13 novembre 1382 sans reference (il s’agit de V. Mo§in, Akti bratskog sabora iz Hilandara, dans 

Godiinjak Skopskog Filozof. Fakull,, IV/4, 1939-1940, n° VI, p, 196, 1. 42), La succession des higoum6nes 

de Chilandar, & l’6poque ou Sisoje est ainsi deux fois attests, fait probl6me pour diverses raisons, Mirjana 

2ivojinovi6, qui Fa 6tudi6e et en traitera dans une 6tude sur les higoumfenes de Chilandar, a bien voulu 

nous dire qu’actuellemcnt elle aper§oit deux possibility. La premiere : Sisoje, premier higoum^ne, attests 

en juillet 1378 (notre document) — Neoflt (1379) — Sava fr6re de Golem suppose identique au m6tropolite 

Sava (1380-1381) — Sisoje, second higoum6nat, en 1382 (d’apr6s le document MoSin cit6 ci-dessus). 

Seconde possibility : Sava fr6re de Golem (distinct du metropolite), en 1376 ou 1377 — Sisoje en 1378 — 

Neoflt en 1379 ou 1380 — Sava le metropolite en 1381 — Sisoje en 1382. De toute manure il y eut deux 

higoum6nats de Sisoje, autour des dates des deux actes cites; et il n’y a pas actuellement de mention de 

lui apr6s le 13 novembre 1382. 

L. 82, Euthymios higoum6ne de Philotheou ; PLP 3, 63253 (seule reference). 
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L. 83, M[akar}ios dikaiou de Docheiariou : restitue d’aprfes Acies Docheiariou, p. 27, ou il est suppose 

avec vraisemblance qu’il s’agit du personnage qui, devenu higoum^ne a une date inconnue, figure comme 

prohigoum^ne en mai 1407 dans Acies Xeropolamou, n° 29, 1. 24. 

Transcription, — L. 8 &■n Si [iyevviijdqjpev || 8<[erou || 10 [StdtOeoOou:) ixOicrOat || 11 rotodrov riviq |j iavriv 

|| 12 n[epl ixefvotv] <2v || 15 ([''ABco',) Affo) || 17, 18 xvpou || 21 awSeapoyatp || (rofvuv:) rot vvv || 23 lege 

Kepmotoopivoi; || nccvrl || 25, 28 xvp(S:v) || 34 r# xapouarj xccraXeydivTs:; nolpvt) 8ar}v re anovSijV iv tkurta || 38-39 

dSeX-\[f<Zv poo t&v edpedvjaopdvcov xire iv] rij SvjXoiOdarj povvj1 ouSk yotp afistycroueiv olpcci || 49 acoHfptov || 

aTt^yopsul^lpivotp || [oTiouSxoai n:) tva anovS&aouat legit V.K. || 51 [dXXoc Siouxajfacn crdxxv [r^v r]&v || 62-63 St)~ 

\[X<o6hxoiv nxp’ipou] || 64 ttoXustt} || 65 [rotp 6p6oS6£oi; yptjemavoiq || on; ryjp auryp xod ocurd; (puaeojq &v, dp’ cSv 

XeXfaypoa xcd ioxavSaXfoOyv if 8-\W[Xq<; foxw] II 66 (lerydfov:) laydetv || 68 Betav || 69-70 xotl i-\pov1| 72 

lovXXioj || 73 xotl add. ante xp Strop j| 74-75 [*H notpoucrot StaOyxv) vel aliquid simile too nenoOr)pivov d8tX<pou xod 

oMsiroupyou rvjp ipr,; raxeivorr/Top too vrotvieptordrov prjrpoxoXlrov OvyxpoSXxyJctp xod sprlpov |76 [xvpou] 

XapCroyot; npip Si rd afyimarov dnoyiypotitrott xod rrapix r9}$ iprjt; t<xkeiv6tt}to; || 80 [ + 'O Sixodov rvj$ aeSotapCotp xxi 

lepks] || 81 [4- Igou]m[n' 6’stnago monastijra pr6s(vja)tyje B(ogorodi)ce Hilanda<r>skyje ijer(o)monah 

Sisoje || 83 + O Sixodov r(fj<;) oefozeplx;) [xod (spat; px]<TiXix(y}p) povetp too Aoystaplou Mafxdjpto; lepopivayoq -f 

(cf. ci-dessus Notes). 

37. ACTE DU PATRIARCHE NIL (mai 1380). - Pi, Lib, c, LV 

Titre : b modifier comme ci-dessus. Date : ma[i] [1380], 

Regeste ; au lieu de «Le patriarche Nil? ecrire : Le patriarche Nil... 

Description. -— A) Orijpnaf : J. Lefort, en 1970, n’a plus trouv6 dans les archives de Kutlumus le 

petit fragment de 1 ’original qui deja subsistait seul, en 1919, lorsque Millet le vit et le photographia (sur 

papier negatif), Nous reproduisons done dans l’aibum (pi. Lib) ce fragment, qui porte le debut du 

m^nologe patriarcal, et qui permet de contr61er, pour une partie des 1. 22-31, la valeur et le d6chiffrement 

de la copie. On voit les traces de grands plis verticaux et horizontaux anciens. 

B) Copie ancienne. Ajouter : le document, qui porte des bandes de renfort au verso, est peut-6tre 

compose de deux pieces de papier. Un seul pli vertical median, mais nombreux plis horizontaux provoqu6s 

par Paplatissement du rouleau. Tr^ma sur plusieurs iota et quelques hypsilon. Sur notre photographic 

partielle du verso, seule la premiere des deux signatures grecques lues par Millet est visible : elle est 

accentuee. Notice slave : ...ju dah ine. Za vi(ni)fcini ...su («,..il a donn6 encore. Pour la vigne ,,.»), — Le 

texte, dont un fragment minime (les quatre demises lignes sur environ deux cinqui6mes de leur longueur) 

existe encore en haut et & gauche de l’acte patriarcal 6tait un acte imperial (1.1 : &xet Y°^v BiXypct "h fiocmXeiot 
pov xod Siop(£eroct) eoncernant des biens fonciers (1. 2 : xrtfpotroc (...) i% dyopocalap xod and npooevi&oiq) dont les 

detenteurs ne doivent pas Stre inquietes (1. 3 : xod odSiv edplaxtoat napd rtvoq), acte adress§ sk un 

fonctionnaire qui, a pres execution, doit Id rend re aux beneficiaires pour leur stirete (1. 4 : &vxlarpeipov npi; 

octroi; St’fotpdXeiav); il se terminait par la date {aneXtidv) rvjX1* 2 + ). Rien n’indique que cet acte ait eoncern6 

Kutlumus, mais cela est vraisemblable, puisque la copie en est, comme celle de 1’acte patriarcal qui suit, 

authentifi6e par la signature de l‘6v6que d’Hterissos et Athos Isaac. 

Bibliographie : Darrouzfes, Begesles 6, 2700, qui accepte la date de mai 1380, et done l’attribution au 

patriarche Nil K^rameus. 

Analyse. — Avant les mots « Jacob Trikanaso, supprimer «Tev6que d'Hierissos et Athos », et 6crire 

«rhigoumene de Lavra»; cf. Notes ci-dessous, 

Notes. — Remplacer le paragraphe Dale et auleur de Vacle par le texte suivant. Jacob Trikanas, 

higoum6nc de Lavra, qui fut h 1’Athos une figure de premier plan, a fait I’objet de deux notices : par 

Denise Papachryssanthou, Iliirissos Milropole, p. 396-397, et par moi-m6me, Acies Lavra IV, p, 34 (et 

passim dans les pages suivantes) : il est actueilement attests de janvier 1351 6 octobre 1366, peut-6tre 

1367; il est mort avant avril 1368. Le prfltos G6rasimos, auteur de notre n° 31 et de Chilandar n° 156 

en janvier 1375, atteste en juin 1374 (cf. Acies Prdlalon, p. 139, n° 64), est d6c6d6 avant la redaction 

du present acte (1. 11, ixe(vov); PLP 2, 3786; e'est probablement Chariton qui lui a succ6d6 en 1376, peut- 

Stre apres un trfes court prdtat de Thdodose de Vatop6di (Acies Prdlalon, p. 139). Philoth6e est 

patriarche (second patriarcat) d’oetobre 1364 h l’6te 1376, etson successeur Macaire (premier patriarcal) 

de ca, juin 1377 & juillet 1379. Notre acte est 6tobli du vivant de Chariton (done avant 1381), qui est 

metropolite d’Oungrovlachie et pr6tos (done aprfes 1376), et apr6s le premier patriarcat de Macaire (done 

apr&s juillet 1379). Il est par consequent de son successeur le patriarche Nil Kerameus (mars/avril 1380- 

fevrier 1388), et precis6ment de mai (plutdt que mars, bien que le m6nologe de 1’original soit mutil6) 1380, 

car Chariton ne dut pas attendre pour faire appel auprfes de Nil de la decision de Macaire, et nous savons 

d’autre part qu’il etait justement & Constantinople en juin 1380 (ci-dessus, p. 297). Il reste surprenant, 

dans ces conditions, que Nil ne fasse aucune allusion au present acte dans celui qu’il 6tablira en octobre 

1386 (notre n° 38), qui a nouveau tranche en faveur de Kutlumus et contre Lavra l’affaire du kellion 

d’Isidore et de sa vigne, 

Le kellion dfIsidore & Kary6s : remplacer la reference h 1’acte de Lavra n° 52 par ; Acies Lavra I, n° 57, 

cf, p, 297-298. Ce mGme document de Lavra, qui date probablement de septembre 1108, mentionne h 

plusieurs reprises Pexistence & Kary6s d’un monast^re (et m6me d’une vigne) tou Isid6rou) qui est 

certainement devenu, aprfcs sa ruine, le kellion homonyme qui fait l’objet de notre acte. On sait peu sur 

cet 6tablissement. Il avait encore le statut de monast^re en 1198, date & laquelle son kathigoum^ne 

Barsanouphios signe Chilandar, n° 3, 1. 76. On ne sait quand il est devenu kellion du pr6taton, ni non plus 

h quelle date precise ce kellion fut, par le pr6taton, conc6d6 contre redevance & Kutlumus. Du moins une 

date approximative est-elle sugger6e par notre acte n° 38, d’oetobre 1386, ou l’on verra (1. 24 sq.) que 

Kutlumus a d6clar6 d6tenir le kellion d’lsidore et sa vigne depuis plus de cinquante ans, et invoque le 

Wmoignage de celui qui les avait detenus avant lui, et qui serait encore vivant; Kutlumus aurait done 

acquis le kellion d’lsidore dans le second quart du xiv* sifecle. 

L. 32, 1’ev^que d’Hierissos et Athos Isaac : cf. ci-dessus notre n° 4, Notes compl. p. 323-324. 

L. 33, le metropolite hypertime de Christoupolis, Gregorios ; sur Christoupolis, ancienne N6apolis, 

moderne Kavala, cf. Lemerie, Philippes, passim (Index s.y.); sur la M6tropole de Christoupolis, ibid., 

p. 262-263; Darrouzfcs, Begesles 6, 2985. Du metropolite Gregorios nous avons au moins une autre 

signature, au bas de la copie d’un prostagma falsifie de Jean V de f6vrier 1358 : Zographou, n° 40, p. 95, 

l. 85 = Dftlger, Schalzkammern, n° 41 (Dolger-Wirth, Begesten 5, 3073), avec la pi. 41, ou la signature de 

Gregorios, qui ne comporte pas les mots xod tinipripot;, est bien semblable h la ndtre, mais moins 
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«tremble», moins agee, Dolger (Schalzkammern, p. 118) ne connaissait alors pas d’autre signature do 

Gregorios de Christoupolis, et de considerations tirdes du document de Zographou concluait quo ie 

personnage devait Stre placd vers 1374-1378. II faut maintenant descendre au moins jusqu’en 1380 (PLP 

2, 4545), tout en restant dans les limites de l’episcopat d’Isaac, qui authentifie notre copie (cf. 

Papachryssanthou, Hierissos 6vecke, p. 393-394). En fait, notre copie de l’acte de Nil peut dtre presque 
contemporaine de l’original. 

Acles menlionncs. Pour l’acte du patriarche Philothee annulant celui du pr6tos Gerasimos (1. 13-14), 

cf. Darrouzds, Regesles 5, 2661, qui propose la date de 1375. Pour l’acte du patriarche Macaire rendant & 
Lavra la vigne d’Isidore (1. 15), cf. ibid, 6, 2684, avec la date 1377-1378. 

Transcription. — L. 2 cruXstroupyiq f| (pyo^afp^j?:) xal Se<rn6rou fyaiv? || 4 npovopltov || 7 {xal1:) 

x<xi || [Kcd ixetvtc.) xal inixetva || mpa you y6yy tfyoupivou (vel xadyjyovpivou) [cojreov] too pa\xaplrou || 12 in 

lacuna lege <txe<p$vccro vel aliquid simile || 14 yfyovsv, Eha || Aaupi&rcu || 15 p&po<; a<popiapoG (/3 post corr. 

supra f>) |J 16 ylvovrat || 19 ($py:) Siov vel (Set ? || 21 napcc || rolodrou; || 22 SeSfaurat faoi?] rj)v Ayay^v 

n)v Mai? || 23 (trap#'.) 8ia|| {Ala'.) AU J| 27 etipfooucrav || 28 8Uv6xXv)triv || Aaopidnai SyXoyfa || xavovyxijt; 

II ((.'‘)0foovT<zi:) dnodijo-ovTott || 29 euvoStx&t; re Trap* || 30 &pnay^<;, & xal rot? iv xSofuo ySpeorat 

|| 31 faoiv || 32 ‘Idptcraou xal ‘'Aylou„ 

38. ACTE DU PATRIARCHE NIL (octobre 1386). — PI, LVI-LVII 

Description. — A) Original. Lefort donne comme dimension en hauteur 595 mm, et precise que le 

document est fait de deux pifices de parchemin dpais (colldes haut sur bas, d’aprds la photographie), II a 

reconnu, sous la signature de Nil (done dans le repli des cordons du sceau disparu?), les traces de deux 

signatures, ou d une signature suivie d'une notice, effacees volontairement : rien n’apparait sur la photo. 

Trdma sur de tr6s nombreux ioia et hypsilon. — La premiere notice grecque, lue par Millet, est 

correctement accentu6e; dans la seconde, plus recente et d’accentuation assez fantaisiste (lire y^apie), le 
mot lu par Millet navydSes Q$t en realite xaoyiSeg, «disputes»; une troisi6me, non signal6e par Millet, se lit 

+ JTepj too latSiopov t6 xeXlov wl (vel x(«t) stp) too ITpo<po6pvt; d’une quatri&me, probablement grecque, ne 

sont visibles sur la photographie que des traces indechiffrables, au-dessus desquelles on croit lire 
pas de notice slave visible sur nos photographies. 

B) Copie aulhenlique, Probablement deux pieces de papier, collees haut sur bas. Un grand pli vertical 
median, Au verso, plusieurs morceaux de papier de renfort. La premiere notice grecque (quelques accents, 

plus ou moins corrects) a 6te incomptetement lue par Millet: b la premise ligne, apr£s Aaupupr&, un 

papier de renfort cache un ou plusieurs mots, puis, avant xai efe too MyTponoXtrou, on lit BepUpoo', sur une 

seconde ligne, xaXoGpevov peut se rapporter a too M^rponoXlrou, La seconde notice grecque est 
aceentuee. Notice slave : Za n£koj metdh na Strimu, «pour un metoque sur le Strymon». 

G) Copie moderne. Remplacer les trois lignes par le texte suivant : A une 6poque proche de la ndtre, 

cet acte a £te copie dans le cahier de copies qui commence par celle de notre n° 18, et que nous avons 
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d6crit & propos de ce n° 18; il y occupe huit pages; cette copie est sans aucune utility sauf qu’elle 

confirme qu’A Kutlumus on a toujours attache une particultere importance b ce document. 

Bibliographie. Ajouter : Darrouz^s, Begestes 6, 2805, qui montre, b propos des quatre m6tropolites 

signataires de la copie B, que celle-ci «a pu etre executee d£s octobre 1386, si Anthime dtait encore en 

fonction, sinon elle date de 1389», date b laquelle Anthime fut admis b reprendre son rang de m6tropolite 

(cf. ibid., n° 2846, 15 tevrier 1389). 

Notes. — Remplacer le dernier paragraphe de la p. 142 par le texte suivant, 

Cet acte est important par la mention qu’il fait d’un higoumkne de Kutlumus fait prisonnier, puis 

Iib6r6 (1. 13 et 19); e’est probablement Jeremic, comme nous l’avons admis ci-dessus p. 13, supposant 

qu’il avail 6te pris par les InfldMes, comme le croit aussi £ivojinovic, Turkish Assaults, p. 513 ; pourtant le 

patriarche n’emploie aucune des expressions dans ce cas habituelles («ath6es musulmans», etc.); e’est sans 

doute ce qui fait ecrire b Darrouz6s, Regesles 6, 2732 : «par hypothese on peut rapprocher cet 6v6nement 

(la capture de I’higoum^ne) de la prise de Serr£s», ajoutant cependant cette reserve : «mais il faut tenir 

compte en m&me temps du fait que le metropolite de Zichna proc6da peu apr6s sans cncombre b l’enquSte 

dont il fut charge sur le Strymon». 

Notre acte est surtout remarquable par le tableau qu’il fait des injustes machinations d’un grand 

couvent, en l'esp&ce Lavra, grfice b ses relations puissantes, au detriment d’un petit couvent pauvre, 

Kutlumus, dontil semble que la prosp6rit6 et la renomm^e acquises sous Chariton aient d6j& diminu6 (cf. 

1, 21-22, 35, 42-45, 49, 53, 57-59); noter h ce propos l’emploi assez ambigu de &pxovre$, le groupe social des 

«autorit6s», tant6t au service du pouvoir (1, 44), tantdt favorables par esprit de classe h la puissante Lavra 

(1.58). 

L. 4, le chdrion dit Bernarous, A Lavra, et le chdrion voisin dit lou Mislropolilou, 6 Kutlumus, Lous 

deux dans la r6gion du Strymon ; ils ne se retrouvent point ailleurs dans notre dossier; tou Mklropolilou 

apparalt dans un registre ottoman de la seconde moitie du xve s., dont une traduction en mac6donien a 6t6 

publi6e b Skopje en 1978 par A, Stojanovski (Turski Dokumenli za Islorijata na Makcdonskiol Narod, 

OpMren Popisen Defier od XV oek, tome IV, cf, p. 243, 335). Sur Bernarou(s), donn6 puis repris par DuSan 

b Docheiariou, cf. Acles Docheiariou, n° 25, 1. 3 (ca. 12 km S.-E. de Serrfes); voir surtout Acles Laura III, 

n° 142 (Jean V, en septembre 1365, en confirme la possession a Lavra), et son complement, de la m&me 

date, n° 143; Acles Laura IV, p. 120 et n. 403, et carte p. 115. A ce propos sont enum6r6s les trois«droits» 

dits cxdcAa, dXeta et xairghartx6v. Pour le dernier, droit sur la vente du vin, cf. le prostagma de Manuel II de 

d6cembre 1408 public par MoSin, Akli, p. 164 sq., cf. p. 166,1. 4 sq. Pour Y&Xeta, qui «frappe les bateaux 

de p6che et les p^cheries (viviers et apostatos) et doit 6tre pay^e par leurs propri6taires ou utilisateurs», cf. 

en dernier lieu Svoronos, Acles Laura IV, p. 162-164. Les termes de skala, 6chelle, et skalialikon, droit 

d’echelle, sont courants (cf. par ex. Dblger, Schalzkammern, p. 46, note b 1. 41; Acles Laura IV, Index 

grec, s.uu., etc.). 

L. 8-10 : pour les kellia de Prophourni et d’Isidore h Karyes, avec entre les deux une vigne dispute 

entre Lavra et Kutlumus, cf. ci-dessus notre n° 37 et ses Notes, et ci-dessous n° 50. 

L. 19, 23 , 27, 36, l’hteromoine J6r6mie, representant de Lavra : serail-il devenu le prbtos Jer6mie I, 

attests de 1392 & 1394, cf. Acles Prdlalon, p. 140, n° 70? ou plutbt le prbtos J6r6mie II, qui semble avoir 

6t6 deux fois prbtos, en 1394-1395 et 1398, cf. ibid,, n08 72 et 74? Signalons que dans Ades Laura IV, 

l’Acte serbe n° 7, p. 187 sq., acte de la moniale Eug6nie, veuve du prince Lazar, 6mis en aodt 1398, nous 

apprend qu’Eug6nie, se rendant dans la rdgion de Serr^s auprfes du sultan Bayezid, avail rencontr6 b 

Doxompous «le prbtos J6r6mie et les g^ront^s de Lavra», et qu’h propos d’une donation qu’elle avait faite 

sans savoir qu’il s’agissait d’une terre de Lavra, elle craint la malediction «de la Vierge, de sainl Aihanase, 
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des g6ront6s du monastere et du prOtos J6r6mie»; S. Cirkovic (ibid n iss^ a i 

Urtlf,“lldJT,7“ “,l" '■ S“'“ B.d«h„. ,1 

^spsss 
JGR III n , Paraphrasegrecque des Jnstifcutes par Theophile, 4.15.4 (6d. Z6i>os 

en droit romain-byjantinfcrjMn^BriaMWs^^^”^aCti0nem),: sur c“s notio"s 
’Uviov 8(x«tov% A thanes 1891 {rfaoAn ■» ~ , ’ Tf^ f npocrcccr <x<; xvjs 8iccxcctox^ *ow>XW 

nit rrtThrre zreoma,as-d:t ” 2E >«nzrs la paraphrasc de ia 

no N ^*2^“ : 33Ut Anthim<! d'OUneroVlad'i0 <d' “•*» ■"<*«* «,.). ils 
chacun individueliement les informatinm I T gr°upement’ cf' Darrouz6s, Begesles 6, 2805, p. 106; sur 
consultera l’Index s.mj. ' ‘ as p us rtantes se trouvent dans ce rri6mc ouvragc, don l on 

vJol'ZZt'2?32Pqu“dato '“T d“ PaWarChe Ni‘ aUX moi"6S de *■*“»- (>•") cst 

Ni. an mitropolite de zLta^ e^trlstT'38° * ,385“' " 4 :dU 
renvoie b son n° 2692, critique 2—6*1 p «V//vw ’ ’ ’ ^ PGn8e qUG CG m6troPollte doit ^ Paul, ct 
(1381-1385). - 7 : I’acte de conflrmJl du Patriarche Nil (1. 17) est Dammris 6, 273d 

Da rrou zes, Regesies; l’acte de confirm a UTPa 6 Plllloth6e (l* 34) ne paratt pas enrcgistr6 par 

de PhilothSe, est Dolger-Wirth FteaeM ** qinfi" flbld’^ sans doute 4 Peu Pr6s contemporain dc cclui 

despote Ugljcga est vivanO - 8 ! ’ T '* ^ ^ 1366 et le 26 ^1 (le 
{1. 38) est Darrouz6s 6 2795 qui if Pat,narche Nl1 annulant l’acte du m6tropolite de Ziclina 

Lavriotes (1, 44) est baS T 2m M T T* ^ ~ 9'' '* lettw dU Nil aux } ua rrou zes, b, 2801, qui la date de juin-juillet 1386. 

qu*un groupe de mots est lraiM^W ^noter dans ce te^te les nombreux cas ou 1’accentuation indique 

46 JLZ 52 Cl 58 T1 l ** 7 ^ 18 —^ 20 r^l, 
correctement accentuee. ' ° 0 ff 43 anEpyvfysdoc |[ 62-63 la signature patriarcale csL 

39. ACTE DU PROTOS DOROTHEE (aofit 1387). - pi. lviii 

haut sur bas; pas de nil verHrarm110^81,3?11568’ le document est fait de deux morceaux de papier col 16s 

papier coll6s au verso Tr6ma sur'nl ^ n0n* jreUX ^orizontaux (rouleau aplati); plusieurs renforts de 
erso. Trima sur P]us.eurs «»/„ et queiques hypMon. La mdme curieuse graphie du non, de 

39. — ACTE DU PndTOS DOROTHEE (aoOt 1387) 393 

Karyes aux 1. 2 et 31 suggfere que le scribe a 6t6 1’ecclesiarque de Kary6s Thebnas. Notices au verso : la 

premiere notice grecque lue par Millet est acccntu6e; la seconde n’est pas visible sur notre photographic; 

deux notices slaves : 1) + Prostagma za S(vja)t(o)go lliju («Prostagma pour Saint-filie»). 2) Za 

S(vja)t(o)go Ilia u Kareju («Pour Saint-filie 6 Kary6si>). 

Analyse. — En raison des difficult^ propres h ce texte, nous substituons 6 1’analyse succincte 

propos6e p. 146, l’analyse suivante, qui demeure conjecturale sur plusieurs points. Expose. Le petit kellion 

du Proph6te qui-a-vu-Dieu, filie, tout proche du kaihisma de Kary6s, 6tait longtemps occupe par 

Thigoumine de Kutlumus, J6r6mie, et le «bon moine» Ignatios; ils l’avaient regu, a litre viager, du d6funt 

pr6tos G6rasimos, dans un 6tat proche de la ruine; a grand peine et a grands frais, ils le rfitablirent, 

remettant la vigne en culture, reconstruisant l’6glise; ils le detenaient, aux termes m6mes de l’acte alors 

6tabli, comme olxox6pm x&tem (1. 1-9). Puis ils consid6rferent sagement qu’il n’est agreable ni 6 Dieu ni 

aux hommes que des gens comme eux, enticement consacr6s 6 Dieu et b leur monast6re, d6tiennent 

quelque chose a titre personnel, et ils voulurent, si cela etait possible, que le kellion ftit rattache et inscrit 

au nom de Kutlumus, et non b leurs propres noms (1, 9-12). D’ailleurs auparavant d6j6 ils n’avaient rien 

conservfe pour eux des revenus du kellion, mais avaient tout d6pense pour le monastere, car la regie veut 

(xccQicTTTjxev) que personne ne possfede rien en propre (l8t6pvdpov)> mais que tout soit en commun (r<x n&vrcc 

xotvd:) dans le domaine spirituel aussi bien que temporel (1. 12-14), Accompagn6s de l’hi6romoine [de 

Kutlumus] C16inent, saint homme eminent parmi les «pneumatiques», J6r6mie et Ignatios sont done 

venus trouver le prdtos, lui ont expos6 leur intention, et demande de fagon pressante qu’il promulgue un 

acte (ypdeppa) dSdiant le kellion au couvent (1. 15-18). Tout bien consid6r6, les moines [de Kutlumus] et le 

kellion lui 6tant tout d6vou6s (fyirepot) et se trouvant pr6s de lui plus que les autres en sorte qu’ils 

peuvent plus facilement subvenir aux besoins [du Prdtaton], ce qui s’est v6rifl6 non seulement sous son 

propre prdtat mais aussi sous les pr6toi ses pr6decesseurs et [se verifiers : peO* ~ pe0‘ sous ses 

successeurs, Doroth6e accede b leur demande (1. 18-22). Disposilif: A dater de ce jour, 16 aoflt, dixifeme 

indiction, an du monde 6895, il remet le kellidrion du Proph6te-filie avec tout ce qui en relive au 

monastere de Kutlumus, qui chaque ann6e acquittera envers le prdtos une redevance de deux mesures de 

vin et rien de plus (1, 22-24); formules de garantie dternelle (1. 24-28), Conclusion, mention des signatures, 

adresse, date (1. 28-29). Signatures (1. 30-35). 

Notes, — Elies sont 6 remplacer par les suivantes : 
En dehors de formules habituelles aux actes de donation et qui ont pu dtre empruntdes 6 d’autres 

textes analogues, les parties propres b notre document sont d’une langue, d’une grammaire et d'une 

orthographe si singulidres qu'on se demande si l’auteur 6tait grec, et comment le prdtos Dorothde, moine 

et deuleros klbldr de Xdropotamou (cf. Actes Prdlalon, p, 140, n° 67 et n, 287), d’ailleurs absent de Acles 

Xeropolamou (car sa mort en ou avant 1394 empdche de l’identifier au Dorothde Isaris du n° 29, 1. 24, en 

1407), a pu signer une telle pifcce, dont il est pourtant l’auteur responsable, 
Pour le fond, notre acte a sa place dans l’histoire longue et complexe des kellia du Prdtaton, d6jA 

6voqu6e plus haut (cf. Notes compl, au n° 31, p. 377). Le kellion ou kellidrion du Prophete-Elie, tout 

proche du kaihisma de Kary6s (1. 2; sur cette denomination, cf. Acles Prdlalon, p. 121 et n. 105), a chance 

d’etre un ancien monastere du m£me vocable, rattache d6j& une fois & Kutlumus puis redevenu 

independant pour un temps, dont parle notre acte n° 3, auquel nous renvoyons ainsi qu’6 ses Notes compl. 

ci-dessus p. 321. Redevenu pour la seconde fois kellion du Prbtaton, le Prophete-fihe, dans des 

circonstances et pour des raisons que nous ne connaissons pas, fut donne par l’ancien pr6tos Gerasimos, 

done vers 1374-1375, b deux moines de Kutlumus, J6remie et Ignatios : donation personnels 6 Hire viager, 
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et probablement sans contrepartie de redevance au prdtaton, lequel apres la mort des deux bdneficiaires 

devait ricuperer le kellion remis en dtat par leurs soins. Les choses tournent Dependant autrement, car 

Jer6mie et Ignatios, tout a coup saisis de scrupules, demandent maintenant que la donation personnel et 

viagdre faite k leurs noms par feu Gdrasimos soit transformee, par 1’actuel prdtos Dorothee, en donation 

perpHuelle au nom de leur monastic, Kutlumus, dont Jdremie dtait entre temps devenu higoumdne. 

Dorothee accepte, en expliquant d’une fa§on assez prolixe et confuse sa decision, car 1’usage veut que la 

cession d'un kellion du Prdtaton a un couvent soit longuement justiflde; et selon l’usage aussi, il fixe une 

redevance annuelle au profit du Prdtaton. — Sur l’ancien pr6tos Gerasimos, cf. ci-dessus Notes compl. k 

nos actes n08 31 et37. Sur J£r£mie, moine puis higoumene de Kutlumus, cf. p. 13, et Notes compl. k noire 

n° 38, p. 391-392. De son compagnon Ignatios nous ne savons rien (simple enregistrement dans PLP 4, 

8066), non plus que du moine de Kutlumus Clement, dminent pneumatikos (noter l’emploi trois fois dans 

notre document de ce litre, qui mdrite une dtude spdciale; cf. Actes Prdtaton, Index fr. s.v.), qui 

accompagne Jdrdmie et Ignatios dans leur demarche auprds du prdtos (simple enregistrement dans PLP 5, 
11816), " 

L. 12, dvzv : la lecture est sOre; cf. Kriaras, Lexique, II, p. 186-187, s.v. Avi(v), dvdvt, dvivai. 

Prosopographie, Th66nas eccldsiarque de Karyes (1. 31) : enregistrd dans Actes Prdtaton, p. 160 cl 

PLP 4, 7717 d’apr6s notre seul document. Jacob pneumatikos et higoumdne tou Chairontos (1. 32) : 

PLP 4, 7839 (attests de 1387 k 1400); cf, Actes Panleleemdn, p. 47, pour la prosopographie du couvent tou 

Charonlos. Th^odoulos, pneumatikos et higoumdne tou Slephanou (1. 33) : dejd attest comme tel en 

1375 dans notre n° 31, 1. 41 : cf. ci-dessus, p, 378, ainsi que Notes compl, 6 notre n° 25, p. 366; PLP 4, 

7226, avec les mentions de 1375 k 1400, IOakeim [Serbians] ancien epiterete [de I’Athos] (1. 34) ; 
Actes Prdtaton, p, 158, ses mentions comme ancien dpitdrete de 1377 h 1392; PLP 4, 8343. Kallis- 

tos... (I, 34) ; il n’y a aucun argument en faveur d’une identification avec, dans notre dossier, Kallistos 

6piUr6te en 1375 (notre n° 31,1. 40; cf. Notes compl. p. 378) et Kallistos ancien cpiterdte en 1398 (notre 

n° *■ 17)i simple enregistrement d’apres notre seul document dans PLP 5, 10474. Damianos 

hi6romoine, eccldsiarque de... (1. 35) : l’dditeur de Actes Prdtaton, p. 160, n. 465, pense avec raison qu’il 

s agit de 1 ecclesiarque d’un monastdre, et non de Karyes, puisque nous n’avons aucun indice qu’il ait pu 

exister k Karyes deux eccldsiarques & la fois, et qu’d la 1.31 nous avons ddjd Thddnas; simple 
enregistrement d’aprds notre seul document dans PLP 3, 5057, 

Aele mention^ : (1. 8) du prfltos G<5rasimos (1374-1375) donnant le kellion du Prophite-filie 

aux mmnes de Kutlumus JerSmie et Ignatios (1. 1 sq.) qui le detiendront 4 vie comme olxoxipiot *6»«o< 
(l 8) : perdu. r 

Transcription. — L. 1 qporfr(eg) (cf. 1. 6 &nocvrfaj, 1. 8 -pfaavTfa) etc. || 2 et 31 Kaput&v )| 7-8 

xccdlelpwMTfa) |i 9 || d^nore || rotodroi || 10 iaortov || 17 dylepoov || 18-19 pone komma ante ol rye et 

post Aeyco || 21 irpo •ifp&v II 26 rJy || 31 kxK^m&pm || 32 'UxoSoq || Wo6pevoq || 33 QUSouXoq Upop6vaXoq II 

m fine pone ; ante crucem. ¥ * x 1 

Ajouter k 1’apparat : 17 nap’ fytv lege nap' ^pm || 21 peO' fy&v lege ped' $pa<;. 

40. ~ ACTE DU PATR1ARCHE ANTOINE (jUIN 1393) 395 

40. ACTE DU PATRIARCHE ANTOINE (juin 1393). - PI. Lix-LXa 

Description, — La dimension donnde pour la hauteur ne tient probablement pas compte de la plica, 

Pas de trdma sur iota ou hypsilon; mais la signature autographe du patriarche porte un trdma sur tous les 

iota souf deux, et est correctement acccntude (sauf xat sans accent). Le cordonnet de soie bleue qui porte le 

sceau passe aujourd’hui par deux trous dans la plica. A l'avers du sceau, la Vierge assise sur un trdne sans 

dossier (coussins) tient l’Enfant de face sur ses genoux; au rcvcrs la 16gcnde est prdcddee d’une croix, et on 

y corrigera ANTONI\OC. Au verso, la photographie Lefort montre deux notices grccques modernes non 

signaldes par Millet : 1) + narptapxtxdv ypdppa va ptfv ni}\pd^o<u>v t6 povxorfpr) nap' tea too 1Epiaoo\ x(al) ono 

tooq crexop}ayov£; 2) Sid too nap6vToq aiyiAAloo dvaSeixvderai $ povs) tou KourAoupodcrg naTpixpxtxtf. 

Bibliographic : M. Gddedn, ftarpiapxixal 'Efr/peptSsq. ElS^jcreiq £x rrjg 'fiperipaq ixxX^Giocauxrjq laroplaq 

1500-1912, Ath^nes s,d. (1936?), p. 146-147 (commentaire bref, pas d’6dition ; photographie de la signature 

p. 165); Dolger, Schalzkammcrn, n° 84 (6dition); Darrouzfes, Fiegesles 6, 2922 (analyse et critique). En 

outre, pour le sceau : Laurent, Corpus V, n° 46; Zacos, Seals II, n°50b; Oikonomidds, Dated Seals, 
n° 155, 

Notes. — Aux ref6rences donn6es sur le statut patriarcal d’un couvent, ajouter : PI, de Meester, De 

monachico statu juxta disciptinam byzanlinam, Vatican, 1942, Index s.v. «Stauropegiacum 

mon(asterium)», Pour notre acte, cf. Darrouz6s, loc. ci7., critique (p. 202), oiu est not6 le caract&re peut- 

6tre abusif du pouvoir que s’attribue le patriarche, et signals la diff6rence qu’il peut y avoir entre 

stauropegiaque et patriarcal; cf. aussi Darrouz&s, ibid., 2860 (acte analogue d’Antoine IV pour Dionysiou) 

et 2892 (pour Saint-Michel de Maramureg). Cf. surtout les notes mises par N. Oikonomid6s & son Edition 

de Actes Dionysiou, n° 6, par lequel le m&me patriarche Antoine IV, en juillet 1389, conf^re le statut 

patriarcal h Dionysiou, et la comparaison des deux documents de Dionysiou et de Kutlumus. Cf. aussi 
notre n° 41 et ses Notes. 

Pour Constantin Dragas&s (1. 15), ajouter : G. Ostrogorski, Gospodin Konstantin DragaS (Le sieur 

Constantin Draga§), dans Zbornik Filozofslcog Fakullela, VII-1, Beograd, 1963, p. 287-294 (en serbe, r6s. 

fr.) : le dernier empereur de Byzance tenait bien son surnom «Dragas6s» de son grand-p6re maternel, 

Konstantin DragaS; en outre notre acte confirme que celui-ci n’a pas portd le titre de despote, mais de 

pospodm ou «sieur». Ajoutons que notre dossier ne contient aucune autre pifcce mentionnant le r61e de 

fyopoq xai xr^rop (1, 13) que DragaS aurait joue pour Kutlumus : nous ne savons pas en quoi il a consists. 

L. 32, Slx<x pdvcov to)v xoiv&v aoyxporljcreov. On a propose deux explications pour cette expression, que 

je n’avais pas commence dans la premiere Edition, mais que j’avais alors d’instinct comprise : k 

l’exception des redevances que les monastfires doivent au Prdtaton. En 1968, dditant et commentant Actes 

Dionysiou, n° 6, qui est un acte du m&me patriarche Antoine, confdrant k Dionysiou le m&me statut 

patriarcal que le ndtre a Kutlumus quatre ans plus tard, N. Oikonomidds, comparant et commentant les 

stipulations, trds voisines, des deux documents, relevait 1’expression xoivJj auyxpdTyaK; du ndtre, et 

interprdtait (p. 65) «verser au prdtos les redevances auxquelles dtaient soumis tous les monastdresi). C’est 

aussi, en 1975, l’interprdtation de Denise Papachryssanthou : dans un ddveloppement sur «La fortune et 

les revenus de la communautd [athonite]» (Actes Prdtaton, p. 121-123, notamment note 121), citant les 
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actes de Kutlumus et de Dionysiou, elle interprhte xoivccl auyxpor/jaetq«redevances communes dues [par les 

monastores] au Prdtaton», et annonce qu’elle comprend de mfime Acles Xenophon, n° 1, 1. 185-186, qu’elle 

commente dans son edition p. 69 : «une des ressources du Prdtaton provenait de 1’allocation annuelle 

consentie par lea grands couvents» (mais le texte de Xenophon ne parle pas de xotvod auyxporfjasip, mais 

d’une sfaoylx ryp povfe attribute annuellement rote yipovoi, selon le reglement fixd par le fondateur : on 

peut comprendre qu’ii s’agit d’une disposition interieure propre a ce couvent). Nous ne sommes gu^re 

eclaires par Acles Lavra III, n° 166,1. 24, ou cependant auyxpdryaip designe evidemment une sorte de taxe 

(t&v Sypomxx&v xetpxXoUav too re fruyttpccTtxtov, ryp avyxpor^eoip xcd tajv iriptov, cf. ibid,, p. 178, d’autres 

references pour ouyxp6ry<np, toujours au sens de redevance; Dolger, Schalzkammern, n° 4, note b 1. 86 et 

Index: «Steuer»); ni par Actes Lavra III, App. XV, 1. 17 (xpdvota xcd auyxpdrrjmp au sens g6n6ral 

d assistance maUrielle), A quoi J, Lefort objecte (communication personnelle) que avyxpdryatp designe 

normaiement une reunion de gens, une assemble, et e’est bien en effet le sens que donnent les 

dictionnaires. II comprend done que le pr6tos ne pourra r6clamer de Kutlumus aucune redevance 

{dnedryenp, 1. 32), sinon [celles qui sont pergues lors] des assemblies communes, e’est-h-dire les xadoXixcd 

aovdfap. II reste que je n’ai pas souvenir d’avoir rencontri, dans les documents athonites, [xotvM 
ouyxp6ry<np au sens bien assuri de [xadoXtx}] enivafa. L’etude du mot est encore a bien faire. 

Acles menlionnis ; Des lettres de Constantin DragaS au patriarche pour appuyer la demande de statut 
patriarcal prisentee par Kutlumus (1. 15-16) : perdues. 

Transcription. — Lfedition de Dolger (Schalzkammern, n° 84) ne comporte aucune variante par 
rapport b la ndtre, sauf que Dolger place Piota souscrit sous les datifs des deux premieres dcclinaisons 

ainsi que sous (1. 12) et mM? (1. 13); qu^il separe <xn’ dpXfc (I. 3), elp roegyp (1. 10 et 20) et en revanche 

6cnt (1. 11); qu’ii corrige 1’accent de peroXty rnw (1. 27), et ecrit xup (au lieu de xupco) (1. 15). Sur ces 
divers points, avec un doute seulement pour le dernier, je maintiens mes legons. 

L. 5 adroip II 42 i^axtaXiXio<jTov group I + || 45 n(ccr)pidpxyp 1 + 

41. ACTE DU PATRIARCHE ANTOINE (juin 1395). — Pi. LXb-LXl 

En haut b droite, ecrire : 18 juin, indiction 3. 

Description. — Ajouter : papier contrecolU sur papier moderne. PeuWtre un pli vertical median, 
certamement tro.s phs horisontaux et les marques d’aplatissement du rouleau. Un point ou, moins 

souvent un trema aur de nombreux iola ot hjpsihn. Diamitre du sceau : 36 4 38 mm (Millet); comme 
ceiu. de l acte prudent, ,1 porte 4 I'avers la Vierge assise trdnant avee l'Enfant sur ses genoux, avec de 

part et d autre du buste, sur deux lignes, M^)p &WM(r,mO)(X(p,„t6)(; au revers, la mime lfigende que 

e sceau de 1 acte n° 40, mais non trappee avec le rafale boulldtfaion, car la repartition des lettres entre les 

in? “ r J (transcription Millet faite sur les originaux); I'faat de conservation, et done 
^ photographies, du sceau de cet acte sont meilleurs que eeux du sceau de l'acte n- 40, et en outre le 

mode d attache au document est bien visible et parait original; l’un et l'autre sont reproduits pi. LX a 

42. — acte do rndTos j6remie (juin 1398) 397 

et b. — Au verso, la notice grecque moderne est correctement accentuee, sauf xad&p. Pas de notice slave 

signalee par Millet ni visible sur nos photos. 

Bibliographic. — Ajouter : M. Gidion, riccrpiapxixol fllvxxep, Constantinople, 1890, p. 454 (mention; 

cf. p, 452, n. 671, sur l’obligation, b partir de juin 1394, de mentionner dans les actes patriarcaux le jour 

du mois et l’annee, avec r6f6rence & MM II, p. 214-215 : notre n° 40, du mime patriarche mais dc 1393, ne 

porte en effet pas le jour du mois; sur cette question cf. Darrouzis, Begestes 6, 2964 et 2965. Dolger, 

Schalzkammern, n° 95, p.251-252 (Edition; nous en consignons [D] les differences de lecture ou de 

restitution ci-dessous, Transcription). Darrouzis, Regesles 6, 3002 (analyse), note que l’acte doit &tre en 

relation avec l’arrivee d’un nouvel exarque patriarcal pour l’Athos et Scrris, l’hieromoine et p6re spirituel 

Athanase, sur lequel cf. ibid, n° 2971, d’oetobre 1394. Le sceau : Dolger, Schalzkammern, n° 95 ; Laurent, 

Corpus V, n°47; Zacos, Seals II, n°50c; Oikonomides, Doled Seals, n° 156. 

Notes. — Cf, notre n° 40 et ses Notes, et remarquer que ces deux documents de Kutlumus ne 

contiennent pas le mot arwpoTtyyiov (mais seulement n(KTpixpXoi6v), alors que, par exemple, on le trouve 

trois fois dans Panlocralor, n° 12, imis par le mime patriarche en 1396 : il est preferable, pour Kutlumus 

et pour 1’ipoque ou nous sommes, de ne pas le prononcer, jusqu’a ce qu'une itude approfondie de ses 

emplois ait ite faite. 
Sur les faits qui ont pu motiver une demarche des moines de Kutlumus et le present acte, cf, ci- 

dessus, Bibliographic, la reference in la nomination en 1394 d’un nouvel exarque patriarcal pour l’Athos et 

Serres. Sur le rile de l’exarque et son statut, cf. de Meester, De monachico slalu, Index s.vv. exarchus 

[cxarchia, etc.) et exemplio et specialement p. 185sq.; Darrouzhs, Offikia (notamment p. 308 et 313), oh 

pourtant, malgri de nombreuses notations, on ne trouve point l’itude systimatique qui, semble-t-il, reste 

b faire. 

Acles menlionnes. 1) 'Byypxfop dvcc<popd de Kutlumus demandant au patriarche Antoine h itre reconnu 

couvent patriarcal par un atytXXtcoSep ypdppa (1. 3sq.) : perdue, 2) Le myiXXuoSep ypdppx dudit patriarche 

faisant droit h cette demande (1. 7) : e'est notre acte n° 40, 3) Probablement une nouvelle requfite 6crite 

adressee au mfime patriarche par Kutlumus, demandant b Gtre soustrait h l’autorit6 des exarques 

patriarcaux et prot6g6 contre leurs abus (1, 9 sq.) : perdue, Le present document lui fait droit. 

Transcription. — L. 1 Q(eo)o || 4 <bactv D || («iJtj):) attiry || 7 lylyvero D || 12 &<x<kv D || 13 dxxrocadXeuTOV D 

male |j 14 nvdp D recte || 15 xcap&v : xcuptxcov D male || (r<J cr6vohov:) toctijvoXov || (xat'1:) $ || roKpdrepov || 16 elp 

roegyjp D || rc%VT<kn<x,aiv D j| xxi iXeudipa ryjp imOiastvp : dvcoripoc ndayjp emQkatoip D melius || {attiri}:) t[oUjtt)] II 17 

iv olp dpdpToxTi : iv oTp suppl. D || 19 8uv<xr))v || 20 (&pctp\) )Jpgpap || 21 6 olxeidrxrop D || (rcapd ye\) xapx 

y<bp || 23 (<^7reXtidYj1',) drtoXiXurcu || (tt? i...:) rij ty”. 

42. ACTE DU PROTOS JEREMIE Guin 1398). - Pi. LXII 

Description. — Le document est contrecolle sur toute sa surface sur un papier moderne plus grand. 

Peut-6tre trace d’un ancien pli m6dian vertical; en outre, quatre plis horizontaux post6rieurs au 

contrecollage, C’est sur le papier de renfort moderne que sont port6es la notice grecque (elle est accentuee; 
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supprimer rdv) et la notice slave, qui se lit : + Za c(")rk{") v’ s(vja)t(o)go Sp(a)sa («Pour Ifeglise du Saint- 
Sauveur»), 

Analyse. — ficrire : Le prdtos Jdrdmie et les higoumdnes... (II s’agit de ceux qui composent & cette 
date le conseil de l’Athos), 

Notes. — Prosopographie, Les signatures de cet acte deman dent & dtre rapprochees de Chilandar 

SuppL n° X (le m&me pr6tos et le conseil attribuent a Chilandar rd ^(oixyevapeTov pour loger les moines 

qu’il ddfegue d Karyds), que les editeurs datentde aodt 1395. Les cinq premieres signatures de notre acte 

normalement disposes, s’y retrouvent en tdte et dans le nfeme ordre, mais deux fois avec un titre plus 

complet; les trois signatures suivantes, togdes dans 1’espace libre a droite des premferes, suivent & leur 

place normale, mais dans un ordre different et deux fois avec un titre plus complet; Chilandar SuppL n° X 

porte en outre trois signatures absentes de notre texte, a savoir Euphrosynos tou Apscude, Joseph lou 
Kaproule et Gdrasimos tou Makrb, tous trois higoumdnes. 

Le prdtos J£r£mie (1. 12): cf, A des Prdlalon, p, 140, n° 72 (premier prdtat, atteste en 1394 et 1395) et 

n° 74 (second prdtat, notre acte; il est dit ddcedd dans un acte de 1400), L’homonyme que nous trouverons 

clans notre n° 43 en aodt 1405 est diffdrent (Acles Prdlalon, p, 141, n° 77). Theodoulos hieromoine et 

pneumatikos (1, 13) : Chilandar SuppL n° X ajoute : xxl ixxXrjau&pxw (1. 19-20); a ce titre, et d’aprds cet 
actet il est enregistrd dans Acles Prdlalon, p. 161 comme en activitd en 1395, puis comme ancien 

ecclesiarque en septembre 1398 d’apres un inedit de Vatopddi; PLP 4, n° 7233. C’est le ndtre, et tr6s 

probablement aussi celui qui signe en 1394, comme hieromoine et pneumatikos, Acles Dionysiou, n° 7, 

1. 19. En revanche il doit dtre different du Thdodoulos higoumdne de Stephanou que nous avons rencontre 

dans nos actes n° 31 en 1375 et n° 39 en 1387, et qu’on retrouve en 1378 dans Acles Dochciariou, n“ 46, 

1. 26, et en 1400 dans Actes Dionysiou, n° 9, 1, 48; cf. PLP 4, 7226, 7247, 7263 (avec precaution). La 

question est encore peu claire : cf. Ades Prdlalon, p. 161 avec les notes 466 et 468. Jacob hidromoine 

et pneumatikos (1, 14), signe de la nfeme fagon Chilandar SuppL n° X (1. 21), et en 1394 Acles Dionysiou, 

n° 7, 1. 20, Damianos hidromoine (1. 15) signe aussi Chilandar SuppL n° X en ajoutant : higoumdne 

toij M-gv^oo (1. 22-23). C’est lui qui signe en 1394 Acles Dionysiou, n" 7,1. 21, en 1398 plusieurs inddits de 

Vatopddi, et encore, en 1400, Acles Dionysiou, n° 9, 1, 49; PLP 3, 5052. Mais il n’y a pas de bonne raison 
de I 'identifier au Damianos, eccfesiarque de la laure de Karyds, qui signe en 1395 Actes Lavra III, n° 154, 

1, 38 (menbionnd en effet dans Acles Prdlalon, p. 161, sans autre rdference que ce dernier acte); cf. PLP 3, 

5057(7), 5059. DorothSe hferomoine (1. 16) signe de la mdme fagon Chilandar Suppt. n° X, 1. 24; 

PLP 3, 5911. On notera, sans pour le moment tirer de conclusion, que dans la mdme annee 1395 un 

Dorothea signe comme eccfesiarque de Karyds Acles Dionysiou, n° 8,1. 26, et comme Sopitmxoi r&v Kxptm 

Acles Lavra III, n° 154, 1. 40. Kallistos ancien dpitdrdte (1. 17) a toute chance d’etre le Kallistos qui 

signe comme higoumdne de Saint-Onouphrios Chilandar SuppL n° X (1. 26-27), et dans la mdme qualite, 

en 1394, Acles Dionysiou, n° 7, 1. 22. En tant qu’dpiterdte, il est enregistre dans Actes Prdlalon, p. 158, 

comme actif en 1392 (.Zographou, n° 51, 1. 27) et ancien dpitdrdte en 1398 (notre acte; a ne pas confondre 

avec un dpitdrdte homonyme un peu plus ancien qui signe en aoOt 1375 Actes Panleleemdn, n° 15, 1. 23?). 

Comme higoumdne de Saint-Onouphrios, nous en avons traitd dans Acles Lavra III, p. 129, d propos du 
n° 154, 1. 36 (juin 1395). Il semble que l’identite soit maintenant trds vraisemblable. Cf. PLP 5, 10439, 

10449. Le moine Maximos Euarpa; (1. 18) se dit higoumene rodSforr) (sic) dans Chilandar SuppL n° X, 

1. 30, il figure en 1398 et 1407 dans des inedits de Vatopddi; cf. Actes Pantdleemon, p. 55, a propos de la 

prosopographie de Xistri; PLP 7, 16784. Theodoulos hferomoine et dpitdrdte (1. 19) doit dtre le 

nfeme que Theodoulos, hferomoine et ancien grand dconome, qui signe Chilandar SuppL n° X, 1. 25, sans 

43. — acte du pndxos jEhemie (aoOt 1405) 399 

qu’on puisse dire pourquoi un grand dconome de 1395 est dpitdrdte en 1398; Acles Prdlalon, d’apres ces 

deux actes, enregistre sdparement le grand dconome (p. 155) et I'epitcrdte (p. 158), sans suggdrer 

l’identitd. 

Transcription. — L. 4 y^peo || 8-9 restitutio exempli gratia : $ rod KooxXoapodov) pov9j * £XX<b pivxoi xcti 

pexa d&vxxov TU%dv rod ’HXlx 6<pslXei f) rod KoorXoopodo7) povi} |9 8i86v<xi eh; t6 Flpoixixov rd xod npdxepov 8t86pevov 

rod alxou vx 8' p68tot x.x.X, || 10 el<;. 

43. ACTE DU PROTOS JEREMIE (aout 1405). — PI. LXIII 

Description. — Papier contrecolfe pour une large partie sur du papier moderne, mais non sur toute 

sa surface, puisque Lefort a notd que la notice slave du verso dtait sur le papier original, et que la plus 

ancienne apparemment des notices grecques 6tait en partie rdcrite sur le papier moderne (sans accents) et 

continuait sur l’original. Tres nombreux tr6ma sur to/a, et quatre fois sur hypsilon. La notice grecque la 

plus rdcente est accentuee : lire xomxdv (non xumxdv), &8eia, t6tzo$. La notice slave se lit : Za 6rkinari u 

Kumetice, «pour un 6rkinarion (pdcherie) h Komitissa», 

Notes, — A propos de Komitissa, ajouter ; mentions nombreuses dans les archives athonites 

enregistr6es par Tlfeocharid6s, Kaldpanikia, p. 77 et Tlfeod6rid6s, Pinakas, s.v. Surtoul G. Ostrogorski, 

Komitisa i svetogorski manastiri (r6s. allemand, Komitissa und die Athoskldster), ZBVI13, 1971, p. 221- 

256 : references et bibliographie completes pour cette date. Pour la localisation, cf. Acles Lavra IV, p. 74- 

75, carte. Sur cette carte figure 6galement Proavlax (notice grecque du verso), pour lequel on sc reportera 

6 Th6ocharides, Kaldpanikia, p. 77, et Theoddrid&s, Pinakas, s.v. (oil le renvoi fait, pour Kutlumus, fi 

"Ayioi AndaxoXoi ne me paratt pas pertinent). Tod ZxccXij ne parait pas autrement connu. 

Prosopographie, — On notera que Acles Lavra III, n° 158, acte du prfitos J6remie de juillet 1405, a six 

signataires en commun avec notre acte. L. 18, le prdtos Jeremie : cf. index s.v, L. 19, Gennadios 

ancien prdtos, actuellement attestd comme prdtos depuis octobre 1400, fut le preddeesseur de Jdremie II 

actuellement attestd depuis juillet 1405 : Acles Prdlalon, p. 141, n° 76 ; PLP 2, 3675. L, 20, Charon, 

prohigoumdne de Vatopddi, signe Acles Lavra III, n° 158,1. 15. L. 21, Sava, higoumdne de Chilandar, 

ne nous est connu que par ce document. L. 22, G£nASiMOs est prohigoumdne de Xdropotamou : cf. 

Ades Xeropolamout p. 19, d’aprds Acles Lavra III, n° 158 : PLP 2, 3691. L. 23, Theodoulos, 

hferomoine et pneumatikos : cf. ci-dessus Notes compl. h notre n° 42, ofi se trouve notre 

Thdodoulos. L. 24, Makarios, dikaiou de Philothdou, signe Actes Lavra III, n° 158, 1. 20; PLP 7, 

16197. L. 25, Jean ecclesiarque des Russes, actuellement dans la fourchette 1402-1422 : cf. Actes 

Pantde&mdn, p. 15, 17, 19; PLP 4, 8472. L. 26, Paul, moine et dpitdrdte, attests & ce titre en 1405- 

1407, dtait higoumene lou Chrysosiomou : cf. Acles Prd/a/on, p. 158. 

Transcription. — L, 3, T6 del, in fine Hneae || 12, 17, 26, pone l ante crucem || 16 o[irotodxoi xai ^vel 

ofdrai TtdcvTst xal ij] || 19 irpehrot; || &ylov || 21 Igum(e)n’ Hilandarski ier(o)monah‘ || 22 x[od ayponoT&pov +] 

(cf. supra Prosopographie), 
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44. ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II (mai 1428). - PL LXIV 

A inuter • Le grand pli vertical median a ditermini un fort gondolage du parchemin 
Description. — Ajouter . Le grana I . T de huit pUs horizontaux peu marqu6s 

qui, sur photo, rend !e dfichiffrement difflci e e * ; -/on> La photo Lefort du verso (pas 

(rouleau aplati?). Trema sur d’assez nom reu ’ ancienne peu distincte» que Millet signale sans la 

de photo Millet) no montro pas la>Autre nolice grecquc un peu plus ancienne et rayee : 

transcrire. La notice grecqu (contusion avcc un autre acte). La notice slave se lit: Za Alup 

tXovt^)ie“mu c Kotlomus podrug, .pour Alypiou. ehrysohu.le do patriarchc, af,n que 

. - - «• - 
n ioiq a inuter • Tout au long du texte, Alypiou est 

Notes. -Ace qui eat dit dans 1 "“,0^. ^ patriarca, 9eulement (1.15). On 

dit convent imperial et patnarca (1. 10. * > Alypiou. Mais il semble que la fusion 

- ™ - 
notre n° 47, 1. 1. , . Transcription) ; les deux mots semblent absents du 

L. 6, (non dwnwuwafl cf- TransCB’ ' , de (remodelage d'ov. 

pouTl’opposition des deux termes, cf. Grigoire de Nasianse 

0114 r«ar5££^^ 
nomme en tfete, alors qu’il n’a que la 33 place ans a no ice .q ^ -t 6 £niXa)v roff ’E<p6oov 
Ekthisis Nca, BEB 27, 1969, p. 5-127).. expl.que peu -Hre pa e l it qu‘^a * e 

(L 20). qoTplit.se a ,a deuxiime place cdans -tU not, e^et qu Ehrung.). Ainsi 1c 

quand il fut eleve au patnarcat (man cf. Dolger, en second alors qu’il aurait dO &tre cite en 

m6tropolite d’H6racfee (de Thrace) ne vien ans "° , Cappadoce et fiphfese; il est qualifie xpAsSpop 

Cveiaue n« 10, Niocisaree n° 20, Tribizonde n" 28, Lacidimone n 48. 

Acfes menlionnis* 1, L. 17, ^Aaq*i4c«y£M«vyp4p^du patriarche^^Hstoa^rouvi^rtes mome^de 

“pdrdu“XVh“ eavS^tion et avec do U^„eS icrif, des mei.leurs, 

peut-on dire, de la Sainte Montagne» : perdus, 
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n° 85), qui a vu le document. Mais dans les legons nouvelles que nous-mfime proposons, et qui different de 

celles de notre premfere Edition, la part de Denise Papachryssanthou est ici la plus importante. 

L. 2 (t<S3v:) [+ K]otl || 6 tAv Svofuaav adrti <poxi)v] D, quod grammatica abhorret &[p] tA vsvoergpdvov 

rjSr) nos || 3 inavdyeiv eptv [elStip xai] npAp D ex. £[A]$tv tip SuvarAv xai npAp nos || 4 povtiv : povaXtiv D male 

|| a^Tfiv post ixixouplav add, D || 5 (ixavaxaXetv xai adOtp:) SxavalfpecOaJt adOtp D exavaxaXsiv xai addip 

dpa[e0at] nos || tiers ante ivpAp ederaeiv D || 5-6 inter Qeop et <p6mv nihil legit D OeAp [slSe ri/v xporjdpav 

fticnv nos || 6 lege dxoXieaeav || axcoXelap dndyouaav od x[apeT] Se |j avaxXdaecop nos et D || 7 efyov : 

-Xev D || (sip tj)v apXi)v\) tj)v ocpXJ}v D recte J| ysyovdra : xt[igQ]£vtoc D || (tiers .... Sia xavrd^:) £xl too aurou 

aX7)par°<; Suxxavrdc D tit; £nl to ft adT(oft) [a]X^p[ae](tv) nos || in fine line a e [fyovetv] conj. D [xsxt]y)pl(£voiq) 

nos || 8 initio lineae [apxodayjt;] conj. D [£]Xxouey<; nos || XatXanog post Slxyv legit D [fied]paTo$ nos 

|| xov7)Q£vt<x : xpovoy0£vra D male || 9 (leOiaryjoiv : peOtera D || (dvtjcyxy to . axooS^v:) dv. rdv 

[xpslrrova] n[occav] <T7rou^v D dv. rofft] £p[x(]xToo[ai] njv 6p0co[aiv xoct«] anouSty nos || 11 in fine lineae 

[181a] conj. D e%co6sv nos || 13 xara .... pieem : xaTa pttxpdv dtpxipseeei D et nos || ip . : £% adTo[(xd]rpo 

|| 14 neb post pouAoptivoig add. D male || 16 (pee6Xiov. "Axep.) : per. dneptfenaeTovJ || 17 initio adryjp. Kal 

|| 20 ixtyovn : intyovrop D male || 'HpaxXelap xai xpo£[8po)] rtiv dxeprtpav Laurent (REB 6, 1948, p. 137) 

et D recte || 21 SiaxptOet || 22 dxoxaTaerfjaeTai D axoxaTa<era>0'rjaerai melius? j| tip xai adroi tooto noiyjjeat 

oxoxdv sfyov, xdv rodra aovleraeOai pSXei xdvry || tj)v .... tcrXdv D || £%ei ; ££e<v D || 23 (o6arjp. xoioophrjp'.) 

oticyp oop(£v)yv D ouarjp dtp* ixebyp y(7v ippfoupivqp nos || 24 ^ia/£V£<jc7xou(T« D Siaytvtiaxst xai nos || 

(tip (iv1:) tiadv, om. D || (tip <£va:) tiadv || 25 xdvrcop : xavreX(tip) || (dxd od. dXXou:) dxd aoerdeeup dXXoo 

D et nos || 26 pone komma ante rd ydp et post Spoiov || 28 (Xp6vov . elp tA too:) %p6vov ra ^.sria 

ipqppAo&ai xai £x£pXee0at elp tA too D Xp6vov [r^v apXr)v etXyJcpivai xai aei edplaxeaOai tA too nos || (elp adro 

xai',) elp adrod ... xai D elp ad-njv xai nos || ye tA SuvarAv baud legit D || 29 initio lineae ydp legit D 

|| 30 ppovrlepipa^y [adjrtiv elp (SeXrttieecop D fpovrlcroo^y rrjp sip. fteXntieecop Kambylis, Byz,, 37, 1967, 

p. 88 fpovrleouat r9jp elp tA A^yjp (ieXntiaecop nos || 31 in lacuna nostra [ixStxelaOa)] conj. D 6<pe(Xouetv 

dxoSISsiv nos || prjSiv Slxatoy xpamjaavrep D || 33 raura rd [xpovSpta deufyvfyrjcop fyzxpiOhra D raora xdvra 

[rd dvcoripco] fyqxptOivTa nos || 35 (xai rtiv . xai rAv:) xai rtiv elp tA  np,...[SiA] xotl tAv D ij rtiv 

dpXovnxtiv xpocrtixoov [ij dXXoo rtvdp] nos || 36 .* exeSAOy D male || Apa || 37-38 la signature 

du patriarche est correctcment accentu6e. 

45. PROSTAGMA DE JEAN VIII (juin 1428). - PI. LXV 

Description. — Ajouter : papier contrecolle, apparemment sur toute sa surface, sur un papier 

moderne. D’aprfes notre photo, il y aurait trois plis verticaux anciens et deux plis horizontaux (Lefort a 

compt6 sept plis horizontaux, probablement traces d’un rouleau aplati). Tr6ma assez frequent sur iola. La 

notice grecque moderne lue par Millet (leg. et qui est accentu6e, est sur le papier de renfort. Lefort a 

reconnu, par transparence, Texistence de deux notices, dont une slave, au verso de 1’original. 

Bibliographic. Photo publfee par Dolger, Monchsland Athos, p. 61, avec la date «juin 1429»; Dolger- 

Wirth, Regeslen 5, 3422, ou la date est corrig^e «juin 1428». 

Notes. — Remplacer par le texte suivant les Notes p. 157. 1) Dalation. La date de juin 1428, en 



402 ACTES DE KUTLUMUS 46. — ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II (MAI 1433} 403 

accord avec I’indiction 6, ressort du fait que cet acte est ndcessairement tres proche de notre n° 44, bien 

dat6 de mai 1428. II dmane done de Jean VIII (1425-1448), et le menologe est en effet paldographique- 

ment semblable au mdnologe de Jean VIII reproduit par F. Dolger, Facsimiles, fig. 57 (= Dolger-Wirth, 

ftegeslen 5, 3489). Gf. ci-dessous Notes k notre acte n° 47. 2) Le prdtos Daniel I (on connait un Daniel II 

en 1471) est actuellement attests de novembre 1427 k janvier 1430 : Acles Prdiaton, p. 141, n° 82; Acles 

Dionysiou, nos 23 et 24 ; Acles Panleleemdn, n° 20, avec les Notes p. 135-136. — Le moine Athanase qui, 

avec d'autres athonites non nommes, Taccompagne : il est mentions par PLP 1, 396, d’aprds notre aeul 

document, et ne parait pas en effet connu autrement. 3) L’authenticite de cet acte n'est pas contestable, 

mais il a des aspects singuiiers, Quant au fond, il conflrme l’acte du patriarche Joseph, antdrieur d’un 

mois, mais il n’y fait aucune allusion. L'aete patriarcal donne 1’initiative aux moines de Kutlumus qui, 

ayant occupy sans autre forme de proeds le couvent quasi abandonnd d’Alypiou, mais ddcouvrant un acte 

du patriarche Kallistos qui protdgeait l’inddpendance et l’integrite de ce couvent, proposent au patriarche 

Joseph une solution «d'dconomie», appuyde par des lettres de personnalitds athonites importantes. Le 

prostagma donne Tinitiative au prdtos dc l’Athos et k une ddldgation d’athonites, qui apparemment ne se 

sont pas bornds d ecrire, mais sent intervenus personnellement auprds de 1’empereur 6 Constantinople, les 

moines de Kutlumus restant comme au second plan et se bornant k donner leur accord (ouvidevro, 1. 8), La 

subordination de Kutlumus'si Alypiou est fortement exprimee, dans le prostagma, par le mot ixoxeipivYj 

(1. 7} que le patriarche n’emploie pas : est-ce parce qu’Alypiou, k la difference de Kutlumus, avait le 

statut de monastdre «imperial»? Quoi qu’il en soil, ces divergences entre les deux actes sont surprenantes. 

On estportd, k leur lecture, & faire davantage confiance k l’aete patriarcal, solennel et trds circonstancid. 
Pour ce qui est du fonctionnement du nouveau regime, cf. notre acte n° 46, postdrieur de cinq ans a 

ceux du patriarche Joseph et de Jean VIII. 

Transcription. — L. 1 initio lineae pone crucem || 3 8i<x rdts AvoopocXlcup rwv x<xt$vtv)<tsv 

tip || 4 (ipyipcrcoY'.) ttpypov r&v ]| Starooto j| 7 in lacuna dpefaoucxv vel aliquid simile || (XeuoopyetaOixt',) 

UpovpY^Oca || 10 (rotircov:) atfwv || 11 suppl. SY oS post xpSarocypoo |[ in lacuna exempli gratia tip rd iffy 

{Svofifadca T&p] elpqpivap S[6o po\<kp, rrtv re too ’Ahuxljoo [x<xl n)v too] legit aut conj. D.P. || 13 in lacuna 

6<pe(\ov<r<xv vel potius pivrot || 14 xpoptfOttav || [XeiroupYticrOou;) ItpoupYetaOoa, || 15 x[od <x<j<p]<&Aetav |j 17 

46. ACTE DU PATRIARCHE JOSEPH II (mai 1433), - PI. LXVI 

Description. — Le nurnero ancien est 12, non 12A. Ajouter ; sept plis horizontaux (rouleau aplati). 

Nombreux trdma sur iola (y compris dans le menologe), plusieurs sur hypsilon, Au verso, la notice grecque 

moderne est postdrieure k la ddchirure du parchemin, qu’elle dvite; elle est accentuee; lire xepubptfyv et 
'P&ootov, 

Notes, —t Comme nous 1’avons d6ja note (p. 19), ce document nous fait assister — ct il est le seul a le 

faire — au fonctionnement du nouveau rdgime institue cinq ans plus t6t par nos actes nos 44 et 45: 

Karpos est higoumdne A la fois de Kutlumus et d’Alypiou, et agit tantdt en quality d’higoumdne 

d’Alypiou (centre 1’usurpation de la pdcherie de Lakkos par Chilandar), tantdt comme higoumdne de 

Kutlumus (contre les empidtements du Rossikon sur le domaine d’Anapausa). Mais il faut insister sur le 

fait que le rdgime de 1428 n’est d6j A plus parfaitement respects, s’il l’a jamais dtd : Kutlumus n’est pas un 

metochion d’Alypiou (n° 44, 1. 16), ou un couvent subordonnd a Alypiou {Gxoxeipivy, n° 45, 1. 7, 13; xod 

ixopivy, 1. 13), lequel serait povj) xadoMxj) (n® 44, 1. 16 et 26) xod xopia (1, 23; n° 45, 1. 6 et 12). Les deux 

couvents, sous un seul higoumdne originaire de Kutlumus, sont sur le mdme pied, en attendant que 

Kutlumus, ayant compldtement absorbe Alypiou et scs biens, subsiste seul comme couvent independant 

et autonome, ce qui dtait 4 l’opposd des dispositions enonedes dans les actes de 1428. Cf. aussi notre n° 48. 

Il faut aussi noter que les actes de 1428 qualifient Alypiou de couvent imperial et patriarcal, titres 

auxqueis il avait droit depuis longtemps, et Kutlumus de couvent patriarcal, ce qu'il dtait depuis 1393 

(notre acte n° 40), mais non de couvent impdrial, ce qu’il n'avait jamais etd. Le present acte, en 1433, 

qualifie toujours Alypiou d’impdrial et patriarcal (1. 4), mais fait de mdme pour Kutlumus (1. 13), ce qui 

soulignait, non plus la surbordination de Kutlumus k Alypiou, mais l’dgalitd des deux couvents, ainsi 

associes aussi dans 1’adresse (1, 41). C’est la fusion avec Alypiou qui a valu 5 Kutlumus, dans 1’usage sinon 

en droit, et en quelque sorte par assimilation, le titre de couvent imperial, devenu d’ailleurs parfaitement 

vain, mais encore employd par Jean VIII dans notre acte n° 47. 

Actes menlionnis. — 1) Gramma (1. 10) de la Synaxis, signd par les repr6sentants de Lavra, Vatopddi, 

Iviron, Philothdou, Esphigmdnou, Docheiariou et «d’autres», proclamant, sur plainte de Karpos contre 

Chilandar, que le lieu de pdche dit Lakkos appartient a Alypiou : perdu; il fut dmis au plus 161 dans 1’dtd 

de 1428 (Karpos est aussi higoumdne d’Alypiou). 2) «Aprds plus d’un an» (1. 11-12), le mdme Karpos, en 

quality cette fois d’higoumdne de Kutlumus, introduit devant la Synaxis une plainte contre le Rossikon 

pour empidtement sur le domaine d’Anapausa, — vieille querelle entre les deux couvents, qui avait ddj& 

prdeedemment donnd lieu k un jugement de la Synaxis attribuant au Rossikon une partie d’Anapausa 

(1. 15-17) : nous avons pens6, et continuons de croire en depit de la difficult^ qu’on verra, que ce jugement 

de la Synaxis (est-ce le gramma de notre 1. 16?) est Acles Pantettkmdn, n° 20, dtabli par le prdtos Daniel et 

le Conseil le 27 janvier 1430. 3) Kutlumus poussa les hauts cris, et son higoumdne Karpos introduisit 

done k ce sujet une nouvelle plainte, devant la Synaxis (1. 19 sq.), qui aprds enqudte approfondie et 

objective rendit une bn6<pacnp Sixodoc xod vSpipop (1. 21), antdrieure ndeessairement k mai 1433, perdue pour 

nous (est-ce plutdt elle que ddsigne gramma 1. 16? En tout cas c’est celle que ddsigne YPfyn* Stxoucortfptov 
1. 24), qui annule le jugement prdeddent, ddclare nul et sans valeur r<J npoYpoapiv SyjOev <ivox6ypcx<pov 

ypappdnov (diminutif ddprdciatif) (1, 22-23), et rend k Kutlumus la propri6t6 d’Anapausa en entier, Les 

mots que nous venons de citer embarrassent, car ils ne peuvent s’appliquer k l’aete du prdtos Daniel de 

janvier 1430, parfaitement rdgulier et revdtu des signatures du prdtos, des reprdsentants de quatre grands 

couvents et de celui qui l’a dressd ; quelque pdripetie des querelles qui jusqu’d nos jours se sont multiplies 

k propos d’Anapausa, et quelque pidee inconnue de nous de ce dossier, se cachent-elles sous ces mots? 

4) Les Stxauorfiptoc Ypdppocroc (1. 32; cf. 1. 24) que le patriarche conflrme par son imxupmixdv Ypdppa (1. 41) 

sont les deux jugements de la Synaxis faisant droit k Alypiou pour la pdcherie et k Kutlumus pour 

Anapausa; ils sont dits aussi Stxccubpara (1. 34). — On notera que notre Appendice V B, p. 247,1. 27 sq., 

connait assez bien les faits, mais apparemment se trompe sur la date quant il place en 1435 le conflit entre 

Kutlumus et le Rossikon & propos d’Anapausa; mais c’est au conflit, plus rdeent, entre Kutlumus et 

Xdropotamou, a propos toujours d’Anapausa, que s’intdresse ce document. 

Transcritpion. — L. 1 (fifc:) ‘Ext vel potius lE$el || i&doop || 4 xo(poG) || 6 || 20 

<Appi'8faa)<; || 22 /eyovu^srv sic || 28 Hvsxev || 36 (,,.ocp£vr}v:) ...ap(ev) vel ,.,,v}p(ev) || 39 imGodctv || 40 (roi^rou:) 

to6t((»v) || 42 || in fine lineae lege pa? (unum verbum) || pone l ante crucem || 43 menologium accentus 

fert. 
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47. PROSTAGMA DE JEAN VIII (?) (decembre 1432 ou 1447). — PI, LXVII 

En haut et k droite Gcrire : Decembre, indiction 11 

a.m, [6941 ou plutdt 6956] 

[1432 ou plutdt 1447] 

Description. — A) Original. Supprimer «ou peut-Gtre 12». L’Gcriture n’occupe que le tiers supcrieur 

du papier, qui semble a i’origine n'avoir comportG que deux plis horizontaux. TrGma sur de nombreux iota 

et plusieurs ypsilon, La totality de la feuille Gtant entoilee, avec repli de la toile sur les quatre bords du 

recto, il est vraisemblable qu’on no voit ricn du verso de l’original (dont nous n’avons pas la photo), et 

done que la notice grecque lue par Millet est une notice moderne portGe sur la toile. On voudrait en Gtre 
certain, car le mot KavandScov ne se retrouve nulle part dans notre dossier. 

B) Copie. Apparemment deux plis horizontaux (d’apres nos photos). La notice grecque du verso est 

accentuee. On lit en outre, au verso, en grandes lettres, Xvxid, peut-Stre dGsignant une liasse. Sur Sykia, 
cf. Papangdlos, Chalcidique, p. 166 sq. 

Bibliographic, Le texte est editd par Dolger, Schalzkammern, n° 25 pour A, et n° 54 pour B (les 

conjectures pour expliquer la date et la «signature)) de B sont peu convaincantes), D6lger-Wirth, Begesten 

5, 3434, Gf. ci-dessous, Notes; G. Ostrogorsky dans ZBVl, 10, 1967, p. 63-85, notamment p. 81, n, 67. 

Notre edition se fonde sur la photographic de 1’original A, et sur le texte B qui a 6t6 manifestement 

copie sur I’original (d6j5 endommagG), dont nous donnons en apparat les logons que nous n’acceptons pas, 

ainsi que les variantes de l’Gdition Dolger (D), La lecture de la 1, 6, tr&s effacGe, est particuliGrement 

incertaine ; toutefois and xou vvv, donnG par B et D, est vraisemblable; la lecture de la 1. 11, correspondent 

k un pli et k une ddchirure, est quasi impossible sur la photographie, mais les mots xod donnds 
par B et D, doivent Gtre bons, 

Analyse. — Corriger Trisliri en Trisliriki. 

Notes. — Supprimer, ci-dessus p. 161, second paragraphe des Notes, la rGfGrence k un acte 

d'ApelmGne et TzimpGas conserve k Lavra, car cet acte est un faux : cf. maintenant Acles Lavra II, 
Appendice IX, 

Auteur el dale. Dolger, Gditant ce document sans connattre notre Edition (Schatzkammern, n° 25), 

1 attribue comme nous k Jean VIII (1425-1448), sur la base de la ressemblance du mGnologe avec celui de 

Dolger, Facsimiles, n° 57 (prostagma de Jean VIII pour Giacomo de Morellis, aoilt 1439 « Paris Suppl. 

gr. 821 ~ Lampros, Nios Hellbnomnkmdn, 4, 1907, p, 188-191; porte l’an du monde), el de Dolger, \ 

Monchsland Aihos, fig, 22 (qui est la photographie de notre acte n° 45, qui porte l’an du monde, et dont la 

date de 1428 est assume). II a aussi public, Schalzkammern, n° 26, un prostagma de Jean VIII qui est | 

maintenant Acles Lavra III, n° 169, pi. GGXVI (il porte l’an du monde, et est d’oetobre 1445), La ’ 

ressemblance des mGnologes n’Gtant pas une donnee sfire, et l’an du monde que portait certainement notre j 
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texte, s’il est bien de Jean VIII, ayant disparu, nous prefGrons maintenir un point d’interrogation aprGs 

rattribution & Jean VIII, d’autant plus que le contenu du texte ne trouve pas de confirmation dans une 

autre piece de notre dossier. 
Quant k la date, decembre d’une indiction 11 impose le choix, dans le regne deJean VIII, entre 1432 

et 1447, et nous avons dit ci-dessus (p, 161) pourquoi nous tendions a prGferer la seconde date. La 

datation proposee par Dolger dans Schalzkammern, n° 25 est la mSme. L’attribution a Jean VIII est 

maintenue par Dolger-Wirth, Regeslen 5, 3434, mais des deux dates possibles e’est celle de 1431 (-1432) qui 

est ici prefGree, «parce que le menologe de Jean VIII en 1446 revGle une main trGs tremblante», avec 

renvoi k Dolger dans BZ, 46, 1953, p. 428. Il s’agit \k du compte-rendu d’un article de P. Wittek {Byz. 21, 

1951, p. 323-332) sur une lettre de Jean VIII adressee au vizir Sariga Pasha, lettre que reproduit cet 

article (avec le mGnologe) et qui est datGe d’avril indiction 10, ce que Wittek traduit avril 1432, tandis 

que Dolger, d’aprGs le mGnologe en effet trfes tremble, et suivant d’ailleurs une opinion exprimGe par 

F. Babinger, prefGre la date de 1447. Il ne nous semble pas que l’Gtat de conservation du prostagma de 

Kutlumus autorise une discussion graphologique bien fondGe. Sur la date de la lettre de Jean VIII k 

Sariga, cf. N. OikonomidGs, dans Byz34, 1964, p. 105-109 : avril 1432. 

Sign a Ions a ce propos, comme prostagma d’attribution incertaine 5 Jean VIII, Acles Lavra III, 

n° 166, qui a donnG lieu k une trfes longue discussion rapportGe 15 (I’Gtude mentionnGe de N. OikonomidGs 

est maintenant publiGe dans Xtippeixra, 3, AthGnes 1979, p. 53-62). 

Toponymes. KaivondScov, que donnerait une notice moderne du verso de A (sur la toile de collage?), ne 

nous est pas connu. 
La liste des biens, trois k Longos et trois k ou prGs de Rentina, dont 1’empereur confirme la possession 

5 Kutlumus sur sa demande, prGsente le caractGre singulier qu’aucun de ces six biens ne se retrouve dans 

notre dossier. Pour Longos : la mauvaise lecture Tptaxtplv doit Gtre corrigee en Tpi<xxtp(x(>}v), que donne 

d’ailleurs B (qui avait d’abord Gcrit Tpurxivlxyv); c*est un toponyme d’origine slave frequent en GrGce : cf. 

Vasmer, S/ayen, p. 213, n° 144 (Tpeoxsvix# Msx6xtov en Chalcidique), et pour des formes voisines et des 

localisations differentes, ibid,, p. 32 n° 117, p. 54 n° 320, p. 98 n° 115, p. 115 n° 22, p. 133 n° 39, p. 159 

n° 87, p. 174 n° 78, p. 196 n° 149, p. 201 n° 88. — Topdvy (Tcptkvq), k I’extr6mit6 Sud-Ouest de Longos : 

cf. Acles Esphigmenou, p. 23 carte, n° 22 1. 12, et p. 193 ; Acles Lavra II, n° 97,1. 11 et 41 ; n° 109, 1. 983 ; 

IV, p, 88, carte; TheocharidGs, KaUpanikia, p. 81 ; Th6od6rid6s, Pinakas, p, 423, — Pepdvtv, -viov 

(toponyme multiple) : cf. Acles Lavra II, n° 97, 1. 43; n° 108, 1. 16; Th6od6ridGs, Pinakas, p. 359; Acles 

Lavra IV, Index, s.v. Pspdviov, p. 242; Lefort, Chalcidique occidental, p. 68-69. 

Pour Rentina, les toponymes >Epp6xm et Brjpdv nous sont inconnus, sauf si BypSv doit Gtre identify 

avec le village homonyme de Acles Lavra II, n° 109, 1, 885 et 887; cf, ThGocharides, Kalbpanikia, p, 85; 

ThGod&ridGs, Pinakas, p. 351. Pour Koo<p6nsxpoi, cf. Ades Xenophon, n° 23, 1. 41 (Koxp6K,), 

Transcription. — Ajouter : L. 3 Tpiffrtpfx(yv) B nos et D || Pepdvtv (-vj?v B) nos 

et D || 6 d8etccvl : Seanoxslotv D |j d8etav too vipeaQou xo6xov<; ; #8et<xv xiov etpypimv tSkuv dnd too vGv B 

. and too vov xod nos et D || || 7 xod ante Seanoxtxtoi; D male || ckadv B D fors. recte || 8 etipfoovre<; 

Trori B, -aovrit; tcote D || 8iEv6xXr)crtv rtv& || Ixd rt B, $xtl Tl D j| 11 dopdtetctv [xal fisSalaanv ixsi x'^pfvs?) 

■fipipac....] conj. D quod non legitur || 12 I A. 
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47 bis. ACTE DE L’EVfiQUE D’HIERISSOS ET ATHOS, DOROTHEE. 
— PI, LXVIII 

T6 irapiv (s, ent. YP<Wa) (1- 14) 20 (?) mai, indiction 2 

(1454) 

Sur ordre du pacha, son represented et Viveque d'Hierissos et Athos, Dorothea, jugent nn differend entre 

le monastire de Kutlumus et ses pay sans installes sur le «metochion d’Alypiou », d ou pris d’Hiirissos. 

Parmi les documents anferieurs k 1600 conserves a Kutlumus, celui-ci avait 6chapp6 en 1918 k 
G, Millet: il a 6t6 retrouvfi et photographic en 1970 par J. Lefort. (Etiquette au verso : n° 77). Parchemin 

assez Cpais, 0,285 x 0,280. Quatre plis horizontaux et trois plis verticaux (d’aprCs la photo). Bon 6tat de 

conservation, mais sur la photo le gondolage du parchemin le long des plis provoque quelques incertitudes 

de lecture ; en outre la fin des 1, 1 C 15 n'est pas visible sur la photo, Ecriture r6guli6re et uniforme (sauf la 

signature de DorothCo? cf. ci-dessous Notes); aasez nombreux trema sur iola; des points places un peu au 

hasard par le scribe peuvent parfois faire croire k un accent ou m&me k un omikron. II y aurait des notices 
grecques au verso, qui n’a pas 6t6 photographie. 

Inidil. Album, pi. LXVIII, 

Analyse, — «Ici» est venu le kathigounfene de Kutlumus et il a entretenu le seigneur pacha (6 

a&Oivrwi iimteCete), seigneur de Thessalonique, de l’affaire du m6tochion dit Aloupiou, Le seigneur pacha a 
ordonn6 (d>p(actq) k son serviteur Ali Aza de se rendre aupr6s de Ifev^que d’Hferissos et Athos. Tous deux se 

sont transports ensemble [sur le lieu du litige] avec l'ordonnance du pacha, et ils ont tranche, comme 

quoi le monastire doit percevoir la redevance (viXoq) sur les d6tenteurs de vigne k raison de [/an/] par 

siremma, «soit quatre aspres# (1.1-5). Liste des douze dtateurs de vigne avec le nombre de slremmala de 

chacun (1. 5-8). Ils ont tranche auasi en ce qui concerne la fourniture (MU) de vin «c’est-h-dire de motlU 

(1. 8-9), Clause relative au [paysan] qui voudrait quitter sa stasis, apr6s avoir prevenu le diakonklks 

($7)xomtoo, 1, 10) du monastire, et au partage des arbres fruitiers (1. 9-11). Clause p6nale, mafediction 

(1. 12-13). Le present [acte] a 6fe dress6 en presence de trois pr&tres, offlciers de l’6v6clfe d’Hferissos et 

Athos, dont sont donnas le nom et la fonction (1. 14-15), Date (1. 16). ((Signatures® des douze paysans 
(1, 17-22) et de Doroth6e Av6que d’Hferissos et Athos (1. 23). 

Notes. Ge document pose plusieur3 probfemes. Celui, d’abord, de sa nature, Les ((signatures® des 
douze paysans sont toutes de la nfeme main, celle du scribe du texte : nous n’avons done pas affaire & un 

original, mais k une copie ou expedition. (On ne saurait invoquer le fait que les douze auraient 6t6 illettfes 

et n auraient trac6 que la croix, car les douze croix sont elles aussi identiques.) Les trois pr^tres, offlciers 

de 1 6v6ch6 d Hierissos et Athos, qui ont assists k lfetablissement de l’acte, n'ont pas sign6 cette copie et 
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probablement n'avaient pas sign6 Toriginal. En revanche IfevSque DoroUfee a signe, mais on ne peut 

affirmer avec certitude que cette signature est originale, et non de la main du scribe : il y a quelques 

differences d'orthographe et de ductus, mais elles s’expliqueraient si le scribe avait voulu imiter plus ou 

moins une signature de Dorothee connue de lui. En revanche, il est remarquable que cette signature n’est 

pas precedee d’une formule garantissant l’authenticit6 de la copie : ce n’est pas la preuve suffisante, mais 

e'est une forte pr^somption qu’elle figurait bien au bas de l’original. Nous ne connaissons malheureuse- 

ment pas, on va le voir, une signature authentique de Dorothee que nous puissions comparer k la ndtre. 

Au reste, I’authenticitfe du document lui-nrfeme ne fait pas de doute. La concordance, malgre de 

menues differences d’orthographe et le d^placement d’un des noms, entre la liste de douze paysans donn6e 

dans le texte et leurs ((signatures®, en est d6jh une preuve. Mais surtout la pifesence de Dorothee en mai 

1454 k la t§te de T6v6che d’Hierissos et Athos nous est confirnfee par Actes Xenophon, n° 33, de juillet 

1452 : copie d’un original du prdtos Neophytos (?) et de la Synaxis, jugeant un differend entre Xenophon 

et le Rossikon & propos de leur frontfere k 1’Athos, aprfes enquSte sur place men6e en presence de Makarios, 

ev^que de Kassandreia, el de DorolMe, evique d’HUrissos («et de la Sainte Montagne® est omis). L'acte est 

signe par le prdtos Neophytos (?), un ancien pr6tos nomme aussi Dorothee, et trois moines dont 

l’higounrfene de Lavra, Synfeon. Les deux 6v6ques n’ont pas sign6 (il s’agit d’une affaire int6rieure & 

1’Athos), et ainsi nous n'avons pas l’autre exemple de la signature de Dorothee que nous eussions aim6 

avoir. 
Le nfeme acte de Xenophon apporte, par la procedure suivie et 1’autoritA civile responsable, une 

confirmation suppfementaire de 1’authenticite du ndtre et de la date que nous lui donnons. Il a 6t6 en effet 

declenchd par un ordre (6piop6g) signifie au prdtos par EocpmrrjpnoujUi;, aij64vrr}<; ryj<; OeacaXovlx^. L’auteur 

montre (Actes Xenophon, p. 222) qu’il s’agit de Sabati pacha, dit aussi en turc Sihabeddin paSa, 

beglerbeg de Rourcfelie pendant les dernferes annees du r^gne de Murad II et les premieres du r^gne de 

Mehmed II (qui commence en 1451). Sa residence 6tait Andrinople (Edirne), mais par le ressort de la 

juridiction il 6tait aussi atidivrqG Tijt; OevoaXovlxys, titre qui figure dans les deux actes, de X6nophon et de 

Kutlumus, sans doute parce que Thessalonique 6tait le centre administratif le mieux connu des Athonites. 

Il n’y a pas de doute que le pacha anonyme de Kutlumus soit le Sampat6 (ou Sabatinis, ou Sihabeddin) 

pacha de Xenophon ; il faut alors admettre qu’en mai 1454, il se trouvait de passage k Hierissos. Entre les 

deux documents, Constantinople est tomb&e aux mains des Turcs et Byzance a cess6 d’exister : cela n’a 

rien chang6 au regime de l’Athos. 
A la 1. 1, iSai d6signe Hferissos, comme l’indiquent le fait que l’envoy6 du pacha se rend aupr&s de 

IfevSque d’Hferissos, et le fait que l’acte a 6t6 dresse en presence de trois officiers de cet 6v6ch6, Le lieu du 

litige est design^ comme r6 psTS/tov t6 ixovopoctypcvov AXouniou, k coup sfir k corriger en 'AXuxiou. Le mot 

metochion 6voque aussitbt notre acte n“ 44, 1. 16, ofi par un emploi peut-£tre unique k 1’Athos, Kutlumus 

propose de devenir le metochion d’Alypiou : mais tout le contenu de notre document interdit absolument 

de penser que l’affaire se passe sur le territoire athonite. Bile se passe k ou pr6s d’Hferissos, et les douze 

paysans concerns, lai'ques 6videmment et non religieux, qui ne sont nfeme pas tous grecs (ils comptent 

parmi eux un albanais, un bulgare, peut-6tre un valaque, deux ou plusieurs slaves, et jusqufe un turc — 

image curieuse de la d^mographie de la r6gion), et qui d^tiennent chacun une stasis, sont & ce titre des 

((colons® de Kutlumus, sur un bien que ce couvent a hAritA d’Alypiou depuis qu'il l’a offlciellement 

absorb^, et qui doit son nom au fait qu’h 1’origine il Atait nrfetochion d’Alypiou. En effet, plusieurs 

tdmoignages nous confirment qu’Alypiou avait \k poss6d6 des biens : Zographou, n° 52, 1. 21, en 1309, 

mentionne rd Slxaia ri}<; povys too ’AXcoxqu (et signalons pour la curiosity du fait qu’A16pou est le nom d'un 

ruisseau k Hferissos dans Chilandar, n° 19, 1. 108); Actes Xkropotamou, n° 20,1, 36, en 1320-21, mentionne 

de nfeme ra Stxaicc tt}<; povvj<; tou ’AXoxiou; Actes Lavra II, n° 109, 1, 568, en 1321, parle d’un achat fait a un 
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parique d’Alypiou a Gomatou, done non loin d’Hierissos. Et surtout, notre acte n° 11, en 1322 

chrysobulle d’Andronic II pour Alypiou, nous apprend que ce couvent, a cette date encore indipendant’ 

possfidait, outre des biens 4 Kamfina, le mfitochion des Saints-Ap6tres (e’etait le vocable d’Aldpou- 

Alyptou) a Hiirissos. 11 ne serait pas surprenant que ce mitochion, peut-fitre important, devenu propriety 

de Kutlumus en 1428 lors de la fusion des deux itablissements, ait encore conserve en 1454 dans la region, 

et dans la tradition des moines de Kutlumus, le nom de metochion d’Alypiou. La documentation dont 
nous disposons actuellement ne permet pas d’etre plus precis. 

La redaction maladroite et fort peu explicite du document, ainsi que les lacunes qui subsistent dans 

I'etablissement du texte, si elles laissent voir le sens general des clauses imposees aux paysans (cf, ci- 

dessus l’analyse), ne permettent pas de les interpreter avec une complete exactitude. Kutlumus est 

confirm^ dans son droit a percevoir, des douze ditenteurs de parcelles de vigne (dont onze ont ensemble 

27,5 stremmata, la superflcie du douziime lot ayant disparu dans une lacune), des redevances en espies 

(4 raison de 4 aspres par stremma?), ainsi qu'une certaine quantiti de vin ou de moOt proportionnelle h la 

redevance, e’est-a-dire a la superflcie (1. 8-9). Kutlumus en a profit* pour faire rappeler les conditions dans 

lesquelles les paysans ditenteurs d’une stasis ou il y a des arbres fruitiers peuvent quitter celle-ci : les 
arbres qu'ils y ont eux-m6mes plantes restent leur bien {As jjSyx = tSux, 1. 11), mais tous les arbres qu’ils y 

avaient trouves plantes en s’installant rcstent propriety du monastire. St. Percntidis nous a rappele que 

la Loi agraire (fid. Medvedev, Leningrad, 1984, p. 109, §32, cf. ibid., p. 181, §29; comparer Ecloqa ad 

Prachircn mutala, fid. Zipos, JGB, VI, p. 277, § 28) contient une disposition analogue sur la proprieti des 

arbres, e’est-fi-dire de leurs fruits, dans le cas ou le terrain change de proprifitaire. Toutefois dans ces 
textes il s'agit des arbres qui ont fitfi soignis, cullioes par le precedent propriitaire (rptyca, faarpiepta), tandis 

que notre acte parle avec plus de precision des arbres plantes par lui {<p6revens, 1. Il), sans que nous 
sachions si cela fait dans la pratique une difference. 

L, 10, noter que ce qui aurait autrefois releve de l’econome parait ici relever d’un Staxoxijrij$. 

•ES& faky o Tft poyfjf ros KourXoupoum xal fa(ey) rfty) M9„(,y) np6t Tto aiOivr(m) tov 
pnaaljax) xal aSOixT(r)i) &cmxAoxlx{rp; Kept] ||! ToupemXlou too imwpa&phou 'AXountm ■ ibptmp 9Sy o xMxttk o 

™V **,*?'J6V T°U ™V My> "AK* “iTtiv K(>i( rdv] IP'ftofoMw(«)rM iximon(m) 'EpimS x(al) 
Aylou Opoyxjal) enlyav iyopo:, 6 bdaxonfa) xal o ctiOtnixip o oxXaioc p, tov optopuy rou im[ ana-, 

' *(x>] eSllxP,vm 0|J™C> fa *X< ™ ‘fyw ™ pomcrlipm riXop nap'aurax, x(al) am ra iftniXiyi rav xa SlSmy 

f T0 : ']* ***?<*> *• tr™ ***eW rt°%x« rvv6(<) oi AM. imi 
^°"V ™ r‘^r(‘0() t Antnif arpipara rpk ■ 6 Am[i< arpippa f; ||‘p^, ■ nana( Empire 
.nplpar* Tincpa ■ 9 UavayltlmK aTpip„a Sio ■ 6 ErMxop arplpara ijprjai- 6 B^vap orpiper* M[o ■ 6 

tTT™. rp '6 X^mK aTp¥“rM Tph «*»" • Bo^yapixo^ arpipax tm W,) • i 
TipXaz arpiparfa) Sue ■ Myth,« <f xr^, arpffpa]-1|« 9 Apxyiyop „pipav pia&x. ‘ESlixptjvap(xv) euv Sr! rfe 

t(fyj mShn mu xpaalou ha StSouv xpxrfv from pofcrov <5« x«6a[( &pla6r, xi ?] ||» to ixipvom xnfaou sip ra 

T*V ™( Mr(0UJ ^ V<r T!> ^ ™ ™ povaa^ppv. Atyvpex Si xiXr,x Oilr, xvpilar, ixi ?] 

L ** *-Tr <”iaca^ rf sW>vmS toS povaaTfjpiou ya tXi to pomar^pVy nap' aimip to SlxJy 
"YmJ ™ ? l ® *Mpt Urn he (pfyeeump tov sSpimophoy avffJpSmjSv m ra vipamv ci( SSm, 
ra S, hanoXW hJXa r9 [poxx^pty?] p Varl{ eh pou^eT xa S.xaareM to df^ov to poxa^x Z 

fP T * “’t* Ck iX°v ™ Slxmv ™ [ w H ll“w rdf ApScp TOV rpiaxltox Sixa 1 6xto 

^7” ° fiJ,Va x(xi} *f'°< ™ *"**[*> ] 11“ Elp youx iamtimx xal 

xxIaT X'n ™ ™pm;refy M°V ™1' *W». MH tw ayim(i)T(v) emm»nfr 'tep^cu] ||“ 
xal Aylou Opoy. rempytou upi(cep) xal xapmxpUaxup lepirnu, 6 np<xr(o)nanip reS.pyf.op) iepeSp, 6 iepopyjpox 
Bact\m upflip ^|“ h p9xt Mata, i(xS,xrmx)op f}' I + popvqpox 
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||17« q. Ped>py(io^) 6 A(in<kvr)<; <nhpy(w} 6n(&)y(pa,<pix) 

|ju> q. Q Ayyepfe rf avoOcv oripy(oiv) 6n(i)y(p<x(f/oc) 

II19* + lianas ErapL&Tqs axipy(m) 6n(£)y(patp«) 

||20* + [Javayi&TrjS enipy(a>v) 6n(d)y(pa<pa) 
||ai« q. 0 Zr&i'x(ti$ axipy(m) 6n(i)y(pa<pa) 

1122* q, Mtx&Xys o xr*iarrl$ ar£py(m) 6n(i)y(pa<pa) 

||17b + O BeoSi/jvai; axipy(m) 6n(&)y(pa<px) 
|ji8b q. q Mouaraf^s aripy(uv) 6n(i)y(pa<pa) 
||wb q. q Erfa-rfis aripy(oiv) 6n(S)y(patpa) 

j|20b + Ito(dvvys) Boupyap6n(oo)X(os) aripy(o)v) dn(£)y(pcup<x) 

||21b + O TdpAas OT&pyfav) 6n(£)y(paipx) 

|pb q. O Apayhfos ffr£py(<ov) 6n(£)y(pa<pa) 

|[28 + O tanyvd(s) enlaxono(s) 'Hipt(r<roi> xal ’Aylou 'Opout; AaipoOsop ; 

Lege : 1. 1 efeev || r<uv : r<Jv || 2 t<5v1,2 : rdv || 3 vel £v 6p,oC ? |j ipiapidv || a(po[ : atj^fivroi) too ptrea-]? j| 4 tw1,2 : 

t<J || 5 Andvgs ’ AXpintkvrps? cf. 1. 17“ j| 7 Xrfarqs ‘ xxlarqs? cf. 1. 19b || 8 puerdv || 9 r<21,3,3 : rd || 10 SiaxovijToa || 

r<u1,2,3 : t6 II 11 Sera || ?8ta || SvanoAeupOivTa || 12 t<51,2'3 : rS |j &X\o n || 13 rraiSeihaeeos II avOpdinou vel potius 

aSdevnxou axAatiou post e6picrxo/u£vou fors. add. cf. 1. 2 et 3 || 14 x8 napSv || imcrxornjs II 17“ 'AXfiK&vys ? cf. 1. 5. 
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Cf. ci-dessus l’Avertissement pour la pr^sente edition, p. vii-vm. Notre acte n° 47 bis est la dernifere 

pifece «byzantine» conserve dans les archives de Kutlumus, et d6j& d'une «couleur)) tr6s diff6rente des 

pr6c6dentes. Moins d’un demi-si6cle plus tard, notre n° 48 montrera que Kutlumus avait 6t6 abandonn6 

par les moines grecs, et occupe par des moines bulgares : ainsi commence I’histoire moderne de notre 

monastere, Nous nous bornerons d6sormais & apporter, aux actes n°* 48 h 80, qui 6chappent pour le fond 4 

notre competence comme au programme de la collection, les corrections au texte que suggferera une 

verification du dechiffrement, et au commentaire et notes les compliments ou modifications qu’une 

meilleure documentation photographique, et les indications prises sur place par J. Lefort, permettront de 

proposer. 
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48, ACTE DU PATRIARCHE JOACHIM I (mai lsoi). - pi. lxix 

Description. Ajoutor : On voit les sept trous (de haut en bas, 2 + 2 + 2 + 1) par ou passait Ic 
cordonnet de la bul e. Dans le texte, tilde sur les noms prop,-os, trema sor tons le hypsilonaau en 

d ph „gue, un pom sur la plnpart des ilota sauf en diphtongue. Dans la signature, trdma sur les71 et 

<non photographi4) ,a nouce ^a»™ - 

49, ACTE DU PATRIARCHE JOACHIM I Quillet 1503). - pi. LXiXb 

que celuTd! 48 • 11 met 7 P V°rt'CaUX et <’Uatre horizontau*- Le scribe peut 6tre le m6mc 
48 •1 met orf*,nalreluent un point sur iota et un trema sur hypsilon. Le menologe parail 

b en litre de la mam du patriarche Joachim, car il prSsente la m8me caractbrisUque que la signature de ce 

ex , 7 7 n°tre "" 48' qUi 681 46 P'aCer ™ sur «■ i » -t d'une enure plus no e que 

Texte B (copie moderne) : n'a pas 6t6 retrouvd par J. Lefort, Le num6ro est 103, non 108. 

*p -8 automne^Tol^llT^918!15 d°nne la 8uccesslon suivante : Joachim 1, premier patriarcat, 
PaeMm nremie T ITT P™temPs 1502»; II. troisibme pair., aprintemps 1502a 

1504. el ',^”' 7 7’ , 7,7 1,5°3'd4bUt I504#; J0i>chim I- second Patr„ .dM.it 1504, autumn^ 
1DU4*' elle laisse aubsister la difflculte signage ci-dessus p. 164. 

Transcription. - L. 6 ft povi, rtjh || 8 , &uwxX[fa. 

50. ACTE DU PR0TOS METROPHANE (25 mai 1506) 

versc^TmmrhpNn~T‘A) N°mbreux P'is I'orizontaux (rouleau aplati). Trema sur plusieurs iota. Au bas du 

recopiie nar unp mai'06 a"°lenne’ Pre8(lue effac6e, accentuie (xpoaiBoohov) \ 4 droite, la m8me notice, 
recopiee par une main moderne (xpua66ouMov). 
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B) Nombreux plis horizontaux (rouleau aplati). Au verso, une 6tiquette porte le n° 13 (non 13 A); la 

notice, accentu6e, est 6crite une premiere fois en entier d’une main assez ancicnne (ypdpa, ixpiOtpev, p£ 
rodp); puis recopiee a partir de Bfpofoupvlou, d’une main moderne (ixpW^pev). 

Pour comparaison, je fais suivre le texte des copies de Kutlumus du texte, de redaction un peu 

differente, de la copie conservee b Lavra, que je connais par le cartulaire de Theodoret (f. 40 v) et la copie 

de celui-ci dans le cahier dactylography de Spyridon (sur lesquels cf. respectivement Acies Laura I, p. 6 et 

7), ou il occupe les pages 353 et 354. Ce texte a-t-il et6 quelque peu arrange pour ou par Lavra, qualifiee 

de psydXyj, pr6sent6e comme victime des agissements de Kutlumus, et destinataire d’un acte qui la r6tablit 

dans son droit? La parente de redaction est pourtant sufflsante pour qu’on doive penser qu’il n’a exists 

qu’un original, peut-Stre am6nag6 a sa convenance par Pun et Tautre couvent ou par l’un d’eux, 

notamment dans la description de la ligne frontiire, bien qu’en gros il s’agisse des mSmes lieux, La date 

est la mGme dans les deux actes, mais Kutlumus precise le jour, 25 mai. Les signatures sont les m6mes, 

malgr6 quelques deplacements (qui pourraient s’expliquer par Pexistence, sur Poriginal, de deux 

signatures sur la m&me ligne); mais celles de Makarios de Chilandar et de Raphael de Saint-Paul, en grec 

dans la copie de Kutlumus, sont dites «en caractdres cyrilliques» dans le texte de Lavra ; et le m6tropolite 

M6thodios est dit Bervoias dans Pexemplaire de Kutlumus, Iberias dans celui de Lavra (cf. ci-dessous), par 

mfilecture dans ce dernier acte. Sur cette signature, cf. Actes Dionysiou, n° 4, p, 53, 

Transcription. — L. 4 otfrot || 7 auv ro || rov |j ra || 8 ypdppa || 10 jddov |[ 12 xaxsfyw |j p£y}p£a j| 13 ^(forat 

lege tararai || nerpcov || 14 dv lege t5v || lege Maxpou || 15 pifypiia || ’Ovoucpplou jj 16 peaupSptav [| 17 nept || 

excoplaapsv || 18 dpap || l ~ in fine lineae || 19 £t8 || 2 <*v in fine line ae [| 20 Beppoiap || 21 XtXavraplou, 

Texte de Lavra d’apr&s le cartulaire de Th6odoret (f. 40 v) et le cahier dactylography Spyridon, 

p. 353-354 (cf. ci-dessus) : 

"Erepov nepl r<3v Spltov roG Tlpocpoupvlou, ypcaph rd £i8' 8rop. 

1 + ‘Eyivero napo^uapdp xoXdp in’ dptcpoo rcov povoiv, v/fv re dytav xal peydXyjv AaGpav xotl rJ}v 

roG KovrXoupouaiou ptovtfv, 8i& r<3v 86o xeXMcov ovvdpov, fjyouv roG Tlpofovpvlov xod rou KourXou- 

(xovoCov' xcd roC xcctpoG Ixelvou iyivero auva%t<; pieyttcXf}, xotl cuvx0pota6£vre<s at £xXexr6repot Xoy£8e<; 

r&v povaar^ptoiv, xtxl ev octirjj rfj ieptf auv&^si £8ei$ccv r<x ypdp.pxrc( rrepl roG Tlpotpoupvtov xcd r6 

5 ntup ivoxXouvrat xapa rtov KourXoupovottxv&v ol Axupi&rou, ’IMvrep ra ypdfxpicxnx $ ay (a cnSvce&p, 

xal 8ta rd dprt\nx6v ineXdSvrep &xccvrep crdv r& npdircp sip rdv ipnXoveixoupevov tGttov, dvcatrij^avTsp 

Ttl atyfaXta twv ylauptwrwv, I86vrep x<xr<k [lege raurx ?] dxptScop xod aav8t<xaxetpdptsvot dXXtfXotp, xal 

Sxdtrrou rd Slxouov axsxcipiaav xod 8e86xc«n rrjp re rrjp Aaupccp ra T7)p Aaupctp xod rov KcutXou- 

poualou rd xouTXouyovoictvd. Otircop ip/erat rijp Aa6pocp Td ertivopov rou xpip 86ow fiOnxxop roG 

10 xarepxopivou and rou fidyoovop, xptxr&v rdv rtdrdv jMocxoc xod rd ptovontinov rd xocrepxdfxsvov eip rap 

Kapsdp xoc rd dvocroXdp hOa xod s) ixpotf dart rot; uSarop, xod dxoupiS£et dp tj)v tppdxrrjv roG 

*Aytou ’Ovoofplov xdpnret rdv v6rov xod xpotrei vfyv 686v r^v xccOoXtx^v £(op dp ri}V tppdxrqv roG 

Maxpou, £vda del Suo nirpai fiifypalai $ pdv ££a)dev 7} 8£ ScaOev dp rdv (ppaypcdv rou dpizeX&vap 

rou Maxpou' xdpnret np6p 8tiatv, nopeuerat xar dQciav fipoex^ Ararat xa.arcx.vla, xal dp 

15 fi((av atiryjp nixpa fi£ipa(a‘ sha a$8ip puxpAv nopdzrac xad edddp -n)v AtppGv £v0a xal rap’ im&v 

epnr/xdrj1 pev nirpa, xal atiOip SpGiov 68s6si gtop sip n)v lo6rr,ra, iv $ iari xal c$XXy nirpa £pne~ 

7rr)ypUvY) * sha dn£pxsrai T))v tppdxrrjv r&v 860 xeXXlav, ivipxsrat rd aura dvapvaxav* np6p 86 a tv &xpi 

roG frdytovop' shoe xdpnrei rp6p dpxrov, xparsi rdv (ixxcova xal rap jS£tpalap nirpap, dnipxsrai xal 

dnoSlSs 1 Snou xal ijp^aro. Aid rouro £yey6vei xal rd xapdv rfjp auvd^scop ypdppta sip dapdXsiav xal 
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20 ftMwnv too &SJ iW; tv&umuvof B\ xod ineS66rj elq as6<xaplocv peydfyv Aatpctv. Kcd et Wf 

roJ w5v xctl fynpovOev, va % rif tm &yloiv ny' Qeo<p6pa)v nazipcov «uv £v 
Ntxafa xod row Aotrc&v if avv'rffav fa&v, dpjv. + IIp&TOt; too Ayloo Vpoo<; lepop6v«Xoz Myrpoa&vrc 
(M xupiMtx&v ypocppArw), + Ne6<puxo<; tepop6v<xXo<; xod i)yo6psvo<; BaxoitouSlov. + 'O npdnjv Ifypletf3 

Ms66Sio$; fiTfrpoKoMr^. + MaxApiog XeXavxaploo (xopiXXtaxl). + (Hyo6pevoq too Sevoipmto$ 

25 Upop6v«xos ‘Pcotxavts (xuptMiart). + Jfcmf 7^ Z<oyp«?(rn (dfioiax;). + ’And xm ’16foa>v Nefyurot; 

fiovax^ + topimtUK kpop6v<xXoq xod npoVyo6pevo<; ’Eo<piyphoo. + Ne6<poxoq Upop6v*Xos xod xpoyyat- 

nocvroxp&Topos. + ror,y6pio$ tspop6votXo$ j)yo6pevo<; AoXei<xp(ou. + Ilotncc Mauarjs ix r&v ASnw, 

+ ‘PafccijX ix too 'Ayloo floc6Xoo (xod ot S6o xoptoaaxt). + M(o? fcpop6v<xXo<; too Atovoa(ou\ 

1. Tliiodoret et Spyridon ficrivent ipmjxOdruxev. 
2. Pour (ivapija:** cni <£v*/5daj«v? 

Corpua’V KullumU8 d0nn° ***“'*• avec rai80n- Sur cet 6v6ch6- Puis archevfichi, puis m&tropole, cf. Laurent, 

4. Par rapport nix signatures«oyrilliques, du texte de KuUmnm, celui de Lavra omet le starec Gerasim de Zogranhoi. 
mais donne Je g&r&n Makanoa de Chilandar et le g6r6n Raphafel de Saint-Paul, comme ayant signe en caractfrres eyrilliquea! 

51. ACTE DU PRdTOS GABRIEL ET DU CONSEIL (janvier 1518) 

Description. — Copie A : Neuf plis horizontaux (rouleau aplati?). Trcrna sur de nombreux iola et 
pkisieurs hypatlon. Emploi regulier de 1’iota souscrit. Dans la notice grecque, le premier rou est acccnlu6 

(too), lypoth&se, formulee p. 166, que l’original se trouve au Pantokratdr n’est pas v6rifl6e par la 
documentation dont nous disposons. 

Notes. — P. 167, le premier paragraphe des Notes (1. 14-31 de cette page) est dans son entier pArimA 
ou inexact. J y avals regroup* les tSmoignages alors connus de moi sur Ravda et Ravdouchou (j'emploic 

1C! la transcription phonAtique pour eviter la eomplication des doubles formes et 'Poem, 'PcMXot> 

et PzeSowu), qui me paraissaient avoir Ate, au moins pendant un long temps, interchangeables, et qui 

apparaissent mamtenant comme les noms de deux etablissements distincts, sans doute dAs 1'origine. La 
p ion es volumes successifs des Archives de I’Alhos a beaucoup accru et souvent corrigA noire 

information, et dejA one nouvelle prosopographie de Ravdouchou a et* proposAe dans Ades PmUUirntn, 

P ^ , puis e avda dans Acies Iviron I, p, 204, Elies n’Aliminent pas encore toutes les lacunes, loin de 

me toutes les incertitudes, et 1 on peut attendre beaucoup de la publication des archives d’autres 

oici n anmoins comment, dans 1 etat present de nos connaissances, se resume ce que nous 
savons pour ces deux monast&res, 

Rxvda. — Les premises mentions sent dans un InAdit de VatopAdi, de 998, qui mentionne 

„ !S“ ' ®"EG?'"E {Ades Pratalon■ P- 90 et "• et 298) ; puis en 1001 dans un autre acte de 
p J, pu lie, sign* par le mfirne higoumAne (Goudas, Valopidi I, p. 117,1. 42, oh il taut lire Ravda et 
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non Ravdouchou, comme il a ete signale dans Acies Prdlalon, loc. cil.). Rtait-ce le fondateur? l/acte de 

Kullumus, n° 1, en juillet 1012, apporte a la 1. 11 la troisi6me mention du m6inc Gregoire, qui cette fois 

n’est plus dit higoumene, et avait en effet probablement cesse de 1’Strc; dans ce cas, la lacune a la fin de 

cette 1. 11 pourrait 6tre remplie par le nom de qui serait son successeur a 1’higoum^nat (cf. ci- 

dessus p. 319, complements & notre n° 1). Que Gregoire ait bien et6 le fondateur et premier higoumfene me 

semble confirm^ par les 1. 29-30 de notre n° 1, qui mentionnentale monast&re de kyr Gregoire c’est-6-dire 

de Ravda». Et que Michel soit bien I’higoumfene de Ravda successeur de Gregoire paratt aussi confirm^ 

par plusieurs mentions ou signatures : Acies Lavra I, n° 17, avril 1012, 1, 54 (qui donne le terminus anlc 

quern pour son accession a l’higoumenat); Acies loiron I, n° 18, avril 1013,1. 35, et n03 20 et 21, avril 1015, 

I. 70 et 50; Acics Laura I, n° 19, fdvrier 1016,1. 35 ; Ades Xeropolamau, n° 3, aoilt 1016,1, 17, 29, 54 ; Acies 

Lavra I, n" 21, mai 1017,1, 4, 40; enfin un inedit de Vatop6di, de dficembre 1018, parait&tre actuellement 

la derntere mention de l’higoum6ne Michel. On retrouvera le couvent quelque soixantc ans plus tard r 

Ades XkropolarnoUi n° 6, en avril 1081, porte 1, 68 le signon de Jean, higoumisne de Ravda. Puis, quelque 

quarante ann6es aprfes, la notice liminaire d’un t6tra6vangile sur parchemin, aujourd'hui codex 45 du 

Pantokrat&r (Lampros, Catalogue 1, p. 97, n° 1079), rctient 1’attention : le manuscrit a ete offert, le 

18 octobre 1123, par le moine Gennadios, & roi<; fouXocaTV}p£oi<; too peyd^oo Qeou xod acorrjpoi; fy&v ’Iqaoo 

Xpicrroo rot? teyoftdvois too VaSSS &nox<xpei<; fj,eya\6aX7}fj,o<;. Que sont ces hfesychastferes (edits de Ravda# ou 

Gennadios a pris le grand habit? Malheureusement un tr6s long temps s’ecoule pendant lequel nous 

n’avons aucun temoignage. Mais en aoilt 1288, Chilandar n0 10 est sign6, 1. 100, par Mattiiieu moine du 

couvent de Ravda, sans autre pr6cision. Il est possible, mais nullement certain, que ce soit le m6me 

Mattiiieu qui signe, en mai 1316, Ades X&nophan, n° 11, L. 24, comme hidromoine et proistam6nos de 

Ravda ; en avril-aofit 1322 Chilandart n° 77, 1. 80, comme npoiGT<kp.tvo<; rij<; iv tou; $auX<xaT7}ptotg ‘PocvSd (sic) ; 

et a peu pres a la m6me date Chilandar} n° 79,1. 35, comme prolstamdnos de Ravda (voire m6me, mais il 

n’6crit pas son nom, Chilandar, n° 80, sign6 par l'hi6romoine et pneumatikos paler 6 too 'PocuSSi); en ca. 

1322, Acies Xenophon, n° 18, 1. 45, comme npoiardpevog rifc too *Pct$S& laeixaarqply/;, que l’6diteur corrige 

d’apr^s Chilandar, n° 77, en iv roi£ row 'PaSSot $auXo«jTY}p(oi<;; enlln en mai 1325 un inedit de Vatop6di, 

signale dans les Notes h Acies Xinophon, 11. Apr6s quoi nous ne connoissons plus, actuellement, que 

deux repr6sentants de Ravda ; M£letios, qui est dit hi6romoinc et pneumatikos de Ravda, dans Ades 

Kaslamonilou, n° 4, en juillet 1333 (1. 48), et qui signe de la m6me fa§on nos actes n° 15, 1. 109, et n“ 16, 

I. 60, probablement en 1344-1345 (cf. pour la date, les notes complSmenlaires a ces actes); et encore un 

Matthieu, qui signe en octobre 1348 un in6dit de Vatop6di comme hi6romoine et nveopxnxix; rcov Kapott&v 

6 'PccuSdst ce qui suggere qu’il pourrait fitre 1’origine du Matthieu qu’on trouve avec la m&me titulature 

dans le faux acte du prdtos Th66nas signale ci-dessus. On aura not6 les variations, les impr6cisions, voire 

l’6tranget6 des titulatures du xive si^cle, et le retour insistant de la mention des hfesychasUres de Ravda 

et du titre de pneumatikos : indices d’un changement que nous constatons en attendant de nouveaux 

documents. Toujours est-il — consequence de la domination serbe? — que nous ne trouvons plus de 

mentions de Ravda comme 6tablissement ind^pendant, mais sous ce nom, comme on pouvait l’attendre, 

des kellia de la M6s6 (notre n° 25, fevrier 1369,1. 11), ou encore des h6sychasteres de Ravda qui sont peut- 

6tre la m&me chose (notre n° 27, novembre 1369,1. 12), une skite de Ravda (ibid>> 1. 18), une topoth&sia de 

Ravda, etc. 

Trois remarques encore avant de quitter Ravda. 1) Il ne faut pas confondre r&tablissement athonite 

de Ravda avec un (ou plusieurs) villages (chdrion) homonymes que Ton rencontre dans les actes (par ex. 

Acies Laura I, n° 37; II, n05 90 et 108; Chilandar) nos 27 et 85, etc.); cf. Th6oddrid&s, Pinakas, p, 415; 

pour une localisation approximative; Ades Lavra IV, carte p. 101, au nord-est. 2) Qu'h l’Athos les deux 

monast&res dits Ravda et Ravdouchou soient distincts est maintenant &tabli par plusieurs documents ou 
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flgurent en m6me temps les representants de l'un et de l’autre : b Kutlumus, nos actes n° 15,1. 106 et 109, 

et n° 16, 1. 59 et 60 ; Actes Xenophon, n° 11, 1. 23 et 24; Chilandar, n° 10, 1. 94 et 100. 3) Cependant, et du 

moins & une date tardive, la parents des denominations et la proximitG des sites ont pu provoquer la 

confusion : notre acte n° 1 mentionne bien Ravda, mais une notice du verso dit qu’il concerne les 

frontteres de Ravdouchou; notre n° 61, qui declare reprendre et confirmer les dispositions de notre n° 51, 

mais en fait introduit des repGres topographiques nouveaux, mentionne 1. 4 un pyrgos de Ravda et 1. 20 

un pyrgos de Ravdouchou, qui pourraient bien Gtre un seul et m&me pyrgos, 

Ravdouchou. On prendra garde que Chilandar Suppi, n° I, janvier 1076, est signe 1, 68 par un 

Jonas qui n’est pas, comme il est dit, moine r%-povrjsTou T(<x68o6)xou, abreviation d’ailleurs inusitGe, mais 

too Xpurrou (cf. Actes PanttUbrndn, p, 67). Le premier reprGsentant actuellement connu de cet 

Gtablissement proche de KaryGs est I'higoumine Gregoire : il signe en juin 1141 Actes Laura I, n° 61, 

1.50; en janvier 1142 un inedit du Pantokratdr; et il est mentionnG en dGcembre 1142 par Actes 

Panleleemdn, nD 7, 1. 3-4. Au siecle suivant, 1’hieromoine MelStios est mentionne, en fevrier 1287, par 

notre acte n® 3, 1. 9, qu’il signe 1. 31 comme «hieromoine du monastGre de Ravdouchou#; en aotit 1287, il 

signe Actes Lavra II, n° 79,1. 34, comme kathigoum&ne; en 1294, il signe Chilandar, n° 9, texte B, 1. 151, 

comme proestds; en aoilt 1288, Chilandar, n° 10, 1. 40, le mentionne comme kathigoumAne, et est sign6 

par lui, 1. 94, comme 6 'P«MX(ou). ThSodoulos, en avril 1306, signe un acte de VatopGdi (DSlger, 

Schatzkammern, n“ 105). Puis Theodose est bien atteste de 1310 a 1316 : il est mentionne comme 

kathigoum&ne, en novembre 1310, par Actes Kaslamonilou, n° 2,1. 10, qu’il signe comme higoumfene 1. 64 ; 

en avril 1312, un acte se trouvant h Vatopedi, connu par une copie de Actes PaniiUbmdn, Append. II, est 

signe par Theodose comme hieromoine de Ravdouchou; en aoAt 1312 il signe comme higoumGne 

Chilandar SuppL n* III, 1.42; de m&ne, en 1313-1314, notre acte n° 9, 1.52; en juin 1314, Actes 

Xeropolamou, n° 17, 1. 49; enfln, en mai 1316, Actes Esphigmenou, n“ 12,1. 152, ou il est aussi mention^ 

1. 66. Or dans ce m6me mois de mai 1316, il fut remplacG h l’higoumfinat par Jacob, qui signe comme 

proistamGnos de Ravdouchou Actes Xenophon, n° 11, 1. 23. En septembre 1325, c’est Th£ost£riktos 

xc,omme kathigoum^ne notre acte 12, 1. 32, et il figure aussi la m6me annee, en mai, dans un 

Ini dLe«at0p6?1' N°S 9CteS 15 16, Probablement en *344 et 1345, sont signGs, respectivement 
** et 59‘ Par le moine Hyakinthos, higoum&ne de Ravdouchou. Il signe Ggalement, en fevrier 1348, 
notre acte n«’23, 1. 34 (mais on ne tiendra pas compte d’un Hyakinthos de Ravdouchou, pretendu’ 

signataire [1. 63], en mars 1300, d’un acte du prdtos ThG6nas qui est un faux : cf. Actes Docheiariou, 

. PPend- IV» avec les Notes). Enfln la derniere mention de Ravdouchou comme monastic 

independent est, en juin 1353, la signature de son higoumene Kyprianos au has (1. 57) de Chilandar 

upp ., n° VII. Trds peu apr6s — est-ce encore une consGquence de la domination serbe et des troubles 

qu elle entraina ? Ravdouchou, tombe au rang de kellion de la M6s6, ce qui fttait le sort des couvents 

desertes ou ruinfe, allait litre donnG par le prdtos DorothGe aux frGres Alexis et Jean, fondateurs du 

Paivtokratdr, et devour comme le noyau du nouveau couvent; en attendant la nouvelle edition des 

arch,^e 1’Introduction de L. Petit a l’ancienne edition (1903), ainsi que l’acte n° 2, qui en 

Ren! Zmmna d0nat,On de k Alexis et Jean (cf. Dolger, Regeslen 5, 3063 ; DarrouzGs, 
Regcsles 5, 2400) Dans notre propre dossier, le present n° 51 et plus loin le n® 61 rtglent un differend de 

I !"6! f UmUMn tant qUe d6tenteur du territoire de Pancien Alypiou, et le Pantokratdr, en 
tant que d6tenteur du terntoire de 1’ancien Ravdouchou, dont le nom tend a n’Gtre plus qu’un toponyme. 

Transcription, — L. 1 ; Mat. 18.7 f| 2 : Jac. 4.4 || 16 (r<J:) r6v. 
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52. ACTE DU PROTOS GABRIEL Qanvier 1526). — PI. LXX 

Description. — Deux plis verticaux et deux plis horizontaux anciens. Le papier de contrecollage 

emp&che de voir le verso, qui n’a pas ete photograph^. — J. Lefort a photograph^, sur une feuille de 

papier qui porte en t£te la mention <p(vMa) 860 (?), et qui presente trois plis verticaux, une copie tr&s 

recente qui offre un bel Gchantillonnage de fautes, mMcctures, omissions, appelle le prdtos Grigorios, n’a 

Gvidemment rien lu de ce qui est en slave : elle est d'utilitG nulle. 

Transcription. — Conjectures : 1. 5 8n ivt rijp 'AvctKcapi&s? || 6 sdpSOy 6u t6ko$ £cttI tt}<; 'AvancaJ/ws? || 

apr6s rp(a la tr6s mauvaise copie moderne porte <rix<x<jT$pca <r6v rats, etc., e’est-d-dire ^aoxocar^ptix : mais le 

mot se termine clairement par -dpioc || 9 atyfaXta xod ol SipionorapivoT xavTeX&s v«, etc, || 13 apr^s 

l’indication du mois, traces 6vanides d’6criture qui se terminent peut-6tre par ehtv rtxura : annonce des 

signatures? 

Ci-dessus, p. 170, 1. 12-30, et ibid., texte, 1. 14-15, nous avions donn6 le d6chiffrement et 

l’interpr^tation qu’avait bien voulu nous proposer A, Vaillant. Irene Sorlin prfisente une transcription 

conforme h l’usage actuel et, surtout, une explication nouvelle et tr6s seduiaante de rnaturisaSe (1. 15), que 

voici : 

«Transcription de la notice slave* : Da se zna v”se sudismo s' X'ropotamci za apotile na s”bor, i 

maturisaSe medje na§e i postostaviiSe svakl svoe rukopisanie. «Que l’on sache que tous nous avons jugG 

avec les moines de XGropotamou pour TapothGkG en conseil, et ils ont tGmoignG de nos frontiGres ct apposG 

chacun sa signature#. Je pense qu’il faut rapprocher le verbe «maturisa§e» du verbe ((martisoue# cmployG 

dans l'acte 12 d’EsphigmGnou, 1. 141, dans le sens clair de <(t6moigner»,.— <i PostostaviSe# : sans doute 

pour «pod”stavi§e» (I.S.). 

53. ACTE DU PROTOS KALLISTRATOS (septembre 1527-aodt 1528). — PI. LXXI 

En haut a droite, ecrire : a.m. 7036 (septembre 1527-aoftt 1528). 

Description. — A) Dimensions donnees par Lefort : 0,429 (y compris dernier repli coll6) x 0,297. 

Peut-6tre un pli vertical mGdian; onze ou douze plis horizontaux (rouleau aplati?). La notice du moine 

lavriote Nil n’est pas de 1588, mais de 7046 = septembre 1537-aoOt 1538. 

Analyse. — ficrire Bapir<xvou<p(ou. Corriger 1588 en 1537-1538. 

Transcription. —■ L. 8 8lx(ca)ov || 12 Bapa<xvov<p(ov || 13 dvodev || 14 x(<x)r(«) [j 28 tP(oa6v |] 37 + P*'6t 

s(vja)tye gori Kali'strat ier{o)monah || 38 + Mitrofan pr6ipr6t || (npo,..:) fepop6v<xxo<; || 39 Kaalava<; 
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|| 40 + Igumen Xenofski Georgie || 41 + ....p igumen Hilandarski i starac Mardarie || 42 Mitrofan proiprdt 

6t Makrija || 46 (mais Garitte, Aniiq. Class., 45, 1946, p. 395, lit «sans aucun doute frc' < 1 
1547/48))). ' * y'"' 

54. ACTE DU PATRIARCHE JEREMIE Ier (fevrier 1541). - Pi, LXXIIa 

Description. Get acte n’a pas etC retrouvC k Kutlumus par J. Lefort en 1970. D’aprCs la lecture 

Millet de la notice du verso, celle-ci est accentuCe (incomplCtement et incorrectement). 

Transcription. L. 2 ^Tent^youaiv lege ^Tsmiaiyoomv || 10 {re: )« || 11 rotourdv n |l 13 Meno- 
logium accentus fert.. 

55. LETTRE DU PATRIARCHE JEREMIE 1“ (mars 1544). - Pi. LXXiib 

Description. — Renforce au verso par des bandes de papier correspondent aux plis horizontaux. Un 

ph vertical mddmn, et deux autres plis verticaux moins marqufa et proches des bords gauche et droit: ils 

ddlimitent les marges, Quatre plis horizontaux. Le mdnologe est accent™. Tr6ma sur de nombreux iota. 

Notes. — L’acte du patriarche Jeremie, d'octobre 1543, conserve dans les archives de Lavra est 

absent du oartulaire de Cynlle, mais figure dans celui de Th6odoret (f. 41 = p. 81) et a 6b5 recopie par 
bpyridon dans son dossier dactylographie, p. 354-356. 

accentusIfcrt.IPT,0N' ~ ^ ^ B recte 11 4 MII1 B male || nU B recte || 9 Menologium 

56. ACTE DU PROTOS SOPHRONIOS (mai 1547) 

oue uUlTX hV 7 J'7Ci°rtn;a P°int retr°UV6 °et °Cte 4 Kutlumui> ™ 1970 (non plus, bvidemment, 
que copie B de notre n° 53 qu, 4ta,t au recto, avec la signature indeehiffrable d'un mStropolite certifiant 
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la copie : cf. Description du n° 53). Nous n’avons done que la photographic sur papier negatif, en deux 

vues, qu’avait prise Millet. Toutefois cet acte aurait et6 reproduit, pratiquement sans changement, sous le 

n° 9, p. 20 sq,, de la Kleis (sorte d’inventaire ou recueil des archives de Kutlumus, dresse en 1933 par le 

moine Maximos, apparemment sans mCthode ni aucune utility, mais que je n’ai pas examine moi-m&me), 

qui constituerait done pour cet acte un Texle B, d’ailleurs sans doute non recopiC sur notre copie 

authentique, mais sur un autre texte (cf. additions k l’apparat). On notera que nous avons les CICments 

d’un petit dossier de copies conccrnant Anapausa avec nos actes nos 53 B et 56, ainsi que 15 G, trois copies 

certifiees par la signature non dCchiffrCe d’un mCtropolite. 

Transcription. — L. 4-5 Phil. 3,20 || 5-6 Ps, 119.7 || 9 (KopEdt;:) || 23 at tpipaoi : lege 

■qtpipotci (non oi fyepav sicut in apparatu p. 177 : cf. Kyriakidfis, M&xsSovixA, 2, 1941-1952, p. 711) 

|j 24 ([vacat]:) : inopedOy J) xaOoXixi) B || 25 eXSxat pro elSxv (non otSoccri : cf. KyriakidCs, toe. cit.) 

|| 26, 28, 37 SyponoTccpiyvot B || 27, 30, 34, 41 /apricfc B || 29 teinoum B || 30-31 d<popicrpoC)^ B || 31 fiouAvjQivTXt 

B || 32 KpoS6rou B || 36 odSi pixv B || eiptfxapev B || 43 $p.6pa /3* om. B || 44 rou12 om. B || 45 Mapxiavip : 

Kunpixv6<; B || rot; om, B |j 47 ix2 om. B || 49 XiAiavSxptvdp B || 51 Mi^x^og B || N(x(ovx<; B || 53 Xxptraiv 

B. 

57. ACTE DU MONASTERE (aout 1555) 

Description. — Un pli vertical mddian; apparemment plusieurs plis horizontaux peu marques 

(rouleau aplati?). Tr6ma ou point sur certains iola. Emploi rdgulier de 1’iota souscrit. Les notices greoques 

du verso sont presque certainement accentu6es (nous n’en avons pas de photo). 

Note. — L. 26 : Le moine ThCophane, «grand rhCteur de la Grande Bglise», qui n’est pas nommfi 

dans le texte, se trouvait de passage (1. 25 : t<3v xacOeupedivToov) lors de l’^tablissement de l'acte ; son rang 

lui vaut de signer le premier, passant m6me avant l’Cvfique du lieu. 

Transcription. — L. 2 xup6g valde dubium ; textus fert xupai || 22 rtroureov scripsit ut videtur scriba. 

58. ACTE DU MONASTERE (avril 1582) 

Description, — De ce document, que J. Lefort n’a pas vu, dCcrit ni photographic, et pour lequel 

nous ne disposons que d’une photo Millet sur papier nCgatif, nous ne pouvons rien dire de plus que ci- 

dessus p. 179, sinon qu’il porte au moins deux plis verticaux etun pli horizontal, et que le trema est assez 
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frequent sur iola et sur hijpsilon. L’ecriture n’est d’ailleurs pas maladroite, et fait contraste avec 

I’incorrection de la langue et la fantaisie de I’orthographe, que notre edition respecte : on a le sentiment 

qu‘en 1582 il n’y a plus b Kutlumus un seul moine un peu lettre. On ne saurait dire que cette pi6ce, qui 

semble avoir 6t6 timbre au sceau de cire du couvent mais ne porte aucune signature autographe, est b 

proprement parler un original, et cependant il n’a pas dil en 6tre 6tabli d’autre exemplaire sous une autre 

forme, pas mfime sans doute a 1’intention des trois beneficiaires de la mesure prise, qui eux non plus ne 

signent pas. On notera la definition d’un tel acte comme l8i6xeipov ypdppa (1. 11). 

Transcription. — L. 3 rtpifov)! || 4 pySeis || 8 Sapofo. 

59. ACTE DU DIKAIOS DE L’ATHOS NICODEME ET DE LA SYNAXIS 

(mars 1586) 

Description,. Deux plis verticaux et trois horizontaux. Le sceau de cire se trouvait au milieu de la 

marge superieure; il a discharge fortement a gauche, moins nettement b droite, ce qui indique que le pliage 

a m fait en rabattant d’abord le tiers gauche, puis le tiers droit du document. Le scribe emploie rarement 

1 iota souscrit (1. 5). Tr6ma sur iota dans deux cas de verbe comportant le prdsfixe 8iot~ (1. 1 et 6) ainsi que 

sur Aiowoioo et n<x\d8io$ 1. 33 (Palladios a-t-il fait l’office de scribe?), et sur AvQ'ipo<; (1. 34). Tr6ma sur 

faep- 1. 12, et sur Ano 1. 22. Nous n’avons pas de photo du verso (toile collie); la notice grecque est b coup 

silr accentu6e. — L’exemplaire remis par Kutlumus (et revStu de son sceau) b Stauronik&ta a m 

simplement transcrit, sans commentaire, par Gabriel Stauroniketianos, dans rpyydpios 6 TlaXcipS^ 14, 

1930, p. 70-72; il est pour nous sans utility. Cf. aussi notre acte n° 69. 

Transcription. — (Nous ne jugeons pas opportun d’enregistrer les quelques variantes — qui 

d auleurs ne touchent m au fond ni aux noms propres ou termes notables — de l’Sdition par Gabriel 

de Stauromkfeta de l’exemplaire remis par Kutlumus a ce dernier couvent (cf. ci-dessus), car n’ayant 

pas vu oat exemplaire nous ne connaissons pas la valeur de cette edition.] Dans la plupart des cas of! 

le nom du convent de Stauronikdta est au g&iitif, il y a incertitude sur l’accent, qui parait etre en 

na e, s^u • ( vtx^roc), L. 5 yep6vr(<ov) || 23 <xy(<x || 29 interpunctio post ?r4vr« delenda || signatures 

slaves; 1.32 + Prmgumen1 Paisei ijerom(ona)h 6t Hilandar’. + Izdrgav’ Sime6n’ starac’ || 33 S(vja)ti 
Paval Djervasie starac’. + Ksenoh’ Pahomie dikei 
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60. ACTE DU DIKAIOS DE L’ATHOS NICODEME ET DE LA SYNAXIS 

(mars 1588) 

Description. — Original: cinq plis verticaux (le pli central plus marqu6 et peut-6tre seul original), 

pas de pli horizontal. Le sceau de cire etait au centre et a d6charg6 h droite, le pliage s’dtant done fait en 

ramenant la moitie droite sur la gauche de part et d’autre du pli central. Le scribe n’emploie le tr6ma sur 

iola que deux fois dans le texte (Koutloumousiandn et -nois, l. 5 et 10), mais on le trouve quatre fois dans 

trois signatures. On notera que ces signatures, autogroplies, sont toutes difffirentes de celles de notre 

n° 59, anterieur de deux ans seulement, m6me quand le couvent est le m6me, — Nous n'avons pas de 

photo du verso, ou la notice grecque lue par Millet est assurement accentude. 

Ce document aurait ete recopie dans le cahicr de copies dit Kleis (cf. ci-dessus p, 417), sous le n° 10, 

p. 22. Ce «texte B» corrige quelques fautes ou incorrections de 1’original, mais en revanche en ajoute un 

grand nombre, et n’a pas d6chiffre certains mots des signatures : il n’est d’aucune utilit6. 

Transcription. — L, 5 KouTAopouffi'ocv&v || 13 Kpo^youpevo<; 'Ito&cnxcp |j 18 dvoOev || 20 i'epo(p6v)otx(o$) 

|| 21 Aoxsidptou, — Signatures slaves ; 16 + Monastir Hilandar” i'gumen Grigdrie ier(o)monah || 17 

+ Sava ier(o)mona(h) i'gumen Xenofu || 19 + Izdgrafu starac Kozma. 

61. ACTE DE LA SYNAXIS (mars 1613) 

Description. — A) Original. La photo ne laisse pas voir clairement la disposition des plis (sflrement 

un pli vertical median, un autre b gauche, et probablement trois plis horizontaux). Le sceau de cire, 

appose au centre de la marge superieure, a decharge en dessous, ce qui indique un pliage haut sur bas. Le 

scribe emploie Viola souscrit, et met frequemment un tr6ma sur iola et sur hijpsilon. Nous n’avons pas de 

photo du verso, ou la notice grecque est certainement accentu^e. 

B) Copie ; m£me remarque pour les notices grecques du verso. 

Notes. — Pour ce texte en general, et en particulier pour Ravdouchou, cf. nos Notes 

compl6mentaires A notre n° 51, 

Transcription. — L. 12 p6axcc<; || Signature slave 1. 30 : Jh.....atordanos (?) Timdte : 

incomprehensible. Irene Sorlin me signale pourtant que dans G6d6on, Aihos, p. 215, on trouve Tip66eo<; 6 

'P&<rao<; (xvir s.), qui pourrait etre le ndtre; d'autre part, sous le premier mot, qui commence bien par Th, 

elle se demande s’il ne faut pas voir la transposition du titre connu, au moins par des signatures de livres, 

durqs (xcd) povax6<;. 
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62. ACTE DE LA SYNAXIS (aout 1613) 

Ce 61 Tbab,eTnt qUatre L° — 
Trfima sur de tres nombreux iota et luwsilon T ^ eSS°US’ donc *e P1,aSe s’est f{»t haut sur has. 

skeuophylax du Prdtaton, devait avoir ecril i’acte^lanaV8 Slg"?tureS/ Nous avons dit 9ue Kyprianos, 

quhemploie dans le tcxte le premier signataire Aberkio Pri 1°^ ^ ”e * COntredlt pas; mais la f°rmule 

le redacteur, sinon aussi Ascribe. & ’ k d° LaVr0’ **" w (1, 6)’ sugg6re W'n doit av°ir 

aecentlns°tiCeS grSCqU6S " * A et de B’ d0nt nous pa* *» photos, sent certainement 

Cul iw’pI^^a^'d’auOMBJUnMUon^pJr'e^lWm111^ t <P' 185» C <**>■* -vein cello 
son .'original • „ veriant-W cdationnAe 

Mv ; «h»fl || 21, 22 xMA, -XXelm || 35 JhJL nL \\ ZcZ co: ^ ^ "■ 19 
contraool.6 (nous n'avons pas de photo du verso), porte el PI°^blement 

too KoutXo^mIoo. On n'y voit, au recto, aueun signe ni numlro ' *K Mf 

Transcription. - L. 10 <r*4vto« || 35 ^ || ^ 

63. ACTE DE BENJAMIN, EVfiQUE D’ANDROS Quillet 1614) 

Millet ne signale pas de notice. C°UX' Un Pl" *lor'zonta*' |N,0US n’avons pas de photo du verso, oil 

Notes. — Les toponymes KxrixoOoc (I 5) „i u , . 
(recensement de mai 1928, 2» 6d„ Athiines 1935) **’*"**'* subsistent aujourd'hui a Andros 

>• 12,TSB!eTws.' 5 1686 K*™°‘Xm 11 11 *■"**11 12 i'a>Ma‘m II 14 ("ko »*, lege r,e. Apparat: 
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64. ACTE DU PATRI ARCHE TIMOTHEE (decembre 1619). — PI. LXXIII 

Description. — A) Original. Deux plis verticaux, trois plis horizontaux. Le scribe emploie Tiota 

souscrit, et met fr6quemment un trfima sur tola. Pas de sceau, ni de trous dans le parchemin pour le 

passage d’un cordonnet. Nous n’avons pas de photo du verso pour la verification des notices lues par 

Millet, qui sont certainement accentuGes. 

Notes. — L. 7-8 : tas rdv Xe6xov ... ioq too r&Tfjoo, la signification de ces deux repfires nous 6chappe ; 

N, Beldiceanu se demande si le second ne vient pas du turc fiat — puits. 

Transcription. — L, 4 (ISlo^i) tfy&atl || 5 AiSovox^piov j| 10 lK&vopLafap.hv}<; (scil. 0eot6xo$ 

inovo^ofxivr} reov EtaoSfav, «la Vierge dite de la Presentation (au temple)») |[ Trpoyyouptivcov || 15 

&no¥<xtv6ftedx || 17 <pptxo$£<TT<xTov (<ppixo)86crr<xTov B recte) j| 18 Iv^ixncovo^ ^ jj 21 ryjf ante peydXys pone || 

‘Avnoxe(<x<;. — Apparat : 1. 4 ISlax; B male, (Spaai A (cf. supra). 

65. ACTE DU PATRIARCHE CYRILLE (septembre 1623). - PI. LXXIV 

Regeste : ficrire «... l’eglise de Jean Thfiologos, situde & Daphne, dans l’tle Kaldnymos, 

fiparchie de Nicomfidie (Bithynie), ...». 

Description. — A) Original. Deux plis verticaux, quatre horizontaux. Le scribe emploie 

l'iota souscrit, et met un trfima sur de nombreux iola. La signature patriarcale est accentufie. Nous 

n’avons pas de photo du verso, ou se trouverait le nom du sakellarios (du Patriarcat?) Paisios. 

B) Copie : ... dfichiffrement incorrect de presque loules les signatures. 

C) Aulre redaction. Deux plis verticaux et peut-fitre un horizontal. Disposition tout & fait anormale, 

pour un acte patriarcal de cette fipoque, de la partie inffirieure du document, lequel ne peut pas etre un 

document authentique au sens diplomatique du mot. Nous n'avons pas de photo du verso. 

Bibliographie. — M. G£d£6n, IJarpaxpxtxod ’EfqpepiSe*;, EiS^aeti ix r?jp fyeripoa; ixx^mxartx^ 

iaxopl^q 1500-1912, Athfines s.d. (1936?), p. 180-183 (fidition). 

Note. — KocX<liwp.o<; est une deformation peut-fitre relativement rficenfce du nom de Pile KocX6\ipvoq, en 

Propontide, sur la c6te de la Phrygie Hellespontique, en face du promontoire de Posidion : cf. Mcy. EXX. 
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'EyxwXon*, XIII, 597, Le nom ancien 6taitBipStmtot: cf. M. Besnier, Lexique de gtographie ancienne, s.v. 

Besbicus (p. 131); Kiepert, Asia Minor imperatoris Trajani tempore, Dd, Bysbicus en face du’ can 
Posidium. F 

Transcription. — L. 3, K6pu: iforfmpm .... oov : Ps. 25.8 M 17 ivfacn&voe 

66. ACTE DU MONAST^RE Quin 1625) 

Description. — Deux plia verticaux, un horizontal. Le scribe a place un tr6ma sur plusieurs iota, et 

un tilde sur les chiffres aux lignes 8, 9, 10, 24. Au verso, dont nous n’avons pas la photo, Millet n’a pas 

signals 1 existence de notices. Pas de trace d'un cachet de cire du couvent. 

Transcription. — L'extteme incorrection du texte, et la faSon dont les accents et esprits sont notes, 

empechent, au moms sur la photo d'une copie, de reconnaitre avec un degre suffisant de vraisemblance les 

intentions du scribe. Nous avons done renonce 4 modifier l'aeeentuation adoptee ci-dessus, p. 192-193 

quoique souvent elle ne corresponde certainement pas a ce que le scribe avait voulu on cru ecrire, — en 

admettant qu ll l’ait su lui-merne. L. 23 (n:) || 26 Le ddchiffrement MMnos du monocondyle de 

lane,.» archer d’Elassona reste tr4s inoertain : on pent en imaginer plusieurs autres 

ACTE DE LA SYNAXIS (decembre 1625) 

D®sc!'IaT10N- A) Original. Deux plis verticaux et plusieurs (six ?) plia horizontaux. Plusieurs iota 

sou ents trts rarement trema sur iota. Nous n'avons pas de photographie du verso, ou la notice lue par 

Millet est certainement accentude. MSme remarque pour le verso de C. 

Cet4 BXe™P‘aire Marlt “lui * Kutlumus (1. 19 et 22), on n'attendait pas qu'il tat 

Gregorios (1 26).” " °°UVent' Anania8 (l 26)’ mais “ est "0™al V™ “ «>it P« celui dTviron, 

i ieB,e 11 i3-4 ... mm m ■■ ^ m?, 
Jz„j, 7 \ V °’• ' ,f ' 7 lege *"**1 II ^ II 10 '°ge AM**** (Mix B) II 12 lege 

3T"0°l ***" 11 lege 11 18 lege Vel *** «=> ***» II 19 lege Strive^ || 20 lege xpofrjbw f| 26 yipcov Adfrnoe B recte. 

N.S. : Un certain nombre d’aocents, manquant au texte, ont 6te taeitement retablis. 
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68. ACTE DTVIRON POUR KUTLUMUS Ganvier 1630) 

Description. — A) Original. Deux plis verticaux et probablement trois horizontaux. Le scribe 

emploie irr6gulierement l’iota souscrit; tres rarement le tr6ma sur iiypsilon (1. 1, 2, xVp) ou sur l*iota (1. 10, 

Upoi<;). L’ordre de preseance des couvents indique que les signatures doivent £tre lues en ligne, non par 

colonne. La notice du verso, certainement accentude (nous n’en avons pas de photographie), sugg^re que 

cette piece devait faire liasse avec notre n° 67 : cf. les notices de8 deux origin aux. D6j& ces deux 

documents etaient rapproch6s, mais avec d’autres etrangers a l'affaire de Kaliagra, dans le cahier de 

copies decrit ci-dessus, p, 167, & propos de l’acte n°51, copie B. Nous comprenons mal ce qu'6crit 

G. Millet ci-dessus p. 273 : les quatre lettres grecques qu’il a cru lire ne donnent pas une date, 

C) Copie. Ajouter : cette copie transcrit les signatures par colonne, au mepris de la pr6s6ance. 

Notes, — L’acte de la Synaxis, de decembre 1625, qui est notre n° 67, 6tait apparemment rest6 sans 

effet. II est curieux que celui-ci ne porte pas la signature d’Athanase, m6tropolite de Thessalonique, qui 

assistait a la deliberation de la Synaxis. Nous ne savons pas si les archives d’lviron conservent encore 

l’acte, de m6me contenu que celui-ci, que Kutlumus avait remis k ce couvent, Parmi les signataires, on 

notera (1. 29) la presence de Nicod^me de Kutlumus, qui d'ailleurs n’etait pas I’higoum&ne, nomm6 dans le 

texte (1, 25) Charalampos (en 1625, c’6tait Ananias : notre n“ 67, t. 26). 

Transcription. — L. 6 fo6<e>pdv ]| 7 napccar/^vr/wv. 

69. ACTE DE LA SYNAXIS (decembre 1639) 

En haut k droite, corriger 7146 en 7148 (cf, 1. 26). 

Description. — Deux plis verticaux 6quidistants des bords, plus un pH median? Probablement 

plusieurs plis horizontaux peu marques. Le scribe emploie quelques rares fois l’iota souscrit et le tr6ma, La 

notice du verso (dont nous n'avons pas la photographie) est certainement accentu^e. Un second 

exemplaire de ce texte se trouvait dans les archives de Stavronikfeta (1. 25) : il est 6dite dans Pp-gy6pio<; 6 

natepac, 17, 1933, p. 196-197. 

Notes. — L. 21, todf : turc zfibfy, qui a le sens general de «maitre», « go u verne ur», comme 

ici, mais peut aussi s’appliquer k une personne ayant des attributions en rapport avec la police ou avec la 

perception (corriger en consequence dans l’analyse, l'expression impropre «officiers de l’Athosn), Gf. ci- 

dessous notre acte n° 79, 1, 2, Note. 
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70. ACTE DU PATRIARCHE PARTHENIOS (octobre 1640). - Pi. LXXV 

Description. — Deux plis verticaux fortement marques, dont celui de gauche a entraine des 

dommages pour le parchemin et l’6criture. Cf. pi. LXXV pour le mode d’attache de la bulle (diam&tre 

0,035, epaisseur 0,006) : nous n’avons pas de photo du revers, dont Millet n’a pas transcrit la tegende, ni 

non plus du verso, ou la notice grecque est certainement accentuee. 

Transcription. — L. 2 (£4v rtvsq:) eX&rroveql || 5 <j*oA«£ovn || 10 perdxiov || 13 o-iyMieoSouq || 20 xod 

tftow noiymi || 21 apy[(<x AauyyvAara) ij noa]Sek? cf. 1. 22 || 23 (j^erSpecs',) $p&v. 

71. ACTE DE LA SYNAXIS (avril 1661) 

Description. — Deux plis verticaux, au moins un pli horizontal median. Iota souscrit frequent; un 

point sur quinze iota ; trema sur deux iola (1. 19 et 23), un eta (1. 1), un hypsilon (1. 3). Nous n'avons pas de 

photo du verso, oil la notice est certainement accentuee. 

Notes, — Les monasteres, k l’occasion d’une reunion pl6ni6re de la Synaxis (pour Piques ? en 1661 la 

fSte tombait le 14 avril), 6voquent le problfcme de leur endettement, et ne trouvent pas d’autre solution 

que de vendre des kellia qu’ils tiennent de la M6sis ou Prdtaton. C’est ce que fait cheque monastfere, 

vendant un kellion dont la valeur est en proportion de sa dette. Kutlumus pour sa part vend Saint- 

Nicolas, avec ses d6pendances selon «le vieil acte du Prbtaton* (notre acte n° 25 ou, plus probablement, 

n° 27), et regoit 625 gros. Personne, ni de la Mes6 ni d’un monastere, ne pourra objecter d cette mesure, 

qui resuite d’une decision unanime des higoumfenes et dikaioi (lesquels en effet signent tous, sauf 

Kutlumus qui est par tie dans l’affaire). 

Pour ^acquisition par Kutlumus du kellion de Saint-Nicolas, cf. ci-dessus nos actes noa 25 et 27. 

Transcription. ~ L. 9 {Stpdvoui) mp4 too, «pres de lui», corr. V.K. || 17 rcpaMpevoq || 18 

+ Igumen Sihvestra Hilandarski || 22 Dikei Zugrafski Kalinik” er’monah || 23 + Igum JTimOthei 

s(vja)topavlakaski f| 24 + Partenie igumen SinoS'sk || 26 Kaarccpovl'n) || 27 Ayx&q. 
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72. ACTE DU PATRIARCHE DENYS IY (novembre 1678) 

Description. — Deux plis verticaux d61imitant les deux quarts extremes, gauche et droit, du 

parchemin; peut-Strc, en outre, un pli median peu marqu6; trois plis horizontaux, plus un au-dessus de La 

languette. Emploi assez frequent de 1’iota souscrit et du tr6ma sur iola. Le cordonnnet de soie passe par 

neuf trous dispos6s, de haut en bas, 2 +2 + 2 + 1 + 1 + 1. La bulle (diam&tre 0,042, 6paisseur 0,009) est 

encore en place, mais peu distincte sur notre photo; nous ne connaissons pas la 16gende du revers. Nous 

n’avons pas de photo du verso, oil la notice grecque est certainement accentuee. 

Transcription. — L, 6 $<pccvi<Tpdvov || 10, 15 el pij vel elp$? || 12 k6^co || Apparal : ajouter 

1. 4 lege <ppov(pou, xrtfactcrQou || 6 noXuetIq || 8 SiarypsTodai, 

73. ACTE DE L’fiVEQUE DE PROCONNESE (octobre 1784) 

Description. — La photo mediocre {papier n6gatif) ne permet pas de rendre compte avec certitude 

du mode de pliage. Apparemment pas ou tr£s peu d'iota souscrit, ni de tr6ma. Nous n’avons pas de photo 

du verso, oil la notice grecque est certainement accentu6e. — Note communiquee sur cet acte par 

K. Chrysocho'idfes : <( 'Tmkpxsi xod Sedrepo npoordrono rd dnoto ypdxpyxe yta vet dvrtypoapsT ardv xcbSixa rijq 

’Apxiemoxonijq Mappapa [Xaprl (SlcpvXXo) 470 X 360]. <Pipei naXctid xpidpd dpxslov 1.» 

Transcription. — L, 4 ixoa>ro6we\ faocvrotisic cf. 1. 11 et 17 &ma>Td || 7 i$o>8s6oq || igoMatv lege tffan'II 

7-8 lege npoarjX&or) || 10 drcod || 11 dplfeToa || 12 fyi} It 16 oduclou lege injffloo || 15 lege 8t8dpevov || 20 anod || 27 

indaxope. 

74. ACTE DU PATRIARCHE PROKOPIOS (septembre 1787). - Pi. LXXVI 

Description. — Deux plis verticaux equidistants, quatre plis horizontaux. Emploi rdgulier de l’iota 

souscrit, mais tr6s rarement tr6ma sur iota. D’apr&s notre photo, le cordonnet de soie bleue passe par six 

trous du parchemin disposes deux par deux au-desaus de la languette, Nous n'avons pas de photographie 

de la bulle (diamfetre 0,065, 6paisseur 0,006), ni du verso, ou la courte notice est certainement accentuee. 
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— P. 205, 1. 6-8 cie la description, supprimer la phrase «La demise... 1, 28-29», et 6crire • Les deux 

dernieres signatures n’avaient pas 6te d6chiffr6es ci-dessus, p, 207, 1. 51. V. Laurent a kcvit WEB 6, 1948 

p. 137) qu’elles «sont k libeller ainsi : 6 AvSpou Maxipiot; et 6 ripoixovvfoou ’Avccvloc^ sans donner de 

references. II a pu trouver la seconde dans D. Zakythinos, AMoru mrptKpxtx* tyypaxp* r&v yp6vo>V tfe 

Toupxoxp<xr(<xp (1593-1798) Ix8t86pev<x lx mptmvm xoiSixm, Mipop rlraprov, 'EAA-qvtxdt 3, 1930 p 421-457 • cf 

p. 447, signatures des synodiques au bas d’un sigillion du patriarche Samuel pour un monastic de 

Thessahe du 26 jum 1764, Je ne sais si pour Makarios d’Andros il s’agit de son propre dSchiffrement du 
monocondyle. 

oq /!lAN3“!"'ON' ~,U ® pone T£ post II 27 II (^x^repov.) apxxpixaxm || 
39 « «m || 40 hn#X II 47 avyMtot II 61 in line + '0 'AvSpou M«xipto( + 'O IJpoMw 
Avxvlctp (cf. supra). 1 

75. LETTRE DU PATRIARCHE PROKOPIOS (aout 1788) 

DEScniPTiON. Les plis sont peu visibles sur notre photographie : probablement trois verticaux et 

peut-stre trois horizontaux, a peu pr4s equidistant. Emploi rdgulier de i'iota sousorit. Deux fois, 1. 26 et 

dHHrentam .* J , P a ''°m de ChaStaS d'Un pr6nom erron6' » «4 rayd. et une main 
VJ , 7 4cr|l au-dessua Le mtnologe est accentub, ainsi certainement que la notice du 
verso, dont nous n avons pas la photographie. 

Analyse. — L, 1, supprimer «et aux notables*. 

76. ACTE DU PATRIARCHE NiBOPHYTOS VII (juillet 1800) 

trbs neu mZ^' " ; Deux plis v°rtioaux ™rqu6s; peuUtre plusieum plis horizontaux 

at e o tria ' ^ WS“°n L 33> et sur Ma 1 62- G™d «r 1*« du monde 1. 65. La 

long ordonne do T uT T™ n’aV°nS PaS dS°hitIr6 la Signature du troisi6me ay«odique. Le 
ong cordonnet de la bulle traverse le parchemin par 12 (ou 13?) Irons et dessine un triangle et cinn 

de re^nnaTtr^emot f"‘.TPdiam4tre °'°6’ 6pais8eur °'°°B) «*" photographie ne permet pas 

T abit“d'de raVer8i n°US n'aVOns pas de Phol° du ^ers, et Milletn’a 

certainement acramtuSe. " aV0"S P8S n°n P'US d6 ph°t0 du de ^ °d >• notice grecque est 

Nome. - L’ddition Bompaire des Acte, Xeropotamou ne ddpassant pas la pdriode byzantine, nous ne 
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savons pas si ce couvent conserve aujourd’hui encore 1’exemplaire de notre acte qui lui 6tait destine (cf. 

1. 48). La mention d’Anapauaa comme appartenant en totality h Xdropotamou se rencontre dans le faux 

chrysobulle d’Andronic II, pretendument de 1302, qui est 6dit6 Actes Xbropolamou, Appendice I y> P- 235, 

1. 42-43. Sur Xfcropotamou et Anapausa, cf. encore Actes Panl&le&mdn, n° 20, avec les Notes, et sa copie 

dans Ades Xeropolamou, Append. Ill, p. 241-243, avec les Notes; et ci-dessous notre Append. V. 

Transcription, — L. 2 &mpsX&$ ierrtv || 8 IvaypxyfoTou || 10 Avxreecuaiai; || 31 7vap<xyev£adaa 

|| Avan<xv<na<; || 33 npoo7nfpxov || 35 || 39 7rsXsxtr/) || lege puX6Xtdo<; || 42 xfxetcre || 

52 faifxvjartav || 58 *Avcm«uffui || 60 «<Jtou || 72 x$v || 75 troisteme signature (lue par D. Aposto- 

lopoutos) :+ V X<xXxy86vo<; 'Iepepks, II apparait que toutes les signatures sont pr6c6d6es de Particle. 

77. ACTE DU PATRIARCHE GREGOIRE V (novembre 1806) 

Description. — Ajouter : Deux grands plis verticaux trfes marques, peut-Stre neuf horizontaux peu 

marques. La signature patriarcale est accentu£e. Le cordonnet qui porte la bulle traverse le parchemin par 

sept trous. A Pavers de la bulle, la Vierge et PEnfant; nous n’avons pas de photo du revers de la bulle, non 

plus que du verso de l’acte, 

Transcription, — L, 35 neidapx^v || 54 derni&re signature (lue par D, Apostolopoulos) !+ *0 

Afavou AavojA, 

78. ACTE DE LA COMMUNAUTE ATHONITE (avril 1809) 

Description. — Ajouter : un grand pH vertical median, au moins deux plis horizontaux. Emploi 

rGgulier de I’iota souscrit; quelques tr6mas sur Viola. Tilde barr6, termini par la finale -ov en exposant, au- 

dessus des chiffres des 1. 9 (deux fois), 11, 12, 20, et 1. 47 deux fois (peut-fetre rajoute apHss coup, mais de 

la main du scribe) avec la finale -<p. Nous n’avons pas de photographie du verso, 

Notes, — L. 2, Ali bey n’est pas «offlcier» (comme dit PAnalyse), mais gouverneur de l’Athos : cf. ci- 

dessus, p. 423, Notes k Pacte n° 69. 

Transcription. — L. 1 <knpiXMtp || 2 SicttatvlCov || r6v xod Cccrriryv || 6 Kepi too pa^opivou || 

9 oc'= TrptSrov || ev <6v>6pan || /30V = 8s6repov || 11 y*v ~ rptrov || 12 Sov = xixap^ov || 14 (T>)y:) 
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*<*■ “'-il? i 242s rcrrts rs ; s,nrr; 

79. ACTE DU PATRIARCHE GREGOIRE V (mars 1819) 

horizoXux moins mar^^L'dl'bullfTdt 'quidistants' et P^blement «pt pH. 
l'iota souscrit; Ms r 1 tr'Ia sur 1 T ,de ZTZ d'un ““*»“*■ Emploi regulier de 

ema sur iota. Tilde barre au-dessus des chiffres aux 1. 32, 33, 54, 55. 

Transcript,on. - L. 8 t || 14 frvlroo || 37 y^^ca || 46 || 48-49 xUovtf*. 

80. ACTE DU PATRIARCHE CYRILLE VII (octobre 1856) 

n’avo^rpa"1 dTphoto du Trs^lLx ParC^min 3oit sur,un PaPier ™ «toffe de renfort (nous 

nettement de plis horizontaux. Emuloi via di ** ^13 Tertlcaux> d®cal6s vers les bords; on ne distingue pas 

de I’indiction 1, 48. La signature patriarcale p\ & ^?0U®Crit’ pas de fcr6ma sur ioia- Tilde sur le chiffre 

majuscules initiales, qui deviennent de plus °US aV°nS> dSnS 18 tran8cription> resPect6 les 

«vait «* <KUch6 pares que le parchemin ITZliZjPUiS qU'n 

«.v. *7*7** Basi,i0 Caesari™9i dict“"> -A '—>Pe 
45 (*«!»:) X/J U * " 25 ’"“W™* (■■■) A^ev xrA : Ps. 132.1 || 43 || 

APPENDICES 



APPENDICE I 

FAUX CHRYSOBULLE DE FONDATION D’ALEXIS I COMNENE 

(Alexis III Comnene de Trebizonde) 

Sur le document authentique que demarque le faux de Kutlumus, ef. maintenant Aclea Dionysiou, 

n° 4, p, 50-61 {p. 54 pour notre faux), et pi. VI-IX. 

Dans mon article de BCH 58, 1934, p. 221-234, cf. p. 232, je m'Atais 6tonne que les documents 

authentiques de Kutlumus ne disent rien du m6tochion sis A Lemnos, de 2100 modioi, que mentionne 

dans son pr^tendu acte de fondation un Alexis Comnene (ci-dessus p. 227, 1. 49-50). C’est que je n’avais 

pas alors reconnu que le monydrion sis & Skala, dont notre acte n° 24 fait donation & Kutlumus en 1362, 

devait 6tre situe, non pas «probablement sur la cdte du golfe Strymonique» (comme je I’ai dit 6 tort ci- 

dessus p. 98), mais bien h Lemnos, comme l’a montr6 depuis la publication par N. Oikonomid6s de Acles 

Dionysiou, n° 3, et comme je l'ai dit plus haut dans les notes compl6mentaires tk notre acte n° 24. 

Transcription. — Initio lineae 2 pone crucem || 6 lege || 6 8ex6p,evo$ ... Si/erou ' 

Matth. 10.40 || 7 lego xfoufr || 12 ('I(wr6)v) : 7(Voff> j| 36 lege itfluOer || 50, 53 lege toxiMu>v || 

51 Sstfav || 51 lege Srpvp6vop || 59 lege dvoupAxTOie || 72 lege ivriUercu || 74 dfifayy) H lege 

xadmrepetv, 

APPENDICE II 

TROIS CHARTES SERBES CONSERVES A KUTLUMUS 

Ces documents (ci-dessus p. 229-231) avaient fait l’objet, dSs 1939, d’une etude (Lemerle-Soloviev, 

Trois Charles), qui donne aussi le texte original de l’acte serbe et les photographies des trois pieces, ainsi 

qu’un commentaire a jour pour la date de parution, Devenue peu accessible, elle a ete r6cemment 

reproduite dans : P. Lemerle, Le monde de Byzancet Hisloire et institutions, Londres (Variorum Reprints), 

1978, n° XIX. J'y renvoie une fois pour toutes, me bornant A indiquer et utiliser ici la bibliographic 

post6rieure & 1939. 

A. — Le prostagma (ci-dessus p. 229-230) dont l’attribution A DuSan a etA g6n6ralement acceptee, et 
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que nous interprets ns comme un complement, delivre peut-6tre 4 I’occasion du sejour a l’Athos de Dusan 

et de sa famille en 1347-1348, au cfmjsobouUon Icoinon de novembre 1345 : Soulis, Aoua&v ml x6 "'AymVpo< 

cf. p. 86sq., n’616ve pas d’objection, non plus que G. Ostrogorsky, Relations byzantino-serbes, passim, ' 

Actes de Dugan pour des monasteres athonites publics depuis 1939 : Dolger, Schatzkammern, noa 53 

(avril 1346, pour Philotheou), 124 ( - Actes Laura III, n» 128), 125 (avril 1348, pour Vatopedi). Dans les 

«Archives de 1’Athos* : Actes Xbropoiamou, n° 25 (avril-mai 1346); Actes Esphigmdiou, nM 22 (1346) et 23 

(d6cembre 1347?); Actes Laura III, n“ 128 (decembre 1347), et App. XIII (novembre 1345, chrysoboullon 

koinon)’, Actes Pani&lcemdn, App. Ill, p. 146-153 (six exemplaires d’un pr6tendu chrysobulle de Dugan, 

fabrique sur le n° 11 du mdme dossier, chrysobulle de Jean V de septembre 1353; mais cf. Miriana 

Zivojinovii, dans ZRVI23, 1984, p. 167-169 : elle consume que les exemplaires B et C sont «deux copies 

figures d'un original grec perdu de Duian, de 1347 ou 1348», tandis que l’exemplaire A serait «une piece 

fobnqu6e par les moines d’uprfes ce chrysobulle [de Dugan] pour servir 4 Fetablissement du chrysobulle de 

Jean V de septembre 1858»); Actes Panlittandn, Actes serbes, n" 1, 2 (faux), 3 (tous de 1349) et 4 

(1352/53); Actes Docheiariou, n° 25 (mars 1349); Actes Xenophon, n° 29 (juin 1352). Deux chrysobulles 

Pour Philotheou, de 1344 et 1347, sont publies dans Kravari, Philotheou, Rappelons que Guillou, Actes 

Prodrome, n’6dite pas moins dc dix actes de Dugan, nos 37 a 46. 

Dans I1 Introduction a Actes Laura 1, p. 41-42, j’ai parle du sejour fait par Dugan 4 l’Athos, avec sa 

femme Helene et leur fils UroS, et fait des reserves sur la longue duree, automne 1347 et hiver 1348 qu’on 

PMte 4 ee s6jour. Gf. nontenant Zivojinovic, Duian a l> Athos : utilisant I’enscmble de la documentation 

maintenant connue, surtout les pr4ambules de plusieurs actes montrant, selon elle, que Dugan s6journait 4 

lAthos iorsqu’ils furent r6diges, elle estime que ce sejour se prolongea d’aoflt 1347 a avril 1348. Cette 

dur6e s expliquerait, d’une part, par l’fipidgmie dc peste qui s6vissait dans les Balkans en 1347-1348, de 

1 autre par 1 ceuvre politique que Dugan cherchait 4 reiser : renforcement de Influence serbe 4 l’Athos, 

mise 4 1 ficart du pr6tos Niph6n, que Palamas defendait, et son remplacement par Antoine de Chilandar, 
negociations diverges avec Palamas, etc. 

L. 1 du prostagma : le prttostraMr Srav/jm, place 4 la t«te d'une (outtcc (zupa), non plus que la forme 

n° Son,L lnconn»s ■■ «'• Lemerle, Philippes, p. 238-239; Ostrogorski, Serska oblast, p. 49 et 95; nom 
de pareque; Actes Laura III, n° 165, 1. 15, etc. 

N.B.: La numirotation ancienne de cet ante dans les archives de Kutlumus oat 58, non 59 comme il 

est dit ci-dessus, p. 229. Le texte grec porte un trema, ou parfois un point, sur de nombreux iota et 

que qires ujpsi on. Au debut de la 1. 7, la lecture tUyenfft) n’est pas sflre, les deux dernibres lettres 

represen taut une abrev.at.on supralinSaire surmontie probablement d'un trtoa qui fait attendre uu iota 
ou un nypsiton, 

B et C (ci-dessus p. 230-231). - Pour le texte C, nous avons propose en 1939 (Lemerle-Soloviev, 

ms Charles) une date, octobre 1358, ct une attribution, Jean UgljeSa alors grand voevode et pas encore 

despote, qui out H6 gincralemeut admises. Je suis reveuu sur Jean UgljeSa ci-dessus p. 112, et dans 

Fe Z n i m239' **■ Parmi leS P^'-utions plus receutes il convict de citer : 

— r,S °n- r * ’t96° ’ p’ I71_173' surtout pour la titulature des deux frtres, Ugljela et VukaSin. 

ZRVI 7 ’ iok Ioq11? de la ChapeIIe du deaP°te Jovan Ugljega 4 Vatopedi... (en serbe, res. fr.), 

cZl J n ■ P‘ ?L qUe Peinte (et repeinte fld61ement au xix’ s.) dans la chapelle des Saints- 

7ZlD mienirS 3I°’.SUr commande d'uglje§a residant alors 4 Serrgs; informations sur la veuve 

nomb ! \ r* ,qUL 1371 {m0rt de SOn mari 6 la Marica) s’installer avec de 

15 et n fil T7 / ** danS 6 baSSm de la Moravai ~ Ostrogorski, Serska oblast (1965), p. 6-7, 12-14, 

sources en iq67\SU+ gouverneur de region de Drama, bien attests jusqu’4 sa disparition des 
en 1357), et note 74 (sur le despote Manuel du texte C, 1, 5, qui serait bien Manuel Asan, comme 
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nous l’avions propos6, etsur lequel il faut maintenant consulter la notice de Bozilov, Aseneuci, p. 303-304 ; 

et sur son fr6re au nom disparu qui ne serait pas Jean Asan, mais peut-4tre Alexis Asan, sur lequel cf. 

Bozilov, Aseneuci, p. 323-325 et 439-440).— Ostrogorski, Relations byzantino-serbes (1967), passim, p. 44- 

54. — G. Subotic et S. Kiaas, L’epitaphe de la sceur du despote Jean Ugljega au mont Mendcee (en serbe, 

res. fr.), ZRVI 16, 1975, p. 161-181 : il s’agit du texte publie incompl6tement et avec melecture, d’apres le 

ms. 615 de la Bibl. nat. de Belgrade, dans Actes Prodrome, App. IX, p. 196, n° 3; les auteurs traitent 

d’Hel4ne, sceur de Jean Ugljega, inhumee avec ses deux lilies dans la chapelle Saint-Nicolas du monast4re 

du Prodrome sur le mont Mdnecee, et de son mari Nicolas Radohna, qui devait devenir moine 4 Chilandar 

(nomine parmi les bienfaiteurs de Kutlumus dans la redaction C de notre acte n° 29, et que je n’avais pas 
identifle dans Lemerle-Soloviev, Trois charles, p, 142, non plus que ci-dessus p. 112). 

Lemerle-Soloviev, Trois diaries, p, 139-141, ont donne la lisLe des actes grecs et serbes de Jean 

Ugljega dont le texte leur etait alors connu. Pour lea nos 2 (janvier 1366, serbe) et 6 (mai 1369, serbe), cf. 

maintenant Actes Panlelkbmdn, acte serbe n° 5, p. 167-168. — En raison de son int6r6t pour les relations 

d’Ugljega avec 1*Athos, mentionnons Ades Xe/iop/io/i, n& 31, janvier 1371, par lequel le prdtos Sabas et le 

Conseil donnent au despote, sur sa demande, le petit couvent de Makrou devenu kellidrion, qui jouira d4s 

lors du m4me statut d’independance vis-a-vis des autorit6s athonites que «les grands monasteres, Lavra, 
Vatopedi, Chilandar, Iviron», 

Texte G, 1. 2-3, p. 231 : sur le toponyme )J llpoworfa, que nous avons situfe dans la region de Zichna (cf. 

aussi Lemerle-Soloviev, Trois chartes, p, 143 et n, 68 et Philoihdou, n° 9, t, 69), cf. Ostrogorski, Serska 

oblast, p, 15, n. 60, qui semble penser plutdt 4 la region au Sud du Pangee (mais notre rapprochement 

avec Ilpivdpiov, Ilpivos n’est pas assur6); et Actes Lavra IV, Index s.v, npouvaica; (a Lemnos). 

APPENDICE III 

DOCUMENTS SLAVO-ROUMAINS DES ARCHIVES DE KUTLUMUS 

J’ai repris le titresous lequel Gr. Nandrig, professeur a 1’Universite de Cernauti, publia a Bucarest, en 

1937, les documents «roumains» dont G, Millet avait fait prendre 4 PAtlios, en 1919, les photographies, 

qu’il remit a Gr. Nandrig a fln de publication (peut-dtre certains documents furent-ils aussi remis ou 

communiques au regrette G. Giurescu : ce point ne m’est pas clair), Sur 44 actes ainsi ediL4s, avec regestes 

en langue roumaine traduits en frangais 4 la fin du volume, traduction roumaine et courtes notes 

paleographiques et geographiques, 17 dont les 12 plus anciens proviennent dc Kutlumus. A 1’exception du 

premier et du dernier, sur lesquels je vais revenir, tous sont d’epoque post-byzantinc, et pour eette raison 

dej4, mais aussi 4 cause de leur langue et de mon incomp6tence, il appartient aux hisfcoriens roumains d’en 

faire 6tat (on notera seulement qu’il faut supprimer, p, 233, le point dMnterrogalion dont j’avais fait 

suivre la date du n° 20, qui est exacte). Mais il est presque certain que Gr. Nandrig n’a pas 6dit6 lous les 

documents photographies par G. Millet: les notes h4tives et tr6s succinctes que celui-ci avait alors prises, 

et que nous possedons, semblent indiquer que ceux-ci etaient au nombre d’au moins cinquante-cinq. Il 

n’est meme pas possible d’etablir une correspondence exacte entre ces notes Millet et l’4dition Nandrig, 

car celle-ci ignore les deux seules indications, utiles a ce point de vue, des notes Millet, 4 savoir les 
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dimensions des pieces, eL les courts rdsumes en langue grecque porths au verso. Enfin, G. Millet n’a peut- 

Stre pas eu connaissance de la totalite des documents «valaques» encore conserves, en 1919, a Kutlumus : 

c’est ce que fait soupgonner le chapitre lcr, consacre a noire couvent, de Pouvrage de Pierre Nfisturel, Le 

Moni Athos el les Roumains (ci-dessus p. 286, 293 n. 1), oh l’on trouve mention d’un acte de Vlad le Noy6 

{1530-1532), de mai 1531, citant Phigoumfene Simon; d’un acte de Pierre le Jeune (1559-1568), entre 

septembre 1561 et mai 1562, citant l'higoumene Nhophyte; d’un acte de Pierre Cercel, de aoht 1584, 

citant un bigounrine Hilarion; et en ghneral de nombreuses donations ou interventions, aux xvi«- 

xvu‘ socles, en faveur de Kutlumus, qui supposent Petablissement d’un nombre d’actes superieur b ce 

que nous connaissons, Bref le dossier valaque de Kutlumus attend encore qu’une mission de specialistes, 

sur place, fasse Pinventairc complet et scientifique de ce qui en subsiste. 

Dans le meilleur recueil actuellement consultable, celui de Nandrig, deux documents sont d'hpoque 

byzantine, les noa 1 et 44. 

Mandril, n0 1, aoht indiction 10 [1372], acte synodal du patriarche Philothee Kokkinos, connu 

seulement dans cette version «valaque», par lequel Chariton, higounrine de Kutlumus, est 61u et ordonnh 

nritropolite d’Oungrovlachie en remplacement de Hyacinthe. On doit se rhferer dhsormais a Darrouzhs, 

Rcgesles 5, 2654, qui donne une analyse precise (et indique en passant que dans la traduction roumaine de 

Nandrig il faut corriger Ioirului en Brissago = Brysis, et Ioniei en Ioaninskago = Ianina). Rappelons que 

le menologe qui tient lieu de signature est en grec et peutritre de la main du patriarche; mais que 

Paddition, en «slavon» comme le texte, plache au-dessous de celui-ci et a droite des trous par oh passait le 

cordonnet d’un sceau disparu, n’est pas de la main du scribe, pas plus que la «signature» en grec de 

Chariton n’est, selon nous (pi. 2 de Nandrig), de la main de Chariton. La nature diplomatique de cette 

price (dont Pauthenticite de Paddition a 6te contestee), Implication de sa redaction en «slavon» et la 

presence de cette redaction, mais point de la redaction grecque, £ Kutlumus ne sont pas claires. Pour le 
fond, cf. ci-dessus, p. 289 sq.. 

/m* Nandrth n°44, novembre indiction 7 [qui n’est pas 1414 (Nandrig), mais probablement 1398 

(Nasturel)], donation par le iupan Aldea et sa femme Bisa, au kellion koutloumousien de Saint-Nicolas 

Thaumaturge, du village de Ciregov en Olthnie. Get acte, conserve en original, dont Nandrig ne donne m 

commentate m reproduction (une note de Millet dit qu’il mesure 0,35 x 0,22), a 6te vu sur place par 

P. Nfisturel, qui le qualifie de «plus ancien document non princier conserv6» (i.e. n’hmanant pas d’un 

voevode valaque : les donateurs, en dehors des prrires pour eux et leurs parents, demandent en effet que 

les moines pnent pour leur prince le vo6vodc Jean Mircea PAncien, 1386-1418). II en a fait l'objet d’un 

excursus dans sa tlrise soutenue sur manuscrit en 1979 en Sorbonne, mais il l’a relink du volume imprirrri, 

et ne a pas non plus Indus dans ses Dix contributions roumano-alhoniles, le ^servant pour une htude 

sp6cia e. De celle-ci il m’a communique une redaction encore provisoire, ainsi qu’une traduction franchise 

htterale de acte, et autoris6 b en faire etat. Sans m'arrhter b la personnaliU des donateurs, b la 

CaJ^a *0,I l ^en ^0nn® ou ^ diplomatique valaque, je me bornerai b considhrer la date de Pacte et b 
en deiimr !e bhneficiaire. 

La date : il est clair que celle de 1414, propose par Nandrig, n’est pas acceptable, puisqu’elle nc 

correspond pas au 21 novembre d'unc septiemc indiction; j'avals ddja suggSre de rdtablir la concordance 

en proposal,! 1413. Ma,s la connaissance, gr4ce a la traduct.cn franSaise, du contcnu exact de 1’acte, 

se une au re so ution . puisque la donation est faite a Kutlumus en la personne de son higoumbnc 

,mW' qU* 0elu,-<'1.e8t en activit6 c" 1387, d'apres un acte du prdtos DorotMe qui est notre n“ 39; 

qu on ne salt jusqu a quand il Test rcste, mais que I’argument qui le faisait disparaitre avant mai 1399, 

date d un prdtendu acte du prates Isaac oi. l'higoumene se nomme Hilarion, tombe du fait que eet acte est 

un faux (cf. Acles Doeheianou, Appendice VI, 1. 44, et Notes); la date de 1413 reste theoriquement 
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possible, mais suppose un higounrinat de J6r6mie trhs long, car on ne sait depuis combien de temps dhjh il 

durait en aoht 1387, et on peut nrime se demander si J6r6mie n’htait pas le successeur direct de Chariton ; 

on peut done aussi bien, sinon mieux, proposer novembre 1398, indiction 7, sous r6serve que la 

documentation valaque que mettra en oeuvre l’htude d6finitive que Ton attend de P. NSsturcl ne vienne 

pas la contredire. On ne saurait naturellement remonter jusqu’a 1383, oh Mircea, pour qui les donateurs 

demandent les prrires des moines, n’est pas encore voevode. 

Le beneficiaire : il est remarquable qu’Aldea ne mentionne pos le vocable de la Transfiguration qui est 

celui de Kutlumus, comme les vohvodcs ne manqueront guere de le faire (cf. Nandrig, n08 2, 3, 5, 6, 8). 

Selon la traduction de P. Nasturel, Aldea, «sur ce que lui ont donnh Dieu et le seigneur voivode Io Mircea 

(...), realise son dhsir de donner b la Sainte Montagne, au monasthre du saint archihierarque et 

thaumaturge de Dieu, Nicolas, qui est b Kutlumus, & la tour (na kambanarij)} le village apperi Ciregov, 

pour que soit faite la comnrimoraison, chaquc dimanche, d’abord de notre seigneur le vohvode Io Mircea, 

puis de nos parents ainsi que de moi et de mon 6pousc, parce que ce monasthre est ndtre (expression 

remarquable, dont je n’oserais pourtant decider si elle englobe le vohvode Mircea, ou seulement les deux 

donateurs). Et je suis alri trouver le tres rev6rend phre et confesseur et hriromoine kyr Eremia (Jhrhmie), 

et je lui ai fait cette donation afin qu’il prie pour nous et que par ses prrires Dieu nous soit favorable au 

jour du jugement (Suivent les maledictions contre quiconque oserait contester cette donation faite) au 

monasthre de Kutlumus sur la Sainte Montagne (...). En foi de quoi a 6t6 hcrite cette lettre qui est nfitre, 

et elle a 6te remise a notre phre l’higounrine hriromoine kyr Ieremia, le 21e jour de novembre, indiction 7. 

Thmoins de cette lettre : le joupan Vlad, Dragoi ban, le joupan Aga, le joupan Detko et Baldovin le 

logotlrite. + Moi) le joupan Aldea, j’ai ecrit. + Moi aussi, la joupanistsa Bisa, j’ni ecrit». 

On voit que ce texte n’est pas parfaitement explicite, Par exemple, Aldea ne dit pas oh il l’a remis b 

I’higounrine de Kutlumus, J&rimie : b l’Athos, oh Aldea se sorait rendu, ou bien en Valachie, oh Jerhmie 

6tait venu? Surtout la designation du bhiriflciaire n’est pas claire. Certes, e’est 1'higounrine Jhremie, 

successeur de Chariton, en sa qualite d’autorith supreme a Kutlumus. Mais si une fois Aldea declare faire 

sa donation «au monasthre de Kutlumus sur la Sainte Montagne», quelques lignes plus haut il avait 

dhclarh la faire «au monasthre du saint archihrirarque et thaumaturge Nicolas qui est b Kutlumus b la 

tour»(6d. Nandrig : v svjatja gore v monastiri svjatago archiierarcha i cjudotvorca christosova Nikoly eze 

v Koutloumous na kambanarij). Or remplacement d’une 6glise Soint-Nicolas est bien marque sur la 

planche que Barskij consacre b Kutlumus, face la p, 162 (6d. du monastkre de 1’Athos, SPB 1887) de son 

Second voyage, effectu6 en 1744/45 : & l’ext6rieur de l'enceinte du monastfere mais b petite distance, 

regardant la muraille ouest dont 1’angle sud est occuph par une tour. D’autre part, 1’histoire d’un kellion 

koutloumousien dit Saint-Nicolas Thaumaturge (il ne semble pas qu’il y ait b l}inlerieur de l’enceinte de 

Kutlumus aucun b&timent, ou parekkrision, place sous ce vocable), cette histoire est illustree, dans notre 

dossier grec, par trois documents qui en fixent le d6but et la fin : notre n° 25, emis par le prhtos Sab has et 

le Conseil en fevrier 1369, le rattache 6 Kutlumus, dont Chariton est higountrine, contre la redevance 

d’usage au Prdteion, et le situe «pr6s de nos (— du Prdtaton) kellia de Rabda»; notre n° 27, 6mis par le 

prhtos Sabbas et le Conseil en novembre 1369, reprenant exactement les mhmos considhrants et situant 

aussi Saint-Nicolas «pr6s des lrisychasthria de Rabda», en donne le periorismos qui manquait au n° 25, 

mentionnant la route qui vient d’Alypiou, les kellia et skites de Traghdhths, de I6nas, de Rabda, de la 

Panaghia, du Lemnien, et des rephres naturels; enfln, laissant de c6te, faute de comphtence pour 

l’interpreter, l’acte «slavo-roumain» Nandrig n° 23, dhlivre en juillet 1625 par le vohvode Alexandre «au 

monasthre Saint-Nicolas dit de Kutlumus# (d’aprhs le regeste de Nandrig), designation cependant fort 

significative, il me semble en revanche possible sinon probable que notre acte grec n® 71, d’avril 1661, par 

lequel le Conseil en reunion solennelle, pour hteindre ses dettes, vend des kellia du Prhtaton, et en 

particulier au titre de Kutlumus «le monastfere Saint-Nicolas avec tous les biens et droits que stipule 
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ancien document du Prdtaton* (ce dernier serait done notre n° 25 ou 27), est bien le Saint-Nicolas donl 

nous nous occupons (2ivojinoviA, Kelije, n'a pas pris en consideration cet acte, bien que la carte indique 

1 emplacement approximate de Saint-Nicolas Thaumaturge). Si cette hypothese, concernant Ic 

bcnMcia.re de la donation d’Aldea, ctait confirmee, die conduirait A une autre hypothec, qui a d’ailleurs 

6jA Ate presentee : si le seigneur valaque Aldea et sa femme destinent leur donation, en 1398, non pas 

nommAmont a Kutlumus, mais 4 l’Atablissement voisin, et attache 4 Kutlumus, qu'est Saint-Nicolas 

n est-ee pas parce que eelui-ci a des liens particuliers avec la Valaehie? On pense alors A la periode, - 

soigneusement «oubUAe» ensuite dans la tradition grecque —, que Chariton inaugura et qui lui aurait 

survecu au moms quelque temps, oh Kutlumus aurait Ate en fait double : un monastAre grec, sous le 

vocable de la Transfiguration, occupant I'Aquivalent des bAtiments modernes avec le katholikon, et 

observant la rAgle cAnobitique; et an Atablissemcnt annexe affecte, en raison des exigences du voevodc, 

nr„Xrhm°md 8 ^ aUt°riSqS * PratiqU8r Un r6gime de lypC Wi°"'ythmique, dans des bAtiments tout 
proches du convent grec mais distincts qui auraient correspondu a l’ancien kellion Saint-Nicolas 

I™™'116™™ !T CC„V°CablC et qu'on P°uvait al°re ‘“W qualifier de monastAre), peut-Atre un 

< MelchisAdrk W T a S"P“CUr de leur "utionalitA dont nous connexions au moins un, ce 

“ 80,1 t lmUi“signataire en 1376 de “ut™ acte n« 31, A un moment done on 

d : CnC°7 ™.r,;"g°:m6rle de Kutlumus' et qui est 4 coup ^ 'u Pr6 to papas valaque Michel 
aue ce doubl A 7 t Pr°feSSi°n m°na9tiqu8 A Kutlumus furent ngitAs. Situation singuliAre 
hidicesmLu ut double higoumAnat, dont on souhaitcrait avoir des preuves ou au moins des 

; “ q“ " y 8 aucu”e ch™8e dc trouver du cAtA grec, mais qu’unc cnquAte approfondie 

nous aidl sn'cn na JT>1w * m°inS qUe “ "C SOit 1'arch6°l°gie. I'histoire des bAtiments qui 
Ducanve s ! * 7 “"‘prundre les mots no kambanarij (proprement tour pour les cloches, cf. 

APPENDICE IV 

TROIS FIRMANS DES ARCHIVES DE KUTLUMUS 

i Ph,°‘rPh,eS qU<! m’aVait remis G' Millet se tr“uvaient trois firmans. J'ignorc si, 
ouTtrldurtro"18™ p. aUtrCS documu«tu turcs sent encore conservAs au monasterc, en originaux 

i lr 77““' 7,que ' 6diU°n de Ces flrmans nc ttt pas da ma compAtence, par leurlangue 
d orZauxT n 7 T M“ de Bayeaid >«>• 8t uului dc Soliman le Magnifique, 1527, qui sont 
maniSment ,7 °TT pour 18 t™isiAme (Selim II, 1568-1569, traduction grecque ancienne 

l7stauti7n7.ur„ |Pr0 °riS'nal Ct d°nt ,’int8rPr'itati<”' exige la connaissance de la league et des 
cha ge de la ut!8 ' ^ "ecruaf Paa devoir les laisser de cdte : jelessoumisa P. Wittek.qui voulutbien sc 

d v on n il Her 8 PaaDde ‘a WChe d’6diU°n Ct de “ntaire, en vuc d'un article que nous 

ToiZelt ■“JTT* A, “S’ dans le 101118 Pour 1339, des ArcHi.es d’kltoire du 
Wittek et moi mA m US.haUt (,P'f34) comment cet article fctait restfc en fcpreuves, du fait de la guerre, 

moi-mAme Atant coupes Pun de Pautrc durant de longues annees. Pendant ce temps, je publiai 
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la premiere fcdition des Actes de Kutlumus, ou faute de mieux je donnai la traduction frangoise, prepare 

par P, Wittek, des deux firmans en langue turque, et la version grecque ancienne, conservfcc au 

monastere, du troisifcme, dont l’original turc n 'a pas etfc jusqu’ici rctrouvfc, avec une traduction frangaise 

6tablie en commun, mais sans commcntaire. Enfin, en 1948, pa rut dans le tome III des Archives d’hisloire 

du droil oriental, p. 411-472, l’article prepare une dizaine d’annees plut tdt, auquel nous choisimes de ne 

rien changer. II porte comme titre «Recherches sur I’histoire et le statut des monastfcres athonites sous la 

domination turque », et devait inaugurer, dans notre projet primitif, une sfcrie d’fctudes seniblables fondfccs 

sur les autres documents turcs que nous pourrions atteindre dans les divers couvents de l’Athos. La 

disparition de P. Wittek fit que ce projet n’eut pas de suite. D*autres pourront le reprendre : ils 

trouveront dans le commentaire abondant dont P. Wittek avait accompagnfc les trois firmans de 

Kutlumus une sorte de module. It cotwienl en lout cas de s’y reporter pour la comprehension el l’interpretation 

de ces trois documents, d chaque ligne et presque chaque mol, II n'etait pas possible de reproduire ici tel les 

quelles, et sans le concours de P. Wittek, ces soixantes pages densea : je me bornerai done a y renvoyer, en 

indiquant toutefois, pour chacun des trois firmans, les points principaux dont traite Wittek : 

1) Bayezid II (1941 ; traduction inchangee) : le statut de Kutlumus par rapport son protecteur, le 

vofcvode valaque; les biens des monastfcres chrfctiens consideres comme waqf; 1’ordonnance dfclivree 

antfcrieurement {entre 1481 et 1491) par le sultan & Kutlumus; la dime due par les paysans cultivant la 

terre des moines; I’exaction que representaient pour Kutlumus les exigences des timariotes musulmans 

voisins de ses terres, 

2) Soliman le Magnifique (1527 : traduction inchangee) : difficulty du texte et corrections a 

apporter; 1’aspre (aqce); le renouvellement, au temps du vofcvode Radul de la Afumati (1521-1529), des 

privileges accordfcs a Kutlumus par les prfcdfccesseurs de Suleiman ; l’6tendue exacte de ces privilfcges et la 

localisation des biens concernfcs. 

3) Selim II (1568-1569) pour l’enscmble de TAthos (traduction parfois legfcremcnt modifiee) ; les 

termes turcs destitutions et les noms gfcographiques; reconstitution de l’affaire dans ses phases 

successives; le grand mufti Abu Su’ud, autorite juridique supreme de 1545 fc 1574, qui (dntroduisit 

mfcthodiquement dans la legislation ottomane les prescriptions de la Serfs, la loi sainte, jusqu alors fort 

nfcgligees par I’fitat ottoman qui, dans une large mesure, s’en tenait h un droit coutumiern. 

Corrections a apporter a la transcription de la version grecque (p. 236-237) : 1. 2 iptapot;, ^eiiper«t\ 

1, 3 IjXdcanv, suptaxovTcct, 6po<;\ l, 11 if/outriv; 1. 13 et 20 t6vouv\ 1. 19 ^ 1. 64 M xtp.o : 
Wittek discute (Arch, hist, droit or. p. 448) les lectures ox6piuov et pour choisir en fin de 

compte celle-ci (p, 458, n. 2) sans modifier la traduction initiale (ah raison de la somme fixe de 

70.000 aspres»), et tout en se demandant s’it ne faudrait pas lire «it6 xe<r(py}\ 1. 70 r6 SSxarov. 
J’ai enfin demandfc fc deux turcologues confirmes, Irfene Beldiceanu-Steinherr et N. Beldiceanu, a qui 

j'ai communiqufc les photographies des trois firmans, de bien vouloir relire les p. 234-239 ci-dessus et me 

faire part de leurs principales observations. A) Firman de Bayezid II (1491) : p.234, 1. 11 de la 

traduction, fccrire «nos raids ont ensemencfc». B) Firman de Soliman le Magnifique (1527) : p. 235, 1. 2 de 

la traduction, fccrire «seing du sultan et tougra impfcriale»; 1. 5, 7, 13, aprfcs «les imp6ts» ajouter 

«coutumiers»; 1, 9 et 14, h propos des buffles, supprimer (1. 9) «abattus* : les actes ottomans distinguent 

deux especes de buffles selon qu’ils vivent de prfcffcrence sur la terre ferme ou dans l’eau; il s’agit ici de 
buffles d’eau, cf. en dernier lieu N. Beldiceanu, Itecherches sur la vitle ottomane au xv* sihcle} j&ludes el acles, 

Paris 1973, p. 192, n. 2; 1.15-16, fccrire: «qu’aucun timariote ou quelque personne que ce soil 

n’intervienne ou les inquifcte fc propos des madragues qu'ils ont I’habitude de construire, pourvu qu ils en 

aient la jouissance depuis les temps anciens#. C) Firman de Selim II (1568-1569) : p. 237, 1. 10 de la 
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traduction, remplacer «m6tairies» par «tenures#; p. 237, demise 1. et p. 238 1. 3, au lieu de «percepteurs 

des lmpdtsi) ecrire «fermiers des revenus sans d6tenteurs»; p.238, 1, 20 et 27, t-apu : droit 

d’enregistrement verse par la personne qui regoit la jouissance d’un bien (exemples : N. Beldiceanu Code 

de his coutumieres de Mehmed II, Wiesbaden 1967, Index s.v.); p. 238 1. 40, kesim : traduire par«somme 
forfaitaire#. 

APPENDICE V 

DOCUMENTS RELATIFS A LA QUERELLE D’ANAPAUSA (p. 240-254) 

Depuis notre premise idition, Dolger (Begotten 4, 1960, 2245) a conaacrt une notice au faux 

c rysobulle d Androme II de 1302. Mais seul i'Miteur de A des Xiropotamou, J. Bompaire (1964), a connu 

ensemble du dossier, et ses conclusions sont les ndtres, notammcnt en ce qui concerne le rapport des deux 

redactions longue et courte, du faux mis sous le nom d'Andronic II, et 1'auteur de sa refutation, 

Nicodime le Naxien et non ThSodoret (deux points sur lesquels je me sdparais de ce qu’avait iScrit 

"" lir,da,res el l’hisloire to Xeropotamou et de Sainl-Paul.... Louvain 1942, cf. p. 115- 
34 et 169-175). Bompaire conclut que la querelle, qui culmina vers 1800, se termina par la victoire de 

Xeropotamou, grSce a ses faux, et surtout au pseudo-chrysobulle d’Andronic II. Cf. aussi ci-dessus les 

Notes compl6mentaires b nos actes nos 15 et 16, et notre Index s.v, 

KuttlmuT(\94tynaPaUSR ^ ath°nites publi6s Posterieurement h l’cdition des Acles de 

orimnailf'fi Xi™P0,am™ <1964): 29 Ms, P- 241-243, copie (collationnde mais non Mitee) de 1'acte 

OTf"“.,d P,6t“S Da”el’ de 'anvler H30' conserve 4 S. PantMdiundn (cf. ci-dessous). App. I Y, p. 230- 

cl»"ad'A»dronic II, ou il est dit que le domains de xJpoUmou^. 
«mxvra r<Sv -njs Avix7v<xu<t(<x^ t6ttov {1. 42-43). r 

Th Aci?S (ie ^avra 1 (197°): n° 57, acte du pr6tos Jean TarchaneidtSs, de septembre 1108, sign6 (1. 62) 
par Theophylaktos, raoine et higoum4ne rou Avccmo™, 

1345 A°teS dU Pr6lat°n ^1975^ : Illdex fr* 8,v< (< 1 Jsaac*), higoum^ne (?) d’Anapausa, pr6tos de 1316 b 

W to-A^Zl " <1977) : ?9, ““ dU Pr6t°S Jean’ a°flt 1287' POrUnt <>• 41> 16 siS"°" 

eonflitde bornaafenlr,,W^Sm0n u prdtos Danic*’ janvier 1430 (cf. ci-dessus), 4 propos d’un 

d’Anapausfe t‘de'Ma'Su d’Anipausa^’ ^ dU C°n8eU’13d5’ ''' N°teS 4 pr°P°S du pr6tos Isaa0 

INDEX GENERAL 
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Les chiffres gras rcnvoient aux num6ros des actes, les chiffros ordinaires aux lignes, les chiffrcs en 

italiques aux pages. 
Abreviations : Al = Aldpou (Alypiou); App, = Appendice ; app. = apparat; Chi = Cliilandar; CP = Cons¬ 

tantinople ; Dio = Dionyaiou; Do = Docheiariou; Es = Esphigm6nou; Gri - Grigoriou ; Iv = Iviron; 

Kar = Karakala ; Kas = Kastamonitou; (kat)hig = (kat)higoum6ne; Ku = Kutlumus; La - Lavra; m61cct. = 

melecture; metrop. = metropole, metropolite; n. — note; not. = notice; Pa = Pantokrat6r; Phi = Philotheou ; 

prohig. — prohigoum&ne; Pr6 = Prfitaton; Ro = Rossikon (Saint-Pant61e6m6n); Si 5=5 Simonop6tra ; Sta — 

Stauronik6ta; Thess. = Thessaionique; transcr. = transcription (rubrique dans la seconde partie du volume); 

Va = Vatopedi; X6n = Xenophon; X6r = Xferopotamou; Zo — Zographou. 

a a 

’AgaXavrfc (NixiXao? 6), chartophylax de Serr&s 
(1348), 21 27, 360. 

A.66axoup, moine du Pa (1625, 1630), 67 26, 68 28. 
1 ’ASipxio?, pnHendu big. d’Al en 1363,17 n. 101} 300. 

2 ’AS^pxio?, moine de La (1613), 62 6, 32. — le mSme 
en 1625? 67 24. 

'ASpijiiot;, de Do (1809), 78 55, 
1 ’AyAtuo?, hig. de Minetze (1344/45), 15 112, 347} 16 

63. 
2’Ay&:uo;;, m6trop. de Cyzique (1787, 1788), 74 50, 

75 33. 
3 ’Ay&juoi;, de Ku (1791, 1806), 24, 77 10, 29. 
’Ayaprjvof, 23 2. — Cf. ‘AxatpeviSat, MouaouXpavoi, 

Toupxoi. 
iyi?, 68 12, 69 20. 
&YYaps(a, charge fiscale, 10 61. 
’AyyeXiva, cf. KavTaxou^v/j, 
’AyyeAlTC*) (Trepiox?) too), pr6s de Serrfis, 7 9, 328. 

''Ayye'koq, cf. Mavixair^i;, 4>iXav0pw::r)v6?. 
'Ayla "Avva (oxTfjrn)), App. VA 119 et pass/m, VI 15 

*11 13 ’lowfcvVK)?. 
‘Ayla Soipia, eglise 6 Thess., 5 21. 
'Aylai; Mapivrjc (&y£a<jp« r?)<;), h Andros, 63 7. 
'Aytac; riapaoxeuv)? (povtiSpiov t^s), pr£s d’Ezova, 14 12, 

314. 

'Ayia<; TpiiScx; (ptov^) 7%), 12 38, 342 H 3 ’Av-rdmo?. 
dyCaapa, 63 7, 8, 
"Aytov'Opos, 6 15, 9 44, 49, 11 7, 12, 15, 28, B, 12 25, 

13 7, 15 99, 108, 16 58,17 45, 22 8, 23 32, 25 29, 26 
10, 15, 19, 32, 51,29 28, 38, 41, 66, 30 57, 81, 158, 
31 1, 40, 35 15, 34, 36 2, 37 2, 12, 38 8, 39, 40 27, 
42 1, 12, 43 3, 18, 19, 44 18, 20, 32, 46 1, 48 2, 7-8, 
52 2-3, 12, 17, 53 1,54 7, 56 15,23,44, 59 31,60 1, 
61 8, 62 1, 63 3, 66 3, 67 9, 10, 18, 68 2, 12, 69 21, 
22, 71 1, 78 13, 16. —tA xa0‘ ^pa? ‘Ay. wOp., 9 14, 
16 11, 29 9, 30 85, 39 5, 78 45. — Sveta Gora, 50 
20, 53 37. — cf. ‘'AOwi;, vOpo?. 

'AyL07TaT7)Tou (povi/), povtiSptov, iypi^ tou) 2 4, 7, 8, 9 14, 
313, 320. 

'AyiopetTcu (ol), 6 22, 56 42. 
iyiopemx^, cf. aiSva£u;. 
&yi.o?, applique aux hig,, 36 70. 
"Ayios re<!)pYios 6 2apaxrjvokoXt-nje, Eglise & Serr6s, 18 

43. 
"Ayioq ’loiivv^ 6 ©eoXiyo?, 6glise Kalflnymos, 65 5, 

10. 
["Ayio^] NixiXaoi;... i ©aupaToupyd;, 6glise £ Samos, 77 

9, 25. 
‘Aytou BacftXelou (pov$) too, unie A Chi), App. VA 187. 
‘Ay£ou Tsupytou (povf) too), cf, Hevoiptmcx;, 
‘Ayiou Peupylou (peT6xt0V T°0, dit nreXia), sur le 

Strymon, 11 23, 333, 
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*Ay£ou Ayj(X7jTpioi» (p.ovuSptov tou), pr6s d’fizova, 14 11- 
12, 314. 

*Ay£ou ’HXtou (jAov^) xou), 6, 3 not., 2, 4, 11, 12, 14-15, 
314, 315, 321, — le meSme? 39, 1, 393. 

‘Ayloy NixoXAou (xeXXiov tou), 25 11, 13, 17, 27 12, 21, 
22, 71 9, 315, 424, 434, 435, 436. 

'Ay£ou ’Ovo«9p(ou ((j.ov)) tou), 3 10, 34 (xeXXfov xou 'Ay. 
Ov.), 322, 25 28, 50 15 1 ‘IoccAx, 1 NixASijpoi;. 

'Aylou navTeXeil)[jLovoc (po\d) xou), cf. 'PAowv. 
'Ay£ou n<xvT£Xs^(iovo«; (ax^tr} xou), dependance de Ku, 

App. VI, 

'Aylou II ail Xou (gov?) xou), 15 41 ('A. II. XeyopUvr] xou 
ST)pojioT«jX7)vou)t 50 26, 51 43, 52 24, 59 33, 68 29, 
69 29, 71 23, 424 transcr. (svjatopavlakaski), 78 
28, 58, App. V A 117, 349 If Genadie, Djervasie, 
6 AiovsWx;, 3 ’Hcralou;, 10 ’Itudcvv^q, 2 NtxavSpoi;, 
1 ‘Patpct^X, Timothei. 

'Ay£ou rUxpou, cf, ’AXionou, 
'Ay£wv ’Avapyuptov (xsXXfov xSv), 78 29. 
'Ay£o>v ‘AtiootAXcov (^xstAxiov xwv), prAs d’HiArissos, 11 

27, 338, 340. 
'Ay£wv 'AttootAXwv, cf. ’AXcotcou. 
dcytc*)vujio<;( cf. Tlpoi;, 

AytuTaxo;, epithete d’un pr&tos vivant, 16 10, 19, 25 
38. 

’'Ayxupa, mfetrop., 65 20, 76 76 , 77 53, 79 57. — 
H 15 ’Iwivvvi?, 10 ’Iwawbcw!;, 9 MsOiSioi;, 1 n«p6£- 
vto<;. 

Ayo pi, 11 32, 

AyopaaU, 8 11, 13, 14 , 9 17, 19, 23 , 25, 31, 35 , 38 50, 
<&ypteXa£a, olivier sauvage, 5 16. 
Ayp6<;, 2 4 et passim, 3 2, 5. 
’ASip, domestikos (1305), 7 12, 329. 
ASsXpixov, 8 not., 35, 37, 331, 15 92, 350, 35 18; cf. 

Staxov£«. 

moine, 2 7, 3 7,8, 5 4,8, 6 3, 7,11, 16, 15 54, 
16 31,34, 36, 17 6,2417,22,25 5, 19, 26 6, 17,34’ 
66, 29 7, 24, 39, 45, 46, 55, 59, 61, 64,67,71, 30 14* 
27, 45, 49, 99, 106, 112, 119, 123, 124, 125, 129^ 
135, 141, 147, 31 15, 35 19, 25, 36 27,30,38-39,60 
63, 74, 37 I, 39 2, 53 1, 57 2,3, 5, 10,12,14, 20,60 
2, 10-11, 66 16-17 , 68 10, 24, 25, 76 53, 80 22 et 
passim. 

&Sk£6Xv)tos, cf. xp«at<;, 

‘ASpayaxav6? (Ktovoxavrivo*; A), chartophylax et archi- 
diacre de la mAtrop, d’Ainos (1313), 8 39, 331. 

’ASpiavoArroXic;, metrop., 65 19, 70 27 H 2 nap0£vio?< 
1 ’AfcpEa^, de Dio (1630), 68 28, 

2 *Atfap£a<;, de Ku (1644), 24. 

’ArjSovoxcipiov, village de I’Aparchie de Series, 64 5. 
A^P, impdt, 10 62. 

1 ’AOaviaio?, prAtendu hig. d’Al (1141), 15, 298, 305 
n° 4. 

2 ’A9av<£criQ<;, moine h l’Athos (1428), 45 2, 402. 
3 ’AOavimoi;, metrop, de Nicee (1527/28), 53 7, 36, 60 

7. 

4 ’A0av<4<no<;, kathig. de Va (1527/28), 53 36. 
5 ’Aeavimo?, de Dio (1547), 56 48. 
6 ’AQaviaio;, moine 6 l’Athos (1565, 1625), 66 not., 

10,12,14,18,21. 
7 ’AOavAcioi;, mAtrop. d’lmbros (1619), 64 24. 
8 ’AOaviaioi;, metrop. de Thess. (1630), 68 2. 
9 ’AGctvimoi;, dikaios de Dio (1661), 71 20. 
10 ’AOav&ncii;, hieromoinc de Ku (1667), 24. 
11 ’AOavicioi;, de Ku (1725), 24, 
12 ’AOavimcx;, mAtrop. de NicomAdie (1806, 1819), 77 

52, 79 56. 

’AOavAcios, cf. rioXAxap7to<;, 'Po6ouXa<;, SxouXXvjq. 
’AO^vai, mAtrop., 77, 53 If 21 rpyjyApio?. 
’ASiipai;, cf, MAxpcov xal ’A0, 

*'A0ci><;, 11 7, 48 2, 53 32, 73 6, 8; Acyiov fipo? (xou) ‘AO,, 
11 6,14 3, 22 1,31 35, 33 2, 36 4, 15, 70, 37 1,38 2, 
40 8, 41 2, 44 10, 45 1, 47 1, 78 2; iyuivupov 6p, xou 
VA0,, 74 13, 35, 75 4, 77 17, 26, 40, 79 10,37, 54, 80 
8; 0sTov fip. A.9., 18 31 ; Sveta Gora At6na, 25 22, 
27 29, 28 19, 29 76, 30 160, — cf, Ayiov ^Opot;, 
*Opo$. 

Atvo$, mAtrop,, 8 39, 40, 41, 42, 44, 331, 65 21, 70 27 
If 3 n«p0£vi,o;. 

atpsxol xpixat, juges arbitres, 32 43, 33 29, 37, 54, 79, 
a£x(xaXwCT£«, de moines tombAs en captivity 15 37, 30 

35, 38 13, 19, 387, 391; aty- £0v&v, 30 32. 
atx^UT^opiat., 36 27. 
atyp^XtoTos, 36 37. 

1 ’Axixioq, hiArodiacre de Chouliara (1527/28), 53 43. 
2 ’Axixioi;, dikaios de Si (1661), 71 25. 
AxaxaSoiiXtoTo?, a propos d’une terre, 11 29-30. 
4xoXou0£a, le service divin, 16 29 (&x, 4xxXv]oiaaTix^); 

Ax. ixjvXifjpouv, assurer la totalite du service divin, 
15 57. 

AxoXou0£«, Aquipement d’un attelage de bceufs, 24 15. 
,Axxouipio;(?) (NixAXao? 6), doulos de 1’impAra trice 

(1313), 8 50, 332 et transcr. 
’AX6av£as, cf. II pcIuTY)^ ’louaxiviavijis. 
Aldea, seigneur valaque (1398?), 14, App. Ill, 434, 

435, 436, 

AXe£a, droit de pAche, 11 not., 38 5, 51, 391, 
AX6i£av&po<; (NtxAXao<; Basarab), voAvode d'Oungro- 

vlachie (1352-1364), 9, 10, 29 18 , 30 38 , 294. 
AX^io? [HI ComnAne], empereur de TrAbizonde, 1, 

431, 

’AX^io? 6.... diacre (1322), 11 54. 

’AX^io?, cf. ’AiiAv, KaxrcaSAxT)?. 
‘AX7) "A^a, agent du gouverneur ottoman de Thess. 

(1454), 47bi8 2. 
iXieuxtxAt, cf. auXixiov, orxao£8iov. 
AXXayrj, garde-robe de vAtements liturgiques, 8 28, 36 

37, 62. 
’AXXy) n^Y‘04 (Ali bey), gouverneur de l’Athos (1809), 

78 2, 3-4, 8, 22, 45, 427. 
’AXp-xAvi)!;, cf. A((a)7cAvti]?. 
’AXoAfAxeyu; (Ali bey), gouverneur de 1’Athos (1639), 

69 21. 
’AXouk£ou, m6toque d’Al, puis de Ku, 6 Hi6rissos(?), 

47bia not., 2. 
!AXutt£ou ({xov^ tou), cf. ’AXwxou. 
’AXuTUtoxai (ol), 44 26. 
’AXo'ivr), village de Proconnfese, 75 5, 79 6. 
’AXw^Ai;, divers personnages de ce nom, 15, 298. 
‘AXwTtou (jJtov}) tou), auj. xeXXtov t«v *Ay£wv ‘AttootAXwv, 

KapTxou^a, Kapirou^ASixov, 15 et n. 73 (xou *Ay(ou 
riAxpou xou ’AXwrcou) et passim, 297-301, 2 1, 9, 10, 
11, 13, 16, 19, 22, 28, 29, 3 8, 30, 31 1, 9, 15, 24, 
32, 33 2, 7, 28, 53, 34 118, 120; xou ’AXurcfou, 9 5, 
11, 15, 16, 17, 18, 23, 25, 27, 31, 33, 39, 11 16, 20, 
12 1-2 (xoC ’AX. ei<; fivopia ... FUxpou xat 
IlaiiXou), 14 11, 15, 17, 21 16, 23 15, 18, 21, 26, 30, 
25 23, 27 17, 44 16, 17, 21,26,27, 28, 29, 32, 33, 45 
3, 6, 12, 13, 46 5, 7, 8, 9, 11, 35, 38, 48 11 (lUxpou 
xal FlauXou ... xou *AX.), 12, 14, 18, 22, 51 32, 61 4, 
24, App, VA 175, 180; ra>v 'AyUov ’AtoxttAXcov, 11 
42-43; T&v 'Ay. (...) ’Arc. xal £mxexX7][jivv} xoC 
’AXuxlou, 11 13-14, 14 3-4, 27; patnXix^ fiovf) xou 
’AXwtcou, 28 21, 34 105; flaoiX. pi. xou ’AXurctau, 21 1, 

19, 22 2-3 (mxpou xal riaijXou xal imxexX. xou ’AX.); 
PaaiX. xal Kaxpiapxwi) jx. xou ’AXutt£ou, 44 10 (n£xp. 
xal riatiX. xal tnixexX. xou ’AX.), 25, 36, 46 4, 41-42; 
339-340 , 400, 403, 407-408 If 1 ’A6£pxio?, 1 ’A0avA- 
mo$, 2 TaSpnljX, 3 TaSpi^X, 2 Etj0ii(xio<;, 5 ©eoSioio^, 
5 0e68ouXo?, 6 ©edSouXoi;, 1 OeoipAvv)?, 3 ’IyvAxio?, 
1 ‘IepAOeo?, 3 ’Itoavv£xio^, 9 ’Itoavvfxio?, ’14)6, 1 ’Iwo^tp, 

3 ’Ioicn^fp, 4 ’Icoo^tp, 12 ’Icoo^fp, 3 KApTro^, 2 Ku7tpiav6<;, 

3 Ku7ipiav6<;, 2 KiipiXXoc;, 5 KOpiXXo^, 1 KwvaxAv- 

xios, AA^apo?, 1 MA^ijiOf;, 2 MaxOaTo?, 4 Max0aToi;, 

8 MaxOaToq, 9 MaxOato?, 1 Mijva?, Mxjoa^X, 1 NsiXo?, 

2 NeA^uxoi;, 1 N£xavSpos, 2 Nix-rjipApo?. 
’Apiaoeta?, x6t:ov tou (Chariton, en 1378 et 

1380), 36 2, 4, 37 1. 
’A(x6p6oiO(;, moine de La (1547), 56 45. 
Ap.ETAxpe7rTO(;, cf. SwpeA. 
’A[XTceXa<;, paysan dans la region d’fizova (1348), 21 

12, 359, 360 transcr. 

Ap^Xiov, 7 9, 14, 8 12, 18, 23, 24, 10 50, 11 30 
(t8i6xT>)Tov), 33 (id, ^aXei|xp,axixiv), 15 95, 18 45, 27 
16, 23, 28 12, 29 53, 30 108, 37 10, 13, 16, 27, 38 
10,24,27, 29, 52, 47^ 4, 5, 63 6, 64 6, 67 15, 79 1 5, 
36. 

A[xneXox67Uov, 18 44. 
ApTteXcIw, 2 8, 10 (xcxaXXiepyopiivo!;), 12, 14, 15, 18, 23, 

25, 6 14, 9 29, 14 14, 15 50, 26 14-15, 36, 29 61, 30 
118, 39 7 , 51 32, 33, 58 3, 61 23. 

AvayvAoxn}?, de la mfetrop. de Serris, 4, 18, 7 28, 36, 
323, 

AvAxX^mv 7ioigiv, r6clamer, 2 6. 
AcvAxtujk;, 3 5, 13. 
AvapKpiXexxoi;, cf. Amiipaaij;, 
1 ’Avav£a?, hig. de Ku (1586), 59 3. 
2’Avavias, hig. de Ku (1625-1628), 24, 67 26, 422, 

App. VII n° 3. 
3 ’Avavia?, de Ku? (1648), 24. 
4 ’Avav£at;, metrop, de Proconn&se (1784, 1787), 73 

26 , 74 15 , 30 , 426, 
5’Avav£ametrop. A^pxov (1788), 75 34. 
6 ’Avavias, prohig. de La (1809), 78 48. 
’AvaTweJovTo*;, cf. ’A^aTODCuoa, 
’Ava7taucta (fxovJ) xou), 2 not,, 9 16, 12 37, 342, 15 44, 

67, 71, 85, 87, verso 1 (xou ’Ava-rcaudiou), 16 46-47, 
46 14,17, 18, 24, 33, 78 2-3 et passim, 315,350-352; 
’AvaTtatWroi;, 2 not., 22-23, 320; ’Avanauata, 56 11 
et passim, 60 3, 62 3, 21-22, 23, 76 10 et passim, 
427; ’Ava7tat]da<; (-^ia<;) (tt$, 15 verso 5, 52 4, 6, 53 
3, 4, 9, 17, 19, 24, 31 ; ’Avana^ou 15 verso 7, 
12, 19-20 Tf 1 Aapuav6e, ©EoipiiXaKxo;, 2 MApxoi;, 
6 Max0aTo?. 

’Avaicauaia, -o£ou, cf. ’Avareaucra. 
AvAnaucTK; (^), s6jour convenable et paisible, 15 91, 48 

17. 
’Avarcai|i£a<; (xtJ<), (ToC)t cf- ’AvanauaS. 
AvAtcXaoii;, 44 6 (m61ect, Avanaiioeu^), 400, 401 transcr. 
’AvaaxAoio?, de Ku (1693), 24. 
’AvaxiXio?, g6r6n d’lv (1613), 61 31, 62 7, 33 

(’AvaxAXujc). 
AvacpopA, requite, 38 3 (Syypacpo?), 41 3 (id.), 7. 
Andrea, hig. d’lv (1344/45), 15 103, 347, 16 50. 
’AvSp^, prdtospathaire et logariaste du grand 

kouratorikion (1012?), 5 21. 
’AvSp6vixo<; [II] A IlaXaioXiyo?, 8 3-4, 10.100-102, 336, 

11 45-46, 339, 22 not. 
’AvSp6vixo<; [III] A TlaXaioX6yo<;, 8 5, 336, 22 not. 

*AvSp6vixo<;, cf, ’E^Axpoxo^f AurcTjvApto;. 
"AvSpou (£Kiaxo7rf|), 63 1, 11, 20, 21,74 51,426 transcr. 

^f 2 Beviaplv, 16 MaxApioe. 
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SvefiopiXtov, 24 16. 
SveniyvwaTOi; tw Svjpodw, 10 82. 
1 "AvGipoc, metrop. d’Oungrovlachie (fin du xiv* s.), 

11, 12 qt n. 64, 38 B, 295, 297, 372. 
2 wAv0ip.o$, eccldsiarque de La (1527/28), 53 37. 
3 ■'AvOtfiot;, moine de Ku (1582), 58 13. 
4 -'AvOifi.Qs, moine d’Es (1586), 59 34. 
5 ’'AvOip.o^, mitrop. de Corinthe (1619), 64 24. 
6“Av0iixoe, patriarche de CP (1623), 65 not. et app. 
7 ’'AvQip.os, de Dio (1625), 67 25. 
8 'Aveip-o?, de Ku (1628), App. VII n®3. 
9 "AvOipoi;, du Ro (1639), 69 29. 
10 “AvOijmx;, mitrop. de Skopje (1819), 79 58. 
1 "Awa, epouse de Peliargos (1287), 4 1,2. 
2'Avva, epouse du voivode Jean Vladislav (1378), 36 

25 , 386. 

ivTotXX«Y^> 2 3, 7, 9, 18, 11 27, 31. 
Avti6AXXw, collationner un double ou une copie sur 

l’original, 34 122, 382 transcr,, 35 37. 
dcvTffpatpov, «double» d’un document, 29 5. 
’AvTioxela; (jwrpiSpx^), 64 21 If 7 KiSpiXXo?. 
£vTidjx«<ns, compensation, 2 26. 
ivxtxapu;, contrepartie gracieuse, 5 7,324,326 transcr. 
Antoni, hig. d’lv (1313/14), 9 54, 335. 
Antonii, prdtos (ca. 1350), 23 32, 362, 
1 ’A’vt&vum;, prdtos (ca. 1303-1304?), 327, 
2 ’AvTtivto?, moine a 1’Athos (1305 ou 1307), 6 13. 
3 ’AvtAviq?, kathig, d’Hagia Trias (1325), 12 38, 342, 
4 ’Avrtivto^, patriarche de CP (1389-90, 1391-97) 40 

1, 43, 41 1, 48 4. 
Avuttiypatpot;, cf. ypag,p,ATiov. 
Avityaiov, 8 14, 15, 17. 

AvtoYeuxaTdiYeu;, cf. Aarr/jTiov. 
AvwpaXta t&v Tcpay|A<ATWv, le disordre ties temps, 2 23, 

15 36 (—x«l twv xaipwv), 29 44-45; cf. aiSyxuiru;. 
cf. AAI^vtios. 

AtcoUttjok;, redevance, 17 40, 25 16, 40 32. 
Arr«tx<o, perce voir une redevance, 10 60, 40 33. 
AttAptyjok ft), 8 20, 330 (iquipement d’un attelage de 

bceufs?). 
StvXijxtov, redevance, 10 62, 

AnoypoicpEt?, 11 36; o[ &7coYpa<J/<J|ji&vcH, 10 53. 
Arcaypa^, 11 17. 

&iww«fnci) &7cox«TSoTa<H<;, 11 18. 
ArcoSsixTix<5<;, cf. ypAgpa. 

AkoSoxv) : xam r^v Arcoftox^v, dans un testament, 
«comme cela me convient*, 36 10; npi? ApvwSfav 
x«t AttoSoxV to6 0eou, ppour la louange et satisfac¬ 
tion de Dieu», 36 16. 

’AxofleXuSr/j^), cf, T«£i<xpx<Sv. 

AimOfrei), 24 16, 59 20 (waXaiA), 69 16. — d’Anapausa, 

appartenant a Ku, 52 4, 14, 53 5, 9, 56 12, 16, 18, 

26-27, 32, 40, 

AicoxaTAoTam?, cf. Anoypacpix:?) Arc. 

Arofyacns, document, 34 105 (gyypaipoq), 108 (id,), 109, 

115 (AvajxtplXexTo?), 116, 117, 46 21 (Sixala xal 

vVifios), 22, 65 12 (auvoSwd)), 76 52 <o»vo8ixf] 
eii0i58ixo$). 

■'Aupw?, autre nom de Longos, App. VA 100, 101, 
102. 

’ApYupi? (KuveramTvos 6), archonte des iglises de la 

metrop. d’Ainos (1313), 8 40, 331, 
’ApSapipecoe, metrop., 54 7 If 3 ’IwAaay. — cf. Siaavtou 

xal ’Ap. 

’AplOa? (Avjjx^Tpioc 6), kastrophylax de Serris (1375), 

33 90 , 380. 
Aperrl), cf. Sexton;. 

ApoTpIwmt;, 2 26. 

ApcavAs, port, mouillage, 56 12. 

1 ’Apc£vio;, patriarche de CP (1255-1259, 1265), 2 
not., 20, 

2 ‘Apollo?, kathig. de Zo (1348 ou 1350), 23 42, 363. 
3 ’Apcrivio;;, kathig. de Ku (1356), 7, 310 n° 35. 

4 ’Apo^io?, moine de Ku (1555), 57 3, 

5 ’Ap<tAvlo<;, kathig. de Sta (1639), 69 31. 

6 ’Apoivtot;, du Ro (1661), 71 28, 

■Apta, mGtrop., 75 34 If 17 MaxApio?. 

’Api^io;, moine i l’Athos (1565, f av. 1625), 66 not., 
9. 

ApxtSiAxovog, 8 39. 

Apxispsii;, 9 12, 40 6, 44 19, 53 6, 56 25, 60 6, 64 12, 65 

9, 70 14, 72 13, 21, 73 16, 20, 74 14 et passim, 75 

17 , 76 24, 54, 77 6 , 23 , 34, 79 7 , 31, 44, 80 18. 

ApX°vre<;t 29 20, 34 106, 38 44, 58, 391. — IxxXijmacTi- 

xol Ap., 33 27-28, 34. 

ApXovuxAv 7tp6cu7rov, 22 26, 44 17, 34, 
ApxovTix6$, cf. Malta. 

ApxovtAnouXoi, a Serris, 21 not., 3, 6, 9, 18, 359, 
ApXwv rwv ixxXrjoiwv, de la mitrop. d’Ainos, 8 40. 

’AcAv {AX^toc 6) (1375), 33 not., 87, 380, 
’AaAv, cf. Mavou^X. 

Ac6ecT67reTpa, 51 30, 61 22. 

Soxtjok;, 12 5; T7j<; Aper^?, 18 32; xoivo@iax^ So., 80 15; 

govaSw/) So., 8 22. 

Sarcpa, monnaie, 47b,l! 5, 9, 57 4, 8, 18, 58 9, 66 8. 

Aonpixpuoo;, cf. rco8£a. 

Aotpac; (PewpYioi; 2uva8y)v6<;), grand stratopidarque 

(milieu du xiv* a.), 29 not., 54, 30 110, 372. 

Ac<pAXeta, document, 5 23 , 24, 25, 26. 

adOmeCa, qualiflcatif du voevode, 26 1 et passim. 

auOAvTTje (t% ©eooaXovlxv]?), fi propos du gouverneur 

ottoman de Thess., 47Ll3 not., 1, 2, 

«60Avri}e, cf. (3a<nXeu<;. 

au0evTix6?, cf. oxXA6o?. 

adXAxiov (AXieutixAv), 11 25, 340. — cf. otaolSiov. 

a6X^, 8 14 (t8io7tepi6pioTO<; xal povopep^), 15, 332, 18 

42, 35 8, 11 (dite too Oaxouxt), 12, 382, 383. 
Ai^vTioe, de Si (1625), 67 26 (’A^tio?), 422 transcr. 

Ai^evttou (fj.ov-J) too), 9 48 If 1 ’IyvAtio?. 

d’un bien, 10 25, 39, 12 8, 15 51, 17 32, 29 

13 , 44 30, 72 16 , 79 42. 
auToxpAtwp, 22 5, 11, 21, 38 34, 40 14. — cf. paoiXci?. 

&piepwnf)pio(;, cf. YP^PPa- 

<x<pi6pomx6<;, cf. YP&HHa- 
’Ax«tpev£8ai, les Turcs, 36 60. Cf. ’Ayapyivol, MouoooX- 

pavot, Toupxoi. 

'Ayjxhc/.yot.i; (1625), 67 10. 

’A'fjeuB?) (pov)) too), 398 If 1 EutppAouvo?. 

p b V W 

Ba66Xa<;, skeuophylax du Ro (1518), 51 45. 

payevApiov, cellier, 8 16. — cf. ^wgaysvapstov. 

[3ap6apixal ^cpoSoi, raids des pirates, 15 37. 

1 BapOoXopaToi;, metrop. d'Heracl^e (1678), 72 25. 

2 Bap0oXo[i.ato<;t de Ku (ne en 1772), 24, 
BapXaApi, kathig. de Xcn (1313/14), 9 45, 334, 

(Btfepo^, charge fiscale, 10 35, 42, 49, 11 37; cf. 

8r][jLociax6v [J. 

Bapoavoucplou (too), 53 12 (m61ectiire Kapoavoo«p(oo), 

415 If 2 riatmoi;. 

Basarab, cf. ’Ax££avSpo<;. 

Basarab LaYota, voevode de Valachie (1476), 19, 
App. III. 

BaoiXeLo;, pr6tre, hieromnem6n de l’ev^che d’Hieris- 

aos et Athos (1454), 47b,s 15. 

paoiXs^, 8 3, 5, 9 8, 10, 11 11, 22 4, 29 20, 30 109, 38 

33, 44 12. — au0£vTi)<; xal p., 7 8, 8 6, 10, 14 10, 29, 

18 87, 89, 19 38, 21 29, 24 12, 29-30, 32, 31 14, 33 

9, 14, 40, 86, 87, 88, 90, 34 106, 110, 113, 120, 36 

63. — p. xal aOToxpAtwp, 8 3, 4, 10 101, 11 45-46. 

paatXixAv, monnaie, 8 25, 31, 332. 
pa<uXtx6v c^xpetov, 34 108. 

pacjiXixAq, cf. peanApiov, SwpsA, povfy 686s. 

Batone8£ou (povl) tou), 1 38, 2 33, 3 26, 9 58, 15 104, 

117-118, 16 51-52, 23 39, 30 161, 36 79, 38 39, 43, 

20, 46 3, 50 21, 51 40, 52 18, 53 36, 37, 56 44, 45, 

59 31, 60 15, 62 32, 67 25, 68 27, 69 26, 71 17, 78 

49, App. V A, 103, 104 If 4 ’AQavAaio?, BeviSixTos, 

9 rpyjyApios, 5 Atoviaio?, 13 Aiov6oto<;, 9 ©e68ouXo<;i 

The6fanT, 2 Tcoo-fa, 8 ’Iwcr/jtp, 9 K«XXlvi.xo<;, MApa<;, 
MapTupwx;, 11 MatOaToi;, 4 NctXo^, 5 Nsitputcx;, 
9 Ne6«puT0<;, 1 Nix6Xao<, 2 n«XXA8i.Q<;, 6 nap0£vio4, 
6 ITax&jAios, 3 SapouY)X, Stpicov, 2 Swqipivioi;, 3 Xap(- 

TWV. 

Pe6ai£OT^p»>?, cf. ypAppa. 
Pe6aitoTix6(;, cf. yp^^P01* 
peXtUoi?, 2 14, 3 5, 12, 8 32, 10 22, 74, 11 39, 12 8, 14 

15, 15 51, 16 13, 20 11, 16, 30 30, 42 11,44 28, 30, 

65 8, 10, 79 39, 42. 
Bsv^&ixtos, prohig. de Va (1625), 67 25. 
1 Beviapttv, de La (1586), 59 31. 
2 Bsviaiilv, 6v6que d’Andros (1614), 63 21. 
BepvApout;, village sur le Strymon, 38 not., 4, 7, 30, 

391. 
B£ppoia, m6trop., 50 20, 77 53, 79 57; cf. ’16ep(a^ 

If Zaxap£«?, 4 Me06Sio;, l XptiaavOoi;. 
pcaTiApiov (6aoiXt.x6v), 5 not,, 11, 326, 
BY)p6v (t4), lieu-dit a Rendina, 47 3, 315, 405, 
B-/]mavis lieu-dit a Serr6s, 18 45. 
p£yXa, redevance due au Prbtaton pour un kellion, 3 

16, 322. 
BiOiiq, metrop., 79 57 H 11 'Iepep,£a<;. 
pto?, cf. lSi6ppu0po!; p., xoivoSiaxA? p., xawii; p. 
pitl^Xv]!;, p-/)t6i;-o?t fonction ou titre aulique valaque, 

29 27 , 30, 371, 30 57 , 376 transcr. 
Vlad le Moine, voivode de Valachie (1489, 1492), 19, 

20, App. HI. 
BX«Skj0XA6o? (*I t6Aw»q), vofivode d’Oungrovlachie 

(1364-1374), 9, 29 17 , 30 36 , 36 25, 294, 295, 296, 
371 sq. 

BXAxoi, les Valaques, 29 26, 59, 63, 30 32, 52, 117, 
120, 125, 130, 359. Documents valaques de Ku : 

App. HI, 433-436, 
BXAx°? (Mavou’JjX 6), habitant d’l^zova (1348), 21 13, 

BXAxo<S* cb ^ AtopiiGec?. 
B Xu a tou (povijSptov tou), App. V A 64 ; cf. MavirapAtixa. 
BovjgiSa (pov^) tou), cf. KoutXoupodcnf). 
po-«a<, poe66S«<;, 29 17, 24, 25-26, 29, 34, 40, 48, 49, 

50, 51, 56, 57, 65, 70, 30 37, 51,62, 70, 82, 96, 100, 
113, 116, 131, 137, 145, 36 25, 372 transcr. 
If ’AXi^avSpoi;, Basarab LaYota, Vlad, BXaSio&XASos;, 

Mircea, NeAyx°Ci Radul. 
Bop'/jXo? (Ayjp.'/jTpi'OH; A), pritre (1327), 13 21. 
Bop^jXo? CIwAvvt)? A), pere de Borilos D6mfetrios 

(1327), 13 21. 
pouXa, sur une borne, 15 verso 4, 5, 11, 51 19 et 

passim, 53 15, 16, 23, 59 19, 61 11 et passim, 62 10 
et passim, 69 6 et passim, 76 37 et passim, 78 24 et 

passim. 
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BouXyapfoc^, ef. np{0T7)<; ’Ioucmvtavifc. 

Bofoyapoi (ol), 20, 21, 26 9 , 36 24, 54 4 , 9, 10; 

occupation du Ku par des moines bulgares, 301, 
302, 303. 

BouXyap67uouXo^ (’ItoAvvi}?), paysan A Hierissos (1454), 

47hi9 7, 20b (Boupyapirc.). 

BouXtuTTjploiv (ptov?) twv), 15 41, 349, App. VA 118 

125, 132, 134. 

BouXxo^, Vulk Brankovi6, bienfaitcur de Ku, 29 not., 
54, 30 110, 36 29. 

BoupyapiitouXai;, cf. EouXyapiiTtouXo;, 
pottf 15 50. 

Ppa6eTov, cf. ppfthov. 

Ppa6euTir|pio!;, cf. ypAppa. 

ppa^wST)^, ef. rcixpa, 

Pptfwv, registre des commemoraisons, 24 26 (pp«6.), 
364 transcr. 

ppiloa;, 1 17. 

Bpuxovoc; (Mixa^X row), habitant d’AngMitzfc (1305), 7 
10, 30. 

Buffapfov, kathig. de Kas (1313/14), 9 49, 334, 
BcoS^, paysan in Hierissos (1454), 47l)i5 6, 17h. 

T g 

r«6p«< (’IcodvvTjq 6), hStairiarque, & Serrfcs (1348) 21 
30 , 360. 

1 TaSp^x, kathig. de Ku (1311), 309 n» 29ler. 
2 PaSptiijX, hig. d’Al (1353, 1356, 1362, 1363, 1364) 

17, 299-300, 307 n“ 14. 

3 r«6pi^X, hypourgos de Theodosios d’Al (av 1375) 
31 11, 13, 378, 

4 r«6pi^X, kathig. de Gri (1518), 51 46 (= Gavriill?). 
5 r*6p^X, prfltos (1518, 1526), 51 40, 52 17. 
6 r«6p^X 6..., moine a PAthos (1527/28), 53 39. 
7 r«6p^X, prStrc (1527/28), 53 47. 

8 ragpiTjX, hieromoine de Ku (1745), App. VII n» 8 
Gavriill, hig. de Gri (1526), 52 24 (-4 r«6p^X?). ’ 
ya^o<puXAxiov, tronc aux offrandes du Temple, 30 4, 

373. 

r«Xou<fcypa, 56; cf. KaXf) “Aypot. 

r«X«XTc£o?, moine 6 PAthos (1527/28), 53 45. 
r«XaxTl<rtv, de Phi (1809), 78 57. 

TaXip.'j), village de Pile de Marmara, 73 2, 9 24 28 74 
14, 34. ’ ’ 

yapgpd?, 18 not., 89. 

TAvou xal X*p«?t metrop., 64 25 ^ 14 MaxApw?. 
1 FeSewv, girdn d’lv (1526), 52 19. 

2 TeSetiv, hieromoine de Ku (1628), App. VII n° 3. 
3 PeSetov, kathig. de X6r (1661), 71 19. 

4 TsSetov, prohig. de Ku (fin du xviii's.?), 24. 
rep&rou (povJ) tou), cf. FopArou. 
Genadie, starec de St-Paul (1526), 52 24. 
1 revvASio;, moine de Rabda (1123?), 413. 
2 revvA8io<;, dikai& de Ku (1377), hieromoine et 

hypourgos de Chariton (1378), 310 n° 37ler. 
3 TevviSio?, ancien prdtos (1405), 43 19, 399, 
4 revviSio?, de Ku (1543), 22 n. 122, 
5 revvA8io<;, prohig. de Phi (1547), 56 50. 
6 revviSio?, moine de La (1625), 67 24. 
PepAvi, lieu-dit a Longos, 47 3, 315, 405, 
Gerasim, starec de Zo (1506), 50 23. 
1 repAetpos, hieromoine de Min6tz6 (1325), 12 39, 

342, 

2 repioipo;, prdtos (1375), 31 35, 37 not., 11, 13, 24, 
39 4, 378, 389, 

3 Tepiaipo;, hig, de Makre (1395), 398. 
4 repAotpo?, prohig. de X6r (1405), 43 22, 399. 
5 repAotpo?, prohig, d’Es (1506), 50 24. 
6 TepAdtpo?, hieromoine du Pa (1547), 56 47. 
7 repAotpoq, moine d’lv (1639), 69 27. 
8 FepA«[ji.o<;, moine d’Es (1639), 69 29, 
9 TepAoipo?, mdtrop, de Philippes et Drama (1640), 

70 signat. 

10 rspAoipo?, mdtrop. de Nicomedie (1787, 1788), 74 
50, 75 33. 

11 repiaipoc, mdtrop. de Thess, (1800, 1806), 76 75, 
77 53. 

12 PepAmpoc, mdtrop. de Crfete (1819), 79 57. 
13 TepAutpo?, mdtrop, A^pxuv (1856), 80 50. 
14 rfipAoipoi;, metrop. de Chalcedoine (1856), 80 50. 
1 Teppavi;, kathig. de La (1257), 2 32. 
2 Tcppavi; 6 Neaxfn)<;, grand 6conome de I’Athos 

(1313/14), 9 49, 334. 

3 reppav6?, hig. de Ku (1527), 21, 312 n° 52. 
4 Feppav^, de La (1630), 68 27. 
5 Teppavi?, prohig. de Sta (1809), 78 61. 
y^pwv 31 5, 6, 7, 8, 9, 12. r^povTs? (ot), du Gonseil, 

distincts des higoumdnes, 17 17, 25 10, 27 11, 28 9. 
Distincts des moines, y^povie? xal pova^of, 31 32. 
Les Y^povre? de I’Athos en gdneral, 30 85-86 
(Siaxpmxol), 376, 

Georgie, hig. de X6n (1527/28), 53 40. 
rewpyaa (tou), village sur le Strymon, 11 not., 25; 

338, 340, 

1 recipyio?, 6conome du Prdtaton (1007, 1010, 1012), 
1 39, 319. 

2 TeApyiof;, Wmoin (1012?), 5 25. 
3 retipyux;, Umoin (1012?), 5 26, 
4 recopyic*;, prdtre et chartophylax de l’6v6chd d’Hie- 

rissos et Athos (1454), 47b,s 15. 

i 

5 reApyioq, prdtopapas d’Hierissos (1454), 47bi8 15. 
6 recl)pyi,o<;, 6conome de l'evdche d’Andros (1614), 63 

23. 
7 rsc&pyio?, dikaios d’Es (1661), 71 23. 
reApytoi;, m61ect. pour rpTjyipio?, cf. 7 Tp^yipiof;. 
retbpyio?, cf. ’AaTpas, KXaSapo;, KXa^opevfnf]?, A(p)xA- 

vijs, Mappapa;, MouppouptApij?, ‘PevS^Oyj?, <Dapwraio<;, 

® lXl7C7Cld)TK)5. 
y5j, 8 10, 16, 10 4, 8, 14, 24, 57, 66, 85, 11 23, 27, 32, 

14 9, 12, 18 46, 24 14, 38 5. 
rXa@a<;, grand dioiketfis, juge g6n6rol (1375), 33 20, 

380, 
rXopSoi^T^a, rXo(u)p7iouT^£x^a, lieu-dit pr6s d’Hieris¬ 

sos, 323. 
rXaiotwv (pov9) tov), 1 44, 319 If 2 Koopa?. 
FopATou (pov^, puis xeXXtov tou), 3 32, 5 not. (r., 

FspAjou), 4, 9 51 (Tep.), 12 35, 15 107, 16 58, 23 1, 
15, 27, 313, 325, 334-335, 362 If 1 EuotPAtio<;, 
2 0e68ouXo^, 5 ’Iwavvtxio?, 3 MaxApio?, 5 MaxOaTo;. 

TopAtou (tou), m6toque d Lemnos, d6di6 a la Vierge, 
325-326, 

ypAppoc, 2 29, 30, 15 87, 90, 97, 17 37, 43, 44, 19 26, 

21 19,23 30,25 20, 30 20,21,131,31 11,32 41,42, 

43, 45, 46, 48, 33 27, 29-30, 32, 33, 37, 83, 35 4, 37 
11, 13, 15, 17, 23, 31, 38 7, 16, 30, 34, 35, 38, 40, 

48, 39 8, 17, 28, 40 15, 41 23, 42 11, 43 8, 44 18, 46 
10, 16, 25, 26, 49 2, 50 7, 8, 52 10, II, 53 34, 54 12, 

56 17-18, 23, 57 25, 59 30, 60 3, 5, 61 9, 62 25, 63 
15, 17, 64 9, 66 24, 68 10, 17, 69 1,23, 25, 72 11,73 
22,75 7, 16, 20, 76 13 et passim, 78 2 et passim, 79 
4 et passim, 80 13, 45; AtcoSsixtix&v x«l ^ppApxupov 

yp., 73 1; Atpiepwr/ipiov yp., 35 8; A<piepwTix6v yp., 75 
23; |3e6aiaiT7)piov yp., 59 10; fk6oawnx&v YP*> 63 19; 

StxaioT^piov yp., 37 7, 46 24, 32; ix&or^piov yp., 8 7, 

17 31, 18 86, 31 32; ixScmxiv yp., 29 10; 

ivumSypaipov yp., 74 30, 76 20 (£v. xal IvcKppAyicTov 

povacxTjpiaxiv), 77 21; ^Tuxupamxiv yp., 46 27, 37, 

41, 64 8 ; l8i6xeipov yp., 58 11; leptor/)ptov yp., 35 26; 

Ixsxixiv yp., 40 13; xnyropix&v yp., 26 65, 56 14-15; 

olxeiixetpov yp., 56 39; 7taX«iyevJ:? yp,, 76 7-8 (re. 
svumJypacpov xal ivo(ppAyiaTOv); naXaiiv yp., 61 5, 10, 

24, 71 10; 7tapaSoTixiv yp., 27 13-14, 27, 28 17; 
Tmpiapxix&v yp., 2 17, 54 8, 65 4 (tt. IXeuGspur/ipiov), 
15-16 {k. fieSaLwr/jpiov ^XeuQepla^), 70 4 ({3pa6eu'ri]pi.ov 
it.), 13 (tc. xal <NyiXXio)&e<;), 72 22 (it. aTaupoTrqyiaxiiv 
(3E6auot%.), 74 31-32 (it. xal auvoSixAv atytXXiov yp.), 
47-48 (it. auvoS. oiytXXitoSs^ iiuxupomxiv), 75 14 (it. 
IxxXiQciiacfTixiv), 77 48 (n. xal ouvoS. oiytXXifiSe^); 
itpaTYjpiov yp., 19 22, 34, 38 33; atytXXiov yp., 40 30, 
44 17, 77 7 ; «nytXXt6)8e? yp., 13 12, 22 16, 32,361, 38 

17, 31, 49, 56, 58, 60, 40 16, 19, 34, 41,41 4, 7, 12, 
44 36, 48 3-4 (o, itaXaiyevA?), 9, 11, 64 17-18, 70 23 
(pe6ou«rr]p. a.), 77 20 (auvoft. o.); ouvaxTtxiv yp., 51 
37, 61 25. 

Ypa|i,pi£Ttov, 33 78, 46 23 (Avu7tiypa<pov), 403, 
ypa<pe6<;, scribe, 2 36, 3 22, 322 transcr., 7 36, 13 23. 

— ypA^a?, 31 42. 
ypacp-/), document, 12 24, 16 20, 25 (IxSot^pick;), 24 29, 

32 40, 34 111, 37 13, 48 25, 27, 49 5, 9, 53 8, 59 27. 
ypA^ac; (6), cf, ypafperii;. 
Grigoriati, cf. Tpriyoplou. 
Grigdrie, hig, de Chi (1588), 60 16. 
1 rp7jy6pio<;, hig. de Rabda (998, 1001, 1012), 111, 

13, 412-413. 
2 rp7|y6pio?, temoin (1012?), 5 24. 
3 Tpfjyiipioi;, hig. de Rabdouchou (1141-1142), 414. 
4 TpirjYiSpiDi;, hieromoine de PI aka (1287), 3 9, 322. 
5 rpTjyApio?, hig. de Ku (1287, 1288, 1294, 1297, 

1307 ?), 7, 309 n° 28, 327. 
6 Fp7}y<Spio<;, proistamdnos de Ku (1305 ou 1307?), 6 

11 (= 5 rpT)y6pioc; ?). 
7 FpTjyApioi;, m6trop. de Dyrrachium (co. 1322), 11 50 

(milect. rscLpYto0, 341 et transcr. 
8 rpTjyApio?, hig. dc La (1344/45), 15 102, 347, 16 49. 
9 TptiyVos- kathig. de Va (1344-1348), 15 104, 118, 

347, 16 52. 
10 rpi^pioi;, m6lrop. de Christoupolis (1380), 10 

app., 336, 337 transcr., 37 verso, 389-390, 
11 rp^yipiot;, hig. de Do (1506), 50 24. 
12 Tpyiyiiptoi;, ancien prfttos (1526), 52 17. 
13 rp-^yfipio^, de Si (1613), 61 31, — le mfeme en 

1625?, 67 26. 
14 rpTjyApioi;, m6trop. de Larissa (1619, 1623), 64 25, 

65 19. 
15 rp-oyipio?, hig. de Ku ? (1620?), 279. 
16 rpijyApio^ hig. d’lv (1625), 67 25. 
17 rpTjyApstn;, de X6r (1625), 67 27. 
18 rpTjyipio?, de Ku (1647), App. VII n° 4. 
19 rp7)y<ipi,oc, m6trop. de Cfisarfie (1787, 1788), 74 50, 

75 33. 
20 rpTiyApio?, patriarche de CP (1797-1821), 76 11,77 

1, 51, 78 13, 79 1. 
21 rpn)Y<ipio<;, m6trop, d* A thanes (1806), 77 53. 
22 rpyjyiSpio^, mfitrop. A^pxwv (1806), 77 53. 
23 rPY)Y6pio<;( de Dio (1809), 78 52. 
24 rpyjyipio^, moine de Si (1809), 78 59. 
25 rp^yipiof;, epitrope de Gri (1809), 78 62. 
26 rpTjydpio?, archimandrite de Ku (1816, 1817), 

App. VII n°* 17, 18. 
27 rpyjydpioi;, m6trop. A^pxtov (1819), 79 56. 
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rpTjYApLQ^ cf. KoutifcX'if)(;. 
rpifjYoptou (povf) xou), 51 46, 52 24 (Grigoriati), 56 51, 

62 34, 67 27, 68 30, 71 25, 78 62 fl 4 TaSp^X, 
Gavriil!, 25 rpyjY8picu;, 5 ’Icoaxetp, N£x<ov, 1 Ze- 
pa<pe(p, S8pyio$, 2 Xpioto<piipo<;. 

8 d 

1 Aapamojvii;, de Do (1613), 62 33. 
2 Aapacrx^vis, du Pa (1809), 78 53. 
1 A«pwcv6<;, moine d’Anapausa (1287), 351, 
2 Aotptaviis, ecclesiarque de la laure de Karyes (1369), 

25 26, 365, 27 31, 28 22, —le nuhnc?, grand 
econo me de I'Atbos (1375), 31 38, 378. 

3 Aapiav6<;, ecclesiarque [d’un couvent?] (1387) 39 
35, 394. 

4 Aaptccv6i;, moine 5 I’Athos (1398), 42 15, 398. 
5 Aaptav6s(?), representant de Ku (1504/5), 311 

n° 49bis. 
6 Aapiavi;, moine d’lv (1547), 56 53. 
1 ActvtrjX, prdtos (ca. 1233?), 2 13, 17, 21, 320. — le 

m6me?, 377. 

2 Acmfa, hifiromoine de Kochliara (1325), 12 34, 342. 
3 AavugX, prdtos (1428), 45 1, 402. 
4 AavirjX, big. de Ku (1472), 311 n° 43. 
5 AawfjX, de Ku? copiste (1623, 1627, 1630), 24 et n 

133. 

6 Aavv/jX, du Ro (1625), 67 27, 
7 AavcrjX, de Sta (1630), 68 31. 

8 Asvt^X, mfetrop. de Didymotique (1640), 70 signal. 
9 AawfjX, metrop, de Neopatras (1678), 72 25. 
10 AavnfjX, archev. de Samos et Ikaria (1806), 77 15. 
11 Aavt^X, mdtrop. de Nicee (1806), 77 52. 
12 Aavnfa, metrop. de Lemnos (1806), 77 54, 427. 
AavirjX, cf. Kpix8jrouXoq. 

1 Aau£S, evdque d’Hterissos et Athos (1369/70), 29 74 
78 et app,, 371, 30 165. 

2 A«u£S, moine de Dio (1639), 69 27. 
A4<pv7), lieu-dit a Kaldnymos, 65 6, 10. 
Sa4iX<5;, cf. xaXapauiva<;. 

AISpwv [pyjxpinoXic;], 79 58 U 2 Aoc£0eo?> 
Ssxavtxiov, remise par le prdtos 8 un nouvel big. de la 

canne qui est I’insigne de sa charge, 26 52, 
S£v8pov, 11 31 (67Twpocp6pa), 47bis 11 (xap^oiaa), 12, 78 

23, 24, 35 (yraXaii), 36, 38, 
Aipxwv [pyiTp^TToXi?], 75 34, 76 75, 77 53, 79 56, 80 50 

1 5 ’Avav(«<;, 13 rep<Smpo?, 22 Tp^pio?, 27 rP«Y6- 
pio?, 18 Maxipioi;. 

SiaKotva, & propos d’Irfene de Montferrat, 8 34, 49, 
50, 51, 11 26; k propos de ia veuve de Dugan 
Elisabeth, 36 28, 

21 not., 10; Jean UgljeSa, 29 54, 30 109, 38 
33, 51; A propos d’autorites eccl6siastiques, 30 20, 
31 14, 35 10, 14, 36 70-71. 

Se<p£vSsuoi? (7caTpiapxoefj), 65 12. 
8e<pev<j£t*>v, 4 5 (xa6oXix8« xat v6pipo<;), 7 7 (id.), 22 

(xaxa v6poui;). 

Av)(xAvo«, proprietaire dans la region de Serr8s (1305), 
7 15, 329. 

Avjfi^Tpio?, cf. ’Ap£0a<;, Bop^Xo?, Maxpiviq, Mavixa£x7]<;, 
TpoxaXXA?. 

Ay)p80eo?, cf. 2 Tip60eo<;. 
Sv]pocuax8v (Wipo?, 10 19, 
Syjpocrtaxi?, cf. 6S8<;. 

Syjpdaios, 7 28, 10 54 (xa too 8.); cf. ivex£Yva)OTo^ xtjj 8. 
8vj(a6cfio^ £voxo?, 11 38. 
Sta xou, formule de chancellerie, 20 not., 21, 358, 
Myvojmi;, 19 37 (aexpextx^), 32 1,33 25, 26, 64, 34 104 

(oexpextx'J)), 105, 111, 117. 
8ta0fy«), 16 2, 30 154 (xaGoXtx^), 159, 163, 35 26-27 

(fevu7cAypatpo^), 31, 36 66-67 (&<; <pavEp& xat ItKppayt- 
O^VV) 8„ pu<mxi£), x(i>8£xeXXo<;), 72, 56 18, 21, 
21-22, 27, 40, 78 9. 

Sia0Tjxtoov (x8), testament, 36 32; cf. eyypatpov. 
8£atxa &pxovx»dj, train de vie d’archdn, 30 92, 119, 
StaxAv-^pta, cf, FIpwreTov. 
Staxovyjxifc, 31 28, 47bis not., 10 et app, 
8t«xov£a, 30 122. — adelphaton, 8 not., 331. — la 

charge du prdtos, 15 83, 16 11, 31 2, 4, 5, 36 30. 
8t<£xovo<;, 11 53 (xoij edayou^ (3aaiXixou xX^pou), 56, 21 

22, 25, 27, 60 13. 
Staxpixixd?, cf. y£ptov. 
Stixafo, document, 16 21-22 (ex 8or/)pio<; gyypcupos), 38- 

39, 43 (£tyYpa<po<;), 29 6 (evSidcOexo?). 
8iax(op«jp6<;, partage d’un terrain, 1 14-15. 
AiSupdxeixov, metrop., 70 signal., 80 50 U 8 Aavt^X, 

15 MeX8rio<;. 

Djervasie, starec de St. Paul (1586), 59 33. 
S£xata : TtapotxtxA, 14 8; biens d’une metropole, 7 32; 

redevances, 14 18, 16 24, 40 6 (xavovtxA 8.). 
S£xatov xou TtXyjartacpou (de voisinage), 7 31. 
8£xaio? (8ixa£ou, Stxa£w, dikei), 9 48, 58,13 20,15 105, 

16 53, 21 26, 25 25, 27 30, 28 20, 36 83, 43 24, 51 
41, 44, 46, 59 3, 31, 33, 60 12, 71 2 et passim, 
App. VI 37, 39, 40. 

8£xaio$, cf. <foi8ipam<;, 
8ixaio<puXa£, 21 27 ; 8. xou e6ayou<; (|3aaiXixoo) xXyjpou xat 

xou ©sou byUq (pey6Xy)<;) IxxXyjofa^, 26 27-28, 29 
31, 30 66-67, 

Sixafwpa, litre de propridte, 2 2 (gyypa<pov Tremcxopl- 
vov), 9 41 (xaryjcKpaXicp^ov), 42, 10 41, 11 17 
(rcaXaiYsvg<;), 24 (id.), 29, 18 81 (lyypatpov), 21 9 
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(TiaXatyevfe?), 11, 16, 33 18, 21, 24, 30-31, 37 15, 38 
6, 7, 29,32, 46, 44 17, 46 34. — <ny£XXta SixatApaxa, 
44 12. 

Sixauox^jpio^, cf. ypdtppa. 
StxaaxT/jptov, tribunal, 21 7 (£xxX>}cria<rox8v), 34 115- 

116. 
SiooajTifc, cf. piya^ 8, 
1 Aiovuokx;, «pdre spiritueb) de la laure de Karyes 

(1369), 25 27, 365, — probablement le mdme, 27 
32, 28 23. 

2 Aiovtiaios, hig. de Charontos (1369, 1377), 25 33, 
366, 27 37 , 35 33, 36, 384. 

3 Atoviicrtof;, d’lv (1527/28), 53 39. 
4 Aiovdoio?, mdtrop. de Lacedemone (1619), 64 24. 
5 AiovOono?, de Va (1630), 68 27. 
6 Aiovumoq, moine de St-Paul (1639), 69 29. 
7 Aiovdtno?, dikaios de Phi (1661), 71 27. 
8 Aiov6oio<;, patriarchc de CP (1678), 72 1, 24, 

App. VA 122. 
9 Aiovioio^, prohig. de Ku (1784, 1787), 24, 73 6, 10, 

23, 25, 27, 74 13, 14, 30-31, 48. 
10 Atovuaux;, prohig. d’lv (1799), App. VI, 14, 175. 
11 Aiovuatos, mdtrop. de Larissa (1800), 76 76. 
12 Aioviictos, metrop. d’fiphdse (1806), 77 52. 
13 Aioviiotoi;, prohig. de Va (1809), 78 49. 
14 Atovdoto?, metrop. d’fiphese (1819), 79 56, 
15 Atoviioto?, m6trop. de Nicomddie (1856), 80 50. 
16 AtoviJatcx;, proddre de... (1856), 80 51, 
17 Aioviiaioi;, metrop. de M616nik (1856), 80 51. 
Aiovuofou (pov9) xou), 50 25, 51 46, 52 22, 53 40, 56 48, 

59 33, 62 33, 67 25, 68 28, 69 27, 71 20, 78 52. — 
Atovucrtiir^, 58 4, 14, 60 20, 61 30 1 ’ACap£a?, 
5 ’AOavdKJto?, 9 ’AOavAoto?, 7 wAv0ipo<;, 23 Pp^yiipio?, 
2 Aau£S, 2 ’Haa'£a<;, 4 ’Iwdcoatp, 4 KX^pyj?, 3 MaXa- 
Xlai;, 4 5 Me068to^, 1 nafoto;, 1 naXX48io<;, 
7 riaxApiot;. 

Aoxetav<i? (0e<i8wpo? 8), sakellarios de la m6trop. de 
Serrfcs (1375), 33 89 et verso, 380, 

Sopioxixoi;, 7 12, <559; de la metrop. d'Ainos, 8 42; cf. 
p^yat; S. 

Dometian, starec de Xen (1526), 52 20. 
Aopfuoi; 8 'lepoffoXupiTy)?, pr8tos (attests en f6vrier 

1200), 2 3, 6 ('IspoffoX.), 12 (id.), 320. 

So£oXoy£a, 15 91 (l:o7rsptvt) xat ApGpLv*fj), 16 16. 
1 AoctOeos, dikaiou de Ku (1377), <379 n° 37hi*. 
2 Aocr£0eo?, m8trop. A^6pwv (1819), 79 58. 
AoiSxai;, cf. 1 TapxavetATy));. 
Souxaxov, monnaie, 26 22. 
SouXe£a, due pour une oikonomia, 20 18. 
SouXsuti?, cf. 8oTnr]Ttov. 
SoiXyj, de l'empereur, 18 87. 
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SoOXo;, de l’empereur, 14 28, 18 89, 19 38, 21 29, 24 
29, 32, 33 86, 87, 88, 90, 34 120; de I’impSratrice, 
8 49, 50, 51. 

Aoxstaplou (pov?) *ro0), 36 83, 46 3, 50 24, 51 45, 53 40, 
59 36, 60 21, 62 33, 68 29, 69 28, 71 22, 78 18, 55, 
App. VA 199, 200, 201 f ’A6p£pio<;, 11 rpyiyfipio^, 
1 Aapa<yxr)v8(;, 4 ’Hca'iai;, 6 ’Iwaxetp, 10 ’Ico&crcttp, 
Aoyytvoi;, 7 Max&ptcx;, 2 rtax&pioCi 3 ITax^piot;, 
2 'Pwpavii;, 6 Scjt6«<?.. 

Apay<£vo<;, paysan 6 Hierissos (1454), 47bs 8, 22b . 
ApaytiaiQt; (Kajvoxavwcx; 8) 14, 40 not,, 15, <395. 
Ap&poc, cf. <ttX£7i:7Twv xat Ap8;pa<;. 
Spipoc;, 15 verso 6, 15, 53 17, 28, 61 15, 68 14, 78 31, 

35 (rcaXatic;). 
Spu?} 27 15, 24. 
Aupp<£xtov. m6trop., 11 50 U 7 rpyjyipiot;, 
Suoxuxta, cf. aAyxuai^. 
Swpei, 2 8, 3 3 (paoiXix-?;), 5 6 (xsXeia xat ApeTixpenTot;), 

9, 12 (AperdtTp.), 21 (ivuTriypatpoq xat ApsT^TpcnTOi;). 
Sclip7)pa, 9 36-37. 
1 AtopiOeoi;, prdtos serbe (1356), 8 n, 61, 31 not., 5, 6- 

7. 
2 A£op80eos, big. de Philogoniou (1369), 25 33, <360; 8 

(&(,Xoy8vto<;l 28 27, <309, 370. 
3 Acjp60eo;, katbig. valaque (1369), 26 29, 29 32, 30 

68 ; 372. 
4 A<op66co^t prdtos (1387), 39 30, 
5 Acjp66eoi;, hidromoine 8 1’Athos (1398), 42 16, 398. 
6 At)p60so(;, 8vdquc d’Hi6rissos et Athos (1454), 47lia, 

not,, 23. 
7 A6)p80so<; 8 BX<&x°C> moine (1565), 66 not., 4. 
8 Awp68so<;, hig. de Ku (1583), 22. 
9 Awp60eo<;, m6trop. de Philadelphic (1806), 77 53.. 

z e 

^yypatpov, 3 20, 36 5 (ImTcXedriov), 14 (SiaOrjx&ov), 66 
(l7uxeX&8xtov), 67, 

!yypa<po<;, cf. Ava^opA, Anitpamt;, ^xa^i^, Sixakopa, 
^xSouii;. 

eyxXrjai?, action en justice, 1 1, 10, 33 2. 
8yx6X7tiov, 36 36. 
’E&xi^X, de l<u?, copiste (1621), 24. 
’E£o6il (^), village en Macddoine orientale, 14 7 (t8v 

’Etlogav), 9 (id.), 17 (id.), 21 1, 314, 343. 
5E£o6wv (fimaxoTr?)), 13 not., 20. 
’EQsXtfiTT), cf. Ta^iapx«v. 

cf. a£xpaXwo£a. 
etXixpivif]<;, cf. TTpaci?, 
1 ElpyjvT), Ir^ne de Montferrat, dpouse d’Andronic II, 

16, 8 not., 4, 331, 11 not. 
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2 Etprfjwi, petite-fille de Kapasas (1305), 7 1,2. 
etcFoSfcc, rapport d’un couple de boeufs?, 8 20, 332. 
ElaoSfwv ffc... OeoTixou... tmv), a Addono- 

ch6rion, 64 5, 10. 

ei<r<pop4, rapport d'un kellion pour le Prdtaton, 9 40 
23 11. 

IxStxo; t?)<; fisyAXi]? ixxXijofa?, 63 22. 
IxBoon?, document, 16 38 67 18. 
IxSoT^pw?, cf. vp4fj.(j,a, ypaqto, SufcTafo. 
IxBimxB?, cf. ypAppa. 
Uxlrial*, 3 6, 7 18, 8 21, 32, 33, 26 17,56,31 10, 35 7, 

49 6, 63 8, 10, 65 5, 6, 10, 11 (oTauponYiyiax^), 13 
fitf.J, 73 13, 74 21 (ivopiaxi))), 38 (id.). 

fexxXijaEa, cf. xaOoXixfj lx., MeyAXT) ’Ex. 
IxxJLijatipxifjs, 9 50, 12 40, 25 26, 27 16, 31, 33, 28 22 

24, 31 37, 39 31, 35, 43 25, 53 37. 

fexxXnjmaoTtxoI (ol), iepo|j.<5vax<u xort pova^ol, ddleguds 
par les couvents A la laure de Kary&s, 35 34. 

IxxXvfaiaoTixi?, cf. 4xoXou0£a, &px°VTC?, Ypippa, Si- 
XCtOTT^ptOV, 

£xxXt)ctot6xiov, emplacement pour construire une 
eglise, 8 21, 332 transcr. 

iXda, 28 12. 

a=uov, redevance due au Prdtaton pour un kellion 3 
16, 322, 15 85, 16 24, 23 29, 25 16, 31 27 

&auov, 11 31, 15 50, 

’EW<iv, mdti’op., 66 25, 77 54 | 1 lWvvtxio?, 
6 MeXittos, 

’EXeoCoa, propria de Ku k Serrds, 18 not., 38 49 4 
6, 55 5, 315. 

IX£ti6ep0t, categoric de paysans, 10 82, 11 24, 40; cf. 
TtTuxot; TCpoaxaQ^evoi IXed6epot, 11 30, 338. 21 1-2 
7-8, II, 15, 358-359, 

£Xe(Seepo?) a propos d’une terre, 11 29, 33, 338, 
iXEuOspcmfjpiO!;, cf. Ypippa. 

’EXtoigeT, epouse de Dugan, 29 not. et app., 36 28. 
^ip-rupo?, cf. Ypijjpoc, 
egxdpiov, de Serrfes, 8 12, 18 43, 33 5, 
l-pi<piiTeuot<;, 2 15. 

ivBiiOeto?, cf. BtATCcf-i?, ijttqO^xt). 
^vSiatjiov, endoa, confirmation, 33 80, 
*V£Prfa productif, 2 12, 18, 321 transcr. 
^epyS, travatller, 3 11, 15 95. 
dvotxiaxi?, cf. Sj>Y**'topwv. 
Svopiaxis, cf. £xxXqa£a, povao-r^ptov. 
Svoxo?, cf. B^6aio? Iv. 
Ivc^piYtffTo?, cf. yp4|ji|ji«. 
SvraXpia KaTptapxixc5v, 2 13, 377, 
Wdypafpo?, cf. SiaO^xr,, Stopei. 
^aXetpgauxd?, cf. A^iXtov, 

exarque patriarcal, 41 9, 16, 18, 20, 397 49 
7, 63 22. 

^«PX°4> Cf. 0eTTaX£a?. 

e^ayevapsiov (tA), 398. — cf. payevipiov. 
^wxxXnjofSiov, 77 8, 14, 18, 21, 24. 
’E^titpoxo? (’AvSpdvixo? 6), hdteriarque (1313), 8 49, 

332 et transcr. 

d’un bien, 10 22, 79 38-39. 
ix^peia M, 3 16, 17, 10 19, 43, 51, 88, 11 22, 39, 
iTttSfSupi, donner en supplement, 3 11, 14, 
£n£Boai?, accroissement du rendement d'un bien, 10 

25-26 torcl tA xpeT-rrov), 11 39, 12 8, 16 14 (xp6? tA 
xpeiTrov), 17 9, 36 22, 44 30. 

emxup<*mx6?, cf. yp<Wa. 
dniv^at?, I’indiction, 1 1. 
iniexexTfrv));, 5 not., 23. 
cxiTeXe^Tto^, cf. eyYpa<pov, 
irnTTfipyj-to?, 9 48, 15 108, 16 58, 25 29, 27 35, 28 25, 31 

39, 40, 35 33, 37, 39 34, 42 17, 19, 43 26. 
ixirpax^Xiov, dtole, 8 28. 

^Trirpomx; ei? ri p,v>)p<4auva, garant des commdmorai- 
sons d’un moine, 57 20. 

’Em^vio;, kathig. de Kas (1809), 78 65. 

£pY«otopiov, 8 12» 18 44 tovoixiax&v). 
^pjx^vs^, expliquer un document aux parties, 7 29, 

328. 

’Eppiixtai, lieu-dit a Ren din a, 47 3, 315, 405. 
IcroBia, production, 47bia 8, 
^OTTepivd;;, cf. So^oXoYta, 
’Eotpiyix^voi) (govl) too), 2 36, 3 28, 9 46, 59, 23 41, 363 

transcr., 46 3, 50 24, 51 42 (tou SqUvou), 56 50, 59 
34, 67 27 (tou S^Ypivou), 69 29, 71 23 (tou SifUvou), 
78 63 ^4 ‘'AvOqi.o?, 5 rep&aqxo?, 8 repicaqxo?, 
7 TetopYto^, 1 0soar/)p<,xTo?, 4 Maxipio?, 3 MaT0aib?, 

8 Me068to£;, 2 aevotpcov, 5 Sapou^X, 1 Supecbv, 
1 Xpiaiotpipo?, 

^(ppaYitT^vos, cf, 8taW)xq. 

^Taipetipx^f;, 8 49, 21 30. 
cilay^ pamXixi? xXijpo?, cf. xXyjpo?. 
EGyevfa, moniale, veuve du prince Lazar (ca. 1396- 

1398), 391, 392. 

EGyivio?, eccldsiarque (ca. 1342?), 346. 
EiiSoxta, parente de Potamds (1305), 7 14. 
eG0ii8txo<;, cf. ifnicpatn?, 
1 EieVioe, hig, de Phi (1378), 36 82, 387. 
2 EGOiSpio?, hig. d’AI (1422), 18, 300, 308 n° 22. 
3 EuOiipio?, moine a l’Athos (1527/28), 53 44. 
eiixnfatov, 2 24. 
sixtopio?, cf. olxo?, 
etJoTaOpo?, cf. viSpiapa. 

INDEX 

1 EticTpAnos, hig. de Gomatou (1012?), 5 4, 6, 8, 324, 
325. 

2 EtioTp&Ttcx;, dikaioa d'lv (1518), 51 41. 
3 EOotp&tio?, kathig. de Chi (1518), 51 41, 
Kt5cp7}[x(<x, epouse de 1 Idannes (1012?), 5 1,2, 20, 24, 

<320 transcr. 
1 Eu9p6cuvo<;, hig. d’Apseud^ (1395), 398, 
2 E6<pp6ouvo<;, de Ku, copiste (troisieme quart du 

xvi* s.), 22. 
e^Xaiov, rite accompli avec de I'huile consacr6e, 18 

not., 55. 
’Efpeooi;, metrop,, 44 20, 400, 74 50 , 75 33, 79 56, 80 

50 H 12 Aiovioio^, 14 Aiovioioq, 6 ITataio?, 6 Sa- 
[aoutqX. 

IcpoSos, cf. P«p6apixal ^cp. 
gipopoi;, d’un couvent, cf. x^Ttop. 

K z 

£a(|i)7c[T7)<;, gouverneur turc de I’Athos, 69 21, 423, 78 
2. 

Zaxap£a<;, m6trop. de Beroia (1819), 79 57. 
Zax«pt<x<; (A^wv 6), laosynakUs (1305), 7 12, 329. 
Zcp66<; (©eiScopo; 6), pr6tekdikos (1305), 7 12, 34, 329. 
£euY<£piov, attelage, 3 12, 322 transcr., 8 20, 18 47, 24 

15, 29 53, 30 108. 
£euYvl^aTe!'ovt l8 46, 29 53, 30 108. 
Zi](j,apa<;, propri6taire dans la r6gion de Serriis (1305), 

7 15. 
C/]|jda, dans une liate de charges et redevances, 10 61, 
Zijvfv, Zuvfv, lieu-dit t Lemnos, 5 3, 325, 326 transcr. 
^•tonaxa, redevances, 14 18. 
Zixvuv ((ji7)Tpo7ioXtT7)?)i 38 15, 31, 38, 55. 
ZouYpa^fo^i cf, Zo)Yp4(Pou- 
Zugrafski, cf. Zcoypicpou. 
^ouxavo?, joupan, 29 27, 30 56, 
Zuy°5 (pt.ov9) tou), 15 41, 349 \ 6B6? tou —, App. V A, 

190. 
Zuvfv, cf. Zijvtv. 
W*, 15 50, 26 6, 19, 29 61, 30 118. 
ZGiypicpou (p,ovJ) tou), 23 42, 50 23, 51 43 (ZouYP*^^)* 

52 20, 53 11, 56 49 (ZtoYpa?^;), 59 32, 60 19, 67 
28, 68 31, 71 22 (Zugrafski), 78 54 H 2 ’Apoivio?, 
Gerasim, 5 0eofp4v/]<;, I6sif, Kalinikf, Kozma, 
15 MatSaios, 2 Mepxoiipio?, 2 Mitrofan, 2 Nsxripio?, 
2 Nix<4Br)(ji,o;, Simedn’. 

t) e 

T?)YoiS[ixvo<;, passim. 

’HX£a<;, moine h 1’Athos (1398), 42 2. 
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'Hp&xXeia, metrop., 44 20, 65 19, 72 25, 74 50, 75 33, 
76 75, 77 52 , 79 56, 80 50, 400 U 1 BapaoXo^alo.;, 
7 M£06Bio<;, 11 14 MeX^tux;, 11 Ns6<puro!;, 
Il«viipeTO<;. 

1 ’Hacclas, kathig. de Ku (1169), 4, 7, 291, 309 n° 25. 
2 ’H aa£«<;, g6r6n de Dio (1526), 52 21. 
3 ’Hoorfac, de Saint-Paul (1630), 68 29. 
4 ’Rooda;, de Do (1639), 69 28. 
5 'Haortat;, hi6romoine de Ku (1744), App. VII n° 7. 
6 ’Haaiac;, m6trop. de Neocdsaree (1800), 76 75. 
7 'Haorta.?, archimandrite de Chi (1809), 78 51. 
VoxaaT^ptav, 15 71, 17 17-18, 20, 37, 41, 353, 23 19, 

27 12. 
^auxacmx^?, cf. xeXXtov. 
HipiXa? (’IcoAvvi)?), exarque (1614), 63 22. 

e th 

OeTo?, 0s(a, 18 not., 87. 
et^oc, li 17. 
Theodosije, metrop. serbe de Serr^s (1375), 33 85, 

380. 
1 ©EoSdato;, hidromoine de X6n (1287), 3 29. 
2 0eoS<5aio;, hig, de Rabdouchou (1310-1316), 9 52, 

335, 414. 
3 0scS<5aiO?, de Sta (1313/14), 9 46, 
4 QeoSiiaio?, dikaifi de la laure de Koryds (1344/45), 

15 105, 347, 16 53. 
5 0so8c5aio;, hig. d’AI, pr6tos (1347, 1348), 16 sq,, 31 

not., 1, 36 18, 299, 307 n° 13, 342, 346, 377. 
6 0eoB6aio?, ancien prdtos (1369), 25 23, 365, 29 9, 30 

17 (— 5 0eoS<5<no??). 
7 0EoB6aio? 6 nXaxi? (1369), 25 28, 365, 
8 ©eoBderto?, hig. de Stephanou (1369), 25 33, 366, 
9 OeoBdaio? 6 Kixxivo?, hidromoine, pneumatikos 

(1377), 35 33, 36, 384, 
10 0soB(5mo?, de Ku (1516), 312 n° 51. 
11 0eoB6trto?( kathig, de Xdr (1518), 51 42. 
12 0coB6ctio?, de Phi (1526), 52 22. 
13 0eoB6mo?, mdtrop. M?]Be£«? xat (1623), 

65 22. 
14 ©eoBfiffio?, dikaios de Kas (1661), 71 26. 
15 0eaB6aio?, mdtrop. de Lititza (1678), 72 26. 
0e68oto?, hypourgos du pr6tos Idannikios (1305 ou 

1307), 6 1, 327. 
1 ©eASouXo? [moine & l’Athos], scribe (1287), 3 22. 
2 OeiBouXo?, hidromoine de Gomatou (1287), 3 32, 

322. 
3 0e68ouXo?, de Rabdouchou (1306), 414. 
4 0e6BouXo?, mdtrop. de Chalcddoine et profedre de 

Maronde ’(1315-1327), II 48-49, 341. 
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5 ©e68ouXos, kathig. d’AI (1325-1353?), 16, 17, 12 6, 
33, 299, 306-307 n° 12, 342. 

6 0e48ouXo<;, prdtendu hig. d’AI en 1333, 300. 
7 0e<5SouXoc, hig. de Chana (1344-1353), IS 111, 347, 

16 62, 23 38, 363. 

8 0e48ouXo<;, hig. de Stephanou (1375, 1387), 31 41 
39 33, 378, 394. 

9 Qe6Sov\o<;, hig. de Va (1378), 36 79, 387. 
10 0e68ouXo?t hieromoine et epit6r6te (1398) 42 19 

398. 

11 0€68ouXoq, hidromoine et pneumatikos (1398, 
1405), 42 13, 43 23, 398, 399. 

©EoStopa, cf. KavT«xou£y)vifj. 
1 0eo8ApT)TO(;, hig. de Ku (1316), 7, 309 n° 31. 
2 ©eoStopyjTOG, eccldsiarque de la laure de Karyds 

(1325), 12 40, 342. 
1 0e6S<opos, hig. [ ] (1012), 1 42. 
2 0e6&<opo<;, prdtos (1257), 2 32. 

3 GeiSwpo?, prdtonotaire de la metrop. de Serrds 
(1287), 4 18, 323. 

4 y£ggWp°<’’ 6conome de la mdtrop. de Serres (1305), 

5 ©eiSopo; 6..., pr&tre de la metrop. d’Ainos (1313), 
8 47, 

6 ©Escape? SapiSapy)? (1313/14), 9 47. 
7 0e<$So>po<; Tyn Mo8w%, tdmoin (1327), 13 22. 
8 ©stiSupo? 1% rieTcctvv)^, habitant d’Bzova (1348), 21 

9 0e6SwpO<;, skeuophylax do la metrop. de Serr&s 
(1348), 21 24. 

©sdSwpos, Cf. AoxeiavA?, Zep66?J KaXvjv^ouXo,;, 
^£V0cp£>v, 'PevS^e^, Suva8>)v6?. 

GsoXAyou (xeXXEov tou), dependence de Ku h 1’Athos 
61 6. 

1 ©eoaT^pixTo?, [hig.] d'Es (1257), 2 36. 
2 ©eooT^jpwTo;, hig. de Ku (1322-1334), 7 12 31 17 8 

309-310 n° 32, 342, 

3 ©EooT-^ptxTo,;, kathig. de Rabdouchou (1325) 12 32 
342, 414. ’ * 

4 ©eoar^pixTo;, hig. de Ku? (1350?), 17 n. 99. 
©eoxAxou (plov4j Tij?)t Cf. EtaoSfav. 
ThedfanT, de Ya (aprds 1370?), 30 not. 

1 kathig. d’AI (1257), 15, 2 2^ 298, 305-306 
n° 5. 

2 ©eocpAv^, kathig. de Xdr (1257), 2 35. 
3 0eo<pAvy)?, prdtos (1313/14), 9 44 334 ' 

4 fl3ld)?320b>e de l’IchtlWhaS<! <* «Pi«rtte 

5 0eo(p(ivv}5, prohig. de Zo (1518), 51 43. 
6 ©eotpivK);, dikaios de Phi (1518), 51 46 

7 S70S6li^W ^ ^ 

8 @eo<pAvn)<;, dikaios de Sta (1586), 59 4. 
9 ©eo^Avyjs, moine de Sta (1613), 62 34. 
10 0eo<pAvy)?, metrop. JlaXahov Ilarpoiv (1623), 65 19. 
11 0eo<pAvy)(;, patriarche de Jerusalem (1640), 70 14. 
1 ©efyiXos, pretendu hig. de Ku en 1300, 309 n° 29. 
2 0e6<piXo<; b IlXaxA<;, dpitdrete de l’Athos (1342-1347) 

15 108, 347, 16 58. 

3 0s6[piXo?, hig. de Mindtze (1348 ou 1350, 1353) 23 
35, 363. 

4 ©etyiXos, kathig. de Ku (1347-1350?), 7, 23 33 310 
n°33, 363. 

5 0e6<piXo<; 6 riXaxA<; (1369, 1375, 1377), 25 app., 366, 
27 34, 28 25, 31 37, 378, 35 32, 36 (= 2 ©ei^x**;?). 

6 ©efyiXos, mdtrop. de Tirnovo (1527/28), 53 7, 35 60 
7. 

QeotpiiXaxro?, hig. d’Anapausa (1108), 351. 
0eacraXovixaio<;, cf. KocrxaxAi;. 
©eaaaXovixeu; (o£), cf. ©eaoaXovfxi]. 
©EaccAovixhoq (p<Md) tou), 4; (Ttiipvoi; tou), App. VA 

156. 

OeaaaXovExyj, 2 20 (twv 0eaaaXovtxswv toSXk;), 29 app,, 
30 110, 32 39, 33 75, 34 104, 47bi3 1, 

®ecwaXov(xY)<; (0£poc), 11 17-18, 339. 
©ecroraXovixyjs (pijTpoTioXtTTj?), 33 65, 35 10, 38 B, 65 19, 

68 2, 9, 72 25, 76 75, 77 53 H 8 'AMmoq, 
11 repiotpos, ’IoiStopo?, 7 MeXItioi;, 4 riafoto?, 

QerraMa? (^ap^oi; TtAayj*;), le metrop. de Thess., 33 65. 
1 0ewv«<;, hig. de Makrigenous (1369, 1377), 25 32 

366, 28 27, 369, 35 37. 

2 0ewva<;, ecclesiarque de la laure de Karyds (1387), 
39 31, 393, 394. 

3 0ewv«<;, prohig. de Ku (1614, 1628), 24, 63 3, 
App. VII n° 3, 280. 

Buoiaor^piov, 8 21. 

©fopai;, kathig. de Petra (1348 ou 1350), 23 45. 

1 » j y 
Iakov, mdtrop. de Serrds (1345-entre 1360 et 1365) 

2121,560, 

1 ’IAxm6oc, kathig. de La (1287), 3 24, 322. 
2 ’IAkco&n;, proistamdnos de Rabdouchou (1316), 414. 
3 ’IAxw6o?, [hig.] de Xdr (1325), 12 29, 342. 
4 'IAxojSos, dvdque puis metrop. d’Hidrissos et Athos 

(1345-1365), 15 115, 347, 16 verso, 29 9, 371, 30 18, 
36 18, App. VB 13, 16. 

5 ’IAxwSo? 6 Tpixocva*;, hig. de La (1351-1366/67), 37 8, 
389. 

6’IAxa6o<;, hieromoine, frere de 3 Micha&l (av. 
1369/70), 29 47. 

7 ’IAx«6o<;, hig. de Charontos (1387), 39 32, 394. 
8 ’IAxg)6o?, moine et pneumatikos (1398), 42 14,398. 
9 ’IAxoiSo?, de Kar (1630), 68 30. 
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10 ’IAxw6o<;, mdtrop. de Larissa (1678), 72 25. 

11 ’IAx(t)6o<;, skeuophylax de Ku (1767), App. VII, 

n° 9. 

Ianikis, [hig.] d’lv (1325), 12 28. 

’I6epia«q, pour BeppoEaq, 50 not., 412 1. 23. 

•I6fao>v (p,ov?) Ttov), 11 28-29, 27 20, 36 80, 38 39, 46 3, 

50 22, 51 27, 41, 52 19, 53 39, 56 46, 53, 59 14, 16, 

32, 61 31, 62 7, 33, 67 8, 15,17, 25, 68 1, 3, 16, 18, 

23, 69 27, 71 19, 78 28, 50. — Ol T6v]pe<;, 11 28, 29, 

31, 32, 26 9. — Karthveli, Karthveltha, 3 27, 9 54, 

15 103, 16 50 TI ’Avoct6Xu>s, Andrea, Antoni, 

1 PeSediv, 7 FspAcrt|i,o<;, 16 rpy)y6pio(;, 6 Aa|navd<;, 

3 Atovdaioq, 10 Aiovijotoi;, 2 EflaxpAxioi;, Ianikis, Ioa- 

ne, 12 ’IcoAoacp, 4 KAXXiaxoc;, 2 Kaacuav6<;, 8 Kou^ai;, 

6 Ne6ipuTO(;, 3 Ilodatoi;, 4 SA6a<;, 3 2ep«<ps£fj,, 2 <PiX6~ 

0eoq. 

1 ’IyvAtkx;, moine d’Auxentiou (1313/14), 9 48, 334. 

2 ’lyv&noq, kathig. de Kar (1345, 1348 ou 1350), 16 

56, 348, 23 43, <303. 

3 ’IyvAtio?, moine d’AI (1375), 17, 33 1, 68, 71, 74, 

308, 380. 

4 ’IyvAtio<;, de Ku (1387), 39 3, 394. 

5’IyvAtkx;, kathig. de Ku (1662, 1676?), 24, 

App. VII, n° 5. 

l<h<SxT7)T0<;, cf. A{j.tt£Xiqv. 

lStonepi6pioTo<;, cf. auXif). 

iSi6ppu0|j,ov, bien possede en propre par un moine, 39 

14, 393. 

l8nSppu0|Ao$ pEo;, 80 10-11. — !Sioppu0p£a, 80 21, 42, 

EStociioTaxo?, cf. (jlovt/). 

ESiixeipoi;, cf. YP^P-#- 

'l£pAxr)<; (Mix«^ 6), donateur (1362), 24 30, 32 

('IpAxijs), 364, 29 54 , 30 110. 

1 'IepEjiEa^, hifiromoine de La (1386), 38 19,23,27,36, 

391 (= 4 ‘IepEp(a<;?). 

2 ‘Iepcptia^, kathig. de Ku (1387), 13, 39 3, 310 n° 38, 

434, 435. — le m6me? (1394), 311 n° 39big. 

3 *lepe(i.(oc<5, pr6tos (1392-1394), 391, 

4 'IspepEa?, prdtos (1394-95, 1398), 42 not., 1, 12, 391, 

398. 

5 ‘lepepfa^, prdtos (1405), 43 not., 18 , 398, 399. 

6 ‘IepspEa?, patriarche de CP (1522-1545), 54 1, 55 1. 

7 'IepspiEa*;, hidromoine h 1’Athos (1547), 56 48. 
8 ‘IepsgEa? 6 xal Xax^i]<;, moine (1613), 61 32. 

9 'lepspEai;, metrop. de Chalcedoine (1678), 72 25. 

10 ’lepepdoa;, mfitrop. do Cha)c6doine (1800), 76 75, 

427 transcr. 

11 *Ieps(j.£«<st mdtrop. de Bizyd (1819), 79 57. 

Eepeii^, 8 44, 46, 47,11B, 13 21, 21 23, 24, 31 19, 47Lia 

14, 15, 55 7, 63 15, 72 19, 

'Ieptocr6<;, 11 27. 

’lEpicroou McxotoO, 30 156-157, 40 23, 26, 48 7, 53 7, 
54 6. 

'Iepioaou xocl 'Aylou'Opous; (^kEctxotoi;), 11B, 29 74, 77, 
30 165, 34 123, 35 38, 36 18, 71, 76, 37 32, 47bi8 3, 
23, 53 35, 57 21, 27, 60 7, 64 26 1 1 A«u£8, 
6 Acop60EO<;, 4 ’IAxe>6o?, 4 ‘iXocpEcov, 3 ’ItraAx, 12 Ma- 
xApioi;, 3 Ntcpcov, 

'lepicaou xal ‘Aytou "Opouc; (p.^TpoKoXErv)!;), 15 113-114, 
16 verso, 29 9, 30 17-18 TJ 4 ’IAxu6oc;. 

UpoStAxovot;, 7 13, 53 43, 76 62. 
1 'IepdOso?, prdtendu hig. d’AI (1021), 15, 298, 300, 305 

n° 11 un homonyme peut-Stre intrus, 305 n° 4. 
2 'IspdOeoi;, eccldsiarque de ICaryds (1313/14), 9 50, 

334, 
3 'lepdOeoi;, hig. de Xystrfc (1313/14), 9 53, 335. 
Eepo|zr/)p,wv, 47bl4 15. 
Espojj.6vaxoi;, passim, 
'lEpoadXufta, ’IepoueaX^p,, 70 14, 27. 
<IspocroXujj,£'nj<;, cf. Aopt^uoi;. 
Jepto'Wjptof;, cf, ypAgfia. 
’IxapEa, cf. 2Ap.ou xal ’IxapEai;. 
IxetixiSi;, cf, ypA(XfJ.a. 
1 'iXapEcov, prdtos (ddbut du xiva s.), 327, 
2 'IXaptwv, hig. de Ku ? (1399), 14 a. 69,17 n, 104, 279. 
3 'iXapEwv, hidromoine a I’Athos (1547), 56 51. 
4 'iXapEwv, evfique d'Hidrissos et Athos (1555), 57 21, 

27. 
5'iXapEwv, de Ku?, copiste (1770), 24. 
Vpo;, marap., 64 24, 70 5, 7, 12, 17, 20, 72 4, 5, 11, 

17 7 ’AGavAaios, 5 Hahnoi;, 6 Stoq>pi5vi.o<;, 
eIpAxvj<;, cf. *IepAxy]i;. 
1 ’IaaAx, de Saint-Onouphre (1287), 3 10, 34, <322, 
2 'IaaAx, prdtos (1316-1345), 11 not, 15, B, 12 27, 15 

100, 17 46, 78 9, 341, 346. 
3 ’IaaAx, dvdque d’Hierissos et Athos (1375, 1377, 

1378, 1380), 34 123, 35 38, 36 76, 37 32, 323-324, 
4 ’IaaAx, de Si (1613), 62 34. 
’laESwpos, mdtrop, de Thess. (aprds octobre 1386), 

38 B, 392. 
'IcriStkpou {(ju>vJ| tou, puis xsXX(ov), 37 not., 4, 27, 389, 38 

9, 24, 26, 52, 315, 391. 
foov, copie conforme, 11 46, 19 19, 35 37, 38 32, B. 
tdoarAaioi; (ou -a) pov^, couvent de mdme importance 

que (tels autres), 17 40, 352. 
'1^0uq<pAyou (pov/(, xeXXEov tou), 2 7, 12, 14, 18, <320, 9 

16, 12 16-17, 313, 342 | 4 0eo<pAvoc. 
1 ’IfoaxcCji, moine de Phokdnou (1313/14), 9 53, 335. 
2 ’IwaxeEpi, ancien fepitdrdte (1387), 39 34, 394. 
3 ’hoaxeCjx, patriarche de GP (1498-1502, 1504), 20, 48 

1, 28, 49 1, 410, 
4 5I(o«xE£|i, kathig. de Ku (1555), 22, 57 2. 
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5 ’Iwaxefp, de Gri (1630), 68 30. 

1 ’Iwaxe£p, prohig. de Do (ca. 1800), 78 18. 

7 ’Iwaxefp, metrop, de Cyzique (1856), 80 50. 

Ioane, d’lv (1287), 3 27. 
Ioann, cf. Radul. 

’IwAvwj? [V] Pal6ologue, 20 not., 31 not., 432. 
’IwAvvv)? [VI] KavTctxou^v^, 18 not., 63, 90 (’Iw. 

IIaXaioX<4yo? K«vt., grand domeatique), 22 not. 

’IcoAvvijs [VIII] Pal6oIogue, 45 not., 402, 47 not., 404- 
405. 

1 ’IwAvvq?, donateur d’un terrain (1012?), 5 1, 20. 
2 ’IwAvvr)?, hig, de Rabda (1081), 413. 
3 ’IwAvvtj?, prdtos (1169), 4. 
4 ’IwAvvrj?, prdtos (1287), 3 23, 322. 
5 ’IwAvviq?, fils de P&iargos (1287), 4 2. 

6 ’IwAwtj?, m6trop. de «la ville de Mitylfine*, et non 

de Philippoupolis? (1322), 11 51, 341 et transcr. 

7 ’IwAvvtj? 6 tqu Eiouvtou, donateur (1327), 16, 13 1 1- 
2. 

8 ’IwAvvt}?, moinc et scribe (1327), 13 23, 
9 ’IwAvvi]?, eccl^siarque du Ro (1405), 43 25, 399, 
10 'IwAvvtj?, kathig. de Saint-Paul (1518), 51 43. 

11 iwAvvv]?, donateur (1619), 64 4, 15. 

12 ’Iw&vvnj?, habitant de Kaldnymos (1623), 65 6. 

13 ’IwAvvr)?, hidromoine de la skite de Sainte-Anne 

(1799), App. VI 15, 175. 

14 TwAvvijs, mdtrop, de Cyzique (1800), 76 75. 

15 ’IwAvvt]?, mdtrop. d’Ancyre (1800), 76 76. 

’IwAvvi)?, cf. 1 ’IwavvExio?. 

IwAvvr)?, cf. BXaSio0X<A6o?, Bop/)Xo?, BouXyap 67100X0?, 

Pa^pS?, H<J/tXa?, Kap6i?, Kunpiavd?, MaT^ouxoxiTrou- 

Xo?, MoSyjvA?, NeAyxw, OflyxXeoY)?, 'PaoiiX, OaXaxpi?. 

1 ’Iwavvixio?, hieromoine, scribe (1257), 2 36 (melect. 
’IwAvvtj?), 321 transcr. 

2 ’IwavvExio?, kathig. de Ku (1262), 309 n° 27. 

3 ’IwavvExio?, hig. d’A! (1268/64), Id, 9 27, 298 306 
n® 6. 

4 ’Iwavvlxto?, pr6tos (favant 1305-1307), 6 2, 327. 
5 ’Iwavvfxio?, kathig. de Gomatou (1313/14), 9 51. 

6 ’IwavvExio?, kathig. de La (I«r tiers du xiv‘ s ) 11 B 
341, 

7 ’Iwawlxio?, pretendu hig. de Ku en 1347 et 1348 7 
et n. 46, 310 n° 34. 

8 ’IwavvExio?, 6pit6rdte de 1’Athos (1369), 25 29, 365, 

27 35, 28 25; ancien 6piter6te (1375), 31 39] 
9 ’IwavvExio?, dikaiou puis hig. d’AI (1369,1377), 300. 

10 ’IwavvExio?, metrop. d’Ancyre (1806), 77 53. 

11 'IwavvExio?, metrop. d’Slassfin (1806), 77 54. 
J2 ’IwavvExio?, metrop. de Cdsarde (1819), 29 56. 
•Itaivvoa Me tou 7vpo?/)Tou xpoSpApou xat SantiaToO ’!.), 

dependant de Ku, A Karyes, 6 4 , 327 (= IlpoSp6- 
gOU ?), 

IwAvvou tou ©aupaToupyoO, cf. ’Iwva tou 0, 

1 ’IwAoa?, hig. de Kaproule (1369), 25 33, 366, 28 28. 

2 ’IwAoa?, hig. de Si (1527/28), 53 42. 

3 ’Iwioa?, xptHjyjv ‘ApSapApew? (1541), 54 7. 

4 ’IwAaa?, de Dio (1547), 56 48. 

5 ’lexica?, prohig. de Ku (1582), 22, 58 12. 

6 'IwAoa?, prohig. de La (1588), 60 13. 

7 ’IwAoa?, mdtrop. de Brousse (1623), 65 20. 

8 ’lexica?, mdtrop. de Lacdddmone (1623, 1640), 65 
21, 70 signal. 

9 ’IwAoa?, hieromoine de Ku (1647), App. VII n° 4. 

10 ’IwAoa?, dikaios de Do (1661), 71 22. 

11 ’IwAoa?, prohig. de Ku (1662), 24, App. VII n° 5. 

12 'IcoAera?, prohig. d'lv (1809), 78 50. 

13 ’IwAca?, hig. de Ku (1872, 1873), 24, App. VII 

n°»20, 21. 

’I<M>, dikaid d’Al (1377), 300, 308 n® 19biB. 

’Iw/)X, prohig. de Xdr (1586), 59 35. 

’Iwva (jj.ov7), xeXXEov tou), dddid a Saint-Jean Chrysos- 

tome, 12 36, 342 et transcr., 15 110, 16 62, 27 18, 

31 10, 24, 313, 378 1 Kaooiav6?, 4 NE?wv, 

Iwva tou ©augaToupyou (IxxXrjcEa tou), a ou pr6s de 

Thess,, 35 not., 7 (melect. ’IwAvvou), 384 et transcr. 

1 ’Iwva?, moine de Christou (1076), 414, 

2 ’Iwva?, hig. de Pseudakd (1375), 31 39, 378, 
3 ’Iwva?, dikaios de Ku (xvi* s.), 22. 
4 ’Iwva?, hidromoine de Ku (1647?), App. VII n° 4. 

I6sif, hidromoine de Zo (1506), 50 22. 

1 ’Iwa/i?, [hig.] d’Al, grand dconome de 1’Athos 

(1287, 1288), 15, 3 8-9 , 30 , 299, 306 n° 7, 322. 

2 ’Iwo/)?, hidromoine de Va (1287), 3 26, 322. 
3 ’Iwo/j?, hig. d’Al (1310-1313/4), 16, 9 31,39, 299,306 

n° 10, 335. 
4 ’Iwo/)?, d’Al (1366), 17 n. 103. 

5 ’Iwo/)?, hig. de Pseudakd (1369), 25 30, 365, 27 36, 
28 26. 

6 ’Iwo/)?, ancien grand dconome [de 1’Athos] (1369), 
25 31, 366. 

7 ’Iwd)? 6 S7)gavTV)pA? (1369), 25 33, 366. 
8 ’Iwc/)?, kathig. de Va (1370), 30 161. 

9 ’Iwo/)?, dpitdrete (1377), 35 33, 37, 384. 
10 Iwot)?, metrop. de Monemvasie (aprds octobre 

1386), 38 B, 392. 
11 ’Iwc/]?, hig. de Kaprould (1395), 398. 
12 ’Iwo/)?, patriarche de CP (1416-1439), orig. d’Al, 

18, 44 1, 37, 400, 48 12. 

13 ’Iwo/)?, prohig. d 1’Athos (1526), 52 25. 

14 ’Iwo/)?, prohig. de Xdn et Zo (1527/28), 52 10. 

15 ’Iwc/)?, moine de La (1613), 61 29. 

16 ’Iwo/)?, de Ku (1643), 24. 
17 ’Iwo/)?, de Ku (1710), 24. 

x ckq 

xaSaXXApio?, 21 30, 360. 
xa0’ £aur/]v (pov/j), couvent inddpendant, autonome, 

17 39, 353. 
xa0£8pa twv PepdvTwv, 107, 369. 
xaBujyodpevo?, passim. 
xABtapa, 15 94, 57 3, 4, 16. 

xABicpa twv Kapuwv, 39 2, 393. 
xaBoXtx/) £xxX7]c£a, le patriarcat, 48 6. 

xa0oXtx/| ouvalp?, 46 1, 52 2; cf. odvalp?. 

xaBoXtxdv cAxpeTov, 34 110-111, 

xaOoXixd?, cf. Se?evo(wv, Sta0/)xy), p,ovaoT^piov, (xov^, 

686?, OTp^Ta, TptxupEa. 

xaQoXixi? xpiT/)?, 19 38, 32 41,42, 43, 45, 45-46, 47, 33 

8, 19, 34 104, 108, 109, 356, 381-382. 
KatvoupyR&ov, village pr6s de Serr6s, 10 6, 314, 336 

(t6v KaivoupyfT^), 337. 
xaioap, le c6sar serbe Vojhna, 29 not., 54, 30 110, 

KatoApeia, m6trop., 55 2, 74 50, 75 33, 77 52, 79 56, 

400. Tf 19 rpqy6pio?, 12’IwavvUio?, 3 4>iX60so?. 

xatoApiooa, App. IIC (KeoAptoa), 

xaXapaidjva?, 15 verso 13 (8ai|nX6?), 53 26 (id.). 
1 KaX/), fille de 1 I6ann6s (1012?), 5 1, 2, 20. 

2 KaX/j, 6pouse de 7 I6ann6s (1327), 13 1,2. 

KaX/j 'Aypa, lieu-dit a I’Athos, 18, 2 10, 9 not., 19, 24, 

25,27,31,32, 35,39,15 verso 11,53 23,67 8-9, 13, 

17, 68 4, 15, App. VI 121, 313, 334. 
KaXT)y6jrouXo? (0e6Swpo? 6), primicier des taboullarioi 

de la m6trop. de Serr&a (1305), 7 29, 35, 323, 328, 
329. 

KalinikI, dikaios de Zo (1661), 71 22. 

1 KaXXtvixo?, dikaiou de Phi (1313/14), 9 48. 

2 KaXXtvixo?, de Ku (1481), 311 n° 44. 

3 KaXX£vixo?, moine de Si (1586), 59 34. 

4 KaXX£vixo?, hieromoine de Phi (1586), 59 35. 

5 KaXXtvixo?, hieromoine (1625), 66 25. 

6 KaXXtvixo?, hieromoine de X£r (1630), 68 28. 

7 KaXXtvixo?, moine du Pa (1639), 69 27. 

8 KaXXtvixo?, m6trop. de Tirnovo (1787, 1788), 74 51. 

75 34. 

9 KaXXtvixo?, prohig. de Va (1809), 78 49. 

10 KaXXtvixo?, mfitrop. de Siphnos (1819), 79 58. 

KalistT, prohig, de Chi (1369), 25 24 , 365. 
1 KAXXioto?, hig. de Xystrfe (1344/45), 15 109, 347, 16 

59. 

2 KAXXwto?, patriarche de CP (1350-1353, 1355- 

1363), 22 not., 35 , 44 17 , 346. 
3 KAXXtoTo?, 6pit6r6te de l’Athos (1375), 31 40, 378. 
4 KAxXioto?, [dikaiou] d’lv (1378), 36 80, 387. 

5 KAXXujto?, moine (1387), 39 34, 394. 
6 KAXXioto?, ancien 6piterfete (1398), 42 17, 378, 398. 
1 KAXXtoto?, kathig. de Si (1518), 51 44. 

8 KAXXmtto?, pr6tendu hig. de Ku, App. I 18, 25-26, 

46, 63, 70. 

KAXXioto?, cf, riaXaioX6yo?. 

Kalistrat, pr6tos (1527/28), 53 37. 

KaX6yepo?, habitant de G66rgilo (1322), 11 26. 

KaXoppt^o? 6), sakclliou de la m6trop. de 

Scrr6s (1348), 21 25, 360. 
KaXoiSaiva, habitante d’Lzova (1348), 21 12, 359, 360 

transcr. 

KaXoiSr)?, 359. 
KaXwv PepivTOiv (povJ} twv), d6di6 6 la Vierge, 1 not., 

2, 319, 369 H 1 Kocpa?. 

KaXtlivupo?, He dans 1'eparchie de Nicomedie, 65 5, 

10, 421-422. 
xapapcoTiS?, cf. tr^Tpa, 

KApeva (tA), village pr6s d’Hi6rissos, 11 not,, 30, 338, 
340. 

xavovixdv, redevance, 8 25; cf. Sixaia, 

KavTaxouCv)v/j (GeoScbpa naXaioXoytva ’AyycXtva /)), 

mfere de Jean VI (1338), 18 not., 87-88, 355. 
KavTaxou£*)v6?, cf, ’IwAvvyj? [VI]. 

xav<!I)v, cf, xoivoSiaxfi? x. 

KaTracra? (nirpo? 6), habitant de Serr6s (1305, 1313), 7 

1, 1-2, 8 19, 328. 
xaTrqXiaTixAv, redevance sur la vente du vin, 38 5-6, 

51, 391. 
Kaunas<Sx7]? (’AX^io? 6), diacre du clergS imperial 

(1322), 11 53, 341 et transcr. 

KaTTpoiiXT) (pov/] tou), 9 50, 334, 25 33 , 28 28 (6 
KaTcpoiX1/)?) 1} 1 ’IwAoa?, 11 'Iojo/j?, 1 MApxo?, 

KapaxaXa, KapaxAXou (povi) tou), 2 15, 19, 28, 9 47, 12 
30, 342, 16 56, 23 43, 51 42, 59 36, 68 30, 69 29, 71 
27, 78 56 U 9 ’IdcxwSo?, 2‘IyvAno?, 12 MeXiuo?, 

4 riapBbio?, 3 2A6x?, 2 TAxiv6o?, dHXApeTo?, 3 $£- 

Xmno?. 

xapia, noyer, 15 verso 2. 

Kapsaf, cf. Kapuah 

Kap6i? (’IwAwvj? 6), t6moin (1305), 7 13. 

xaptr/jcipo?, cf, SivSpov. 

1 KApreo;, hieromoine & l’Athos (1344), 15 93. 

2 KAp7to?, dikaios de Ku (1363), 7, 8 n. 62, 310 n° 36. 

3 KApTto?, dikai6 de Ku (1406, 1407), puis hig. de Ku 

et enfin aussi d’Al (1428, 1433), 19, 44 27, 46 4, 12, 

301, 302, 308 n® 23, 311 n® 41. 

Kaprcou^a, Kapnou^ASixov, cf. ’AXwttou. 

Kapoavou?(ou, cf. Bapoavou?(ou. 

Karthveli (-ltha), cf. ’I6/jpcov. 
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■Kapuat, Kotpeat, Kary6s, 6 3, 9 15, 21, 50, 25 25, 26, 

27, 31 3, 46 4, 12, 53 13, 58 2, 61 12, 62 12, 76 38, 

59, 78 4, — cf, XtxiSpoc xSv K,, xiOsopa twv K, 

l KaaciavtJi;, hig. d’I6na {1325), 12 36, 342. 
2K«am«v<$c, d’lv (1527/28), 53 39. 

KaoTajiovl-rou (jaov^ tou), 9 49, 51 43-44 (KataTapiovl'n)?), 
52 23, 59 35, 71 26, 78 65 (KwvcrT«(jiSvo<;) Buaa- 
plwv, ’Err«pivio(;, 14 ©eoStSmoi;, Misaili, NIcrrMp, 
5 n«.^cb|xtoq. 

xaoTavia, 27 22, 50 12, 78 38. 

x^cTTpov, couvent fortifl6, 9 n. 54, 26 5, 16, 55, 56, 29 

15, 21, 24, 25, 55, 60, 30 41, 48, 49, 50, 112, 116, 
125. 

x^oxpov, designant probablement Thess., 35 17, 23, 

384; d6signant Serres, 8 12, 13, 18 44. 

xaoTpotpilXcx? Ssppwv, 33 90, 

xaT«Y^Ylovf cf- pova&xAv x. 

KaxaxilXou (rife), liea-dit 4 Andros, 63 5 , 420. 
xaT<£oT«ai<;, cf. xowo6i«x->] x, 

K«t£o uXo <pa vspr) p,rr a t, groupe d'hommes et le terrain 

qu’ils occupent pr6s d'ftzova, 14 18, 21 2, 12, 314, 
359. 

xaTTjacpaXiapivo?, cf. Sixodop.a. 

KaeooxaXuSi-njp, cf. 2 
KeSpy)v6; [Tp6<ptov], orphanotrophe (f av. octobre 

1321), 10 not., 3-4, 16 , 337. 
xexaXXiepYTjp.ivo^, cf, <£pmcXc!jv, 

xeXXfov, 3 34 (V^aaTixiv), 15 86, 93, 94, 96, 17 26, 23 

1 et passim, 25 11, 13, 15, 17, 26 5, 17, 56, 27 12, 

15, 18, 19, 20, 24, 28 10, 11, 12, 31 3, 6, 7, 8, 37 4, 

6, 10, 20, 26, 38 8, 10, 24, 26, 27, 52, 39 11, 13,18, 

19, 40 4, 50 2, 10, 58 5, 14, 59 13, 19, 61 6, 18, 62 

21, 22, 66 5, 7, 21, 22, 23, 69 5,13, 718, 12, 76 44, 

45-46, 61,77 12 et passim, 78 28, 29; x. x% M&jyjs, 

12 15, 15 80, 17 22, 71 5 (rifc pcydcXY); M.), 342, 349- 
350j 393-394. 

xeXXiiSpiov, 31 15, 16, 19, 24, 39 1, 23, 26. 
Kepapeijs, cf. 2 NeiXo?, 

xep£, 58 9-10. 

KetelmuS, cf. Qutlumug. 

xe<p<£Xaiov : £?tl xe<paX«(tp, x£Xei x,, soumis au 

paiemcnt de l'impdt, 11 25-26, 340. 
xefpaXaTixeiiovTe; (of), fonctionnaires du fisc exergant 

dans la circonscription de Serres, 10 55. 

xe<paX^, de Serres, 34 106 U 1 Tap^avst^. 

x7)wmspi66Xiav, jardin, 33 5; cf. itepi66Xiov, 
x^Tuopciov, 18 44. 
xr]p6«;t 63 12, 14, 70 10, 18. 

KXaSapux; (FeApyios), sakellarios de ]’6v6ch6 d’Andros 
(1614), 63 24. 

KXa^opevtTai orpaTtwrai, installes 6 Serr6s, 20 1, 6 
357-358. 

KXa£op,evf-n)$ (retapyio? 6), habitant d’fizova (1348) 
21 12. 

KXa^ogev('n)? (A£wv 6), par6que h Lemnos (1284), 359. 
KXeivixoc, hig. de Xen (1345, 1348 ou 1350), 16 55, 

348, 23 36-37, 363 et transcr, 

1 KX^py)?, hig. de X6n (1257), 2 34, 320. 
2 KX^, hig. de Plaka (1313/14), 9 52, 335. 
3 KX-foiT)?, hi6romoine de Ku (1387), 39 15, 394. 
4 KX^v)?, de Dio (1588), 60 20. 

5 KX^yj;, hi6romoine et chantre (1613), 62 35. 

6 KX^yjf;, metrop. de Proconnisse (1619, 1623), 64 24, 
65 23. 

xXyjpixdxov, (bien) jouissant du privilege des clercs?, 7 

not., 15. 

xXyjptxA^, 5 21, 8 44, 10 33, 68, 324-325. 
xXyjpoi;, le clerg6,9 12. — eOay^ (JaaiXixfo; x., 11 53, 26 

28, 29 31, 30 66 (ei)«Y. x.). 

xXtvyj, lit dans Tinfirmerie d’un couvent, 24 27, 364. 
KXo(p)xoT(T^a, ruisseau prfes de Serr6s, auj. KXoukotR- 

a*, 4 5 , 8 12, 314, 323. 
KXouiwdxaa, cf. KXo((jL)xoTM(a. 

Kozina, atarec de Zo (1588), 60 19. 

xoivat (TUYxpoTTljaem, 40 32, 395-396, 48 9 (xoivf) 

OUYXpiTyjC!,?). 

xoivo6iax6?, -•/) : x. (J£os, 80 11; x, xax&roems, 26 21, 25, 

27 5-6, 28 5, 29 25, 26, 36, 70, 30 107, 144; x. 

x«viv, 15 73, 30 55-56, 140; x. tAtco^, 40 10; x. Spot 

xal xctv<5ve<;, 80 12; x. Spot xal T^sip, 80 33; x. 

7toX£Teu(j,a, 80 28; x. 6S6<;, 26 34; cf. <5axy;ai<;, 

xoivoStaxw? ^u0(.i£^ec0at, 15 56-57. 

xoivoSiApxy^, 80 13-14, 

xoivo6h4tt]<;, 57 5, 10; cf. auYXotvoStATy)?. 

xotvdStov, 6 15, 15 65, 25 2, 30 105, 32 44, 57 12, 80 

20-21 et passim. 
xotvi? ptos, 17 3, 

xoivtovla, association impliquant une communaute de 

biens, 8 31. 

K6xxivo<;, cf. 9 ©eoSicrtoi;. 

KoXu6ou ([xov^j tou), 15 41, 349. 
Ko^Ttcca, localite sur le golfe Strymonique, 43 not., 

2, 4 , 399. 

Ko(Avy)v6<;, cf. ‘AX^tot; [III], neXiapyic;. 

KStcsXo?, habitant de Serres (1313), 8 24. 

xomaoxcd, 26 36, 45. 

K<4pa$, habitant d’fizova (1348), 21 13. 

KoploY);, habitant de Serres (1341, 1375), 19 27, 33, 

33 3 et passim, 34 105, 119, 356. 
K6pyj<; (1%), lieu-dit 6 Serres, 18 45. 

K6ptv6o^, m6trop., 64 24 5 “AvOipto?. 

1 KoaptS?, hig. de Kal6n Geront6n (1012), 1 2, 10, 14. 

2 Koapiac, hig. de Glfisidn (1012), 1 44, 319. 
3 Kocrp,&<;, hig. [ ] (1012), 1 46. 

4 Koalas, prdtos (1101/02), 4. 
5 Koap.a$, pr6tos (ca. 1263/64), 3 2, 322, 9 28. 

6 Koeqjtas, [hig.?] de Ku, prdtos (ca. 1492, 1502?), 

19 sq., 311 n° 49. 

7 Koapta^, moine de Ku (1582), 58 13. 

8 Koop.ap, hig. d’lv (1630), 68 1, 24. 

9 Kocrpia?, moine de La (1639), 69 26. 

Koap.a<;, cf, riAyKaXo^. 

xocpixi Tzp6.Ypct.vx, cf. auYXuol<;- 

Ko<j|xoCTC)TetpO(; (vaS<; ryj? Ttavdcyvou 0eop.T|Topo(; Tyjg), a 

Serres, 33 6. 

K6ova, lieu-dit a Serres, 8 11, 16, 18 46, 315, 
KoaTara? 6 ©eacaXovixaTop, temoin (1012?), 5 23. 

KouSocpa^ (MavouijX 6), 6conome de la m6trop. de 

Serres (1348), 21 22, 360. 
KouxxiQe (Mtxa’JjX 6), habitant d’Ezova (1348), 21 13. 

xoupaTopixtov, cf. fi^ya x. 

Kout<fcXy)<; (rpy)Y6ptoi; 6), sakelliou de Sainte-Sophie 

(peu apres 1322), 11 55-57, 341. 
QutiumuS, famille turque 6ponyme de Ku, 3 (Ketel- 

muS), 5, 291-292. 
KoutXou[j,q6i7Y] ((aovJj tou), dedi6e au Christ Sauveur, 1 

et passim, 3 15 (tou. KouTXogoiJory)), 6 3, 9 51, 12 31, 

15 69 et passim, 16 16-17, 23, 17 1 et passim, 23 

33, 25 1, 26 4, 19, 27 4, 28 4, 29 22, 30 129, 151 

(tou KoutXojjloijor]), 35 7, 36 15, 37 8 (tou KotXou- 

(Jtoiay)), 13 et passim, 38 3, 4, 5, 19, 50, 60, 39 3 23, 

26, 40 8, 21, 34, 41 19, 42 2, 8, 11, 43 1, 9, 44 16, 

23 , 24, 25, 27, 28, 34, 45 5-6 et passim, 46 19 et 

passim, 47bia 1, 48 3 et passim, 49 2, 5, 9, 55 4, 56 

11, 60 1 (tou KoTXofAoiioi), 78 24; gov-}) tou ScoTyjpoc 

XptoTou, 1, 3 14; tou Soj-riipcn; Xpioiou tou K. IniXe- 

YOjjtivyj (iTUxsxXYjgivyj, ^xovoga^og^vyj), 3 1 (KootXo- 

(jtoiayj), 18 33-34, 24 3, 26 1, 66, 29 7, 30 13-14, 

37 2-3; KotXo(jiou(j[ou, 50 1-2 (KojtX«|x.), 2-3, 17 

(KoxXtojx.), 51 5 et passim, 52 7 (KtoxXoip..), 53 2 

(id.), 54 3-4 (id.); KouTXoujjiouatou, 2 37 (KouTXop.), 

59 2, 3 (KoutXci)(xoo£ou), 62 15, 64 6 , 67 8,15, 17 , 68 

16, 69 17, 70 10, 12, 21, 71 9, 73 11, 74 20 et 

passim, 75 6, 76 27 et passim, 78 3 et passim, 79 

22, 80 10; KouTouX|jtouo£ou, 63 4, 6, 73 8 (KoutouX- 

(Mujeryj), 17, 19, 21, 24; jjiovJj t% Mera(ji.op<pcW<o<;t 1 \ 
[i. tou Xapfruvo?, 1, 3, 14, 279, 291, 293; ja. tou 

Boyj668a, 2,14; 7taTpMcpxix^ P-ovl) tou K,, 40 40, 41 2, 

13, 22, 44 15, 67 6, 22, 68 3,10,25, 69 2-3; paotXtx?) 

[iov9) tou K., 47 1-2, 57 1 (paa. [a. tou KoutXo>(aqu<t£ou), 

73 6; PaatX. xal Kaxpiapxix^ povi) too K., 46 12-13, 

41-42, 73 27; paaiX. xal aTauponr)Yia>«,i3 P-ovtIj too K., 

65 5, 72 7 (KoutXou[ju<t£ou) ; rraTptapx. xal crTauporn)Y. 

ptov?) (ptovaoTTljpiov) tou K., 70 9, 15-16, 24, 74 13, 35, 

75 4, 77 17-18, 79 10, 38, 54, 80 8-9, 19, 46; 

{jtovJ) tou K., 51 4 (KoxXopoucdou). — KoutXou|aouok}Vo£ 
(ol), 38 9 et passim, 46 17, 21; KouxXou|jioumavo£, 44 
26, 50 5 (KioxXoipi..), 11 (KotXw(jl.), 51 36 (KoxXop,.), 
52 3 (KotXwia.), 56 14 et passim, 59 13, 60 5, 
10 (KourXop,.), 61 4, 25, 62 2, 68 8, 19, 69 6 
Tl 3 ’AYimas, 2 ’A£ap£a10 ’AGavAaio?, 11 ’A0avA- 
oio<;, 1 ’Avav(a^, 2 ’Av«v£a<;, 3’Avav£a?, ’Avatrx&oio^, 
3 ‘'AvOlpioq, 8 ‘'AvQipioi;, 3 ’Apoivio?, 4 Wpa£vi.o<;, 
2 Bap6oXo[iaio<;, 1 ra6pr/jX, 8 Fa6pi‘/)X, 2 P^SecLv, 
4 reSs&Y, 2 revvcSiSto*;, 4 rcvvAJkoi;, 3 reppiav6<;, 
5 rpy)Y<ipio?i 6 rPy)Y<Jpio<;, 15 rpyiyApioi;) 18 Fp^Y^- 

ptot;, 26 rpy)Y6pio<;l 5 A.ap*v6<;, 4 Aavi^X, 5 AavufjX, 

9 Aiovucnoj;, 1 AoaEQaot;, 8 AiopfiGeoq, ’E^xiyjX, 2 Ei- 

9p6cruvo<;, 1 ’Hcat«<;, 5 ’Hcafa?, 10 ©eoSAaio;, 1 0eo- 

SfI)py]To;, 2 ©eocnnljpixToi;, 4 ©eoorijpixToq, 1 ©tficpiXot;, 

4 0e<$cpiXo<;, 3 ©eoovac, 11 ’IAxoSo;;, 4 ’IYv(fcTio<;, 
5 ’iYvixiof;, 2 'Ispsfj.£a<;, 2’lXaptiov, 5 ‘IXap£tuv, 4 ’Iwoc- 

xetp, 2 ’Itoavv£xio<;, 7 ’ItoavvCxios, 5 ’Iaiicratp, 9 ’IwA- 

aacp, 11 ’ItoAocvp, 13 *lw<£aa<p, 3’Ioyva?, 4’IwvS^, 

16 ’Iwa^cp, 17 ’Iioa^cp, 2 KaXXtvixoq, 8 KAXXioto?, 

2 K^pnoc;, 3 Kdtprroc;, 3 KX,r]p!.Y)i;1 6 Koafia-;, 7 Koajxa?, 

6 KiipiXXoq, Ac6vtio?, 13 Max^pio*;, 1 MaXaxtai;, 
2 MaXaxl^i 1 Mavaacyjs, 5 12 MaxOaTot;, 
13 MaxGatoj;, Matth[ei], 1 Me06Sio?, 6 MeG6Sio?, 
8 MeX^Tio?, 9 MeX&uo$, 13 MeX^tioc, 16 McX&noi;, 
MeXxiaeSIx, 3 Mepxoiipios, Moisi, Mouoet^, 2 NaDa- 
va'/jX, 1 Ns6(puxo<;, 8 Neigiutoi;, 13 NeitpuTo?, 3 NExav- 
Spot;, 3 Nixyjfpipo?, 5 Nixyjtpdpoi;, 4 Nix6Sy]|xo?, 
5 NixdSi^o?, 5 N£9wv, 6 N£ipwv, 7 nap0£vio?, 1 Ha- 
Xwpuos, Romil, 3 <Pojp,«v6j;, 1 2a{i.ouif|X, Simon, 
4 SufAscIiv, 3 Sw<pp6vio<;, 5 £co<pp6vio?, 2 OEXmno?, 
XapAXap-Ttoi;, 2 XapCxoiv, 2 Xpiaav0o?. 

KouTXou{J.oiia*^, KoutXou[aoijcio<; (fiatoi;, Syio*;), 3, 6, 15 

60, 93, 349 (Theostferiktos ?). — epithetc de 
2 Chariton, 29 79, 30 intiiulalio, 153, 35 14, 291. 

Kouipdrcexpa, lieu-dit a Rendina, 47 3-4, 315, 405. 
KoxXtapa (|aovJ) tou), 12 34, 342 U 2 Aavi^X. 

xpaa(, redevance, 23 29, 47bl® 8, 65 7, 12. 

Kp'/jxy), mfitrop., 79 57 H 12 TepiimiJio^. 
xpun^Ypa-pov, 19 19, 33 10, 15-16, 48, 52, 67-68, 72, 

74. 

xpicru;, document, 32 47, 33 38, 34 105, 46 22. 
xpEms, jugement, 1 3, 5, 7-8, 
xpnnfjpiav, tribunal, 5 11. 
xpiryj!;, cf. alpsxol x., xaOoXixft^ x. 
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Kpix&rrouXoi; (AavtAjX 4), dignitaire auprfes de Jean 

VJadislav (1369), 26 28, 29 32, 371, 372, 30 67 

(“ 1 *'Av0t[XO(;), 

Ksenoh’, cf. Hevoipaiiwo?, 

xx%ta, 9 39, 11 21, 28, 34, 41,14 8, 9,18 38, 26 5,14, 

17, 36, 56, 29 14, 53, 56, 61, 30 33, 108, 114, 118, 

32 48, 33 5, 35 9, 10, 36 11, 37 4, 6, 38 12, 15, 17, 

30, 33, 36, 42, 50, 54, 44 29, 31,46 37, 48 18-19, 64 

11, 12, 72 17, 74 20, 36 , 79 12 et passim. 
XTqfJMmxiSs, cf. ircAaxaaii;, 

x't^vr), 5 12. 

xt^ot*]?, cf. 

Kt^ott}?, cf. X'djorK)?, 

XTTlTOplxAs, cf. YP^fAfiOC. 

xn^TGjp, fondateur ou important donateur d’un 

couvent, 4 6, 16 not., 46, 19 35, 36, 24 26, 26 13- 

14, 34, 52, 54, 29 24, 33, 49, 51, 65, 70, 30 55, 71, 

88, 126, 129, 138, 40 13 (g^opo? xal x.), 395, 56 17, 

20, 41, 70 11, 19, 72 11, 74 18. 

xu6£pv7]<ji<;, administration : d’un couvent, 12 3, 14, 

30 62, 36 29, 65 2 ; des affaires d’un particular, 35 
24. 

Kifrxos, mAtrop., 44 20, 74 50, 75 33,76 75, 77 52, 79 

56, 80 50 U 2 ’AyAiuo?, 7 ’leoccxefp., 14 TcoAvvi)?, 

3 KovuTivuo^, 19 MaxApio;. 

1 KuTtpwv^, hig, de Rabdouchou (1353), 414. 
2 Ku;cptav6<;, kathig. d’Al (1366, 1369), 17, 25 23, 28 

21, 300, 307 na 17, 369. 

3 Kuirpiavi;, hypourgos de Theodosios d’Al (tav. 

jonv. 1375), 31 II, 12, 378. 
4 Kujrpwvi?, g6r6n du Pa (1547), 56 47. 

5 Konpwvlc, skeuophylax du Prdtaton (1613), 62 34. 

Kujtpiav<5? (TuAw^ 6), hterodiacre (1305), 7 13. 

1 KiptUo?, hig. [ ] (1012), 1 41, 319. 
2 KiipLXXo^, econome d’Al (1288, 1290), 16, 306 n° 8. 

3 KiiptXXos, ancien ecclesiarque de la laure de Karyls 

(1369), 25 app,, 366, 27 16, 33, 28 24. —le m6me? 

(1375), 31 37, 378 et transcr. 

4 K6PiXXoe, hig. de La (1378), 36 77, 387. 
5 IWpiXXos, prohig. d’Al (1406), 300, 308. 
6 KiipiXXoq, hig. de Ku, ancien pr6tos(1562,1565), 33, 

66 3. 

7 KtipiUtw;, patriarche d’Antioche (1619), 64 21. 

8 KupiXXo?, patriarche de CP (1623), 65 1, 17. 

9 K6ptXXo<5, patriarche de CP (1856), 80 1, 49. 

10 KupiXXo?, patriarche, App. VA 139, 

xw^fxeXXoc, 30 154, 36 67; cf. Sia0^. 

Kwv(TTap.£ovo?, cf. KkotkiaovCtou. 

Kovcta^rvo?, episkeptit6s (1012?), 5 23. 

KMvora,TO0?, cf. ■AS(,«Y«*o™4?, -ApyupA;, ApaySov)?, 

Mayxpfxoq, nAyxaXcx;, nepyctfxTjv^, 'P#x£r»)?. 

Kwv<jravTivotj7roXi<;, 8 8, 18 39, 22 36, 38 1, 62, B, 40 1, 

44, 41 1, 44 1,37, 48 1, 28-29, 49 1, 54 1, 55 1, 64 l| 

20, 65 1, 17, 70 1,25, 72 1,24,74 1, 49, 75 1, 76 1, 

11,74 , 77 1,51,78 12 , 79 1,80 1,49. 

1 KojvctAvtios, hig. d’Al (1392), 17, 300, 308 n° 20. 

2 KtovcrxAvxios, de Chi (1630), 68 27. 

3 Ktovo-rAvrios, metrop, de Cyzique (1819), 79 56. 

4 KovcTfivTiot;, m6trop. de Maronee (1819), 79 57. 

KwvtorofcSwv, toponyme non localise, 404, 405. 

\ 1 

AA&po?, hig, d’Al (1108?), 15, 298, 305 n° 3. 

Lai’ota, cf, Basarab. 

Aaxe8aip.ov£a, m6trop., 44 20, 64 24, 65 21, 70 signat. 

If 4 Aiovijgio?, 8 T&)Acra<p. 

AAxxos, lieu-dit a l’Athos, 46 5, 8, 9, 33, 35. 

Xaocuv<jtx'n}<;, 7 12, 329. 

AApwaa, metrop,, 64 25, 65 19, 72 25, 75 34, 76 76 

U 14 rPT)Y6pio<;, 11 AloviWn;, 10 TAxcogo?, 10 MsM- 
TlO$. 

Aaxlgou (povi) too xuptou xal cru-rijpoi; Tqerau 

XpicTou xou ^7uxsxX?)jj,gvou), 4 not., 6, 323. 
Xatipa wv Kaputov, 9 50, 12 41, 342, 15 105, 16 53, 25 

26, 27, 27 16, 28 10, 369, 35 31-32 (creSaapita xal lepA 

paciXix^ naXaiA Xaupa x«v Kaputov xoB npcoxATou) 

If 2 Aajj.iav6i;, 1 Aioviicux;, 4 ©soSlaux;, 2 0soSci)p7)- 

To<;t 2 ©fitova^, 2 Tep60eoi;, 3 K6ptXXo<;, Makarije. 

Aaiipa? (|aov9) x%), 2 33, 3 25 ((toaiXud) X. xou 6a£ou... 

’AOavafftou), 11 B, 15 101, 16 49, 37 6, 9-10, 12, 38 

2, 10, 18,46 2, 51 40, 52 18, 53 11,37,49, 56 45, 59 

31, 61 29, 62 6, 32, 67 24, 68 27, 69 26, 71 16, 78 

28, 48, App. VA 130 et passim If 2’Afiipxws, 

’Apgpioio?, 6 *Avav£a<;, 2 "AvOipo?, 1 Bevtapdv, 6 Tev- 

vASio<;, 1 rsppavds, 4 reppav6<;, 8 rpvjy^pio?, 1 TA- 

x(o6oq, 5 IAxco6o<;, 1 Tepep(a^, 6 ’Itoavv£xto<;, 6 ’Ig»A- 

cratp, 15 ’Iwafyp, 9 Kocrpia?, 4 K6ptXXo<;, 3 Aouxfi^, 

1 Mapxtavi^, 10 MaxOaioi;, 4 MeXlxioc;, 1 NaQava.'/jX, 
3 NetXos, 3 Supietov. 

Aaupttoxai (ol), 37 14 et passim, 38 3 et passim, 50 5, 
60 13. 

XeyAxa<; TwcpaTc^percstv, 7 19. 

Ae6vTto?, de Ku (1539, 1541 ?), 22 n. 122, 312. 
Xercxoxapta, 61 16-17 (I6ep£xixai), 21. 

XexxoxApua, d’lv, 51 27. 

Xeuxtx;, 64 7, 8. 

Alwv, moine, kl&rikos de Sainte-Sophie de Thess. 
(1012?), 5 21, 326. 

Altov, cf. Z«xap£a?, KXaCopev£x7)!;. 

paysan a Hierissos (1454), 47bia 5, 18\ 

Av)pva£ou (xeXXiov xou), 27 21, 22. 
Ayjpvo?, lie, 314, 315 , 364, 431. 
Aqpvou (pTfjxpoxoXitTj^), 77 54, 427 transcr. If 12 AavnfjX. 

Xi0o7t7)X6xxioxov nupytoxiov, petite tour faite de pierres 

et de boue, 2 25. 

XCQot; 15 verso 2-3, 53 14, 

Xi0oawpe£a, 15 verso 17 (XiOoeoupala), 19 (XiOtoatopaia), 

53 29 (XiBoooupla), 31, 62 14 (TtaXaii), 20, 76 40 

(rjaXaiA), 44. 

Xivii; (= Xvjv6«s) xtiotIs, pressoir en dur, 8 16, 332. 

AixtxCa, m6trop., 72 25 If 15 0soS6aioi;, 

A((jl)tcAvv)(; (redipyio? A), paysan a Hierissos (1454), 

47biB 5, 17°, app. (’AX[jixAv7]^?). 

Xoyapiatrr^ xou neyAXou xoupaxopixtou (1012?), 5 not., 

22, 326. 
Aoyytvtx;, hi6romoine de Do (1586), 59 36. 

Aoyy6?, AoyxA?, pAninsule de Chalcidique, 47 2; 

App. VA 97, 101. 

Xoyo0£TV3?, d’une m6trop., 8 41, 331, 332 transcr,, 26 

29, 29 32, 30 68, 372. 
Xoyo0lxi)<; xou yevixou, 34 not,, 111. 

Xoipou (v6co? xou), 6pid6mie de peste, 36 7, 386. 
1 Aouxat;, prdtos (ca. 1305, avant 1312), 6 not., 12, 

327. 

2 Aouxot;, kathig. de Phi (1345, 1347, 1348 ou 1350), 

16 57, 23 44, 363. 

3 Aouxa?, de La (1625), 67 24. 

XouxpA?, 15 verso 10, 14, 53 22, 27. 

Au7t7)vApio<;, xxTjxtop du couvent du Sauveur & Series 

(fav. f6vr. 1341), 4 7, 19 23, 35, 33 4, 323, 356. 
Au7n)vApioi; (’AvSpivtxo?), fils du precedent (fav. fevr, 

1341), 19 23, 25, 30-31, 

AuTnjvApio? (naXaioXAyo<; 6), moine d’Al sous le nom 

d’lgnatios (1375), 33 1 (= 3 TyvAxux;). 

Aujn)vap£ou (pov^j xou... atoTi)po<; ’Irjtrou Xpttrxou Imxe- 

xX^pIvi) xou), a Serrfes, 19 20, 33 3-4 (fxexAxwv... 

xou ... otuT7)poi;... T^cou Xptaxou). 

JJ. m 

{i.aYxi7t£iov, boulangerie, 8 13, 18 42. 

Mayxptxo? (Kwvoxavxtvo? 6), t6moin (1327), 13 22-23. 

Makarije, dikaios de Kary6s (1369), 25 25,365, 27 30, 

28 20. 

1 MaxApios, hig. de Makrig6nous (1313/14), 9 53, 335. 

2 MaxApios, mfitrop. de Serres (1329-1331), 336. 
3 MaxApioi;, hig. de Gomatou (1344/45), 15 107, 16 58, 

347. 
4 MaxApto;, kathig. d’Es (1348 ou 1350), 23 41, 363 

transcr. 

5 MaxApios & ^Axr/fs, (m°ine]> propri6taire d’une 

vigne 4 l’Athos (1369), 27 23. 

6 MaxApio?, patriarche de CP (1376-79, 1390-91), 37 

not., 15, 387, 389, 390. 
7 MaxApio?, dikatou de Do (1378?), 36 83, 388 et 

transcr. 

8 MaxApio?, m6trop. de NicomAdie (apres octobre 

1386), 38 B, 392. 
9 MaxApio?, dikaiou de Phi (1405), 43 24, 399. 
10 MaxApto?, ger6n de Chi (1506), 50 21. 

11 MaxApioq, du Pa (1526), 52 23. 

12 MaxApios, ev6que d’Hierissos et Athos (1527/28), 

53 8, 35 , 60 7. 

13 MaxAptos, moine de Ku (1582), 58 13. 

14 MaxApio?, mfetrop. PAvou xal Xcbpa<; (1619), 64 25. 

15 MaxApio?, g6r6n de Phi (1625), 67 28. 

16 MaxApiot;, 6v6quc d’Andros (1787), 74 51, 426. 
17 MaxAptoq, metrop. d’Arta (1788), 75 34. 

18 MaxApio<;, m6trop. Aipxcov (1800), 76 75. 

19 MaxApios, m6trop. de Cyzique (1806), 77 52. 

MaxIStuv, fils de Kaloudaina (1348), 21 13, 

Maxp^, Maxpou (pov-J] xou), 3 10, 33, 25 30, 53 42 

(Makria), 322 If 3 FepAotp-oi;, 3 Mitrofan, 1 Nitpuv, 

1 EA6a<;, 1 OfXimtot;. 

Makria, cf. Maxp9j. 

Maxptylvout; (|xov^j xou), 9 53, 335, 25 32, 28 27 (6 

Maxpuylvj]<;), 35 37 (id.), 369 If 1 ©soiva*;, 1 MaxA- 

pto«;. 

MaxptvAt; (Ari^xpio^ 6), pr6trc de la m6trop. d’Ainos 

(1313), 8 46, 331. 
Maxpou, cf. Maxpvj. 

Maxpuylvif]<;, cf. Maxptylvou^. 

1 MaXaxta^, hig. de Ku (1312, 1313/14), 7, 9 51, 309 
n° 30, 334. 

2 MaXaxta?, de Ku (1515), 22, 312 n° 50bis. 

3 MaXax£«^, de Dio (1613), 62 33. — le m£mc en 

1625? 67 25. 

MaXxCASes (ol), habitants d’fizova (1348), 21 13, 

MApas, kathig. de Va (1257), 2 33, 320. 
1 Mavatjavji;, nom monastique de Chalkeopoulos, 35 

3, 35. 

2 Mavatjovfc, du Pa (1613), 62 33. 

pAvSpa (!j), encios 4 bestiaux, 5 15, 16, 19, 

pavSAov, pallium, 36 37 , 62. 

Mavixafr/)? (A?)p^rpicx; “AyYeXo?), juge g6n6ral de 

Thess. (1375), 34 121, 381, 382 transcr. 

MavixapAnxa (xeXXEa), scraient les anciens monydria 

rou BXuo£ou xal XIoX£tou, App. VA 192, 199. 

MavoXAxK)?, cf. TpiavxAtfiuXXof;. 
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gavou&Xiov xutAv, chandelier portatif en metal fondu, 
8 27. 

MecvovfjX, despote (Manuel Asan) (1358), App. IIC 

not., 5, 432-433. 

Mavoi>?)X, cf. BX&xoSi Kou6«pot^, MoipT^ouipXo?, Eevo<pfiv, 
rieXiapY^i 1 TapxfltveuiTKjs, 2 Tapxaveulm)?, XotXxeA- 
ftouXo?. 

1 M&£igo?, dconome d’Al (1327), 76, 13 11, 307 
n° 12bis, 343, 344, 

2 MAJggo? A KauooxaXuStri]? (milieu du xiv* s.), 
App. VA 183, 

3 M^igo? [6] SOorpi? (1398), 42 18, 398. 
4 M^tgo^, prohig. de Dio (1527/28), 53 40. 
5 big. de Ku (1540), 22, App. VII n° 2. 

6 M^igo?, de Phi (1588), 60 22. 

7 MAfrgo?, dikaiou du Pa (1661), 71 21. 

M«poc06xag7Tov, village 6 Samos, 77 8, 24, 30. 

Mapyapir/js, fils de Kaloudaina (1348), 21 13. 

Mardarie, starec de Chi (1526, 1527/28), 52 19, 53 41, 

1 Map (a, fille de 1 I&annes (1012?), 5 1, 2, 20. 

2 Mecpfa, epouse de Michel IX Paleologue, 8 5, 

1 MapxiavA?, gAr6n de La (1547), 56 45. 

2 MapxiavA?, du Pa (1588), 60 18. 

1 McJpxa?, hig. de KaprouIA (1313/14), 9 50, 334. 

2 Mcipxo?, kathig. d’Anapau&a (1325), 12 37, 352, 
3 MApxoq, hidromoine et pneumatikos (1619), 64 4 8 

11, 15, 18. ’ ' 

MapgapS?, tie, 73 1, 74 15-16. 

Mapp«p«?, village dans Hie de Marmara, 73 2 9 24 
28, 74 14, 34. ’ ! 

Mapgapoc? (reupyto? A), prdtonotaire de la mAtrop. de 

SerrAs (1305), 7 13, 32, 328-329. 
MapTiipio;, prohig, de Va (1518), 51 40. 

Mapwvete, mfetrop., 11 49, 79 57 | 4 QeASouXo?, 
4 KwvaTAvTto?. 

MaTap&yyo? (NixAXao; 6), juge general (1341), 19 19, 

38, 32 42, 45, 33 9, 10, 15, 18, 38, 52, 67, 74 34 

108, 109, 111, 116, 117, 356. 

Moit£ouxox6tcouXo<; flaxtovn]?), skeuophylax de I’AvAchA 
d’Andros (1614), 63 25. 

1 MatGalo?, moine de Habda (1288), 413. — le 

mfime?, proi'stamenos de Rabda (1316-1325), 413. 
2 MarOaioQ, kathig, d’Al (1294), 16, 299, 306 n°'9. 

3 MaT0«ioq, kathig. d’Es (1313/14), 9 46, 59, 334. 

4 MaT0ato?> hig. d’Al (1316, 1322), 16, 299, 306 n» 11. 

5 Macaws, [hig, ?] de Gomatou (1325), 12 35, 342, 
6 MrrOato;, hiAromoine, ktAtfir d’Anapausa 

(1344/45), 15 49, 54, 68, 92, 348, 16 46 56 20 41 

7 MarDocto? 6 'PauSA?, hiAromoine, pneumatikos dc 
KaryAs (1348), 413. 

8 MaT0aio?, hig, d’Al (1400), 300, 308 n° 20Ws. 

9 M«T0ato<;, dikaios d’Al (1407), 300, 308. 
10 M«T0aioc, de La (1526), 52 18. — le m6me?, ger6n 

de La (1527/28), 53 II. 

11 MotT0aio£, gerdn de Va (1526, 1527/28), 52 18 53 
37. 

12M«T0aio?, prohig. de Ku (1582), 22, 58 12-13. 

13 MatOaTo?, patriarche d’Alexandrie, retire a Ku, 

meurt en 1775, 24, App. VII n°s 9, 12, 13, 15. 

14 MarOaio?, mAtrop. de Tirnovo (1800), 76 75. 

15 M«T0aio<;, gerdn de Zo (1809), 78 54. 

Matth[ei], hig. de Ku (ca. 1494-1496), 311 n° 47. 

MaxgotjTT)*; (le Sultan), 78 1. 

piya xoupaTopfxiov, 5 not., 22, 326. 
MeyAXif) ’ExxXvjala, 11 55-56, 29 31, 30 67, 40 2. 

g^ya?, cf. 6S6<;, p&x«v. 

g^ya? SiotxTQ-d)*;, 33 19-20, 25, 50. 

|A6ya<; SogAtmxo? (Jean CantacuzAne), 18 65-66, 90, 

g£ya<; ^vjrwp, 57 26 (g. (i. Tyj? geydcXT)? exxXqafa?). 

g^ya? arpaTOKcSdcpx^, 29 54, 30 110. 

XaPTo<p6Xat de la metrop. de Thess., 32 38-39, 
41, 33 65-66, 379. 

1 Me6<58io<;, hieromoinc de Ku (1306), 309 n° 29bis, 327. 
2 Ms0ASw?, kathig. de Xer (1313/14), 9 55, 335. 
3 MeOASio?, hig. de Chrysorari (1344/45), 15 110, 347 

16 60. 

4 MeOASio?, ancien mAtrop. de Beroia (1506), 50 not., 

20, 411, 412 23-24 (’Igepla?). 

5 MeSASios, kathig. de Dio (1518), 51 46. 

6 Me06Stoq, de Ku (1635), 24, 

7 MeOASio?, mAtrop. d’HeraclAe (1787, 1788), 74 50 
75 33. 

8 MeOASio?, d’Es (1809), 78 63. 

9 Me0ASio?, metrop. d’Ancyre (1819), 79 57. 

MeXAvixov, metrop., 80 51 If 17 Atov6^rto<;. 

1 MsXkio?, de Rabdouchou (1287, 1288, 1294), 3 9, 
31; 322,414, 

2 MeXAtio?, [hig.] de Rabda (1344/45), 15 109, 347, 16 

60, 413, le mfime?, 23 32, 363 et transcr. 

3 MeXAtio?, hiAromoine A I’Athos (1348 ou 1350), 23 
32. 

4 MeXAtio?, kathig. de La (1518), 51 40. 

5 MeXAno?, moine du Pa (1586), 59 34. 

6 MeXAtio?, 7tp4>T)v ’EXaaaGvo? (1625), 66 25. 

7 MbXAtio?, mAtrop. de Thess. (1678), 72 25. 

8 MsXAtio?, de Ku (1773), 24, App. VII n° 11. 

9 MeXArto?, de Ku (v. 1775), App. VIIV 15. 

10 MeXAtio?, mAtrop. de Larissa (1788), 75 34. 
11 McXtaoc, mAtrop. d'HAracIAe (1800, 1806), 76 75. 

77 52. 

12 MeXAno?, skeuophylax de Kar (1809), 78 56. 

13 Mexitio? MunXqvaio?, prohig. de Ku (1819), 79 9, 

23 , 40. 

14 MeXAno?, mAtrop. d’HAracIAe (1819), 79 56 

(= 11 MsXAtio? ?). 

15 MeXAno?, proAdre de Didymoteichon (1856), 80 50. 

16 MeXAtio?, kathig. de Ku (1873, 1890, 1891), 

App. VII n“ 20, 21, 23, 24. 

MiXyjtw?), fille de 1 Idann&s (1012?), 5 1,2, 20. 

(AsXKicoupyeTov, 1 16. 

MeXxiersSix, nom monastique du pr6topapas d’Oun- 

grovlachie Michel, 10, 30 96; kathig. de Ku (1375), 

11, 31 36, 292, 293, 375. 
1 Mepxoiipio?, logothfete et taboullarios de la mAtrop, 

d’Ainos (1313), 8 41, 331, 332 transcr. 

2 Mepxoiipio?, de Zo (1630), 68 31. 

3 Mspxoiipio?, de Ku (1647), App. VII n° 4. 

Uht], 2 11, 9 15, 40, 15 79, 81, 86, 94, 16 23, 17 39, 

25 16, 62 2; ?) gey<£XT) M,, 71 3, 13. — xPucr^ou^a 

TumxA TTj? M., 15 42 , 349. — cf. xeXXlov. 

geraSoTixiv (tA), Iib6ralit6, 17 4, 25 3, 27 7, 28 6. 

MeTagopcpdioeto? (gov}) "n)?), cf. KouTXougoAov). 

gera^wTA?, cf. no8£a. 

pexixiov, 11 21, 23 , 27, 34, 41, 21 1, 26 15, 36, 33 3, 

62, 44 16, 30, 34, 47bis 2, 48 10, 13 , 63 5, 64 6, 10, 

12, 70 10, 16, 74 20 et passim, 77 19 et passim, 

Mirpwv xal ’A06pa?, mfitrop., 64 26 If 10 NeAcpuro?. 

Mexs^At s<p^vr/]? (1625, 1630), 67 15-16, 16 , 68 14, 

MExeg^Tgrreyi? (1630), 68 13. 

MvjSeta? xal £co^o7t6Xsco? [grjtpinoXi?], 65 22 If 13 

©EoSAmo?. 

1 Mrjva?, hig. (?) d’Al (ca. 1360-1380?), 300, 307 n» 18. 

— le mAme? 308 n° 19. 

2 Miqva?, hieromoine, scribe, probabiement en poste 

k Karyes (1375), 31 42, 378. 
M^aa^X, kathig, probabiement intrus d’Al (1362), 

300, 307 n° 16. 

MvjTpoTCoXfrou (too), village pres du Strymon, 38 4, 

391. 
Mv]Tpo(p4vi5?, <iarchev6que de Justiniana PremiAre, de 

toute la Bulgarie, Albariie xal tmv (1619), 64 

22. 
Mivt?)t£t] (gov?) too), 12 39 , 342, 15 112, 16 63 , 23 35 

If 1 ’Ayimo?, 1 Tepiaigo?. 3 0e6ipiXo?. 

Mircca le Vieux, voevode d'Oungrovlachie (1386- 

1418), 14, App. Ill, 434. 
MisailT, starec de Kas (1526), 52 23. 

giT^Tov, redevance, 10 62. 

1 Mitrofan, prdtos (1506), ancien prdtos (1527/28), 50 

20, 53 38. 

2 Mitrofan, starec de Zo (1526), 52 20. 
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3 Mitrofan, ancien prdtos, moine de Makrd (1527-28), 

53 42, 416 transcr, 

MitoX?|V7], 11 51 (mMcct. <htXi7nxou7t6XEw?), 341 transcr. 

Tf 6 ’Ito&vvr)?, 

[IX] 6 IlaXaioXAyo?, 8 4-5. 
1 Mtxo^X, hig. de Rabda (1013-1018), 1 11, 319, 413. 
2 Mtx«?)X, Wmoin (1348), 21 31. 
3 Mixct^X, prdtopapas d’Oungrovlachie (avant 1370), 

29 47, 292 \ cf. UzK^atUy.. 
4 Mix«?)X, moine A I'Athos (1547), 56 51. 

MtxodjX, cf. Bpiix^vo?, ^Iepixr)?, KaXoppOlo?, Kouxx^?, 
Nfipix-?)?, SxouXXt)?, tpiXavGptijn^vA?. 

6 xT^anr)?, paysan h Hi6rissos (1454), 47J,is 7, 

22° (M. A xt^ctty)<5)1 
gv/jgT) (tou ^vAgaro?), 15 58; cf. pvY]g6cuvov. 

gvyjgoveiieiv, faire mAmoire dans Ics offices, 24 22-23, 

26. 
gvqpAauvov, 13 5, 15 90, 18 74, 26 6, 9, 36 38, 40 22- 

23, 33, 48 7, 57 12, 13, 20, 70 11, 19, 75 7,19 44. — 

cf. flp£6iov. 
MoSt)vA? (’IwAvvyj? A), sakellarios de la mdtrop. de 

SerrAs (1348), 21 23, 360. 
MoStv?), cf. 7 0e68«po?. 
Moisi, prdtre de Ku (1496), 311 n° 48. 

govaSixAv xaTayAyiov, 330. 
gov«8ix6?, cf. Saxifjai?. 

govacrTTjptaxA?) cf, ypigga. 

govaar^ptov, passim; AvopiaxAv g., 74 16; TtaipiapxcxAv 

(xal) cTaupoTnjyiaxAv p., 74 13, 35, 75 4, 77 6, 17, 26, 

40, 49, 79 10, 38, 54, 80 9, 19, 46, — xaQoXixAv g., 

44 26. 

govaxA?, passim ; cf. yipwv. 
MovEgSaala, m6trop., 38 B U 10 

gov?), passim ; ISloc6ot«to? g., 2 27 ; (JamXtx?) g., 3 26, 

28, 8 8, 31-32, 9 45, 47, 55-56, 58, 59, 12 29, 15 
104, 117,16 51,54,55,56, 57,21 1, 14, 19,221,23 
36, 39, 40, 41 (p*o. xal iy£oc g.), 44 (id.)x 28 21, 30 

161, 34 104-105, 36 78 (paor. geyiXY) g.), 80, 82, 83, 

43 20 (pao. gey. g.), 47 1, 67 6, 68 1, 23, 73 6; 

KaTpcapxw?) g., 40 40, 41 2, 5, 11, 13, 14, 22, 44 15, 

67 6, 22, 68 3, 10, 25, 69 2, 3 , 395; paoiX. xal 

TtaTptapx- g*i 44 10, 25, 36, 46 4, 13, 41-42; 

cTaopon^ax?) g., 65 5, 70 9, 16, 24, 72 6-7. — 

xaBoXtx?) g., 44 16, 23, 45 6, 12. 

govogep^?, cf. «AX?|. 

govoninv, 1 19. 
govASpwv, 6 6, 9, 14, 19, 22, 8 24, 9 15, 20, 40, 12 18, 

23,14 11, 15, 18 41, 24 13, 30 111, 42 2, 70 5, 7, 15, 

21 (naTpi«pxi*^v)i 72 13. 

Montferrat, cf. 1 ElpVl- 
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Moul^Xwv (milieu du xiv* s.), App. VA 106, 110. 

Moupftoupu£py)s (reipyios 6), habitant d’Angdlitze 
(1305), 7 9, 328, 

Moupr^outpXo; (Mavou^X A), doulos de I’imp^ratrice 
(1313), 8 51, 332, 

Mouoei?, kathig. de Ku (1471)?, 311 n° 42. 

MouoouXpccvoi, 31 20, 36 27. — cf. ‘Ayaprjvoi, ’Ax«cpev£- 
$ac, ToCpxot. 

Moimapiyas (1625), 67 10. 

Mouaroup^, paysan a HiArissos (1454), 47bis 6, 18b. 
(aoucitoc;, redevance (moOt), 47bi9 8. 
poX0>)p6v, 26 18. 

ptTtadai;, paga, 47bis 1, 2, 3-4. 

Mtc&Xxoq (Nix^t«< 6), temoin (1287), 4 18. 

pnoofTavtOpwraati;, litre turc, 67 9, 68 12. 

puX^XiGos, 62 13, 76 39. 

p6Xo?, 35 12. 

piiXwv (&), 10 49, 13 5, 7, 14, 15. 

Miiptov, dikaiou de I’6v6ch6 d’Ezova (1327), 13 20, 
344. 

puoTixif;, cf. Swe^xT). 

MtwXqvofloc, cf. 13 McXlTioq, 

M6isu, hteromoine du Bo (1506), 50 25. 

v n 

1 N«0avod)X, dikaiou de La (1661), 71 16. 

2 N«6ctv*^X( prohig. de Ku (1817), App, VII n° 18, 

va<4?, 6 3, 8 25, 14 2, 26 5, 27 22, 28 11,29 60, 30 116, 
31 12, 22, 33 5, 37 19, 39 7, 45 15, 55 4, 65 8, 72 2. 

vaiixXTjpoi;, 53 11-12, 

NeAyxo^, voivode d’Oungrovlachie (1518), 21 (Nea- 
goe), 516. 

Neiyxto (’Itoivvv};), dignitaire valaque (1369-70), 29 
27, 30 56, 63 , 371. 

Neagoe, cf. Nciyxoc;. 

Niott IUtpou, metrop., 72 25 If 9 AavdjX. 

Neaxinrjc;, cf. 2 Teppavd?. 

Ne6p(Sy]?, p6re d’habitants d’Angdlitzft (1305) 7 10 
329, . 

1 NeTXoq, dikaifl d’Al (1375), 300, 

2 NetXo? KepapEu^, patriarche de CP (1380-1388), 37 

not., 38 1, 62, B, 389, 392, 

3 NciXo<, moine de La (1527/28), 53 49. 

4 NeZXo*, moine de Va (1586), 59 31. 

NsxtAvo;, habitant de G66rgila (1322), 11 26. 

1 Nexripios, moine de Chouliara (1547), 56 52. 

2 NexTiptoc, de Zo (1625), 67 28. 

3 NexT<£picK, hieromoine (1640), 70 22. 

Neoxataapsla, m6trop., 44 20, 76 75 If 6 ’Hoafa?. 

1 Ne6cpuTo?, hi6romoine de Ku (1257), 2 37; 309 n° 26. 

2 Ne6<pino<;, pretendu hig. d’Al en 1262, 298, 300, 305- 
306. 

3 Ne6(puTo<;, kathig. de X6r (1345, 1347, 1348 ou 

1350), 16 54, 348, 23 40, 363. 
4 Negros, kathig. de Xystr6 (1369), 25 32, 366, 369. 
5 Nc6(puTo<;, hig. de Va (1506), 50 21. 

6 NsfyuToq, g6rdn d’lv (1506), 50 22. 
7 Nei^uTo?, prohig. du Pa (1506), 50 23. 

8 Neicpuiros, kathig. de Ku (entre 1517 et 1537), 22. 
9 Nsfyuxoe, gerdn de Va (1547), 56 45. 

10 N&69UTOC, metrop. Mfrpwv xat ’ASiipa; (1619), 64 
26. 

11 Ne6<puTo<;, metrop. d’H6racl6e (1623), 65 19. 

12 Ne6<puTG<;, m6trop. de Nicom6die (1623), 65 20. 

13 Neitpuroc, de Ku (1647), App. VII n° 4. 

14 Ne6<puTo<;, patriarche de CP (1800), 76 1, 74. 

Nepix^ (Mixa^X 6), habitant d’fizova (1348), 21 12. 

vep<Sv, 1 29, 15 verso 5 (vep<£), 15, 53 27, 58 2, 6, 

Nt)6£ct6)v (tuv), lieu-dit k Serres, 18 46. 

Nfacov, du Pa (1527/28), 53 38. 

Nixaioc. m6trop., 53 7, 36, 72 25, 77 52 f 3 ’Aeavioioc;, 

11 Aavi^X, 7 Socppdvtcx;. 

1 NtxavSpoq, pretendu hig. d’Al en 1399, 300, 308 
n° 21. 

2 NtxavSpoi;, de Saint-Paul (1809), 78 58. 

3 N£xavSpo;, hig. de Ku (1856), 24, 80 14, 27. 

NtxAvwp, g6rdn de Chi (1625), 67 24. 

Nix/jra*;, cf. M7tsi4Xxo^, £ci)T7)p«dT7]<;. 

1 Ncxy^ipoc;, pr6tos (1012), 16, 11, 37, 319. 
2 Nix7]96p0£;, [hig.] d’Al (1048), 16, 298, 305 n" 2. 

3 Nix7)96po«;, hig. de Ku (1582), 22, 58 12. 

4 Nix^pcx;, ger6n de Chi (1613), 62 7, 32. — le 

mdme en 1625? 67 24. 

5 NixT)96po;, de Ku (1773), App. VII n° 10. — le 

m6me en 1776?, ibid. nos 14 et 15. 

6 Ntx7)96po?, metrop. de Proconn&se (1819), 79 7. 

Nix7)96po$, cf. 'Pappara*;. 

1 Nikfidim’, hig. de Chi (1313/14), 9 57, 335 et app. 

2 Nikodim, hig. du Ro (1526), 52 21. 

1 Nix^Sijpoi;, hig. de Saint-Onouphre et grand 6cono- 

me (1369), 25 28, 365, 27 38, 28 29. 

2 NwiSyjpoi;, moine de Zo (1547), 56 49. 

3 NtxiS^pos, dikaios de 1’Athos (1586, 1588), 59 31, 
60 12. 

4 NixiSnjpoc, de Ku (1630), 68 29, 423. 
5 NwSSrjpos, de Ku (1647?), App. VII n° 4. 

NixoX4xt)5, cf. Xaara<;. 

1 NixiXao?, hig, de Va (1012), 1 38, 319. 

2 NixAXaometrop. de Serres (1315), 336. 
| Ntx6Xao?, cf. ’A6aX&vT7)4, ’AxTouAptoc, ’AX^avSpo<;, Ma- 

TapAyyo?. 

Ntxop*/]Seta, m6trop., 38 B, 65 5, 20, 74 50, 75 33, 77 

| 52, 79 56, 80 50 If 12’AGavioio?, 10 Tepiaipo?, 
15 Aiovtaco^, 8 Maxipioc, 12 N0690x0^. 

N£x<ov, de Gri (1547), 56 51. 

Ntorwp (Neorwp?), prohig. de Kas (1518), 51 44. 

1 N£<p(ov, moine de Makre (1287), 3 33, 322, 
2 N£<p«v, metrop. de Serres (ca. 1321 ?), 336. 
3 N£9(ov, evfique d’IIi6rissos et Athos (apr&s f6vrier 

1322), 11 B, 341. 
4N(<pcov, hig. d’I6na (1344/45), 15 110, 347, 16 61. 

| 5 N£<pwv, hieromoine de Ku (1353), 310 n° 34bls. 

i 6 N£9iov, hieromoine de Ku (ca. 1393), 311 n® 39. 

j vopipo?, cf. Ax69a0i?, 8g9svo£wv. 

vilpiopa, 2 14, 17, 5 7, 10, 11. — v. 6x£p7tupov, 2 11 

i (etforaOpoc), 7 10, 27. 

5 x 

: Sev690u, cf. Hevo9wvto<;. 

EEV09WV (0e68«po? 6), prfitre et ld6rikos de la metrop. 

! d’Ainos (1313), 8 44-45, 331. 
Sevo9c5v (Mavou-))X), hypomnfematographe de la me¬ 

trop. de Serres, logo the te (1387), 331, 
1 Eevo9wv, fondateur cl hig. de Xen (1012), 1 not., 

34, 319. 
2 Sevo9wv, hieromoine d’Es (1287), 3 28. 

Eevoip&wo*; (povi) too), 1 35 (rou 'Aytou... rewpyiou), 2 
34, 3 29, 9 45, 16 55, 50 22, 51 44 (Eevd/ou), 52 20, 

53 11 (Sevfyou), 40, 59 33, 418 transcr. (Ksenoh’), 

60 17, 71 24, 424 transcr. (SinoS’sk), 78 60 

{ If BapXaAp, Georgie, Domctian, 1 QeoSioio^, 

14 '1(1)07)9, KXeAvixos, 1 KX^puji;, 1 Sevoffiiv, Parte- 

nie, Pahomie, R6man, 3 Sava, 8 £<fc6a<;, 2 Supsiv. 

j Eevifyou, cf. EsvofwvTOi;. 

i ErjpoxoTapYjvoij, cf. 'Ay£ou riauXou. 

I En)po7c6T«po<;, lieu-dit b Serres, 8 18. 

; EYjpoxoTApou (pov?) tou), 2 35, 9 56,12 29,15 verso 10, 

20-21,16 54, 23 40, 51 20, 41-42, 53 2, 4, 5, 22, 32, 

1 56 11,59 35, 60 2, 62 12 et passim, 67 27, 68 28,69 

28, 71 19, 78 3 et passim, App. VB passim. — 

j Eif)pQTcoTapY)vo£ (ol), 52 3, 56 26, 28, 36-37, 62 2, 76 

1 10 et passim ^f 3 TeSsiov, 4 TepAotpoi;, 17 rpyjYdpto?, 

11 0eo86ow<;, 2 0gO9«fcv7)e, 3 ’IdxwSoi;, ’Iw^jX, 6 KaXX£- 

vixo<;, 2 Me06Sio<;, 3 Ne69UTOi;, 8 najc<apio<;. 

EuffTp-/) (pov?) too), 9 53,15 109, 16 60, 25 32, 28 26 (6 
j EdoTpY}?), 42 18 (id.), 335 ^f 3 'Iep60so<;, 1 K<&XXujto5, 
j 3 MA^ipoe, 4 Ne69UT0?. 

O O 

686^, 4 not., 5 (|3aotXixi)), 15 verso 3, 5, 9, 13, 14, 19, 

27 16, 17, 23, 50 14, 51 20, 21, 22, 23, 24, 26, 32 

(xaOoXod)), 53 14, 16, 21-22, 26, 31, 59 14 

(SYjpootax^), 16 (id.), 19, 61 12, 13, 14, 16, 17, 23 

(peyiiXv)), 62 12 (id.), 13, 16, 19, 64 8 (peyAXi)), 67 
13, 16, 69 7 (ttaXatA), 9 (SYjpooiax^), 14, 76 38 

(peyiXY)), 39, 41, 43, 78 32, 36, 37. 

6861;, cf. xoivofuax*}) 68. 

oUeioi;, 7 not., 328. 
oixEiiTY)?, 9 8. 
otxeidxeipQS, cf. ypippa. 

ofx7)p<x, 2 8, 24, 8 22, 29, 10 49-50, 24 14. 

o£x^TOpe<;, 10 34, 70, 
olxoSopfa, 15 50, 

olxoxiipu;, 6 6, 39 8 (-r£Xeto?). 

olxovopetv : toc npAypara, 30 94; tivA, 35 18; kAvtw (en 

parlant de Dicu), 36 27. — cdxovopeTtfOoa, 30 121. 

o(xovop£«, 2 22, 20 2, 29 43, 30 81; 358. 
olxovipos, de l’Athos, 1 39, 9 49, 25 28, 31, 27 38, 28 

29, 31 38; d’Al, 13 11 ; de la metrop. de Serres, 7 

33, 21 22; do l’6vfich6 d’Andros, 63 23; d’un 

monastere, 38 19. 

oTxos;, 2 9 (euxTTjpio*;), 70 2 (id.). 

oixoupevixiq, cf. rcaTptApx7)<;. 

ofvoi;, 24 17, 57 6.— redevance due au PrAtalon, 15 

86, 16 24 , 25 16, 31 27 , 39 24. 

6vo<;, 15 50. 

Arccopotpipos;, cf. S£vSpov. 

6p0pLv6<;, cf. So^oXoyta. 

Aptap^C, 8 34, 10 1, 31 13, 47Lis 3. 
6pxoptijTiK6v, acle sous serment, 26 41. 

"Opo?, le Mont Athos, 26 32 (tA 0aupaoT6v xal 

nepuivupov ”Op.), 29 9, 21, 44, 74, 30 138, 50 3, 6. — 
ayteivupov "Opo<;, 51 7, 64 6, 65 5, 70 8, 75 6, 76 8, 

16, 30, 78 16. — t6 xaO’ -fjpot; aytAv, "Op., 9 5; cf. 

"Aytov "Opoc;, "AOwi;, 

8po?, cf, xocvo6tax6<;. 

6p9«voTp6tj)oc;, 10 3, 15, <337. 

'Oafou ’AGocvaatou, cf. Aaupa^. 

iax^Tiov, 8 14, 15, 16, 17 (SooXewSv), 332, 18 42 

(devtoysoi)x«t4)yea, ^apaiysa), 79 12, 13, 35. 

trial, malediction, 27 26, 28 16. 

o6yy£a (/)), monnaic, 26 30, 29 38, 58, 60, 30 78. 

06yypo6Xax£a, 26 27, 61, 29 17, 18, 28, 29, 31, 47, 30 
36, 37, 65-66, 67, 35 14, 36 1, 73, 37 1,11, 17, 38 B, 

51 6, 294, 295, 296, 297. 
0*yyPo6A*xm, 26 22, 35, 39, 44, 46, 55, 57, 62. 

O£>yxXe0Y)€ (’Iwavvii]? 0), Jean UgljeSa, despolc serbe 
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(t 1371), 29 not., 54, 30 109, 38 33, 51; App. IIB, 

G; VA, 145 et passim, 432, 433. 
’O^otpS (yi) toG), 4 Serr6s, 10 5, 314, 337. 

n p (sauf ph, ps) 

nAyxaXoi; (KoivoxavTivoi; 6), pans£baste sebaste (1305), 

puis moine Koopfi? (1313), 7 8, 328, 8 1, 6, 33, 330, 
331, 

7rcuS67rouXoi (oi), 21 not., 359. 
Paisei, prohig, de Chi (1586), 59 32. 

1 n«ioio<;, hi6romoine de Dio (1506), 50 25. 

2 n<xfaio<;, ger6n de Barsanouphiou (1527/28), 53 12. 

3 ITafaio^, gerdn d’lv (1547), 56 46. 

4 Platotoi;, m6trop. de Thess. (1623), 65 19. 

5 Ilafato?, metrop. d’lmbros (1678), 72 5, 11, 17, 

6 Ilatoto^, mGtrop. d’£ph6se (1856), 80 50. 

wxXaiyevfy;, cf. ypipjAa, Sixcdwpa, otytXXiov, xapxfov. 

mxXaioxeXXiov, 27 17. 

naXaioXoytva, cf. Kavxaxo ut^vil). 

naXatoXiSyo? (KAXXkitos 6), despote (fav. 1348), 21 
not., 10. 

naXcaoX6yo^ cf. ’Av8p6vixo<; [II], ’AvSpivixo? [Ill], 

’Io&vvtk [V], [VI], ’Iwivvi)? [VIII], Aurojvdt- 
pioCi Miy.a-/)X [IX]. 

riaXativ MeXiaoroupyeTov, lieu-dit a I’Athos, 66 4. 

naXatds, cf. 4no0^x>}, Yp%ux, 8£v5pov, &p6(ao<;, Xt0oo(o- 
pstn, 686$. 

riaXcatov naxp&v, m6trop., 65 19 If 10 0sotpivv]?. 

1 DaXXAStoq, moine de Dio (1586), 59 33. 

2 n«XX68io<;, moine de Va (1639), 69 26. 

n avayta? (xeXXtov xifc), a l’Athos, 27 19. 

n«v«yt<&T7]?, paysan & Hterissos (1454), 47bis 6, 20°. 

navipeTo;, metrop, d'HSractee (1856), 80 50. ’ 

TCavo^aoro!; oe6aot6;, 7 8. 

1 navToxpiTopo^ ([iovi) too), 50 23 , 51 5, 10, 12-13, 52 

23, 53 38, 56 47, 59 34, 60 18, 62 33, 67 26, 68 28, 

69^27, 71 21, 78 53. — navxoxpaxoprvo( (ol), 61 4, 5 

If ’A66«xoV, 6 rep£atpo<;, 2 AapacxTjvi;, 7 KaXXtvi- 

4 Kwpiav6?) 11 Maxipto?, 2 M«vaoo%, 7 M4$i- 

fio?, 2 MapxiavA?, 5 MeXirio?, 7 Ne^utck;, Nfatov. 

2 riavToxpATopo^ (gov-)) tow), k CP, 8 8, 30, 32. 34 18 
40. ' 

riaHccSopoeiou (xeXXtov toG), 59 19, 69 13 frana xGp 
Atopo0£ou), 

riaTrS?, habitant de GMrgila (1322), 11 27. 

TcaTtaq, 39 31, 43 25, 47bis 6, 19°, 53 47, 58 1 7 60 22 

63 3, 24, 25, 64 4 , 78 64. 

7capayyapefa, redevance, 10 61-62. 

7rapASoo^, document, 26 47. 

TOxpaScmx6v, acte de mise en possession, 21 9, 10; cf. 

ypipfxa. 

TOxpaxXiSiv, au sens d’affluent d’un ruisseau, 1 17. 

7rapexxX-/)cjuwt 72 5 et app. 

1 riap0£vio<;, metrop. d’Ancyre (1623), 65 20, 

2 n<xp0£vios, m6trop. d’AndrinopIe (1623, 1640), 65 

19, 70 signat. 

3 nap0£vioc, mfetrop. d’Ainos (1623, 1640), 65 21, 70 

signat. 

4 Ilap0£vio?, moine de Kar (1639), 69 30. 

5 Hap0£vto<;, patriarche de CP (1639-1644), 70 1, 25. 

6 IlapefevLoc;, dikaios de Va (1661), 71 17. 

7 riap0£vto<;, de Ku (1678), 24. 
8 riap0£vio<;, metrop. de Chalcedoine (1787), 74 50. 

9 Ilap0£yio;, metrop. flpcuXASou (1806), 77 54. 

7rapotxw6<;, cf. Stxaia. 

7tipotxo<;, 14 7. 

Partenie, hig. de X6n (1661), 71 24. 

Ttixo? (6), etage (d’une tour), 15 93. 

rcaTpitipxrK, 22 26, 29, 37 11, 14, 15, 17, 23, 24, 38 34, 

40 7, 44 12, 17, 23, 48 4, 12, 14, 19, 21, 70 14, 27, 

78 12; oixoupevtxiq tt.,2 20, 9 9, 10-11,22 37-38, 31 

14,36 36,38 1,63, B, 40 1,45, 41 1,44 1,38, 48 1, 

29-30,49 1,54 1,55 1,64 1,20, 65 1, 18, 70 1,26, 

72 1, 24, 74 1, 49, 75 1, 76 1, 74, 77 1, 51, 79 1, 80 

11 49 If 6 >/Av0tpo<;, 4 ’AvxAviot;, 1 ’Apollo?, 20 Pp-q- 

y£pio<;, 8 Aiovtaio?, 11 ©eotpAvpi;, 6 ’iEpejxtai;, 3 'Icoa- 

xe[p, 12 ’Iuaifjip, 2 K^XXioto?, 7 Ki$pi,XXo<;, 8 K6ptXXo<;, 

9 KiipiXXo<;, 10 KGpiXXoi;, 6 Maxiptoi;, 13 MaxGaTcn;, 

2 NeTXo<;, 14 Nei<pUTo<;, 5 IlapQ^ioi;, 1 npox67uo?, 

3 Ttp60eo?, 1 dJtXiBeof;. 

Trarpiapxixi?, statut d’un couvent, 40 17, 20, 34, 395, 
41 4, 8, 15, 19, 

TtotTptapxixic, cf. ypipua, Seip£v8eum<;, gvxaXpa, povatrr/)- 

ptov, (aovtIj, povGSptov, aiyfXXiov, axaupoTr/iyiov. 

1 Il«uXo<;, prdtos (1001), 1 3, 319. 
2 IlaOXo?, moine et epiterete [de l’Athos] (1405), 43 

26, 399. 

riaxuvixiXao?, habitant d’Ang^Iitze (1305 ou 1307) 7 
10, 329. 

Pahomie, dikaios de X6n (1586), 59 33, 418 transcr. 

1 naxApios, g6r6n de Ku (1493/94), 311 n° 46. 

2 llaxA^io?, hifiromoine de Do (1518), 51 45. 

3 naxApio^, de Do (1527/28), 53 40. 

4 IlaxApioq, moine k I’Athos (1547), 56 52. 

5 naxAfuos, de Kas (1586), 59 35. 

6 Ilax^fuos, prohig, de Va (1588), 60 15. 

7 naxApios, g£r6n de Dio (1613), 61 30. 

8 llaxApio^, de X6r (1639), 69 28. 

INDEX 

9 ITaxApto?, m6trop. de Chalcedoine (1640), 70 si¬ 

gnat. 

rieXapytva (if)), habitante de Serr6s (avant 1313), 8 23. 

rceXex7)x<S<;, cf. 7c£rp«. 

neXiapy6? ou neXapyit; (Mavou^X Kojxvrjv^ 6), habitant 

de Serr6s (1287), 4 1, 2, 19 22, 24, 35, 323. 
Ileiwiv<S<;/T?), 359; cf. 8 ©eiSopo?, 

neTCYjyp^o?, cf. rt£xpa. 

nemcTfajplvos, cf. Sixatcopa. 

nepyajAvjvii; (KuvoTavuvo?), recenseur du theme de 

Thess. (fen-1321), 11 not., 18. 

7Tspt.66Xtov, jardin, 4 5, 8, 8 22, 23,10 49, 11 30, 18 41, 

19 21 et passim, 33 21, 32, 38, 53, 76, 34 104, 107, 

110, 118, 121, 63 6, 64 6; cf. xvj7EOKepi66Xiov. 
TCEplOpi^ti), 10 15. 

Kepiopi<j(juS<;, 5 15, 11 36, 17 44, 38 7. 

Kepiouota ; sit; nepiouafav, 2 23. 

7EepiTetxicr(ia, 29 15, 57, 30 33. 

rc£TpK, borne, 15 verso 8-9 (^^ip-ala), 10 (x<fcpap.av), 18 

(^i^.), 50 9 (£i£i|ji.) et passim, 51 21 (aT(iCTtii.o«;), 23 

(id.), 24 et passim, 53 15, 20 (£i£i(a.)( 22-23 

(x^papa), 30 (^t^ip.), 61 15 (crpoyyuX-i)), 16 17 

(id.), 19 (id.), 21 (id.), 22 (<pu™u-ri)), 62 13 

(7ieXExvjT-J)), 18 (^litip, xat xaptapwr)}), 67 11 (£i£tpi.), 

13, 14, 15, 68 14 (7Eemf)yp.£vY)), 15 (ppaxAS^), 76 39 

(7teXEXT)v})), 42 (^i!J. xapapwr?)), 78 24 (£i£. CTTpoyyu- 

XoeiS-fjt;) et passim. 

IllTpa? (p.ovi) tou Swr/jpoi;... XpiaroG Tife), 23 45, 363 

(“ Stptovo? n£tpa<;?) If ©topiai;. 

Il^po*;, cf. Kanraaaq. 

I1£tPou xat TlaGXou, cf. 'AXontou. 

Tteixy), 62 20, 76 44. 
TT^yiSiov, 8 14. 

npyaStou (toG), lieu-dit & Serrfes, 18 45. 
riwaoxii;, moine a l’Athos (1586), 59 13. 
mTTixtov, d’un juge g6n6ral, 33 18, 49. 
IlXaxa (pov)) toG), 3 9, 9 52, 15 108 (8 nXaxii;), 25 28 

(id.) et app., 27 34 (id.), 28 25 (id.), 31 37 (id.), 
35 32 (id.), 36 (id.); 322, 335 If 4 rP7jy6pioe, 
7 ©eoS6cri,0(;, 2 0s6<piXo<;, 5 ©edtptXo?, 2 KX^pii)?. 

nXixa ^iCtpiafa, 15 verso 18, 53 30. 

TtXAravoi;, 51 26, 27, 61 18, 19. 
7rXijma<T(i.<S<;, cf. SJxaiov tou 7t. . 
TTVEupatix^) Ouyirrjp, fdleule ou fille adoptive, 35 18. 

Tiveupianx^, 5 21, 12 36, 15 109, 35 33, 39 16, 32, 33, 

394; ttv. toxtt)p, de la laure de Karyes, 25 27, 27 32, 

28 23. 

7toS£a (psTa^oiT^, AoKp^xpoffo?), 6toffe liturgique, 8 28. 

Eoipavrixic;, cf. ^A6Soi;. 

rioip£vo(; (|iov?} toG), 15 41, 349. 
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noXiTefa, regime ou regie monastique, 29 48, 49, 59, 

30 52, 74, 76, 87, 91, 97, 36 51. 

KoXtTeu[j.a, cf. xotvoStaxiv it. 

HoXixou (povuSpiov tou), App. V A 64 ; cf. MavtxapATixa. 

IIoXGxapTroQ, habitant de Scrrfes (f av. 1341), 19 28, 

30, 31. 

IIoXAxapiroi; (’AOavAtno^), habitant de Scrips (1341, 

fav. 1375), 19 21, 24-25, 28, 33, 34, 33 6, 20, 23, 

28-29, 31, 33 , 36, 49, 51, 380. 
TtoptaxixAv, App. II A 3. 

ri6pxa too KXa£o|ji£vou, S Series, 359. 
7«>a6TY)i;, evaluation d’une rente flscalc, 20 not., 2, 14, 

357, 358. 
rioxipiT)?, ancicn proprietaire d’un bien a Ang61iLz6 

(fav. d6c. 1305), 7 14, 329. 
rcpaxxixA : xaxayEypap.{j,£voi £v up,, 10 83, 11 24-25, 

40. 

7rpaoi5, 2 3, 4 3, 7 4 (elXixpiv))^ xat &Sl<&6Xt)to<;). 

TTpar^piov, acte de venLe, 7 16, 19 19, 23, 27, 32; cf. 

yp&ppa, npacrtc;. 

itpipp.Lx'/jpto5 twv xa6ouXXap[wv, 4 18-19, 7 29, 35, 323, 
Tcpoiaxewv, 30 47. 

Tcpoa(pisp6co, 35 6, 383, 
Trp^axov, 18 47, 59-60, 24 16 , 26 18 , 29 53, 30 1 08, 

np66Xaxa, village pr6s de Komitissa, 43 not. 

TTpiSXrjpK (xi t% ^you[ieve£«0i 29 65. 

TcpoSpopCxT)?, cf. 3 Xpt<jxo<p<ipca;, 

npoSp6jj.ou (x^Oiopa tou), oncien kellion de Ku 6 la 

M6s6, 15 94, 327 (= TwAvvou?). 

npoSpipou (ji.ov68piov xou), a Lemnos, 24 13. 

npoSpipou (ox^xt) xou), App. VI 16 }\ 3 Xpioxocpfipo^. 

npoESpta (due aux moines grecs par les Valaques), 29 

63. 

TTpkSpo^, du si6gc de Maron6e, 11 49. 

7rp6eSpo5 xtov 6n£px£jj,tov, 44 20, 400, 401 transcr. 

Kpo7)yo6p,evo5, 25 24, 43 20, 22, 50 23, 24, 5 1 40, 43, 52 

25, 53 10, 40, 54 7, 56 44, 46, 50, 58 12, 59 32, 35, 

60 13, 15, 64 10, 67 25, 71 16, 17, 19, 27, 73 6, 10, 

23, 25, 27, 74 13, 28, 30, 48, 77 10, 28, 78 48, 49, 

50, 61, 79 9, 23, 40. 

ripoiXASou, m6trop., 77 54 t 9 IlapOivtoe, 

Ttpoi^i au sens de donation a une eglise, 329, 13 8. 

npox6uv7](?o5, m6trop., 64 24, 65 23, 73 26, 74 14-15, 

37, 75 2, 79 6, 7 If 4 ’AvavCeu;, 6 KX^ij?, 6 Ntxv)<p6- 

pos, 

TTpoxoTri) : al xax’ TTpoxorad, prog res spirituels et 

temporels, 17 9, 25 7, 27 10, 28 9. 

1 Ilpox67Tio«;, patriarche de CP (1785-89), 74 1,49, 75 

1. 

2 npox£7tio«;, du Ro (1809), 78 64. 
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Ttpoalvefo : % £yapa<; xal **A up., 11 32. 

itpoaxAGvjpai, 7rpoaxa0££eo, 11 40, 14 18, 19, 21 15. 

itpoax«e%evoi, 11 33, 36; cf. eXeAQepoi. 

TTpAooSoi;, le revenu, 23 27. 

rcpWypa, 11 16, 23, 26, 21 11, 22 3-4,11,12,15 20 
21, 38 34, 45 11, 15, 47 10. 

rcpoarena£a, I’higoumAnat, 12 6, 30 14, 19.   cf. 
npcorcTov. 

rcpooTareiSwv, higoumAne, 9 5; irpo<n*n)c, 9 17; 
TtpoarotTwv, 9 23. 

KpitJTlJJLOV, 7 27. 

irpiSacoTrov, cf. ApxovxtxAv rep. 
TTporiaato : npo4r«5«, 8 1, 38, 30 1, 36 3. 

nporelxiofia, 9 20. 

wpor£pW : xipev TTport^acw?, au litre du droit 
prefArentiel, 2 11. 

npouvafa (-via), lieu-dit dans la region de Ziehna? 
App. II C not., 2-3, 7, 433. 

npouoa, mAtrop., 65 20 If 7 l&idtcanp. 

npcupoijpvY) (xeXXfov tou), 37 not., 38 9, 24, 391, 50 2 

(-vtoo), 8-9, 11 (-vfou), 15 (id,), 16 (id.). 
ripwrarov, 15 verso 2, 16 23, 22 8, 14, 24, 28, 31 35 

32, 37 3, 5, 21, 23, 44 32, 33, 53 13, 59 5, 29-30* 62 

1, 34, 68 7, 71 6, 11, 76 30, 78 46. - la charge du 

prdtos, 36 30, — cf. Xaupa rcov Kapuwv, ripwreiov. 

7cpwTei« (tA), droits prioritaires, 30 132, 

npwreTov, le Prdtaton, 17 39, 23 1, 11, 28, 25 16, 27 

14, 31 15, 27. — cf. nporarov. — 8t«x4v^a Tou II., 
31 13; TTpoaT«(i£a tou H., 28 14. 

nporrlxSixot;, 7 12, 34, 329, 21 26. 

Kpureiieiv (ri), la charge du prdtos, 2 12. 

TrpuTE^ov, le prdtos, 2 6,3 2, 18, 9 16,19, 24, 27 33 

31 27-28, 56 22. ot npcuredovrei; povaxot, 32 47 

nP(iTY)? Wrwwwfc, TrAaryjs BouXyapta?, JAX6av£a? «x«t 
rwv igfcn, 64 23 H MyjtporpAv^. 

TTpcoTovogeXiampo^, 8 II, 331. 

jtpMTovorApio?, 4 7, 16, 18, 7 32, 19 24, 33 66 34 121 
323, 381. 

15pWTOTCa7C«(5, 47b'3 15. 

7tpa>Toiww«$, d’Oungrovlachie, 29 47 30 96 
IT 3 MixodjX. 

^pmoci 1 3, 6, 12, 32, 37, 2 3, 9, 17, 21, 32 3 4 19 

23> 6 2, 5,12, 9 44,11 15, 19, B, 12 3, 25,15 54** 99 

16 8, 11, 20, 25, 38,17 1,4, 22, 30,45, 22 27 23 21 ’ 
32, 25 1, 3, 22, 23, 26 53, 27 5, 7, 29, 28 4 6 19 29 
9, 11, 66, 74 , 76, 30 17, 139, 156, 160, 31 1* 2 35 

35 15, 20, 36 2, 4, 17, 73, 37 1, 11, 38 39, 39 4* 24* 

27, 30, 40 27, 31, 41 6, 14, 42 l, 6,12, 43 18 19 45 
1, 46 2, 30, 48 7, 50 20, 51 40, 52 17, 53 6, 37, 38, 

42 56 44, 66 3, 78 9. - cf. rcpcoraiov f Antonii, 

1 Avrnov^, 5 r«6p^X, 3 IVntfco;, 2 IVcnpoS, 

12 rprjyiptOi;, 1 Aavi^X, 3 Aavt^X, Aoplno?, 1 Awp6- 
Qeoq, 4 AoplOeo?, 5 Oeo86olo<;, 6 0soS6cuo?, 2 0eA5<o- 
po?, 3 ©eocpivy)^, 3 ‘lepep£a$, 4 'Icpepfa.;, 5 'Ispsp£«<;t 
1 ‘IXaptwv, 2 ’IoraAx, 3 ’ItoAvvv)?, 4 ’Iw4vvy)<;, 4 ’Iwavvt- 
xio<;, Kalistrat, 4 Koapa?, 5 Koapa?, 6 KoapS?, 

6 IWptXXo?, 1 Aouxocs, 1 Mitrofan, 3 Mitrofan, 

1 Nixy)<p<5Po<;, 1 n«uXo?, 1 Sava, 2iXouav<Se, 1 SaxppA- 
vto2 Xap£r(ov. 

TcpwTOolfiaimx;, 20 21. 
TtptoToaTCaOipio?, 5 1, 22, 326 transcr. 

TrptoroaTpArwp, 14 not., 29, 21 10, App. IIA 1 
If Srav^ora, 2uvaSy)v6<;. 

KpwriTUTcov, 11 47, 34 122, 35 37, 38 B, 
nxeXla (fj), lieu-dit sur le Strymon, 11 not., 340. 

rixeXla, cf. 'Ay£ou reupyiou. 

titwxoI iXsAQspoi xal (x9) xaxayeypapplvoi Iv npaxTtxot? 
Ttvwv &XXwv, 11 24. 

ITupAvSou (tou), ruisseau A I’Athos, 51 18, 61 11 
(Ilupijcvtpou). 

nilpyo?, 9 26, 28, 32, 35,36, 15 93, 24 14, 29 18, 30 38 
61 4, 20. 

rctipytopa, 26 5. 

ntoyoxAvTj, mAtrop., 64 25 1 4 2u<pp6vio<;. 

P r 

'P«6S5, 'PauSa (pov*j tou), 1 16, 30, 15 109 (6 'PauSa?), 

16 60 (id.), 25 11 (xsXX£a tou *P,), 27 12(Vuxacr/jpi« 

TOU *P.), 18 (ox^m)... TOU 'P,), 61 4 (TtApyo? tou 'P.), 

412-414 If 1 TevviiSioi;, 1 Fp7)y6pco(;, 2 ’IcoivvY]?, 

1 M«T0aios, 7 Mareato;, 2 MeXItio?, 1 Mix«V)X. 

^6So? TroipavTixig, canne de 1’higoumAne, 30 139. 

'Pa68oiixQu, TauSouxou (pov^j tou), 3 9, 31, 9 52, 

12 32, 15 106, 16 59, 23 34, 51 not., 5 (pouvA 

TOU 'P.)t 30, 31, 33, 35, 61 6, 7, 20 (TnJpyo? tou 

'P.)i 21, 23, 24, App, VA 195, 202, 335, 414 
If 3 I>)Y<Spio?1 2 ©eoSSaio?, 3 ©elSouXo?, 3 ©eoad)- 

Pixto<;, 2 ’IAxioSo?, 1 KurcpiavA?, 1 MeXlxux;, 1 Tdcxiv- 
6o?, 3 TAxivOo?. 

‘Pa&6xva<;, bienfaiteur de Ku (1370, 1386), 29 not. et 

app., 30 110, 38 33, 51. 

Radul (Ioann), voAvode d’Oungrovlachie (tav. 

1508), 21 (Radu), App. VII n° 1. 

‘Pappaxa? (Nix^lpo? 6), tAmoin (1287), 4 17, 323. 
•PaotiX (’IwAvvtj? A), prdtosebaste (1342), 20 21, 358. 
£4nrvrc, 27 23, 56 53. 

04aov (tA), vAtement du moine, 26 21, 38. 

PauSa (to7io0cct£(x tou), en Ghaicidique occ., 29 app., 
315. 1 * ! 

‘PauSa, cf. ‘PagSa, 

'PauSoAxou, cf. ‘PaSSouxou. 

1 ‘Panpa^X, gerdn de Saint-Paul (1506), 50 25. 

2 *Pa<pa-/)X, de Si (1630), 68 30. 

04X^1. cr^te, 15 verso 10, 11, 17, 53 23, 29, 59 17. 

'Pax^y); (KaivoTavTivo? 6), domestikos de la metrop. 

d’Ainos (1313), 8 42, 331, 332 transcr. 

04x<av (A), crAtc, 1 19, 5 15, 16, 18, 15 verso 5, 8, 18, 

19, 21, 50 9, 53 16, 20, 30, 31, 33, 61 15, 16, 17, 20, 

62 11, 20 (plya?), 76 38, 44 (plya<;), 59, 78 25, 29. 

0«X“vi, 67 14. 

0ax«vMpv, 1 20, 320 transcr. 

'PeGKjOiAvwv (ou -0i4vwv), village ou famille dans la 

region d’fizova, 13 6, 314, 344 transcr. (cf. 

*Pev6^0y]i;). 

'Pev()ifj07]<; (rewpyio? A), temoin (1327), 13 21, 344 
transcr. 

'Pev6^0y)? (©eAStopo? 6), temoin (1327), 13 21-22, 344 
transcr. 

‘Pevn^va, en Chalcidiquc, 47 not., 3. 

0vjT6jp, cf. plya<; 0. 

plX’.[ivXoq, cf. X(0o<;, Ttlrpa, 7tX4xa. 

Romil, hig. de Ku (1489), 19, 311 n" 45. 

'PoAoia MavSpia, lieu-dit 6 Lemnos, 5 18, 325. 

’Poiitnxo, cf, ‘Pdxitov. 

’Pouafajoiv, cf. 'Pdiaiov. 

*Ptij6ouXa<; (’A0av4a(,O!; A), tAmoin (1287), 4 17-18, 324 
transcr. 

*Po)(ji«io<;, grec, 26 37, 41, 45, 55, 57, 61-62, 29 13-14, 

54, 59, 62, 30 32, 111, 117,124, 130, 132, 36 24, 54 
7. 

R6man, hig. de Xen (1506), 50 22. 

1 'P(0[xav6<;, gerdn de Chi (1547), 56 49. 

2 'PiopavAs, de Do (1630), 68 29. 

3 'PwgavAs, de Ku (1647?), App. VII n° 4. 

’PtJx; (o£), les Russes, 26 9. 

‘PoitraixAv, cf. ‘Ptiawv. 

‘PAatov (gov}) twv), sous le vocable de Saint- 

Pant61A6mdn, 15 verso 6 ('Pouoct&v), 16 (id.), 43 
25, 46 14, 15 (ot TGooi), 17 (id,), 19, 35, 50 25, 51 
45 (tA ‘PoAmxo), 52 21,53 17, 18, 28, 59 20 (AjtoOVjxt) 

tuv ’Pouffoiv), 62 35 ('Pouowv), 67 27 (id,), 69 29, 71 
28 (tou 'Pouaixou), 78 64 (tou ‘Pcoamxou), App. V A 

157, 158, 162 (‘Ayfou IlavTeXe^jiovo^) H 9 tfAvGi(xo?, 

6 ’Apalvios, Ba66Xa<;, 6 AavnljX, 9 ’Itoivvy)?, M6isu, 

2 Nikodim, 2 ripoxAmo?, 7 S46a?, 4 X«P£twv. 

a S 

1 Sava, prdtos (1368-1371), 8, 25 22, 365, 27 29, 28 
19, 29 74, 76, app., 30 160. 

2 Sava, hig. de Chi (1405), 43 21, 399. 

3 Sava, hig. de XAn (1588), 60 17. 
1 Si6a;, hieromoine de MakrA (1287), 3 10. 

2 2<46a?, logothete en Valachie (1369, 1370), 26 29, 29 

32, 30 68, 372. 
3 S46a<;, kathig. de Kar (1518), 51 42. 

4 2<&6oc<;, prohig. dhIv (1547), 56 46. 

5 hiAromotne, prAtre a I’Athos (1582), 58 2, 8. 

6 245«<;, moine de Do (1588), 60 21. 

7 2&S«<;, du Ro (1613), 62 35. 

8 £46«<;, moine de XAn (1809), 78 60. 

CTaxeXX&ptoc;, de la metrop. de SerrAs, 21 23, 33 89, 

verso ; de I’AvAche d’Andros, 63 24. 

aaxe^Eou (A), -rife psydiX^f; tou ©sou AxxXv}0£a<;, II 55; de 

la metrop. de ScrrAs, 21 25. 

Sdcgo*;, tie, 77 24. 

Sdcgou x«l ’Ixap£«e, archevAche, 77 8, 15 10 Aavi^X. 

1 Sapou^X, hig. de Ku (1580, 1581), 22. 
2 2«pou-fjX, moine A I’Athos (1582), 58 8, 

3 Sapou-^X, ger6n de Va (1613), 62 32. 

4 XapouTjX, mAtrop. Xiaavtou xal ’ApSapeptou (1619), 64 

25. 

5 XapouTjX, gArdn d’Es (1625), 67 27. 

6 2apou-/]X, mAtrop. d’BphAse (1787, 1788), 74 50, 75 
33. 

2ap7rarop7rao£as, gouverneur ottoman de Tliess. 

(1452, 1454), 47l)ia not. 

£ocp<fc6apr) (povlj tou), 9 47 (6 XapiOapi);), 334 
If 6 ©eASwpoi;. 

SapaxvjvonoXtTY]*;, cf. "Ayiop Pedipyio^. 

Sveta Gora, cf. ‘'Aycov ’'Opo*;, ’"AGtx;. 

svjatopavlakaski, cf. ‘Aytou IlauXou. 

ae^aarAt8 6, 11 18, — cf. 7iaval6aaxo<; a. 
aexpETixis, cf. SiAyvioat^, avjpctwpa. 

alxpeTOv, cf. (3amXtxAv a., xaOoXixAv a. 
1 Sfipoxpelp, de Gri (1613), 62 34. 

2 2epa<p&£p, hieromoine (1640), 70 22. 

3 Sepatpstp, dikaios d’lv (1661), 71 19. 

4 2spa<jps£p, de Sta (1661), 71 24, 

2ep6£« rt), 38 33, 51. 
2!p6oi (ot), 26 9, 30 32, 111, 31 5, 33 57 , 34 112. 

2ep6oTcp«Toi (ot), 31 14. 

Slpytot;, dikaios do Gri (1661), 71 25. 

2!pyto<;, cf. SuvaSyjvii;. 

2 Ip pat (at), SerrAs, 8 11, 12, 13, 10 4, 18 38, 41, 20 1, 

21 3, 27, 33 75, 90, 34 118, 49 3 , 64 5. 

Xsppoiv (pyjxp6tcoXi^), 4 8, 18, 7 28, 32, 33, 34, 35, 36, 8 

21,25, 30, 10 2, 28, 34, 69,19 26, 21 21,22, 23, 24, 

25, 26, 33 85, 89, verso, 34 106 , 55 2, 336 
Tf Theodosije, Iakov, 2 Maxipux;, 2 Nix6Xao«;( 

2 Ntcpwv, 2 XpAaavOo^. 

XvjpavTTjpa (pov?} tou), 25 33 If 7 ’lwai/jtp. 
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a7)|a£[wfj.a, 34 107, 119 (asxpsTixAv). 

£’rj(X07r£Tpa( cf. Sfpitjvo? rUxpa<;, 

ctty£XXtov, 33 21, 24, 31, 34, 36, 50, 51, 44 22 

(TwrpMtpxotAv), 48 19 (naXatyev^), 52 4, 9; cf. 

Yp<fc|ijAa, Sixatupa, xpuaASouXXov a. 
ffiycXXw&Sv]?, cf. ypijAfjia, 57c6|x,vi]jj.«. 

StSTjpoxaijaia, App. IV BC, VA 107, 110, 112. 
Silivestra, hig. de Chi (1661), 71 18. 

EiXouav6e, prdtos (fav. 1375), 31 not., 2. 

Eipivou, cf. ’ECTcptypt^vou. 

Simcdn’, starec de Zo (1586), 59 32, 418 transcr. 

Simon, hig. de Ku (1507-1513), 21, App. VII n° 1, 

279, 312 n° 50. 

EiponAxpa, cf. S((jiajvoc rUxpac. 
S£pwv, kalhig, deVa(1348 ou 1350), 23 39. 

SEpwvoq ([tor}) tou), cf. X£p.ajvo<; rUxpai;. 

SCpwvo? nirpoti; (pov^j tou), 53 42, 59 34, 62 34, 67 26 
(Stptmixpa), 68 30, 69 28, 71 25 (E^onAxpa), 78 59, 
App, V A 142, 151 (pov^) xoC S£pwvo?); SipoTre- 
xptdmx, 51 44; SipoTrexpV'OS, 61 31 If 2’Ax&ao,;, 
Ai^vxto?, 13 rpvjY^pto?, 24 rpvjYipio?, 4 Wx, 
2 ’I<o4oa<f>, 3 KaXXEvixo?, 7 KAXXujtoc, 2 ‘PaycdjX, 
4>tXif)p<ov, 

Sinos'sk, cf. E&votpcAvTo^, 

2iuavtou xat ’ApSapsp£ou [pujxpiTtoXi?], 64 25 
If 4 S«pou-/)X. 

Sisoje, hig. de Chi (1378), 36 not,, 81, 557. 

Stadvio?, 343-3‘44; cf, 7 ’Itodivv:^. 

otTo?, 42 9. 

S£(pvo?1 mdtrop,, 79 58 ^ 10 KaXXivixc*;, 

Sxa6i) (xeXXfev too), 28 11, 316. 
SxiXa, lieu-dit a Lemnos, 24 12, 31; 315, 364, 431. 
£xaX>} (tou), pdcherie & Komitissa, 43 4, 315. 
erxaXiaTixiJv, droit d’echelle, 391. 
(jx(iX(X)a, redevance, 38 5, 51, 397, 

axsuofpiiXa^, de la metrop. de SerrAa, 21 24; de 

I’dvdchd d’Andros, 63 25; du Ro, 51 45; du 
Prdtaton, 62 34. 

ox^xi), 27 18, 19, 62 17, 76 41-42. 

oxXi6oi;, 47bia 2, 3 (aiSflevxtxA^). 

2x6ma, mdtrop., 79 58 f lO^AvOtpo?. 

ExouXXifc (’AOav&aioi; 6), & Serr&s (1348), 21 29, 360 et 
transcr. 

2xooU% (MixafjX A?), d Serrds (1348), 21 29, 360 et 
transcr. 

cwiopa (xA), 1 17-18, 29 , 320. 

SKifjXaiov, AvAchd suffragant de SerrAs? 7 16, 329 et 
transcr. 

STtTjXaJou (tou), monastic relevant de MAlAnik, 329. 
cwSpipoi;, cf, xwpipiov, 

ExAtxo?, paysan a HiArissos (1454), 47bis 6, 21a. 

ExapiTTf]?, prStre 4 HiArissos (1454), 47bis 6, 19°. 

Et*v£ot)<;, kaballarios, App. IIA not., 432. 
Erarfaa, pr6tostrat6r (v. 1348), App. IIA not., 1 

432. 

oxadSiov, 43 2 (iXieuxixAv), 4 (id.), 14, 46 5, 8, 9, 33, 

35. — cf. aAX&uov. 

oxAmpos, cf. 7r£xpa. 

<rx<jceri<;, tenure, 47bis 10. 

SraupovixTQra (pov)) xou), 6, 3 not., 11, 13, 321, 59 2, 3- 
4, 22, 27, 28, 62 34, 68 31, 69 3, 18, 31, 71 24, 78 
61; Exaupovixdxa^, 9 46, 335 transcr. If 5 ’Apa£vios, 

5 Teppavds, 7 AccvrijX, 3 0eo$daio<;, 8 0eo<p&v7)s( 

9 ©eotpivYfc, 4 Eepatpetp.' 

<TTaupo7nf)Yiaxd<;, cf. YPAxxXqafa, povaox^piov, 
pov^. 

oxaupoTdjYiov, 40 not., 395, 397, 49 3, 55 5 (naxpiapxi- 

xiv), 65 7 (id.), 72 7 (id.), 7-8 (id.), 9, 11, 14 

(Ttarptapx.), 16, 18, 20, 22, 22-23, 77 3. 

Stdcpavcx; [DuSan], 29 not. et app., 38 33, 51, 

App. IIA not., 431, 432, 
Ete<p<&vou (povi) xou), 25 33, 31 41, 39 33 If 8 0eoSdcno<;, 

8 QedSouXo^. 

SxtXApiov, monastAre de la Vierge dans I’lle de 

Marmara, 73 3, 13, 24, 74 16, 34. 

ctpAtoc, 15 verso 2, 27 20 (xaOoXixfj), 53 13, 78 32. 

cxpaTtwiai, cf. KXa^oge viral oip. 

oipaTOTceSipxv)?, cf. p£ya<; exp. 

oTpaxopixiov, 8 17, 332 et transcr. 

oxpoYYuXoei%, cf. rcdxpa, 

oTpOYYuXdi;, cf, wArpa. 

SxpupAv, 11 23, 25, 38 4. 

ouyxoivoSiAtt)*;, 80 34; cf. xoivogiAryj^. 

cuYXpdryjoK;, cf. xoival ooYxpor^oetq. 

ouyxuoi? : xaipd? ouYxdoew*, 10 28; xpdvoi a., 34 112; a, 

xat Suoxuxfa xwv xoaptx&v Ttpayp^TOiv, 33 11-12; cr, 

xal avwpaXia xwv n., 33 56; a£ ^w0ev a., 40 10-11. 

oop6(6aoi<; ft), acte d’accord, 1 37, 39-40, 41, 43, 44- 
45.. 

1 EupeAv, kathig. d’Es (1518), 51 42. 

2Suped>v, dikaios de Xen. (1518), 51 44. 

3 SupeAv, diacre de La (1588), 60 13. 

4 EupeAv, hieromoine de Ku (1763), 24. 
EovaSijvdi; (©edSoipoq), pr6tostrat6r (fpeu av. avril 

1346), 16, 14 not., 344-345, 21 10. 

£uva&Tf}vd<; (Slpyto? d), prdtekdikos et dikaid de la 

metrop, de Serres (1348), 21 26 , 360. 
SuvaSnjvd^, cf. ’Aaxp&i;, 

ouvaxxixd?, cf. Yp^ppa. 

odva^i^ ((fyopstTix-})), 31 2; cf. xa0oXix^) odv. 

auvoS£a, cf. ouor/)pa. 

ouvoSixdt;, cf. Arcdfam?, YP^P'I^'*' 

crdvoSo^, le saint synode, 2 20, 

ouvrpocpoq, coddtenteur d’un moulin, 13 6, 343. 
odvxpotpof;, compagnon, colldgue, 16 13, 32 41, 43, 

odoxaoi?, amenagement d’un bien, 15 50, 65, 16 14, 

15, 17 13, 30 30, 36 33, 44 5, 28, 65 8, 10, 70 19. 

cdiTT7)pa : ^ xoct& a. ouvo8(a, la population d’un 

monastere, 12 12. 

E<pr)Yp£vou, cf. ’Eo9iYp£vou. 

ExoivoTtXdxou (xeXXtov too), 28 11, 315. 
Eoi^dnoXi^, cf. MY)Se£a<; xal E. 
EojTTjpicoTT)? (Ntx^xa*; d), prdtonotaire du palais (1375), 

33 66 (-A-nji;), app., 380, 381 et transcr., 34 not., 

' 121. 
ScoTifpo^ 'Ivjoou Xpiaxou, cf, Aunv)VKp£ou. 

Swx^po? Xpicxou (pov}) tou), cf, KouxXoupodiiv). 

Swr^po<; Xpicfxoo (povdSpiov xou), 6 Karyes, 42 2, 315, 
1 Eoxppdvioi;, prdtos (1547), 56 44. 
2 Eoxppdvioi;, prohig. do Va (1547), 56 44. 
3 Eonppdvioc;, de Ku, copiste (entre 1547 et 1551), 22. 
4 Soxppdvioi;, metrop. de Pdgdiane (1619), 64 25. 

j 5 E<o9pdvio4, de Ku?, copiste (1624), 24. 
1 6 Stoippdvtof;, mdtrop. d’lmbros (1640), 70 7, 12, 19. 
| 7 Etocppdvicx;, metrop. de Nicee (1678), 72 25. 

t t (sauf th) 

i TaSouXXipioc, 7 28, 36, 8, 41. —- cf. irpipptx^pio? xtov 

ra6, 

Tavouai, cf. 1 Tip60eo?. 

Ta^iapxwv (povuSpiov xwv), 6 Imbros, 70 5, 72 5 (T. xi 

i ^KOVopaCdpevov ’ATioOeXidm)), 14 (xd in. ’AnoOeXidxT);), 

! 18 (xou ’EOsXuStt)), 23 (xA An. ’EOeXidxT)). 
Ti^i?, cf. xoivofiiaxdi;. 

TApXa?, paysan & Hidrissos (1454), 47bia 7, 21b. 

! Tapxaveulirr)?, famille des, 32 not., 379. 

1 TapxaveioixT)? (Mavou^X Aoixa? A), kephald de Serrds 

(1375), 32 not., 49, 33 86, 34 100. 

2 TapxavEi&Tr)? (Mavoir))X? A), frfere de 1 Tarchaneidtes 

(1375), 32 not., 49. 

xiXeio;, cf. Scopedi, olxoxdpi^. 

t£Xo?( charge fiscale, 10 19, 35, 42, 49, 11 25, 37. — 

cf. xeipAXaiov, 

TepSEcypneYK; (1630), 68 13. 

t£tpAy61vov apexiji;), 36 58, 387. 
x^ax^ou (xou), dans une ddlimitation, 64 8, 421. 
Timothei, hig. de Saint-Paul (1661), 71 23, 424 

transcr. 

1 Tipd0£oi; tou Tavouoi, [moine] (1527/28), 53 11. 

2 TipdOeo;, hidromoine et pneumatikos d l’Athos 
(1565, 1625), 66 not., 9, 11 (At)pq0£ou), 15, 19, 20, 

3 Tipd0eo<;, patriarche de CP (1612/13-1620), 64 1, 19, 
Timdte, [moine de Chi?] (1613), 61 30. 
T£pvo6ov, TdpvoSov, mdtrop., 53 7, 35, 74 51,75 34, 76 

75 f 6 0cd<piXo5, 8 KaXXtvixoi;, 14 MaTOaToi;. 
Toixapxtoc (■}))» 26 3, 29 23, 30 46. 

tAttiov, Tontov, 2 8 (xupa^icaa), 5 3, 11 31. 

Topdbvtj, lieu-dit d Longos, 47 not,, 3, 315, 405, 
ToiipTta (t})), repdre dans une ddlimitation, 15 verso 3, 

53 15. 

Toupxoi (ol), 28 13. — cf. ’Ayapvjvot, ’AxaipEv£Sai, 

MouaouXpavoi. 

TpaynvS-fjTou (xou), palaiokellion, 27 17. 

Tpi7Te^« (■})), refectoire, 8 22, 26 5, 17, 56, 29 61, 30 

118. 
TpocneCouvroi; [pi)TpojroX£TT)i;], 44 20, 400, 
TpiavT&fpuXXoi; tou MavoXAx’r), habitant d’Aldne (t av. 

aoilt 1788), 75 5, 10, 12, 18, 21. 

Tpi6aXXo£, 33 13, 36 24. — cf. EepSoi. 
Tpixav«<;, cf. 5 ’lixoiSoi;. 
Tpixupia (xaGoXix-})), bouleversement general, 6 20. 
TpicTip£x-»), liou-dit d Longos, 47 3, 315, 405 et transcr. 
TpoxaXAa, 27 20, 21. 
TpoxaXXAi; (A^pi^Tp10? ^)t tdmoin (1327), 13 22. 

TpdxaXo;;, 15 verso 16, 53 29. 

Tpdtpwv, cf. KeSpxjv6<;. 
tutuxAv, 57 13. 
rdrco?, cf. xoivoSiaxdt; x. 

u u, hy 

1 T<fcxiv0o$, pretendu hig. de Rabdouchou en 1300, 
414. 

2T4xiv0oc;, kathig, de Kar (1313/14, 1325), 9 47, 12 
30 , 342. 

3 TAxivQo?, hig. de Rabdouchou (1344-1348), 15 106, 

347, 16 59, 23 34, 414. 
4 T<£xtv0o?, mdtrop. d’Oungrovlachic (1369, 1370), 9, 

10-11, 26 27, 29 31, 30 66, 295, 371-372. 
6Sop, 51 36, 53 16, 17, 58 10, 59 19, 78 27. 
CrtspYos, 7 16. 
AnApTrupcv, 4 7,8 18, 19, 24, 28, 13 11, 18 59, 20 3, 6, 

30 50, 113, 116, 376 transcr., 35 9, 10, 12. — cf. 
vApuopa. 

liTtApTipo*;, 10 3, 29,11 48, 50, 51, 15 114, 16 verso, 26 

27, 29 31, 30 66, 33 65, 36 1, 4, 74, 388 transcr., 37 

1, verso, 44 20, 55 2, App. V B, 17. — cf. npAsSpo^ 
t«v iltKepx£[JUt)v, 

Ajn)p£rr)<;, 58 8, 
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utcoB^xy), 29 52 (IvSiABexoi;). 

6K6|Av>)(ia, 1 31, 22 18-19 (atyiXXiwSes), 361, 30 100. 

U7c6irracn<; : xTTjpaTixal UTrocTAaten;, 44 29. 

uTTOTwmxis, 57 7, 66 10, 12, 78 9, 

6jcoTurtwori<;, reglement, 15 63, 16 31. 

Gitoupyi?, du prfitos, 6 1, 16 13, 31 11. 

6<f>Y)Youjievos, 2 16, 19-20. 

? f, ph 

4>ax7}vou (jjlov^) too), 9 53, 335 f 1 ‘IwaxeEp. 

4>axoux£ (too), cf. aAXrp 

<I>«Xaxp6<; (’IwifcvvT]? 6), taboullarios de la metrop. de 

Serrcs (1305), 7 28, 36, 328, 329. 

<pavep6<;, cf. SiaO'/jxi). 

4>«piaaioi; (reAjpyio;), reccnseur du theme de Thess. 
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